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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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A  Généralité  dcTouRS  Tours, 
cft  bornée  à  l'Orient  par  ^"f^'J* 
celle  d'Orléans  &  partie  j^f  ^*' 
de  celles  de  Bourges  &  Ttun. 
d'Alençon  ;  à  l'Occident 
pT  la  Province  de  Bretagne  ;  au  Midi 
î«  tes  Généralités  de  Poicïers  &  de 
^rges;  &  au  Septentrion  -par  celle 
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1         Etat  de  la  France- 

Tours.  d'Alençon.    Sa  plus  grande  longueur' 
Son  éttn-  d'Orienc  en  Occident  eft  de  quarante- 

^V'  A'  •    ^^P^  lieues ,  &  fa  largeur  du  Nord  au 

^^^    *  '^  Midi  de  quarante-<}uatre.  Elle  eft  com- 
Son  hif"  pofée  de  trois  Provinces ,  de  Touraine  , 

toin.  Anjgu  &  Maine ,  qui  furent  première- 

ment unies  fous  un  feul  gouvernement 
en  8i8  ,  par  Louis  -  le  -  Débonnaire  , 
lorfqu'il  fit  la  divifidn  de  la  France  en 
dix  portions  que  l'on  nommoit  alors 
Miflatrcs  ,  ce  qui  répond  aux  Générali- 
tés d^aujourd'hui.  Au  commencement 
de  la  troifîéme  Race  de  nos  Rois ,  les 
Comtes  d'Anjou  étant  devenus  Seigneurs 
héréditaires  de  la  Touraine  &  sdu  Mai- 
ne, il  n'y  eut  alors  qu'un  même  Séné- 
chal pour  les  trois  Provinces ,  &  cela 
continua  malgré  l'extinftion  des  anciens 
Comtes ,  &,  Tes  divifions  qui  fe  firent 
de  leurs  Domaines ,  jufqu'à  Philippe  de 
Valois  qui  fupprima  le  titre  de  Séné- 
chal. Le  fécond  fils  du  Roi  Jean  ayant 
xibteuu  CCS  mêmes  Provinces  en  appa- 
inagç  ^  le  Roi  Charles  V.  y  établit  un 
même  Baillif  poux  connoître  des  cas 
Royaux ,  dans  toute  leur  étendue ,  ce 
qui  dura  même  après  leur  réunion  à  ta 
Couronne.  Enfin  ,  le  Roi  Français  I, 
ayant  établi  les  Généralités  au  nombre 
iic  feize ,  &  Charles  IX.  les  ayant  aug- 


Etat  i>c  la  Fkance.        $, 

ocrtÉces  jufqu'à  dix-fept  par  fon  Edît YorvtîZ 

de  Novembre  1J70,  qui  a  donné  la 

Anne  parfaite  à  ces  JurUciiâions ,  la 

Tomaine  ,  TAnjou  &  le  Maine  jurem 

unies  fous    le   titre  dç  Généralité  de 

Tours  ,  qui  relevç  en  (on  entier  du 

Paxlcmenc  &  de  la  Cour  des  Aides  de 

Paris* 

Ces  Province^  ont  toutefois  chacune   Gùwvif- 
leur  Gouverneur  particulier  >  avec  un.  »«ww 
Lieutenant-Général  d*^  Roi ,  deux  Lieu-  ^^^^^^^ 
tenans  de  Roi  héréditaires  3  créés  par 
l'Edit  de  Février  &  Avril  i6çx  ^  avec 
pluCeurs  Gouvernemeris  panicuUcrs  des 
Yilles  &  Places  principales  >  dont  quel- 

Îuesruus  renferment  ceux  dçs  Bailliages 
c  leur  Diftrift,  t^ls  que  font  Araiboîfe^ 
Saumur,  LoudunK  ]Laval;  les  Goiiver- 
nemens  en  Chef  des  Ville  ^    Chàteai;  * 
de  Tours,  Angers  #  lé  Mans,  le.  Pont 
de  Ce  8c  t^val  font  unis  à  ceux  des 
Provinces.  Toutes  les  autres  Places  ont 
^      leurs  Gouyerneur^  Çc  quj^lqyps^unès  des 
•     Licutcnans  de  Roi  héréditaires,  de  nou*» 
■vdle  création» 

Les  Oifieiers  de  la  Généralité  font ,    Gomjif- 
iTnrendant    qui   réfîde   à   Tours  5   le  nement 
Grand-Maitre  des  Eaux  &  Forêts ,  créé  ^'*'^- 
par  Edit  en  Février  1689,  qui  eft  àj^ré-^ 
lent  Louis  le  Bbultre&feitlajréfidence  à 


A^ 
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4         État  jDE  la  FkANCï.  {& 

Tours.  Chantelou  près  d'Amboife  }  &  les  Tté*  .;- 

foriers  de  France  établis  à  Tours/  Le  :i 

Rbi'LottisXin., avoir  établi  un  Bureau  -^ 

d^és'ïîfcances 'I" Angers  eii', 16^1 5,  mà^is  j^j 

il  fut  fupprimé  l'année  fuivaiite.  Il  v  à.  ^ 

ctç  plus  en  la  Généralité  fix  Pféfîâiâuk  ^  ^ 

clncj  Prévôtés  Royales,   feize- Sièges  Jr 

de  Bailliages    ou   Sénçchauflecs    aullî  :, 

Royales  >  feize  Elections  compofées  de,  J^ 

,i579;Paroiftès  .taîllables,  qui  payî^t  ^ 

1034x00'  lî-^.  de  Taille ,  non^omprifes  Z, 

les  Paroilïes  en  Franchife  des  Villes  de;  .]^ 

Touifs  &  Âiigers.  '  '  J^ 

D/nûm--       Le  nombre  des  ièux  de  toute  la  Gé- 
Irement     ^éralité ,  tant  en  Franchife  que  Tailla^ 

des  FeU"    1  «  v      ^,  i^-*  »       ; 

fies,  bies  moiitè  à  1 6  6jf  14  que  1  oïl  met  par 

eftîmatioti  à  1 066496  âmes.  Les  Pré- 
lats ,  Abbés ,  Prévôts ,.  Curés ,  Chanoi- 
nes ,  Bénéficiers  ,  &  autres  Prêtres  font 
au  nombre  de  57*0,  les  Religieux  à 
celui  de' 5270*  >  &  les  Gentilshommes 

17GG.  '  .        ..    . 

Il  y  a  quarantc-fix  Greniers  à  Sel  où 
ron  confoitimâ  ordinairement  1460 
muids  de  fel.  Il  y  a. deux  Juftices  Roya- 
les des  Traites.,  deux  Maréchauflées  gé- 
nérales ,  huit  Provinciales  ,  onze  Réfî- 
dences  &  deux  Lieutenans  de  robe  cour- 
té  ,  trente  Maires ,  deux,  Confulats  & 
Jaftices  de  Mai-chands ,  &  deux  Chatn- 
)>res  des  Mol»ndyes, 


Etat  ^3b    la    FB^ANçe^  ; 

.    K  l'égard  des    Xerres  -titrées  ^  :  on  .y  j^^ 
çozpreTonze  DucHés.  ovirrc  l^  Toutaiixe  Des  gtA 
ÂAngers  ,  dcfquelles  il  n'y  en  a  qu'uw  ^«  '*''»'* 
^ui  foit  firaple  I>vicKé  fans  Pairie  j  il  y  ^ 
yin^  Marquifets  ;  »    dont   un  eft  honocé 
iîc  la  Pairie  ;  vingt  Cotntés  dont  deux 
(oui  Pairies  ;  fcpt  Vicomtes  &  le  Vida- 
œc  du  Mans  î  foixontc,  Batoniès  dcùjt  il 
y  a  deux  Pairies,    Dans'  rout<i  cette  étciv  httVill 
duc  il.  fc  trouve    c^xiinze  Villes  princi- 
pales ,  &  plus  de  foixante  autres  renfer- 
mées de  murs  qui  ne  Tout  toutefois  que 
de  gros  Bourgs.   Il  .y  a  foixante  Forêts  ^  DêsFori 
doiït  iiuit  font  Royales  3  jles  autres  apr 
partienneiit  à  des  Seigi^eurs  particuliers. 
Il  Y  a  une  Mine  de  enivre  ch  Tourainç  DesMm 
dans  laquelle .  on  tronve  quelquefois  dç 
l'w  en  petite  quantité  i  il  y  a  auffi  plv^ 
fieurs  Mines  de    fer  dans  le  Maiiu:  \  on 
ûre  des    pierres   de    inoulage  dans  les 
arriéres  de  Tour  aine  ,  du  charbon  de 
terre  &  quantité  d'ardt^ife  par  toute  la 
Province  d'Anjou  ,  &  ^^fin  du  marbre , 
du  jafpe  noir  ,  bleu  ;  &  blanc  dans  le 
Uaine  procUe  Laval. 

Les  prinoipales  Manufaâxires  de  Tou-    Des  Ma 
rinc  font  les   étoffes  de  foye  ,  les  éta-  ntifa^Jw^ 
mines  de  laine  fur  foye  ,  rayées  d'or  &  ^^^' 
d*arç;ent  »   l^^  camelots  fins ,  les  étami- 
ncs  de  Lude  ,  les  çpiles  de  Château^ 

A  } 


ÉtAt   BE-tA   fRANCr» 


Tours,  gontîer ,  Its  Bkrtchifïèriçs  de  cîire  ^  I« 
'''•         rafiricric^ de  focre  &  fal^êtrc.  'Les  Ma- 
ftufeâures  dit  Maine  font  les  étami- 
nes  du  Mans ,  les  tôiks  de  Laval  & 
Mayenne ,  les  Blknchil&nes  de   toiles 
&  cires» 
D«  Eiii-      Vém  Ecdèfîaft^ue  je  h  CinéroRté 
^^^  fe  renfertiie  dans-im  Arclfevéché  ,  deuil 

Eyêch^s  ,  50  AHiayés  1 48cr  Prieurés  y 
iîinquârité  Chapitres',  léiS  Cercs  ^  Se 
't  5  8  Couvents  de  Relïgîetri  6i  RcHgieu- 
fc^.  Mais  fom  feire  coxmdktc  le  détail 
de  fa  Généralité,  I* Auteur  a  cru  qu'après 
atoit  donné  l'idée  générale ,  il  dcroie 
fuivre  la  divîfion  naturcHe  des  Pirovîn-» 
ces  dont  elle  eft  compoféc  &  les  exa- 
miner chacune  en  panitulier  dans  l*ur* 
fuivanr,.  * 


£tat  Di  1a  Fkavcs. 


PROVINCE 

D  E 
TOURAINE.   . 

LATouKAiHB  eft  compsife  <}ans  joukm' 
^Eteâkjois  de  Tours,  AmboUb ,  mb. 
Loches,  ClMnoa  ,  Loudan,  Se  une  ponie  5*^  ^^»''- 
ic  ce)k  de  Riclwlien.  EUe  eft  bom<!c  à^  ^J**  '''*' 
l'Orient  pat  le  Bkifois  &  Le  Berry ,  à      ' 
^"Ocddtnt  par  l'Anjou ,  au  Midi  pas  le 
Poiiou  &  partie  du  Bctrv ,  au  Noid  pat 
«Maine  avec  partie  du  Vendomois, 
*plus  grande  largeur  depuis  ValKercç- 
«^andcs  ^afi^u'à  Cande  de  VOrient 
«  'Occident  eft  de  vingt-deux  tieues  y 
jj^ai^  die  n'eft  pas  la  même  par  tout  t 
uioHgoeur  du  Nord,  au  Sud -eft  de 
J'^P-ciiiatre  Ueoes.  L'Auteur  obferve 
«abord  que   le  Duché  de  Touraine 
^'Wï  une  étendue  bien  plus  grande  que 
^rile  du  Diocèfc   de  Tours  pui(qu*il 
^^niptcnoit  près  de  400  Paroifles  fie  que 
'  Archevêché  n'en  icnfi;rme  que  x  00  5 
*^*^s  comme  pour  former  comniodé* 
'^  les  Ekâions ,  on  a  été  obligé  d'ea 
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Tour  AI-  détacher  un  grand  nombre  de  Paroidc 
Ni.  qui  ont  leur  rcflbrt>  quant  à  la  financ«^ , 

hors  les  bornes  de  ce  Duché  ,  il  fe  pro-- 
"poft   d'en  foire  une  remarque  éxadfce 
pour  confervcr  à  cette  Province  fa  véri- 
table étendue. 
Li$  KMi'      On  compte  jufqu'à  dix-iêpt  Rivières 
»^*  principales  dans  U  Toaraine»  dont  crois 

portent  de  grands  batteaux  >  feavoir  la 
Loire  »  le  Cher  »  &  la  Vienne  ^  les  autres 
moins  confidérables  font  l'Indre  ,  la 
Creufe ,  la  CiiTe  >  la  Choiielle  >  la  Blaxi- 
che  y  l'Indrois ,  la  Mafle  »  l'Echauchon  » 
la  Vede  >  la  Balle  >  le  Brignon  >  la  Brefne 
l(mrf    &  la  Clere;  Il  y.  a  des  Ponts  fur  Ja  plû- . 
fênts.       «art  de  ces  Rivières ,  deux  fur  la  Loire 
a  Amboife  &  à  Tours»  cinq  fur  le  Cher» 
à  Montrichard  »  Bleré  y  Pontlong ,  Pont- 
cher  &  Pomneuf  ^  ces  derniers  font  de 
boi»  .&  de  pierre  y  mal  en  ordre  ^  il  y 
en  a  deux  autres  près  de  Tours  fur  m 
bras  de  la  Lcâre  y  qui  tombent  dans  le 
Cher^  Il  n'y  a  qu'un  Pont  fur  la  Vienne 
à  Chinon,  celui  de  l*Ifle*Bouchard  étant 
péri  5  les  piles  qui  en  reftent  font  fort 
ji*Ittdre,  nuifibles  à  la  navigation.  Il  y  a  fept 
Ponts  fur  la  Rivière  dlndre ,  à  Châtil-- 
Ion ,  à  Loches ,  à  Cormery  >  à  Veigné , 
à  Montbazon  y  au  Pont  de  Ruan ,  ôck 
Azay4e*Rideau«  U  y  en  avoit  i  Bazan» 
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fjws,  Paillçàu  &  auores  endroits  qui  Toukai- 
ioQC  tombés.  .Cette  Kiviere  qui  ^  la  he. 
plus  étendue  dans  la  Touraine  poqrr<Ht 
être  rendue  navigable ,  jsn  détrMifant  les 
moulins  qui  interrompent  fon  cours  ; 
cela  feroit  fon  utile  au  Public^  Il  y  a 
\m  Pont  de  pierre  fur  la  Creufe  à  la 
fkye  •,  ceux  de  1&  Guerche  de  Roche-  _ 
pozay,  &  du  Pprt  de  Piles  font  rompus^ 
L'énumération.des  autres  Ponts  de;  eetril 
Province  eft  aflcz  inutile ,  il  fuffit  d'ob- 
ferver  que  la  plupart  (pQt  péris  ou  prêts 
de  périr  faute  d'entretien  &  de  répa- 
rations/ 

Le  plus  important  ouVragç  de  cette  Le$Lê^ 
Province  confifte  dans  ies  Levées  de  la  >''**• 
Rivière  de  Loire  »  qui'&cilitenc  le  com- 
merce &  aflRirent  le  Pays  contre  les  inon- 
dations de  ce  Fleuve  ,  elles  doivent  leur 
premier  établidement  à  Charlemagne  , 
&  leur  pcrfeftion  à  Louis  XrV.  Lesaur 
très  grands  chemins  du  Pays  font  aa 
nombire  de  huit  >  trois  à  la  droite»  dt  la 
Rivière  de  Loire ,  &  dnql. fa  gauche^ 
ks  premiers  font  de  Tours  à  la  Flèche  > 
de  Tours  au  Mans,  &  de  Tours  à  Ven- 
dôme ;  les  féconds  font  de  Tours  à  Lo- 
chcSj  de  Tours  à  Poitiers,  deTour s  à  Ri- 
chelieu, de  Tours  à  Chinon,  &  la  grande 
]:oute  d'Amboife  à  Poitiers  &  Bordeaux. 
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ToukAi-  Il  manque  des  Ponts  en  divers  endroit 
MI.  de  ces  rooces  au  grand  piéjudice  dit 

tomittnce» 
NMvsgfL-^     La  fiiciKcé  de  k  Nav^adom  devrait 
^^'^         rendre  cette  Province  heuxettfc,  &  dbcHi- 
;dante  par  lé  commerce  ,  puifijue    Ib 
•Loire  û  mec  en  état  de  commuiii^c^r 
tivec  Paris  par  Oriéans  ,  Se  avec  les  Pr<7* 
*Yinccs  M<^difOiiales  du  Royaume  paie 
%ne  inanité  de  canaux  ^  cepefiulaïit  t'Au^ 
leur  remarque  que  ki  gàie  que  Llort  ai 
4onné  à  la  Navigation  par  L'étaUîiffè^ 
tnent  d'une  quantité  de  Bureau)^  de  de 
Péages  où  ks  Bâtimens  font  obligés,  d^ 
«'arrêter,  &  les  droits  exorbitans  des 
Traites  la  Êdt  ioos  tes  jours.  abandonU 
fser^  réduit  les  Marchands  i  emfpfoyer 
|iar  pcéféreace  ks  iroitures  de  terre  » 
toutes  difficiles  qu'elles  CofiM^ ,  St  atnfi  i 
ie  priver  du  commerce  du  Midi  €c  de 
Paris  pour  tirer  leurs  mardKandi£ès  de 
Kafites  &  de  la  Roctielle,. 

L'Auteur  traite  £qu  fîiccîtitemetït 
i'Hiftoire  générale  de  cette  Proviiace  j 
il  prétend  totuefi>is  qu^eUc  ne  fut  fbn» 
•mife  aux  Romasins  qu'en  l^an  du  falut 
m  *y  que  les  Vifigots  s*cn  emparetcnc 
<n  48  a  5  &  ks  Françôb  en  jôp  j,  que  les 
premiers  Comtes  de  Touràine  étoient 
jtmoivibles  de  k  ^ooté  des  Rcisj^ 
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<\tfils  devinrent  hércdicaircs  ious  Ca-  TÔÛjlaÎT 
pcf,  mais  iju^ils  furent  dcpoflèdés  eawi. 
1044  ,  par  les  Comtes  d'Anjou  qui  $^ea 
emparèrent  par  la  force  des  armes  ^  que 
ceux-ci  étant  parvenus  au  Royaume 
d'Angleterre  en  la  perfonne  d'Henri  IL 
Ces  Succefièurs  en  ont  joui  jufqu'à  la 
confifcatiôn  qu^en  fit  le  Roi  à  Philippe 
Augufte  iiir  le  Roi  Jean  l^an  1 104  y  àc^ 
uis  ce  temps-là  elle  a  été  di|férentc$ 
is  donnée  en  appanage  à  des  fils  dc; 
France  ;  elle  fut  érigée  en  1556  en  fa* 
veur  de  Philippe  IV.  fils  du  Roi  Jean  ^ 
depuis  Duc  de  Bourgogne  5  trois  Reines 
de  France  en  ont  joui  à  droit  de  Douais 
re  i  neuf  fils  de  no^  Rois  ou  Princes  da 
Sang  l*ont  poflèdcc  en  appanage ,  à  quoi 
Von  peut  joindre  cinq  Seigneurs  éiran-^ 
gers  lefquels  n*en  ont  eu  proprement 
que  le  titre» 

Son  climat  eftpar  tout  fort  tempéré^  ^^^jj^ 
ce  qui  cffi  la  cau(e  générale  de  fa  ferti*  ^^*  X^-^ 
lite,  mais  k.terroir  cneft  in€gal>^^nt 
par  Ùl  difpoûnon  que  par  fes  qu^Uïés 
différentes*  Les  Varennes  qui  contien- 
nent quinze  à  feize  Paroiflès  iont  fiçuées 
Jans  un  rertrein  bas  Se  fablonncux  ,  fa- 
cile à  cultiver  »  qui  rapporte  tous  les  ans 
du  ièigîe  y  de  Torge  &  du  mill ,  des  lé- 
gumes >  de  la  gawde  pour  les  Teinta-^ 
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Tour  A  i^  î^îcrs ,  &  des  calcbaflès ,  qui  fe  débîtenr 
JM£«  hors  du  Pays,  t-c  Verron  qui  çontîcnr 

huit  Paroiflès  auprès  de  Chiiion  ,  eft  uii 
terroir  plus  gras  que  les  Varennes  qui 
rapporte  des  bleds ,  des  vins ,  &  d'ex-^ 
cellens  fruits»  La  Champagne  renfermé 
quinze  ou  fcize  Paroiflès  entre  le  Cher 
,    &  l'Indre,  qui  produifent  des  bleds  pour 
la  nourriture  du  Pays.  La  Brenne  eft 
plus  marécâgeufe  &  pleine  d'étangs  » 
mais  Ton  étendue  fe  bc^e  à  cinq  ou  fix 
Paroiflès*  Les  coteaux  de  la  Rivière  de 
Loire  font  chargés  de  vignobles  de  grand' 
rapport  ^  ceux  de  Rouvray  font  les  pluar 
en  réputation  ,  &  on  fait  paflèr  fous  ce 
ïu>ra  à  Paris  prefque  tous  les  vins  que 
l'on  recueille  depuis  Orléans  jufqu'à 
Nantes  y  le  débit  en  étoit  autrefois  fort 
-   grand  en  Holknde ,  mais  les  obftacles 
qui  font  venus  à  ce  commerce ,  ont  fair 
tellement  ceflèr  l*ancien€ien  débit  des: 
vins,  que  les  fonds  de  vignes  font  ré- 
duits à  la  moitié  de  kur  ancienne  va- 
leur ,.  &  les  propriétaires  obligés  à  en 
abandonner  la  culture  %  ce  qui  les  ruine 
entièrement. 

Les  Forêts  de  cette  Province  étoient 
autrefois  en  plus  grantl  nombre,  &  plus 
remplies  de  bois  qu'elles  ne  font  aujour*' 
é1vm  5^  elles-  fe  dccruifeot  &  dioftiaucnt 
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tous  les  jours  5  il  y  en  a  trois  à\\  Do-  Touiûr-. 
fluine  du  Roi  ,  Atnboiiè  de  1 6000  ar«  mi. 
pois  donc  il  y  en  a  I  )oo  de  haute 
fîuaye  Se  le  refte  en  taillis  ^  Loches  de 
5000  y  tous  en  bois  de  fucaye  ;  ôc  Chi- 
non  de  7000  arpens  auffi  de  même. 
LaTorèt  de  Larié ,  dépendante  de  l'Ar« 
devècbé  eft  de  900  arpens ,  mais  toute 
xuinée  ;  celle  de  Châteaurenaud  eft  de 
}ooo  fans  diftinâion  de  taillis  &  fii* 
tayc;  celle  de  Previlly  de  4000.  Les  au-»- 
très  comme  Moncbazon  ,  Criflè  »  Bois- 
Errard  &  Villandry  font  de  petite  éten-* 
due.  U  y  a  parmi  ces  Forêts  de  grands 
c(paces  de  bruyères  >  &  même  il  y  a  un 
quanier  particulier  qui  a  pris  le  nom  * 

de  Landes  ,  de  la  quantité  de  terres  in^» 
cultes  remplies  de  joncs  &  de  bruyères 
qu'il  contient.  Les  Paroiflès  de  Serrain  , 
Pérfcnay  ,  Ambillon ,  Bevé ,  St.  Etienne 
dcChigné,  Balau,  Su  Pater,  Sublaines 
&  beaucoup  d'autres  ont  grand  nombre 
de  ces  fortes  de  terres  ,  dont  les  unes 
fervent  au  pâturage  d^s  beftiauT  ,  les 
aunres  font  en  friche ,  hmc  d'hommes 
fui  puiflênt  les  labourer*  Il  y  en  a  3  coo 
arpens  d'abandonnées  par  le  manque  des 
hommes  dans  les  Paroiflès  de  Serigny 
&  St.  Branché  >  appartenances  au  Cha* 
pitre  de  Tours. 
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TounAi-    *  La  Gaftinc  cft  on  Pays  fec  &  de  très-' 
Mi.  difficile  culture,  la  Paroiilè  de  l'Abbaye 

de  St.  Laurens  y  eft  lîtuéc.  L'Aaceur  re- 
marque que  toutes  les  terres  de  la  Pro« 
vince  y  partagées  ainfi  qu'il  vient  d'être 
dit  >  tiennent  plus  ou  moins  du  carabe* 
xe  de  chacun  de  ces  Cantons,  à  mefUrç 
qu'elles  s'en  approchent  ou  s*cn  éJoi<r 
gncnt  ;  il  dit  .encore  qu*cn  général  elles 
font  toutes  d'un  tiers  moins  cultivées 
qu'autrefois ,  parcequ'il  eft  péri  tui  ciers 
des  Laboureurs  par  la  guerre  &  les  mor^ 
talités»  Comme  ce  Pays  eft  ibrt  coupé 
de  Rivières  ,  il  y  a  auffî  beaucoup  dQ 
Titurét^  prés  &  de  pâturages  pour  la  nourriture 
V*'  des  bcftiau^,  dont  le  profit  fe  confpm'- 

jïie  fur  les  lieux  s  mais  la  néceflîtc  des 
Peuples ,  qui  ne  leur  permet  pas  d'acbe-r 
ter  &  d'entretenir  une  fuffifantc  quan<^ 
tiré  de  bétail ,  fait  que  les  nourriture$ 
/ont  diminuées  d'une  moitié  entière ,  & 
l'inconvénient  en  eft  tVautant  plus  grand, 
que  les  terres  inanquant  du  fùmicr  né«» 
ceflaire ,  fans  lequel  elles  ne  rapport 
tent  pas  ,  on  a  été  obligé  d*abandonner 
Ses  ucol'  la  culture  d'une  grande  partie»  La  Tou^ 
uf»  raine   produit  aflèz  de  bleds  pour  la 

nourriture  des  Habitans  >  la  principale 
récolte  eft  en  légumes  &  en  fruits ,  for* 
tout  m  prunes  Se  melons  i  elle  ne  fout-» 
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mt^e  le  quart  des  bœu&  &  moutons  Toumi-^ 
fD  s'y  conCbmmem  tous  les  ans  ,  elle  me. 
éc  les  trois  autres  du  Poitou  y  6c  des 
Arovinccs  voiiines* 

H  7  a  des  Mines  de  fer  à  Se»  Maat  SesMimK 
&  à  Marré  >  on  en  a  découvert  depuis 
quelques  années .  une  de  enivre  auprès 
àt  l'Abbaye  de  Noyers  y  dont  le  Roi  a 
£ut  don  à  Mr,  de  Pointis;  on  a  fait 
quelques  épreuves  des  morceaux  de  mé«> 
tail ,  trouvés  à  la  {upcrBde  de  la  terre  » 
&  l'on  a  cru  qu'ellô  étoit  mêlée  d'or  & 
d'argent  \  mais  on  ne  la  connoîtra  bien 
^ne  quand  on  l'aura  fouillée  dans  fa 
profondeur.  Les  coteaux  de  la  Loire  & 
àt  Chinon  produi(ei%t  de  fon  bon  fal« 
fcœ.  Les  pierres  de  moulage  fè  trou^ 
vmt  à  Parthenay»  Ambillon  y  Su  Etienne 
de  Cbigné  y  Saint  Main:  âc  Ncneray  ; 
un  les  tranfporce  par  la  Loire  d'où  on 
Jcs  trafique  par  mer.  £nfin  pour  dire 
tout  y  les  Médecins,  y  coinptent  furqu'à 
2000  £brce^  de.  plame$  ic  d'herbes  pro« 
près  à  leur  ufage. 

L*A»tenr  décrit  le  naniirf  des  Tou*  Cair/tgfeit 
langeaux  par  ces  paroles  du  Taflè  au  du  fenfU* 
Châ^t  L 

Nm  è  Genitrêhifia,  9fatfg§fi, 

La  terra  i  tUita^  t  iUett9fa  , 


i^       Etat  m  la  Frai<ce» 

ToUKAi-   Il  .^t  toutefois  qu^ils  ne  manquent   ii 
n«»  d'efpric  ni  d'induftrie  ,  mais  que    V^p^ 

pUcation  ,  dont  ils  font  divertis  pai 
l'abondance  &  les  plaiHrs  de. la  vie  où 
ils  s'accoutument  dès  leur  jeuneflè  ,  leur 
nianque  prefque  toujours.  Le  Peuple  cA 
fort  diminué  &  cette  diminution  cft  au 
I  moins  du  quart ,  depuis  trente  ans. 

[        I>ita{l  dis       On  ne  compte  dans  la  Touraine  félon 
\       P^rm/w    l'ordre  de  la  Généralité  que  337  Pa-. 
^g'^   ^^  roiflès ,  divifées  en  cinq  Eleélions  ,  qui 
contiennent  53587  feux,   &  environ 
;  215118  perfonnes  ;  mais  li  on  y  ajoute 

vingt  Paroiflcs  de  PElcâion  de  Richç-^ 
lieu  ,  qui  font  du  Duché  de  Touraine  j 
cinq  autres  dans  l'Eleâion  de  la  FléU 
che ,  &  vingt-huit  hors  de  la  Généralité 
'  -         dans  l'Eleâion  de  Châtcauroux  ;  on  en 

^  trouvera  près  de  cent  qui  contiennent 

I  6000  feux  &  140000  âmes  ,  dont  i!  y 

j  en  a  3080  Prêtres.,  Curés  ,  Bénéficiers, 

Chanoines ,  Abbés ,  Prieurs  j  Ptélats  ; 
Religieux  ,  Religieufés ,  ou  antres  gens 
d'Eglife.  V,.  I 

ijohîeffe.  La  Nobleflè  eft  beaucoup  moîn^  nom- 
breufe,  la  plupart  des  -  grandes  &  an* 
ciennes  familles  font  péries ,  &  les  terres 
qu'elles  ppflcdent  (ont  unies  aux  Duchés 
de  Montbazon ,  Lunies  &  Vautour  i  ou 
paflées  entre  les  mains  d'£j^i:^ngers:^  à 
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Vcgard  de  la  Province ,  parce  qu'ils  n'y  tourai- 

fm  point  leur   demeure.   Il  n'y  refte  ki. 

pr'environ  400  Gencilshommes  >  dont 
quelques  «  uns  font  de  très  -  ancienne 
Maiion.  Le  Marquis  de  Razilly ,  Lieu- 
tetvanc  *  Général  du  Roi  en  Touraine^ 
Sous  -  Gouverneur  de  Monfeigneur  le 
Doc  de  Berry  ,  prouve  par  titres  (lepuis 
700  ans  la  pol&ffion  de  la  terre  de  Ra- 
zilly dans  Fa  famille.  Le  Marquis  de 
Givry  cft  grand  Baillif  de  Touraine.  Le 
Marquis  &  le  Chevalier  de  Bueuils  Cont 
ilTusdes  Comtes  de  Sancerre ,  &  ont  eu 
un  Maître  des  Ârbaleftriers,  un  Amiral , 
&  plufieurs  Chevaliers  de  l'Ordre ,  de 
leur  Maifbn  y  leur  ayeul  étoit  le  Mar« 

uis  de  Racan  de  l'Académie.  La  Mai- 
on  de  Beauveau  eft  illuftre  dans  cette 
Province  ,  tant  par  Ton  antiquité  qu'elle 
étend  à  S 00  ans  que  par  ibn  alliance 
avec  la  Maifon  Royale  j  elle  cft  origi- 
naire d'Anjou.  Le  Comft  de  Sanzay , 
du  nom  de  Turpin,  fe  fàit-defcendre 
par  femmes  des  anciens  Comtes  de 
Poitou  ,  Ton  ayeule  étoit  fille  de  Jean 
de  Tais  ,  Colonel-Général  de  l'Iniànte- 
rie  fous  François  I.  &  fa  grande  mère 
étoît  fille  d'Antoine  d'Eftrées ,  Marquis 
de  Beuvron ,  Grand^Mîutrc  d'Artillerie^ 
La  ^iUe  de  Menou  defcend  de  Piçtt* 
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'  de  Menou ,  Amiral  de  France  pendanc 
le  crédit  de  la  Fadioii  de  Bourgogne 
fous  Charles  VL  &  du  côté  des  femmes 
d'Adam  Fumée  ,  Sieur  des  Noches  , 
Chancelier.    On  compte  encore  da.ns 
cccte  Province  le  Duc  de  la  Rochefou- 
cault  pour  la  Seigneurie  de  Neuilly-le- 
Noble ,  le  Marquis  de  VaStë ,  originaire 
du  NUùiic  pour  celle  d'Azay-le-Rideau, 
le  Maréchal  de  Châcead  -  Renault ,  le 
Marquis  de  Rozel  &  fon  frère  le  Mar- 
quis  de  ta  Ftezcliere  pour  les  Seigneu- 
ries de  Mouton  >  LoiKtunois  &  mvers 
autres. 

Les  crois  principales  Manulàâures 
du  Pays  font  la  Soirîc ,  la  Drapperie  & 
la  Tannerie,  La  première  eft  la  plus 
confidérable  ,  quoique  la  dernière  éta~ 
blie.  Le  Roi  Louis  XI.  y  donna  com- 
mencement de  1470  y  ayant  appelle  à  . 
Tours  les  plus  hatilcs  Ouvriers  de  l'Eu- 
rope ,  qu'il  ti^  de  Venife,  de  Florence, 
ie  Géncs  Se  même  de  la  Grèce ,  &  les 
k^ea  d'abord  chez  les  Habitans ,  qu'il 
«)Wigea  de  leur  fournir  l'uftenfile  ;  mail 
dans  la  fuite  il  allura  leur  établiflcrocnt 
par.  Lettres  Patentes  au  mois  d'Oâo- 
kre  1480 ,  &  leur  accorda  divers  Pri- 
vilèges. Cette  Manufafture  s'AUgmenii 
ictiemait  dans  la  fuîce  des  ann^s  *  ^mq 
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foosIeMiniftcre  du  Cardinal  de  Rtehe-  Tourai- 
licu,  qui  en  connoiflbit  mieux  qu'un  mi. 
iutre  i'urilité  &  l'importance,  il  y  avoir 
dans  la  Ville  de  Tours  iooco  Ouvriers 
«ifoyeSooomérîerspour  la  fabrication 
des  étoffes,  7QO  moulins  pour  préparer 
Ufoyc  &plus  de  400  c  o  perfonncs  cm- 
rioyces  à  la  dévider.  Alors  le  tarif  de 
a  Soiric  de  Tours  montoit  à  plus  de 
looooooc  de  livres  tous  les  ans  ^  mais 
iepois  que  les  Miniftres  ont  ce(fè  de 
protéger  cette  importante  Manufafture,     . 
tllccft  tellement  diminuée  qu'il  ne  refte 
qae  1100  métiers,  70  moulins  &  peut- 
bre  4000  pcrfonnes  en  tout  employées 
a  la  préparation  de  la  fbye ,  non-com- 
piis  la  Rubanerie  qui  étoit  de   je 00 
métiers,  &  aujourd'hui  réduite  à  <o» 
U  din^nution  de  cette  Manufefturc 
▼icRt,  I®.  De  la  néccffité  des  Peuples, 
i*.  De  la  violence  qu'ils  ont  fbu0ène  à 
l'yard  de  leur  Religion  &  des  entoile- 
inens  forcés  de  la  Milice,  3^,  De  la  çon- 
tramte  oh  (ont  les  Marchands  de  tirer 
W  foycs  de  Lyon ,  où  elles  leurs  font 
/urvçndues  8c  altérées  dans  leur  qualité^ 
pdf  le  mélange  qui  s^  fsii  des  balles. 
Et  enfin  du  trop  grand  dâ>ie  des  toiles 
Punies  &  étoffes  des  Indes  dont  le  com"* 
lActce  cft  niinean  ^  parce  qu'il  fe  ftic 


xq       Etaï  d£  la  Tkamce* 

TouKAi-  argent  comptant»  Les  moyens  de  k  ré- 
«»•  tablir  doivent  être  proportionnés  à  ces 

caufes  de  diminution  ^  mais  le  princi* 
pal  feroit  fans  doute  de  maintenir  les 
Ouvriers  dans  les  Privilèges  qui  leur 
pnt  été  accordés  par  les  Rois  Louis  Xr* 
&  Charles  V«  d'acheter  les  foyes  crues  - 
dedans  &  dehors  le  Royacime ,  ainiî 
qu'ils  voudroient  èc  dé  les  (aire  voitu* 
rer  en  pleine  liberté. 
DfnèAf-       La  Drapperie  eft  beaucoup  plus  jan- 
n>.  cienne  que  la  Soirie  >  on  en  trouve  plu- 

fieurs  Réglemens  dans  la  Coutume  de 
Touraine  dont  la. réduction  fe  fit  en 
1460,  &  quoiqu'elle  n-ait  obtenu  des 
Lettres  Patentes  qu'en  cette  année ,  que 
Charles  VIL  les  accorda  étant  à  Bqur-t 
ges  le  6, .Mars  1460,  on  doit;  juger 
qu'elle  étoit  déjà  bien*  ét;a]bliç  ,  puiTquç 
la  Coutume  avoit  pris  foin  d'en  réelej: 
les  conftitutions  ;  mais  cette.  Manufact- 
ture  eft  tout-à-feit  tombée  à  caufe  de$ 
gros  emprunts  qui  ont  été  faits  par  Iç 
Corps  du  métier  5  les  obligés  anciens 
font  morts  ruinés ,  &  l'on  craint  d'en» 
trer  à  préfent  dans  une  Communauté 
opérée  pour  y  être  chargé  des  anciennes 
dettes.  La  feule  Ville  d.'Amboife  s*eft 
niaintenue  dans  la  fabrique  des  Etami- 
oes  Sç  proguets }  dans  tou;  le  rçfte  de  h 


1 


Etat  m  ia  Frakce,        ii 

Province  les  métiers  font  réduits  au  Tourai* 
^uart  de  ce  qu'ils  étoient  ci-dtvant'.  ni. 
Le  moyen  efficace  de- les  rétablir  fer  oit 
k  diminution  du  prix  dcs^  laines  y  od 
plutôt  le  foin  de  procurer  la  nourriture 
&  l'élévatkiia  des  moutons ,  &  en  fli- 
fant  ceflèr  les  difficultés  qu'on  apporte 
aax  baux  achetés  &  défendant  de  les 
faifir,  même  pour  deniers  Royaux. 

La  Tannerie  eft  une  Manufadure  qui  Tsnn^rU; 
répond  bien  à  la  peine  des  Ouvriers.  .* 

Il  en  eft  forti  différentes  femillcs  qui  s'y 
font  enrichies  dans  les  '  temps  précé- 
dcns  -,  mais  de  400  Maîtres  qu'il  y  avoit 
autrefois  en  Touraine ,  il  n'^en  refte  que 
cinquante -quatre,  dont  trente-cinq  font 
établis  à  Loches  &  à  Beaulieu.  La  rai- 
fon  de  cette  diminution  eft  du  peu  de 
confommation  du  gros  bétail,  tant  à 
caufc  de  la  diminution  générale  du 
Peuple  que  de  la  pauvreté.  La  feule 
Ville  de  Tours  confommoit  autrefois 
quatre-Tingt-dix  bœufi  par  femaîne  , 
&  à  préfent  on  a  peine  à  y  en  débiter 
vingt-cinq.  Il  n'y  a  que  la  paix  &  le 
ibulagement  des  Peuples  quipuiflènt 
rétablir  cène  forte  de  trafic.  Les  Foires   Foires, 

Îui  ont  été  établies  pour  la  commodité 
u  commerce  doivent  avoir  leur  rang 
tprès'les  Manufactures,  Ftançois  I.  cïk 


il        Etat  de  la  Francb. 

ToUKAi-  avoit  éubb  deux  à  Tours  au  8.  de  Mars 
Ms*  &  I  ;•  Septembre, par  Leccres  Parentes  p 

données  a  Senerpont  en  Août  1543^ 
mais  elles  ne  fe  tiennent  plus  jiu  grand 
dommage  du  Public  \  les  autres  foires 
ioAt  aufli  prefque  toutes  aJKndonnées. 
A  l'égard  des  Marchés  ordmaires  ,  le 
détail  en  feroit  inutile  &  ennuyeux. 
G«rtfr»e-      La  Touraine  a  été  érigée  en  Gouvcr- 
ffwf  -Wî-  nement  particulier  en  1 145.  Le  Gou- 
CiVr  '      vcmeur  cft  à  préfent  Mr:  le  Marquis  de 
Dangeau  de  l'ancienne  famille  de  Cour- 
cillon ,  originaire  de  la  Paroiflc  de  DeC- 
fay  fur  les  confins  du  Maine  &  de  la 
Touraine.  Il  y  a  dans  la  Province  deux 
Préfidiaux  ,  à  Tours  &  à  Châtillon  fur 
Indre  ;  trois  Sièges  Royaux ,  Loches  , 
Chînon ,  Langeais  ;  trois  Jufticcs  Roya- 
les ,  Amboife,  Loudun ,  Mont-Richard; 
cinq  Eledions ,  Tours ,  Amboifc ,  Lo- 
ches ,  Chinon ,  Loudun  ;  dix  Greniers  à 
Sel ,  Tours  >  Amboife  ,  Neuvie  ,  Lan- 
geais ,  Loches,  Chinon ,  la  Haye,  Mont- 
Richard  ,  St.  Maure  &  Prcuilly  ;  vingt 
Villes ,  dont  il  y  en  a  huit  Royales , 
Tours ,  Amboife  ,  Loudun ,  Loches , 
Chàtillpn ,  Cliinon ,  Langeais  &  Monc- 
Richard;  les  autres  Villes  appartiennent 
&UX  Seigneurs  particuliers,  qui  p^r  ui^ 
ûtre  exprès  de  la  Coutume  ont.  f droit , 
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en  qualité  de  Barons ,  d'avoir  Villes  clo-  Toueai- 
fe,  &  ne  font  toutefois  la  plupart  que  ni, 
/ras  Bourgs  aulquels  Tufage  a  donné  le 
Bom  de  Ville.  Il  y  a  quatre  Duchés  & 
Pairies ,  Touraine ,  Loudun ,  Motitba* 
zon  &  Luincs  ;  cinq  Comtés  >  Loches  » 
Monrrefor  ,  Tours ,  Bazançois   &  Pal- 
luaa  'y  (ept  Marquifacs ,  Mezieres  ,  Vi- 
landry,  Montgogier ,  Château-Renault, 
la  Châtre  ,  Brezé  &  Montluc  ;  trois  Vi- 
comtes ,  Paulmy ,  Azay ,  la  Guerche  ; 
&  vingt  -  fix  Baronies.  L'Auteur  expli- 
que le  tout  en  détail  commençant  par 
les  Villes  d'Eledion. 

La  Ville  de  Tours  Capitale  du  Du-  Tours. 
cKc  &  Province  de  Touraine  &  de  l'E-. 
leâion  qui  porte  fon  nom ,  a  un  Ar- 
chevêché ,  un  Préfidial  ,  un  Bureau 
ic  Finances  ,  un  Grenier*  à  fel ,  deux 
Waréchauflëes ,  une  générale,  une  Pro- 
vinciale ,  une  Chambre  de  Monnoyes , 
des  Juges  Confuls  &  une  Maifon  çje 
Ville.  On  voit  par  l'Hiftoire  que  dès  les 
premiers  temps  qu'elle  fut  foumife  aux 
Romains  elle  obtint  de  grands  privilè- 
ges fur  les  Cités  d'Armorique  &  celles 
d'Anjou  Se  du  Maine  j  elle  fut  établie 
Métropole  dans  l^Etat  Civil  environ  l*an 
380  ,  &  comme  l'on  a  fuivi  le  même 
ordre  dans  i'établiflèment  des  Jurifdic- 


14        Etat  de  la  Frakcb. 

TouRAi-  ^^^^  Ecclcfiaftiques  ,  elle  eft  devenue' 
Mi«  par  cemoyen  un  Siège  Archiépifcopal  » 

elle  n'ctoit  pourtant  alors  que  de  très 
petite  étendue  >  &  ne  cotnprenoic  que 
rcfpace  entre  la  porte  Hugon,  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  la  porte  d'Orléans, 
&  le  Portail  des  prifons  ;  mais  la  dcvo- 
tiori  ayant  attiré  une  infinité  de  péleri- 
nageç  au  tombeau  de  St.  Martin  ,  il  fc 
forma  infenfiblement  une  Ville  aucour 
de  l'Eglifc ,  où  il  étoit  inhumé ,  laquelle 
fut  Fermée  de  murs  en  905  ,  &  nommée 
le  Châteauneuf;  elle  fut  depuis  unie  à 
l'ancienne  Ville  de  Tours  par  des  mu- 
railles de  communication  ,  &  par  des 
lettres  patentes  du  Roi  Jean  de  l'année 
1354.  On  prétend  qu'elle  eft  la  pre- 
mière Ville  de  France  >  qui  a  obtenu 
des  privilèges  de  la  conceffion  des  Rois  j 
félon  le  témoignage  de   Grégoire  de 
Tours  ,  elle  témoigna  fon  attachement 
au  Roi  Henry  m.  après  les  barricades 
de  Paris  ,  en  lui  envoyant  fes  Députés  » 
&  ce  fut  en  confidération  de  cela  qu'il 
y  transfera  le  Parlement  &  les  autres 
Cours  fupérieures   en  1589  ;  elles  y 
on  refté  jufqu'en  Février   1J94  3  que 
Henry  IV.  les  rappella  à  Paris  >  après 
fa  réduâiion.  Ce  peu  d'années  que  le 
Parlement  rcfta  à  Tours  lui  apporta  de 

grands 
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avantages  ,  &  augmenta  la  Ville  d'un  Xouhai- 
tic6  par  la  joiK^on  des  Fauxboiugs  me. 
qmfâiçnt  renfermés  avec  la  Ville  fous 
onc  même  enceime  &  en  vertu  desji-et- 
cres  Patentes  données  en  Février  x  5  9 1  • 
L'état  où  la  Ville  de  Tours  fc  trouve  à 
picfent  réduite  par  les  mortalités  , .  la 
cdâdon  du  commerce  ,  &  la  mifère 
da  temps  ,  a  fait  rechercher  tous  les 
moyens  poflibles  de  la  rétablir  «  &  l'on 
n'en  a  imaginé  aucun  plus  efHcace  que 
celui  de  l'établiffanent  d'un  Parlement, 
qui  contribueroit  merveilleufement  à 
celui  de  l'Univerfité  qui  fut  créée  par 
Henri  IV,  en  Janvier  i|94>  mais  le  . 
rappel  des  Cours  Souveraines  qui  arri- 
va un. mois  après  »  .fut  caufe  que  les 
Lettres  n'en  fiirent  pas  vérifiées  ,  quoi- 
<\|i^e.tout  femblât  concourir  à  achever 
cet  établiilèment. 

L'Archevêché  de  Tours  a  toujours 
été  fovis  la  protedkion  particulière  des 
Rois  de  France,  en  forte  que  dans  les 
cemps  que  laTouraine  a  été  podèdée 
par  des  Princes  particuliers  >  ou  par  les 
Rois  d'Angleterre  ,  l'Archevêque  de 
Tours,  n'a  point  reconnu  d'autre  Sou- 
verain que  nos.  Rois.  On  fera  le  détail 
du  Diocèfe  &c  des  Ecclélîaftique.s  de 
cette  Ville  daos  un  article  féparé. 


i6  EtAT.de   la  PRANCI* 

ToUAAN        Le^  Préfidial  de  Tours  cft  campo^ 
Mfi.  de  deux  Prélidens  ^  un  Lieacenanc-ôé- 

tiëtd  ,  un  Lieuceiiam  Grkninèl  >    uii 
Aflcflièur  i  vingt-fepc  Cehfeillers  ,  Pro-» 
cureuf  &  Avo^s^  du  Roi  &  Greffiers  f 
il  y  a  àiidi  deux  GôhcroUeurs  Généraux 
&»dcux  Rcccvciirs  Géiiérauii  des  Fi-^ 
tianccs  de  ià  Géiléraliréd  UElcOion  dé 
Tours  cotiipÉ-end  0o  Parbiflès  tailtablès^ 
non-eem{»Hres  ctUes  des  (tahchKës  de  Isi 
Ville  j  qui  payent  1951x1  L  de  Taillé 
ordinaire*  LeGrenier  à  fel  y  efl:  conndé*^ 
rable ,  il  s- y  eft  vendu  en  llskinéé  1 6^6]^ 
78  muidi  ^  feptièrB  &  d'ôujt  mihbts  de 
fel  I  il  y  en  a  Uh  amte  à  N%uvi  dans  la 
mêthc  Eléôtioù  lequel  en  cbnrume  zr    • 
muidsjde  Iblte  que  la  vêiite*du  fel  dahs 
PEliedHon  di^  TôUrs  pâflè  cenc  mtiid^dd 
fèl  dans  lès  {xlus  méchantes  annéèis.  Le 
détail  de  tous  les  Officiers  du  Bureau 
des  Finances  de  PElfeàidn  du  Grefii^  à 
fcl  ^  dei>  Matédtaufiëes ,  àt  là  Chambre 
des  Môhnoyes,  de  la  Maîtri{è  des  Eaax 
&  Fôréts ,  &  de  la  Vilie  Telroit  fort  loni 
8c  forti  ennuyettxi  11  fuffe  de  dire  qui] 
y  en  a  un  trop  grand -nombre  pour  une 
il  petite  Ville ,  que  ridn  ne  pré)adicîe 
davantage  au  bon  écac  de  Tes  Habitàtu 
que  la  multiplication  dès  Officiers  Se 
gens  de  Pradque  qui  renoncent  >  en  em** 
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VtsÊnt  cette  Profeffion  >  au  Commerce  Toukai* 
&  Aix  occupadons  lucratives  de  leurs  mi» 

On  a  déjà  dit  que  la  Ville  de  Tours 
eft  franche  »  Se  exempte  de  taille  ;  il  j 
avoit  en  1 67  X  plus  de  _6ôooo  commu-*» 
lûans  qui  font  aujourd'hui  réduits  à 
1/  oa  16000  y  non  compris  les  Ecclé- 
iîaftiques  qui  (ont  au  nombre  de  1 1 00» 
On  y  compte  6678  feux ,  lefquels ,  fiii* 
vant  l'eftitnation  commune  >  ne  don* 
neroicnt  qu'environ  55000  Ames»  On 
ccMinoît  (cnfiblement  cette  diminution 
des  habicaiis  par  ceUe  des  loyers  de 
jsaifon  qui  font  réduits  au  tiers  de  leur 
ancien  prix  >  &  par  la  ruine  des  maî^ 
fons  dont  on  vràd  les  matériaux  au  lieu 
de  les  técablir»  Il  y  avoit  900  Hugue- 
nots, avaiit  la  ré  vocation  4e  l'Edit  de 
liantes  »  il  en  refte  environ  400  con* 
sertis  >  les  autres  fom  paifès  en  HoUan» 
de  ou  en  Angleterre  ,  ils  étoient  tous 
Marchands  ou  F£d>riquafts*  La  Ville 
de  Tours  eft  un  paflâge  ordinaire  de 
gens  de  guerre  >  &  on  connoît  par  Ie& 
regiftces  des  étapes  qu'il  y  en  a  pafiK 
dans  les  années  1694,  95  >  &  96  ,  en 
chacune  >  1 9000  hommes  ,  tant  cava-* 
lerie  qu'infanterie.  Il  y  a  une  foire  à 
Tours   hors  le  fkuxbourg  des  Ponts  t 
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lii       Etat.  d£  la  France. 

TouKAi-  ^^  j^^^  ^c  St.  Barthelemi  j  le  marche  s'^y 
NE.  tient  deux  fois  la  feinaine  le  mercredy  £S^ 

le  famedy. 
Jimboife.       La  Ville  d'Amboife,  Capitale   d'E- 
lection ,  fituée  fur  la  Loire  à  l'embovL— 
chure  de  la  Manche   porte  le  titre  dc 
Baronie  ,  dont  relèvent  deux  Prévôtéi^  : 
&  1 46  îefs  qui  doivent  hommage  aix 
Roi.  Elle  eft  accompagnée  d'un  Châ— 
teau  ,  dont  la  fondation  eft  très  ancien- 
ne ,  lequd  a  été  augmenté  &  embclli- 
par  plufieurs  de  nos  Rois  ,  particulière- 
ment par  Charles  VIIL  qui  y'étoit  né  &c 
qui  y  eft  mort.  Ceacte  grande  Terre  avoit  « 
été  poflèdée  plus  de  500  ans  par  la  mai- 
fon  d'Amboifc,  à  qui  elle  avoir  com- 
muniqué fon  nom  ,  mais  elle  iût  con<- 
fifquée  pour  félonie  fous  Louis  d'Am-*» 
boife  y  par  arrêt  du  Parlement  féant  à 
Poitiers  en  143 1  ,  &  réunie  à  la  Cou- 
ronne par  lettres  patentes  de  Charles 
,  YII,  du  mois  de.  Septemb.   1434.  Le 
Gouvernement  de  cette  Place  ,  qui  eft 
poflèdé  par  le  Comte   de  Sourdis  >  s'é- 
tend dans  tout  le  Bailliage»  Il  y  a  dans* 
le  Château  un  Chapitre  de  Chanoines 
à  la  collation  du  Roi  &  deux  Eglifcs- 
Paroiflîales , l'une  pour  les  nobles,  Ot 
ficicrs  &  autres  poficdans  fiefs  avec  leurs 
domeftiques,  &  une  autre  pour  le  reâc 
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éc  la  Ville.  La  Juftice  cft  exercée  par  Tourm- 
«nBailly   de  robe  longue  ,  qui  eft  re-  ne. 
ça  au  Parlement  ,  &  autres  OflSciers 
iubaltcmes  \  l'Eleâion  eft  compofëe  de 
46  Paroiflès  qui  contiennent  7600  feux,^ 
&  payent  6  5  i  yp  liv,  de  taille.  Le  Gre- 
nier à  fel  confomme   1 3  muids  de  fel. 
fi  7  a  de  plus  en  cette  Ville  Maîcrife  des 
«ux  &  forets  ,  Maréchauflee  &  Mai- 
/un  de  Ville.  La  Ville  a  été  exemptée 
de  taille  par  Louis  XL  par  lettres  don- 
nées au  Pleffis  en  Oâx)bre  r48i ,  mais 
quoiqu'elle  ne  contienne  que  315  feux, 
elle  paye  écco  liv.  de  fubvention  ;  les 
feuxbourgs  qui  contiemient  43 1  j  feux 
n'ont  point  de  part  à  l'exemption  & 
payent  6160  liv.  de  taille.   Ôeft  une 
grande  route  pour  les  foldats ,  il  y  en 
apaifêen  1696  Se  ^y  ^  3800c  par  an, 
cavalerie   &  infanterie.  Le  Marché  s'y 
rient  comme  à  Tours  le  Mercredy  & 
lc|Samedy ,  mais  il  y  a  quatre  foires 
par  an  ,  le  Mardy  d'après  la  mi- Août, 
les  jours  de  Saint  Denis ,  Saint  Simon 
8c  Sainte  Catherine.    Le  nombre  des 
Ames  de  la  Ville  &  Fauxbdurgs  y  com- 
pris les  Eçclefîaftiques  monte  à  environ 
14000. 

La  Ville  de  Loches  ,  Capitale  d'E*    Loches. 
kûion  eft  jfituée  fur  la  rivière  d'Indre 
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TouiiAi-  qui  la  fépare  (ic k petite  Vilk  de  Beatt^ 
^'«  Ucu  ^'  elle  eft  recommaiidiifele    par  /bti 

Chlteau ,  qui  fcrvoit  autsrefeîs  de  pri- 
fon  aux  criminds  d'£ut  >  &:  qui  e/è 
Iui*mène  une  petite  Ville.  Cette  Place 
Tint  aux  Comtes  d'Anjou  par  iKiariage 
,  Se  fut  Gonfiiquée  fur  Jean ,  Rïh    d*An^ 

SIeterre  y  en  .i  104 ,  comme  la  plûparfc 
e  ce  qu*il  avoit  en  France.  Le  Ouc  de 
Beauvillers  eneft  Gouverneur  <,  mais  ie 
Domaine  eft  engagé  à  Mr.  ée  ENracque» 
qui  prend-*  la  qualité  de  0»nte  de  Lq^ 
^kes.  U  y  a  wi  Chapitre  de  Chanoines 
dans  le  Château  3  en  l'Egtife  de^aeis 
ft  voit  du  milieu  du  chœiM:  U  condbeau 
de  la  belk  Agnès  Soie!  y  Dame  de  beau«- 
'  lé,  l^Uîtreile  de  Charles  VIL  &  les  â. 
{ures  de  Foulques  Nerra ,  ou  le  Noir» 
ic  de  Geoffroy  Martel ,  Comtes  d^An- 
puy  qui  en  (ont  les  Fondateurs.  Le  /lé- 
ge  royal  dl;  compofé  d'un  Lieutename 
Genéial ,  un  Particulier  ,  un  Criminel , 
un  Aflefleur  jhuit  Conseillers  ,  Avocat, 
Procureur  du  Roi  ,  &  Greffier.  L'E- 
Ic^on  renferme  7  6  Paroiflès  &  i  o  i  j  o 
feux  ,  qui  payent  7 1 1 7  5  liv.  de  taille. 
Le  Grenier  à  Tel  de  Loches  débitoic 
autrefois  50  muids  de  (cl,  il  ne  s*y 
enconfomme  plus  que  36.  Il  y  apa-« 
leillement  une  Maicrife  d'eaux  &  fi^ 
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lèo,  uiiQ  Mar^h^ulfêe  >  &  une  Mai-  Toukai- 
foDde  ViUç   9  avec  toMS  les  Cffickrs  ni. 
fw  les  doivent  exercer.  La  Ville  n'4 
qu'une  lèule  Paroii&  >  qvti  concienc  900 
fcux&  5800  personnes  9  y  cooipris  les 
Ëccléiiaitiques  ,  Rdigi^x  &c  Religieux- 
Ces,  elle  paye  681*$  liv»  de  caille  ordi- 
naiie ,  U  y  paâe  ^nnée  isommimc  1 1  à 
iiooe&Ldars. 

la  Ville  de  Chiiion ,  auffi  Capitale    Chinm. 
liTkâipa  ,  eft  âco^e  fi«:  la  tiyiere  de 
Vienne  «a  ipkd  à'mi  ^mcien  Cbâsem 
fia^cfevé  •  ieile  i^i  tpujourjs  ikic  partie 
d^Domaxnr  d^  Soiivcr^ios  diîTou- 
tAÎae  juiqu^à  pe<|u^çUe  fut  vendue' en 
'^Ji  ,  ôttCardiiw  4e  Riclieliçu^  Le 
&ii»verEiemeiiC  du  CM^ceag.  &  tou^  i^ 
Offices  de  Juftice  font  à  la  nomiji^tiQA 
du  Duc  de  RictielieH  »  qaais  les  Qffi* 
cers  {&nt  pourvus  pfr  le  R^i  cotpme  en 
foutes  les  Terres  engagées  du  Domai- 
ne, ix  Chkeait  4  été  iondé ,  ^  ce  qu'oa 
c©k  ,  par  Tbîbaud-ie-mplicttr  ,  prc- 
aaier  Comte  de  To«U>ufe  9  augmenté 
far  Henry  H.  Roi  d'Angleterre ,  &  per^ 
fcaionc  par  Chai»les  Vfl.   qui  fit  ache- 
ver. le$  gfljolïès  mms*  Le  Siège  Royal 
de  cette  Ville  a  le  mêœefiombre  d^Of- 
ficicTS  que  celui  de  Loches.  L*Elcj61[ioa 
cft  compuftc  de  65  P^oiflfes ,  de  Poé^ 
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TouRAi-  feux  ,  qui  payent  70660  Uv.  de  tailler 
*«»•  Il  fe  débite  dans  le  grenier  environ'  4.c> 

muids  de  fel  ^il  y  a  Maréchaûflee  ,  Mdî-^ 
trife   d'eaux  &  forêts ,  &  Mai(bn    dô 
Ville  comme  dans  les  précédentes.  La 
Ville  contient  987  feux  ,  non  compris 
ceux  de  dehors.  Ils  {ont  divifés  'en  qua-- 
"    tre  Paroilfes  >  dont  l'une  eft  un  Chapi- 
tre de  Chanoines  ,  &  l*ony  compte  en- 
viron jooHabitans,  qui  payent  441  a 
liv.  de  taille  ;   le  paflàge  des  gens  de 
de  guerre  n*y  monte  guère  qu*à  3  oa 
4000  hommes  j  il  y  refte  huit  familles 
huguenotes  ,  le  furplus  eft  paâe  dans 
les  pays  étrangers.  Le  Jeudy  eft  le  jour 
du  marché  de  cette  Ville  qui  a  auflS 
quatre   foires  principales   à   dififerens 
temps. 
Ifiudun.       Loudun  j  Capitale  du  pays  qui  por- 
te fonnom  5é  d'une  Elcclion  y  dépend 
pour  le  fpirituel  de  l*Evêché  de  Poitiers 
mais  de  la  Touraîne  pour  toucletem* 
porel ,  quoi   qu*ellc  ait  une  coutume 
particulière  5  die  ai  droit  d*envoyer  des 
Députés  aux  Etats  du  Royaume.  Cette 
Ville  appartenoit  autrefois  aux  Com- 
tes d'Anjou,  qui  étoient  auflî  Souve- 
rains du  Maine  &  de  la  Touraine.  Geof- 
froy-le-bel  la  donna  par  fon  teftamenc'à 
fon  fécond  fils  de  n^ême  nom  que  lui 
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par  forme  ,de  partage  provifipnel ,  mais  Tourai-* 
elle  fat  réunie  par  Henry  H.  Roi  d'An-  «*• 
gletcne  fon  aîné  ,  &  fuivic  ,  en  1104  , 
k  deftinée    des  Provinces   qui  forent 
alors  confiCquées  fur  le  Roi  Jean.  Char-» 
les  V.  la  donna  ,   avec  le  pays  qui  en 
dépend  ,  à  Louis  >  Duc  d'Anjou  ,  fon 
froc,  en  Février  i  56e  ,  pour  le  récom- 
penfer  de  Chatonceaux ,  qu'il  avoit  ce- 
dé  au  Duc  de  Bretagne  5  mais  en  l'an- 
née i  jyo  ,  lorfque  ce.  Monarque  aug-    . 
menta  l'appanage  de  ce  même  frère, du 
Duché  de  Touraine  ,  il  fot  ftipulé  que 
Loudun  &  le  Loudunois  feroient  réu- 
nis à  fon  Domaine  ,  après  fa  mort   & 
celle  de  £bn  fils  aîné.  On  voit  par  des 
titres  de  Fonte  vrault  ;  de  l'année  1 1 17^ 
qu'il  y  .avoit  un  Gilbett  de  Loudun  , 
Qievalicr  ,  &  du  temps  de  Philippe 
Augufte  ,  un  autre  Chevalier  Banneret, 
nommé    GeolEroy  de  Loudun  ;  on  en 
trouve  même  plufieurs  autres  de  ce  nomj 
quifîit  pris  pour  une  famille  particuliè- 
re, non  pour  avoir  poflèdé  cette  Ville» 
mats  pour  avoir  tenu  en  fiefs  des  Prin- 
ces ,  qui  en  étoicnt  Souverains ,  la  gar- 
de du  Château  ,  & .  on  les  furnommoit 
les  Chevaliers  de  Loudun. 
.   Le  Loudunois  fot  réuni  àla-Cou- 
xonnc  en  1476^  >  par  U  mort  dudcr-f 
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TouKAi-«  nier  Prince   du  nom  d'Anjou  ,  3c  cim 
^*'  14S0  j,  Louis  XL  y  établit uiiSiégc. ru^ 

y  ai  'y  Henry  UL  l'érlgea  en  DuchérPai^ 
rie  en  15^79  »  en  faveur  de  Françoife: 
4e  Roiian  >  Danie  de  la  Garnadie  ,,  fiU 
fc  de  ïtené  L  Coinçe  de  Rokan  »&  d*Ê — 
Kzaheth  Albret,.  po^r  en  jpuir  fa  vie^ 
durant  (îèulenQait  \.  ce  cjoi  fut  confirmé^ 
far  tfcnry  IV,  en  1591^  Cette  Terre- 
eft  engagée  aujourdlmi^ai»  Comte  de  la. 
Tritsijouilte  <{ui  en  joule  néâ^isnoins  eii: 
ricr^  de  Pairie..  En  i  zo 3.  >  Philippe  Au- 
''  gufte  ,.  après  la  confifcation  ,.  ht  doii. 

«Le  la  Yilk  de  Loudun  i  Aimeric  dc^ 
Thoar$  y  Senédiat  de  Poitou  ^  l'im  d«$. 
Anceftrei  matecneis  deoeDuc.  Laju«^ 
rilHiâiont  ^'éoend  fur  51  Paroiiîès  en- 
^  tieres  &  partie  de  dieux  autres  ea  pre- 

g  wiere  inftancc  >.  il  y  en  a  ^^  autres  qui 

f  retevcnt  leur  appel  ^  &  pour  les  unei^ 
:;  êc  les  autres  y,  il  y  a  Bailliage  &  Pre*^ 

.  voté  coinpofës.  de  difBrens  OfiSciers*. 

L^Edeâdon    con«fCiit    47   Paix>iâés.  & 
!^  4^J4  feux    qui  payent    5,1807  livrer 

éç  taille  ;;  il  va  71.  Gcntilshommcsî 
fclevans  du-  reifort  de  Loud<in  >  y  com- 
pris toutelx)is  ceux  qui  fè  troiîvent 
déplus  ^y  deux  Chapttrcs  de  Chanoi*^ 
,  «es  X  une  Maifôn  de  Jefuites  qutpoC- 
Ibient  le:  Prieur<£  da  Châççau  ji,  2^  £c^ 
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mtcs  Couv^ens  parmi  îefqiKîIs;  celui  Teuïuat^ 
es  Urftiliiies  €&  cemarquable  par  les  mi.  .  « 
JteËgicufes  podedees  »  ou  fetnses  poi^ 
lêdées  >  qui  y  ont  été.  Il  eft  £>rti  de 
loudun  40  familles  de  hagtienocs  , 
montant  environ  à  xoa  pcrfotines ,  il 
^fcnreâc  iiS  denouveauic  cxMtvercis  >. 
qui  pcuvcne  .faixc  47  5,  pcrfonncs^ 

LaViUedcehariUoiiiùrIndre4rftdtt   CBMtstTtm 
Duché  de  Touiraiiie  ,.  mais^  da  Diocèft  fit^  InJtA, 
ic  de  hi  Généralité  de  Bcnirges  ;.eile  fut 
unie  i  la  Cooroime  par  la  con€ication 
èeiio4,  depuis  cela  deux  Hdnes  de 
France  en  ont  Joaï  pour  leur  Douaire  , 
k  cfte  cft  à  préfenr  engagée  à  lUr.  A* 
toAot  Makre  des  reiquârs  ^  q:ui  la  poC» 
fede  au  droit  de  Mr^  de  Barilloii  foa  . 
beau-p^e»  il  y  a  un  Préfidial  créé  en. 
\^li  y,   &  une  Prévôté  Royaîe  ,  uiv 
Cha^^cre  de  âx  Chanoines  ^  deux  Cou-> 
Yens:   &;   \smc  ftuie  Paioiâè   quf  eon*^ 
tient  270  feœc  &  eiiyîpon  1 1 00  Ames,, 
^ui  payent  ^i^e  Ut.  de  mille  ordinaire,. 

htontricbard  efr  une  "Yille  Royafe  ^«w»»- 
feooe  (iir  h  Cher  ^  eompuife  dans  lIE-  chMi. 
kââoi\  d*Amîx>ife^  Le  ifarcjuis  dTP- 
Sat  la  poflfedc  en  engagement  au  dtoîc 
JetaK^arqniie  d'Alaye  fà  mère  >  qui  Fat 
tenoit  du  Cfcancelier  Ae  Chivemy  ^  te- 
f»d  L'a.vm  ac^i!e  du  Roi  eii  i^5S.&:i 
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TounAi-  à  faculté  de  rachapt  perpëmeU  Le  Châ- 
«1.  teau  de  cotte 'Ville  fat  bâti  l'an  loio, 

.  par  Foulques  Nerra  ,  Comte  d"* An  jou  •> 
mais    les  Seigneurs    d^Amboifè     qui 
étoicnt  propriétaires  du  fand  en  'dertiv» 
reuc  les  maîtres  &  t^ont  po&dëe  pins 
,de  500  ans ,  jufqu'à  Louis  d'Amboife> 
qui  vendit   cette  Terre  à  Guillaunic 
.    tfHarcourt  fon  gendre  ,  lequel  L'échan- 
gea avec  le  Roi  JLodis  X  L  11  "n'y   à 
qu'une  Paroiflè  qui  c<mticnt  }2é  feuji 
&  1400  Ames  qui  payent  JOJ4  liv*  de 
taille  V  il  fe  débite  zoôoo-  muids  de  iel 
au  grenier  du  Roi  ;  la  Juftice  y  eft 
rendue  par  le  Bailly  :  il  y  a  une  Maré-^ 
chauffîe  dépendante  de  celle  de  Toursi 
tanguais.      La  Ville  de  Langeais  ^   bââe  à  la 
droite-  de  la  Xoire,  eft  rem>mmée  pai? 
fes  l^ons  melons»  Le  Château  fut  fondé 
par  Foulques  Nerra  en  99^  &  rebâti 
en  l;érat  où  il  eft ,  par  Pierre  de  Broflc, 
Miniftre  d'Etat ,  fous  Philij^c4c-hardi 
lequei   à   la  fin  le  fit  pendre.    Il  y  a 
eU  une  làmille  du  nom  de  Langeais  ^ 
qui  a  donné  un  Archevêque  i  Tours. 
Cette  Ville  avec  la  dépendance  fut  ven- 
due en  X  6  3  ï  ,  au  Maréchal  d*Effiat  > 
avec  Gamat  &  Vichy  en  BourboniK)is> 
*  par  la  Princcfl&  deConty  pour  :5950a 
Hv.  laMarquilè  de  Belleibnds  <»  fille  d% 
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Doc  de  Mazarlti  ,  poUede  aujoutd'hui  TouilII^ 
ce&-cL  II  y  a  un  Siège  R&yal  deped-  mb.     . 
croendue  pour  la  JuriCdicUon ,  un  gre- 
nier à  (el  cm  il  {e  comfbnime • 

miûds  de  fei  &c  une  Maréchauflee  ;  la 
ViUe  a  deux  Paroiflès  &«4.99  fe^  y 
compris  caciques  maifbns  de  la  cam« 
pagne  qui  en  dépendent.  On  compte 
looo  hâ^cans  qui  payent  53S0  liv« 
de  taille  y  le  paflage  des  gens  de  guerre 
y  monte  ,  année  commone  ,  à  14  ou 
15000  hommes  àcàufe  de  la  route  dt 
Bretagne.  ^ 

Voici  ce  que  l'Auteur  rem.arque   '^f^^  ^* 
au  fujet  des  Terres   titrées  de  la  Pn>-  ^'^' 
vince .  de  Touraine*  Mombazon  y  Cimé    Montb»^. 
fiir  l'étendue  de  l'EleAion  de  Tours  ^^^     ' 
fiit  érigé  en  Duché  &  Pairie  par  Hen- 
ry IIL   au  mois  de  May  1 588  >  en  fa-» 
Tcar  de  Louis  de  Rohan  ,  Comte  de 
Montbazon  &  Seigneur  de  Guemené* 
CcDucKé  eft  compofé  du  Comté  de 
i»erac  nom  &  des  Baronies  de  StcMaur» 
la  Haye  &  Nouaftre.  Montbazon  avoiç 
été  érigé  en  Comté  en  Décembre  i  y6^ 
par  Charles   IX.  en  faveur  de  Louis 
de  Rohan  Seigneur  de  Ste.  Maure  ,  Sé- 
néchal d*Anjou.  Le  Château  de  ce  lieu 
-iîic  premièrement^  bân    par  Foulqvlcs  * 
>kn:a  >  au  conunèncemcnc  du  XI^*  Sié^ 
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ToçaAi-  clc*  Il  y  a  deux  farafilles  du  nom  «Je 
MI»  Montbsbon  ^  Reynaud  Archevêque  de 

Tours  étoit  de  la  feconde  >  qui  s*étei-r 
"gnit  eii  cellç^  de  Craoti  >  de  qui  cet» 
Terre  paiïa  à  la  MaifoG*de  la  Roci^^ 
foucaolr  >  4>ui$  en  ceïïe  cfe  Faon  ,  de- 
qui  elle  vtiic  »ix  Roban  par  mariage  ;.> 
celui  qui  la  pKi^ede  aujourdllmi  s,'^-* 
pellçauffi  Priiice  deGuemciné.  La  Juù 
tîce  cd  retidue  par  mi  Bailly  donc  iss 
appelladcttis  reâôrtiAènc  au  Préiîdiai 
|umu'àce  que  te  dédômmagiemenr  de& 
Othciers  ait  été  payé  ;  iî  y  a  1 2  PiaroiC 
fesdans  {on  retfort»  la  Ville  n*eft  que 
de  186  feux  qui  conciemient  8^00  âmes 
*  lefquels  payent  i  y  }  o  liv*  de  taille. 

lumn.  Luines  auparavant  homme  Maillé 
for  la  Loire ,  ftit  érigé  en  Duché  &  Pai-^ 
rie  par  Louis  XHI.  par  letorcç  donnée? 
à  Amboifè  en  Aouft  lé  1 9  >  en  feveur 
de  Charles  d*Albert  ,.  depuis  Cotinéta»* 
ble.  La  Ville  confifte  en  dcar  Paroiflcs^ 
qui  renferment  jiA  feux  ,  iioo  aines, 
&:  payent  5  coq  liv*<fe  taille*  Le  Du- 
ché eft  compofé  des  Duchés  de  Maille 
&  de  Tours»  des  Baromcs  de  la  Roche* 
courbon  &  Samblançay  &  de  Sr.  Mi- 
chel for  Loire  &  de  iîx  Châtcllbnies^ 
•  La  Juftice  •  s^  rend  par  un  BaiUy  qui 
cQiuiuîc  cjsl.  £remi£££  infiaoce  des  euj^ 


\. 
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(es  d'envîroïi  dixParoiflès  ,  &  par  ap^  ToÔrTi^ 
pclda  Comté  de  Tours  &  def  Saro-  ne. 
nies  Se  ChâtcUciiics  ci -devant  nom- 
mées» Maillé  fiic  érigé  en  Comté  an 
mois  de  Juin  157^9  en  faveur  de  Jean 
de    Laval  qui  en  étoit  Seigneur  v  la 
Msnfbn  de  Maillé  a  po&dé  cette  Teiu 
ire  pendant  près  de  éoo  ans»  Entre  les 
Grands-hommes  qui  en  (ont  (ôrtis  ,  €»i 
compte  Jaqudin  de  Maillé  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  des  Templiers  ,  fumommé 
4e  Sr.  Gec»rge  de  Ton  temps  ;;  on  trouve 
auffi  deux  Hasdouin   de  Maillé  ^^  qui 
ont  rendu  de  grands  (èr  vices  fous  Pbi*^ 
{ippe-k'-bel  aux  guerres  de  Flandre  ;. 
jui  autre  qui  fut  bien  avant  dans  la  fo^ 
veur  de  Cnarîes  VII  %  &  qui  fit  la  fonc^ 
iioa  d\in  des  Pairs  de  France  i  la  ceré- 
jcoonie  de  fon  Sacre.  Cette  Terre  tomi- 
•ba  dans  ta  Maifon  de  Laval  par  mana«^ 
^e..  HardouifQ  de  Maillé  fonda  on  Cha^ 
fitre  de  Chanoines  dans  fa  Ville  >  en 
148^  >  le  Connétable  de  Luines  chan^ 
«ea  cet  établiflement  en  un  Couvent 
de  filles  Cl^inutnei^s  de  en  fonda  en«- 
eore  un  au'tre  de  Religieuses  hoffitz^^ 
fieres.  tl  refle  encore  trois^  l^^nches  diii 
«om  de  Maillé ,.  fçavoir  la  Tour-Lan^ 
dry  9.  Carmand  &  Rinchacd  ;  celle  dtr 
Bcçzé  eiL  finie  ea  la  fetCbnnc  dcCla^ 


fois. 
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TouRA  I-  ^^  Clémente   de  Maillé  ,  Princcflc    iii 
Condé.  _    , 

Buzançois  ,  fitué  fur  la  rivière  d'^In-^ 
dre ,  eft  un  Duché  de  Touraine,  mais  du 
Diocéfe  &  Généralité  de  Bourges  ,  il 
fut  érigé  en  Comté  par  François  I.  en 
.1 1 }  I  ,  en  fiiveur  de  Philippe  Chabot , 
Comte  de  Charny-,  Amiral  de  Franœ, 
avec  union  des  Chatellenies  de  Brion 
&  de  l'Efcuillé.  Cette  Terre  a  été  long- 
temps dans  la  famille  de  Prié  ,  dont  -il 
y  en  a  eu  un  Cardinal  &  un  Grand- 
Maître  des  Arbaleftricrs  ^   le  Duc  de 
Bcauvillq^s  l'a  depuis  peu  achetée  de 
^rs.  déChavigny  Boutiîlier.  La  Paroif^ 
fe  eft  de  loo  feux  qui  payent  1900  liy. 
de  taille. 

Montréfor  3  fitué  fur  l'Indre,  Eleûîon 
de  Loches ,  eft  une  ancienne  Comté  , 
puis  qu'on  trouve   un  Bouchard ,  Sei- 
gneur de  Monlrefor  ,  quiportoit  Icti- 
jtrede  Conite  en  lo^z  ;  cependant  le 
titre  en  foc  renouvelle  par  création  exr 
preflè  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bour- 
deilles.  Le  Château  de  ce  lieu  doit  fon 
commencement  à  Foulques  Nerra  Com- 
te d'Anjou.  Il  y  a  quatre  Chatellenies 
&  80  fiefs  "qui  en  dépendent  :  la  Paroif- 
ic  eftdc  I  }  6  feux  &  environ  600  âmes 
<jui. payent  1595  liv.  de  taille^  Il  y  a 


-Montre" 
for. 
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un  Chapitre  confidérable  à  là  collation  Tourax* 
da  Seigneur  qui  eft  à  prélènt  le  Duc  de  ni. 
jBrauvillers  >  lequel  l*a  acquis  de  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  &  des  créanciers  de  Ma- 
dcmoifelle  de  Guifè. 

Yalluau  fur  l'Indre  dans  la  Duché  de  P^it^^^* 
Tooraine  ,  mais  dépendant  du  Diocè-  - 
fe  &  Généralité  de  Bourges  ,  fut  érfgé 
en  Comté  ei>  faveur  d'Henry  ,  Comte 
d%  Fontenac  ,  Vice-Roi  du  Canada.  Il 
y  a  une  famille  du  nom  de  Palluau ,  qui 
aduréplusde  3  00  ans.  La  Paroiflè  con« 
dent  180 (eux, 800  âmes  &  paye  ié;o 
Uv.  de  taille  ;  le  Duc  de  Beauvillers  l'a 
acquife  depuis  peu  ,  ainfî  que  plusieurs 
autres  Terres  de  ces  quartiers.        • 
•    Le  Comté  de  Tours  ,  fitué  dans  la    T^Mn^ 
Ville  ,  eft  compofé  de  l'ancienne  Jufti- 
ce  des  Comtes  de  Tours  ,  appelle  au-  ' 
trefbis  la  Vicomte  ,  &  de  la  Châtelle- 
nie  des  Ponts.  Il  n'y  à  qu'un  fief  qui  en 
relevé,  lequel  appartient  à  l'Hôtel-Dieu, 
il  (ut  érigé  en  faveur  du  Connétable  de 
Luifnes. 

Mezieres  ,  autrement  Subite  ,  fitué  MexÀermi 
iîir  la  Claifè,  dans  l'étendue  du  Duché 
dcTouraîne  mais  dans  celle  du  Dio- 
cè(e  &  Généralité  de  Bourges  ,  fut  éri- 
^é  en  Marquisat  le  1 6  Juillet  1 5  j  6  ,  ea 
feveur  de  Nicolas  d'Anjou ,  Seigneur 
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ïouaAi-  de  St.  Fargeau»  La  Paroiile  eft  de  150 
^*«  feux  &  de  650  âmes  qui  payent  i  j  50 

livres  de  caille  ^  il  y  a  un  CHapicre  de 
Chanoines.  La  Duchcilè  de  Montemar 
poflède  à  préfènc  cecte  Terre  qu*elle  a 
acquife. 
ChÀteau"       Cbâteswrenaud  ,  Marquifat  ,   firué 
un^$td,      jgjjj  l'Eleftion  de  Tours  fur  la  rivicrc 
de  Branfle  ,  a  pris  fon  nom  d*un  R^ 
gnaud  ,  qui  en  fit  édifier  le  Château. 

(1  eft  depuis  un  Siècle  dans  la  Camille 

de  RouÛelet ,  dqm  tÇt  le  Maréchal  de 
Châieau-Renapd  ^  Vice  -  Amiral. .  l^ 
Juftice  s'étend  fuç  a  7  Parpiflès  ,  lu 
Ville  eft  de  466  f^i|x  Se  15^00  9m^$ 
qui^payent  4(380  liv.  de  taille  j  le  M^r** 
ché  de  ce  lieu  eft  qn  drs  plus  forts  de 
1^  Province ,  il  fe  tient  IrM^Fdy. 
yHUn^  Villandry  ,  Marqwifaf ,  iîtué  fur  le 
^O'  Cher  ,  Eleftipn  de  Tooxs ,  fiât  érigé  m 

1619  avec  union  des  'ChâceUenios  de 
Savonnierçs  &  Coulombiers.  La  PatoiC» 
fc  eft  de  z  }p  feux  &  9  j  o  âmes ,  elle 
paye  5800  liv.  de  taille  |  fa  Jufticp 
ç'étend  far  trois  Paroiflcsi 
Mùnt^o^  Mpiitgogiertfituéfur  an  ruîflèaWjElco- 
4t'^*  tîon  de  Chinon  ,   a  été  ppflcdéc  par 

une  famille  de  même  nom  >  qui  eft  finie 
par  filles  en  celle  de  Ste.  Maure  ,  la-    - 
quelle  s'étaiit  divifée  en  deux  br^cl^c^ 
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cme  Terre  échut  à  la  puifiiée,  dont  il  Tour  Air 
y  a  ea  un  Guillaume  de  Ste*  Maure  >  m>-  , 
Oancclier   de  France.  L'héritière  de 
cette  Branche  la  porta  en  la  (àmille  de 
Baraton  ,  de  oui  Michel  Dugart ,  Gou- 
verneur d'Amboife ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  l'acquit ,  &  là  fit  ériger  en  Mar- 
qmfat  ^  elle  a  depuis  été  vendue  fur  fès 
iientiers  ,  &  eft  àfpréfent  poflèdée  par 
le  Marquis  de  Beau  veau. 

La  Chaftre  >  (Itué  fur  le  Loir  depen-  La  Ctâf^ 
dant  de  Touraine   pour  la  Juftice  ^  ^^ 
d'Anjou  pQur  la  Finance ,  &  du  Maine 
pour  le  fpirimel ,  appanenoit  autrefois 
a  la  famille  de  Mayenne  3  Gervaifè  fille 
de  Juhel  m.  du  nom ,  Seigneur  de  Ma- 
yenne^ porta  cette  Seigneurie  en  maria- 
ge à  Pierre  Comte  de  Vendôme ,  & 
elle  Revint  le  partaee  des  puifnés  de 
cette  MaiCbn  ,  qui  font  finis  en  ta  per^ 
fonne  de  François  de  Vendôme,  Vida^ 
me  de  Chartres  ,  Colonel  dlnfanterîe  , 
mort  en  i$6o\  elle  pa(Ià  de  lui  à>Ia 
Maifon  de  la  Trimouille  &  en  celle  de 
Beuil.,  par  le  mariage  de  Jaquelîne  de 
la  Trimouille  avec  Louis  ,  Comte  de 
Sanccrre  $  elle  appartienr  à  préfent  à 
Mr.  Robert,  en  faveur  duquel  elle  a 
Àé  érigée  en  Marquifat.  Il  y  U  16  Fieft 

(c  Terres  nobles  qui  en.  i:ckvçm%  L^ 


44        Etat  de  la  France. 

Tour  Al-  Paroiflc  contient  1 60  feux  &  paye  i  z8 

WE.     .      liv.  de  taille.  ^ 

BfixJ.        Brezé,  Ekdtion  de  Saumur,  rclcv 
de  Loudun.    Cette  Terre   a  donné  le 
nom  à  une  ancienne  famille  dont  il  y 
A  eu  des  Sénéchaux  de  Normandie  ôc 
jdivers  Perfonnages'illuftres  ;elle  entra 
dans  la  Maifon  de  Maillé  par  le  maria- 
ge de  l'héritière ,  nommée  Gertierc  , 
avec  un  puifhé  de  Maillé  ^  Brezé  >  au- 
tre héritière,  la  porta  en  1641  à  M.  le 
Prince  deCondé;  elle  appartient  au- 
jourd'hui à  Thomas  Dreux ,  Confeil- 
ler  au  Parlement.  Il  n'y  a  que  deux  Pa- 
roiflès   qui  en  dépendent ,  la  Ville  eft 
de  .1 1 1  reux  &  paye  1090  liv.  de  taille. 

Mouton,  j^ç  Marquifat  de  Mouton  ,  Eledion  de 
Richelieu  ,  dépend  auffî  de  Loudun  : 
il  appartient  à  Mt.  delaFrezeliere.  La 
Paroiflè  eft  de  6 1  feux  &  paye  500  liv. 

TMUÎiny.  jç  j^juç^  Pauliny ,  Vicomte  ,  Eledion 

de  Loches  ,  fur  le  Brignon ,  a  été  poflè- 
déc  prè5  de  400  ans  par  la  famille  de 
Voyer.  La  Paroiflè  qui  s'appelle  Cer- 
riere  ,  eft  de  1 94  feux  &  paye  1 8  i.o  liv. 
de  taille  ;  il  y  a  un  Ceuvent  d'Auguf- 
Axjiy.  tins  fondé  par  Louis  de  Voyer.  Azay-le- 
Feron  ,  autre  Vicomte  ,  Elecîiion  de 
Loches  >  fîtué  fur  l'Indre  ,  eft  poÏÏèdée 
par  le  Sr.  deBatonneau  ,  Maître  des 
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Comptes  à  Paris.  La  Paroiflècft  de  78  Tourai- 
feux  &  paye  650  liv,  de  taille.  ne. 

LsL  Guerçhe  fur  la  Creufe  ,  Eleâion    La  Guér- 
it Loches  ,  fut  érigée  en  Vicomte  par  ^  '• 
Charles  VII.  en  faveur  de  la. belle  Agnès j 
elle  a  paflë  dans.la  Maifon  de  Vitlequicr 
par  acqaeft  >  &  en  celle  d'Aumont  par 
alliance.  La  Paroiiîe  contient  1 04  tcux 
&paye  }  10  liv.   détaille.  Artanes  iur  ^y^^^, 
l'Indre  >  Eledlion  de  Tours  ,   eft  une 
Baronie  coniîdérable ,  dont  relevé  une 
Châtellenie  &  jo  Terres  nobles.  Beau-  ^g^^^n^ 
lieu  fur  l'Indre  ^^  Eleâion  &  vis-à-vis 
de  Loches  ,  eft  une  Ville  Abbatiale  & 
Bâronie  ,  où  il  y  a  une  Abbaye  <qui  fiic 
fondée  en   i  o  i  o  ,  avec  tout  droit  de 
Jultice  &  de  Marché ,  même  celui  de 
frapper  monnoye ,  par  Foulques  Nerra, 
Comte    d'Anjou  Seigneur  de  Loches* 
Elle  contient  trois  ParoilTès  ,  440  feux 
&  1800  habitans  ,  qui  payent  1015  1. 
de  taille.  Châtcauneuf ,  Baronie  dans    châteam* 
la  Ville  de  Tours ,  appartient  au  Tre-  neuf. 
forier  du  Chapitre  de  St»  Martin  ;  il  y 
aune  Châtellenie  de  dix  Jiefs  qui  en 
relèvent.  La  Haye  Baronie  fur  la  Creu-  laHajê* 
fe  y  Ele£tion  de  Chinon  ,  a  été  poflè- 
dée  500  ans  &  plus  par  une  famille  de 
même  nont  qui  adonné  un  Archevêque 
de  Tours»  elleapaile   à  laMaifonde 
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Tour  AI-  Rohan  par  acqucft  &  a  été  unie  au  Du— 
ws.  ché  de  Muutbazoîi  en  1588.  La  Ville 

a  deux  Paroifles ,  160  feux  &  700  ha- 
\     bitans  ,  qui  payent  780  liv.  de  taille. 
Il  y  a  un  grenier  à  fel  qui  coniommc 
ï  1  muids  par  an  :  le  célèbre  René  Def^- 
cartes  en  écoit  natif  j  il  y  a  huit  ParoiC- 
fesquien  relèvent  5  l'on  y  a  formé  un 
Corps  de  Ville  en  1 691 ,  en  çonféqucn- 
ce  de  l'Ëdit  »  &  eft  un  pallàge  ordinai- 
re de  Soldats, 
VJfiff        L*Ifle-Bouchard ,  Baronie  ,  fituée  en 
BâHchstd.  Touraine  fur  la  Vienne  ,  &  toutefois 
de  l*Elcâ:ion  de  Richelieu ,  eft  effeftî- 
vemenc  renfermée  par  la  rivière  qui  ' 
.  en  fait  une  Ifle»  Bouchard  Seigneur  de 
Pifle  en  fit  bâtir   le  Château  /  d'où  la 
Ville  a  pris  le  nom  de  llfle-Bouchard, 
Cette  famille ,   du  nom  de  l'Ifle  ,  l'a- 
poflcdée  près  de  400  ans  >   &  s*étant 
éteinte  en  filles  dans  la  Maifon  de  la 
Trimoiiille  ,  le  Cardinsd  de  Richelieu 
l'acquit  en  1 6  3  i  pour  l'unir  à  fon  Du- 
ché. La  Jurifdidion  s^étend  fur  qua*- 
tre  Chàtellenies  &  1 5  Paroiflès ,  la  Vil- 
le renferme  J46  feux,  environ  1300 
âmes  &paye  1899  liv.  de  taille.  Il  y 
a  un  Prieuré  de  i  coo  liv.  de  rente ,  deux 
Couvens  confidérables   &  une  Corn» 
maoderie  de  Makhe  à  Brizay  dépen* 


/ 
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dantt  du  Prieuré  d' Aquitaine  qui  vaut  Tourai- 
fcoo  Uvr  de  revenu*  iigneuil  ,  Baro-  ne. 
nie  y  ElecHon  de  Loches ,  appartient  LigneuiL 
au  Doyen  de  St.  Manîn.  La  Ville  cft 
de  }ii  feux,  &  paye    zpji  liv.  de 
taille.  Mair mande  >  Barônie  >  Eledion  MairmMU* 
de  Chinoii  ,  a  été  poflèdée    400  ans  ^f* 
par  une  femille  de  même  nom,  qui  s^eft 
éteiiîte  en  la  Maifon  de  Sancerre ,  d'où 
elle  a  pafle  par  fueceffion  en  celle   de 
Bacuil  j  de  qui  elle  cft  venue  eu  celle 
de  Bugarreau  pair  le  mariage  dlfâbek- 
fc  de  Bueuil  héritière  ;  elle  îçpartient 
aajourd'hvii  au  Coftite  de  Cleirambault, 
qui  l'a  acqviifè  par  Décret  fur  le  Mar- 
quis de  Mairmande  fou  frère,  Nouaf-  K^uaftre^ 
tre,  Baronie  ,  dont  relèvetit   1 7  Paroif- 
fee  eft  unie  au  Duché  de  Montbazon. 
Ctft  un  partage  de  la  rivière  de  Vienne} 
bParoiiie  eft  de  44  feux  &-paye  550 
Kvk  de  taille.  La  Barortie  du  Palais  At-  [^  p^Wi. 
chiépifcopal  de  Tours  eft  confidérable 
par  le  nombre  deis  Hommages  qui  lui 
font  dûs  ,  &  dix  Châtellenies  qui  esY 
dcpcndcnt. 

Le  grand  Preflîgny ,  Bàrcmie  ,  fituée  '^WJ'^* 
/ûr.  la  Clere  ,  Eleélion   de  Chinon  a 
donné  fonnom  à  une  ancienne  famiU  _  "  ' 

le  de  laouelle  Renault  de  Preffigny  i 
Maréchal  de  France  fous  Saint  Ijouîs  $ 
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TouKAi-  itoii  forti  félon  {du  Tillet.  Honorât  de 
w«.  Savoye  -  Viilars ,  Maréchal  de  France 

fous  Henry  U.  l'a  polïèdée  ,  elle  eft  à 
préfent  à  la  Marquife  de  Navere.  Il  y 
a  un  Chapitre  dans  te  Château  ,  la  Pa- 
roiflè  contient  196  fci^,  800  habitans 
Tnuilly.    Se  paye  1760  liv,  détaille.  Preuiily  , 
Baronie  fur  la  Claize  ,  Eledion  de  Lo- 
ches ,  a  appartenu  durant   800  ans  à 
une  famille  de  même  nom  ,  éteinte  de- 
puis long-temps  -,  Geoffroy  de  Prcuilljr 
eft  reconnu  pour  l'Inveiueur  des  Tour- 
nois &  autres  jeux  d'armés  ,  c'eft-à- 
dire ,  que  ce  fut  lui  qui  en  dreflà  les 
loix  ,  &  qui  contribua  à  les  mettre  en, 
ufage.  Le  Château  du  Lyon  fut  bâti 
en  l'an  9  j  p  par  le  Vicomte  Atton.  U  y 
a  cinq  Châtellenies  &.  plus  de  lop  fiefs 
qui  en  rtlevçnt.  Elle  appartient  au  Mar- 
quis de  Suraille  ,  du  nom  de  Haute- 
fort  >  à  caufe  de  fa  femme  de  la>lai- 
fon  d'Humierçs.  La  Ville  /contient  cinq 
Paroiflès,  379  feux,  1509  ames&pg- 
ye  1 950  Uv,  de  taille.  Il  en  eft  forti- ;if 
familles  Huguenotes.  Il  y  a  un  grenier 
*  à  Tel',  où  il  s'cii  confomnie  15  muids. 
Koehi"     La  Baronie  de  la  Rochecouvbon  fur  la 
$ùumn.     jjoire  ,  •  n'eft  coniidérablc  que  par  fon 
titre .  &  fon  ancien  Château  bâti  par 
Robert  Seigneur  des  Roches  ^u  com* 

mence- 


1 
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mtDCcmenc  de  l'onzième  fiécle.  Cor-  joURAt- 
bon>  l'un  de  fes  Succeflèurs  >  iui  corn-  ne* 
maniqua  fon  nom«  Guillaume  desRo* 
cfies ,  Sénéchal  d'Anjou  ,  Touraine  & 
Maine  «  fous  Philippe  Augufte  >  étoit 
de  leur  defcendans*  Cette  terre  vint  à  la 
Maîfon  de  Dreux  par  confifcation ,  Se 
]>a(Ià  en  celles  de  Thouars  ,  d'Amboifè 
&  de  Maillé  par  mariages  >  elle  fut  unie 
au  Duché  de  Luines  enKîi^^Uya 
crois  Chàcellenies  &  1 1  dck  qui  en  dé- 
pendent >  la  Paroidè  eft  de  3 1 5  feux  & 
1400  âmes  qui  payent  5050 1,  de  taille^ 

Samblançay  >  Baronte  dans  l'Elec- 
tion de  Tours  ,  unie  au  Duché  de  Lui-  Samilat^ 
nés  >  a  été  long-temps  poflcdée  par  la  f^^* 
famille  de  Beaune»  Foulques  Nerra  en 
a  bâti  le  Château ,  la  P^oifle  contient 
loô  feux  )&  800  perfonnes  qui  payent 
13J0  liv.  de  t^lle*  Sennevieres  ,  Elcc-  ^^^vt^. 
lion  de  Loches  ,  Baconie    érigée  en  T^'' 
faveur  de  Charles  Tranchelion  >  Sei- 
gneur de  Rochefbrt  ,  Gouverneur  de 
ChatiUon  for  Indre  >  appanient  à  Mr, 
Gaule  Pied-de*Bois-le-Roi ,  i  caufe  de 
M*.  Rocher  (a  femme»  La  Paroiflè  eft 
de  69lfeux,  }oo  habitans  &  paye  170 
liv.  de  taille.  St.  Chriftophle  fur  la  ri*  St.Chrîfi^'^, 
viere  de  Gratot  ,  Eleâion  de  Tours  ^  f  ^^^* 
tft  une  Baronie  qui  a  été  poffedée  du* 

T9fn9  FL  ,      G 
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Tguhai-  rànt  150  ans  par  la  famille  d'Alais  , 
X'*  elle  paflk  dans  la  Maifon  de  Moncibrc  j 

puis  en  celle  de  Parchenay  par  mariage 
en  celle  de  Bueuil  par  acqueft  9  &  de- 
puis a  été  unie  au  Duché  de  Vau jours 
en  faveur  de  Louife  de  la  Beaome   le 
Blanc,  il  n'y  a  qu'une  Paroidc  de  5  3  o 
feux ,  I }  io  âmes  i  qui  payent  4000  !• 
de  taille  ,  elle  appartient  à  Mademoi- 
felle  laPrincefle  de  Conty  Douairière. 
SuGenonU  St.  Genoul  fur  l'Indre  y  Baronie  9  (ituée 
en  la  Paroiflc  de  Nôtre-Dame  dïftrées, 
n'cft  confidérable  que  par  fon  titre ,  elle 
eft  du  Dioccfe  &  Généralité  de  Bourges. 
tiMlchiU  St.  Michel  fur  Loire ,  autre  Baronie  , 
n*eft  auffi  conlidérabTe  que  par  fon  titre, 
elle  eft  unie  au  Duché  de  Luines.  La  Pa- 
roifle  eft  de  180  feux  &  joo  âmes  qui 
Su.  Mau-  payent  445  liv.  de  taille,  Ste.  Maure, 
f#.  ancienne  Baronie ,  dans  l'Eleâion  de 

deChinon  ,  a  communiqué  fon  nom 
1  unç  famille  qui  l'a  pofledée  duranc 
5  yo  ans.  Le  Ch^incelier  de  Ste.  Maure 
ious  Philippç  de  Valois ,  &  le  Duc  de 
M^ntauGer  depuis  peu  étoient  ifTus  àçs  , 
puifncs  de  cette  Maifon ,  dont  il  ne.refte 
que  des  filles.  Le  Château  doit  fou  cri-  , 
ginç  à  Foulques  de  Ncrr^  ,  comme  la 
plupart  de  ceux  de  la  P^rovincç.  Il  n'y  a  ; 
ique  trois  Paroilïes  qui  en  dépendent  :  1^ 
Ville  eft  d^  ^i^  feux  ic  ,\%oq  ames^ 


1 


Etat  de  la  Filakcb.       ji 

tOtpaye  4660  Bv,  détaille  j  il  y  a  un  xbuaAi- 
ÇoDvenc  de  filles  &  un  grenier  où  il  ne. 
feconCume  i  z  muids  de  kU 

Se.  Maards  fur  la  Loire  Eleâion  de  S.  Mt^tvrài 
Tours  ,  eft  une  Baronie  qui  a  été  poflè- 
dée  }  jo  ans  par  une  famille  de  même 
nom  ^  elle  appartient  à  Mr»  Def&at» 
Il  n'y  a  qu'un  Bourg  de  }  45  feux  & 
1400  âmes  qui  payent  xSoo  livres  de 
Tailk  9  il  y  a  un  petit  Séminaire  fondé 
par  uji  Prêtre  duDiocèfe.  Vprnon,  Ba-  y$m9m 
tonie  fur  la  Branfk,  Election  de  Tours» 
dépend  de  l'Archevêque  ;  il  y  a  trois 
Châtellenies  &  dixParoiflès  qui  en  relè- 
vent. La  Ville  eft  de  J40  feux  ,  1 146 
l)abitans  &  paye  4x60  liv.  de  Taillç. 
Vcrets  ,  Baronie  fur  le  Cher  ,  dans  la  y^if^^ 
même  Eleétion ,  eft  accompagnée  d*un 
beau  Château  bâti  par  Jean  de  la  Barre» 
Comte  d'Eftampcs  »  Prévôt  de  Paris» 
Cette  Terre  appartenoit  il  y  a  joo  ans 
â  la  famille  de  Launois  Troufleau ,  d'oi!l 
elle  a  pafï^  à  la  Maifbn  de  la  Barre  » 
pais  en  celle  de  Signe-forget  &  de  Bou- 
tcUier  Chavigny,  elle  ^partient  aujour- 
d'hui au  Duc  de  Mazarin.  La  Parqiflè 
eft  de  149  feux  &  paye  zjoo  livres  de 
Taille.  Beauçai ,  EÎedion  de  Loudun  ^  Beaufsh 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue  &  de- 
flûe ,  fur  le  chemin  de  Othouars ,  e{^ 
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ToUKAi-  wi^c  ancienne  Baronie  qui  avoit  com- 
hi.  muîiiquc  fon  nom  à  une  très-Llluftre 

famille  qui  eft  finie  depuis  un  Siècle, 
Hugues  de  Beauçai ,  dit  le  Grand  ,  ac- 
compagna St.  Louis  ep  la  Terre-Sainte. 
Jeanne  de'  Beauçai  Dame  de  Champi- 
gny  porta  fa  fuccelfion  en  la  Mâifbn 
Roy  île  d'Artois  en  1 360  ,  mais  Louis 
d'Artois  fon  fils  étant  mort  fans  pofté- 
ritc  ,  elle  retourna  à  ceux  de  fon  nom; 
.    elle  appartient  aujourd'liuî  moitié  au^ 
Duc  de  Richelieu  ,  &  moitié  à  Abra- 
ham Gautier  Sr.  de  Vilîeret.  fi  y  a  cinq 
•Paroiflès   qui  en  dépendent ,  mais  le 
Chef-lieu   n'eft  qu'un  Château  ruine. 
Imie.    Bertitf  autre  Baronie  dans  l'Eleébîon  de 
\    Loudun  5  a  été  poflcdée  autrefois  par 
une  famille  du  même  liom  ,  qui  prit 
celui  d*Amboife  après  la  mort  de  Ma- 
hault  Comteflè   de  Chartres  ;  elle  ap- 
'  partient  aujourd*hui  à  Mr.^  Dreux  Con- 
feiller  'y   elle  eftfituéc  en  la  Province 
de  Neuil  fur  Dive  Eieâtion  de  Lottdun. 
Curfay.    Curfay ,  autre  Baronie  fur  la  même  ri- 
vière &  dans  la  même  Eledion  ,  ap- 
partient au  Duc  de  la  Feuilladc.  Il  y 
àvoit  trois  Paroillès  qui  depuis  dix  ans 
ont  été  unies  en  une  fciile  ,  compofce 
de  1 1 5  feux ,  qui  payent  800  liv,  de 
ft.ÇaJpen.  faille.  St.  Caffien ,  auffi  Baronie,  appar- 
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vxxÊi  au  Duc  de  Kichelieu  ,  c'eft  une  Xoukai- 
pcritt  Paroifïè  de  48  feux  qui  payent  ni. 
40 f  liv*  de  taille*  Il  y  a  eu  une  ancieit- 
ne  famille  du  nom  de  St.  Caflien  qui 
cft  finie.  Mais  comme  parmi  le  nom- 
bre de  ces  Barônies  ,  la  plupart  des 
Cbefe-lieux  ne  font  pas  des  Villes  ,  ni 
Bonrgs  murés  ,  nonobftant  le  privilè- 
ge porté  par  la  coutume  ^  il  y  a  auflî 
en  Touraine  des  Villes  murées  ,  qui  ne 
font  que  de  fimplcs  Châtellenies.  Tel- 
le eft  Azay- le -Rideau  ,  (Ville  fituéc  ^;ury-/#- 
furnucb-e  ,  dans  l'Eleftion  de  Tours,  RidcMu» 
çllc  fut  occupée  fous  le  régne  de  Char- 
les VL  par  les  partifans  de  la  faélion  de 
Bourgogne  &  reprife  par  le  Dauphin , 
Duc  deTourdine  en  1418  ,  elle  appar- 
tient aujourd'hui  au  Marquis  de  Vafle, 
qui  y  a  un  Château  très-magnifique.La 
îaroific  eft  de  }  41  feux,  1400  âmes  & 
paye  5065  liv.  de  taille.  Bleré  ,  Ville  siere. 
lur  le  Cher  ,  Eledion  d'Amboife  ,  étoit 
auQ-efois  lî  confîdérable  que  les  Rois 
y  mettoient  un  Gouverneur  &  une  Gat- 
nifon  ,  apparemment  pour  s'aflîirer  du 
paflàge  de  la  rivière  pendant  qu'ils  fai- 
feient  leur  demeure  au  Plefïis  -  lez- 
Tours  ,  elle  a  long-temps;  appartenu  à 
b  Maifon  d'Amboife  &  eft  aujourd'ui. 
partagée  ^entre    le  Sr.  Guillcraud   & 
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l'Abbé  de  St.  Julien.  La  Paroifle  cft*d« 
349  feux  ,  140Ô  âmes  >  &  paye  120^ 
liv.  de  taille ,  il  y  a  un  Maire  créé  pair 
l*Edit  de  1691.   Le  paflage  des  gens 
de  guêtre  ,   qui  va  par  an  à  plus  de 
2000  hommes  ,  fatigue  tellement   les 
habitans  ^uc  la  Ville  fe  dépeuple  jcmr-i* 
nellemcnç. 

Candes  fur  Loire ,  Eleftion  de  Chî- 
fton ,  eft  le  plus  ancien  Patrimoine  de 
^Archevêché  ,  il  y  a  un  Chapitre  de 
Chanoines  fort  confidérable.  La  Ville 
-cftdc  100  feux  ,  500  âmes  &  paye 
€tsmff^  470  liv.  de  taille.  Champigny  fur  Ve- 
X^J-  de  Eleftion  de  Richelieu ,  eft  une  petite 

Ville  poflèdée  depuis  long-temps  par  la 
Famille  Royale ,  elle  vint  par  mariage 
à  Charles  d'Artois ,  Comte  de  Longue- 
ville  Se  de  Peïenas  ,  qui  la  vendit  à 
Louis  de  France  Duc  d'Anjou.  Louis 
lï.  fon  fils  la  revendit  à  Pierre  de  Beau«> 
vau  ,  dont  la  petite  fille ,  ifabelle  de 
Beauvau  ,  la  porta  dans  la  Maifon  Ro- 
yale .par  fon  mariage  avec  Jean  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme.  La  Pa- 
rôiflè"  eft  de  1 9  î  feux  &  5  00  habitans 
qui  payent  577  liv.  détaille.  Il  y  a  une 
Ste.  Chapelle ,  deflèrvie  par  des  Cha- 
noines ,  un  Collège  &  deux  Couvens^ 
l'un  de  Corddicrs  &  Tautrc  de  Mini* 
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me.  Cormery  fur  l'Indre ,  eft  une  Vil-  Touhaî- 
leiU)baciale  y  qui  a  toujours  appartenu  ke« 
i  Mbbé  du  lieu  depuis  la  fondation.  Cormery. 
lâParoidè  eft  de  250  feux,   600  âmes 
&  paye  loib  liv.  de  taille  >  il  y  p^c 
annuellement  4  à  jooofoldats. 

DIOCÈSE     DE     TOURS. 

LE Diocè{è  de  Tours  eft  beaucoup  Arthevi- 
moins  étendu  que  le  Duché  de  ^Jjl^  ^' 
Tooraine  ;  c'cft  pourquoi  l'Auteur  s'eft  ^*^^^^ 
trouvé  obligé  d'en  faire  un  état  parti- 
colier.  Il  eft  compofé  de  }  00  Paroiflès, 
17 /Ahsiycs  y  II  Chapitre^  98  Prieu- 
rés fimples  ,  &  191  Chapelles  ,  non 
compris  celles  qui  dépendent  des 
Chapitres.  St.  Gratien  en  a  été  le  pre- 
mier Evêque  en  150  &  St.  Martin  le 
premier  Métropolitain  en  380.  Lou- 
dian  a  été  le  premier  honoré  du  titre 
d'Archevcqup  au  commencement  du 
IX.  (îéclc.  Les  Evéquts-  Suffragans  de 
la  Métropole  de  Tpurs  font ,  Angers  » 
le  Mans  ,  &  les  neuf  Evêques  de  Bre- 
tagne ,  parmi  jefquels  il  y  en  a  fêpt , 
qui  ontrefiifé  pendant  plus  de  300  ans 
de  (c  fbumettre  à  l'Archevêque  de 
Tours  ;  cependant  quatre  d'entr'eux 
ayant  enfin  acquiefcé  ,  les  trois  autres 
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Tou*Ai-  furent  condamnés  par  le  Pape  Innocent^ 
*»2.  IIL  Pan  II99,  L'Archevêque  d'à  pré- 

fent  eft  Mathieu  Iforé  d'Hervault  ,  qui 
cft  auflî  Abbé  de  St.  Jean  d'Angeli  3c 
de^St.  Maixent ,  il  fut  nommé  à  l'E- 
vêché  de  Condom  en  Septexribre  i  6  9  3  r 
jk  à  l'Archevêché  deux  mois  après  5    il 
a  deux  Grands-Vicaires  &  deux  Offi- 
ciers ,  l'un  pour  la  Métropole  &   l'au- 
tfc  pour  le  Diocèfc ,  outre  POfEcial  de 
Bretagne  qui  reiide  à  Rennes  pour  les 
Appellations  des  Evêchés  de  Bretagne* 
L'Archevêché  vaut  1 3  000  liv.  de  ren- 
te. Le  Dioeèfe  paye  pour  Décimes  or- 
dinaires jijié  liv.  douze  fols  huit  de- 
niers y  compris  les  Décimes  de  l^Eglife 
,  de  St.  Martin  ,  de  fon  Clergé   &c  des   , 
dépendances.    Il  y  a  deux  Chambres 
Eccléfiaftiques  ,  celle  de  la  Métropole 
de  dix  Commiflàires  ,  &  celle  du  Dio- 
eèfe ^  cinq  :  il  y  a  auflî  deux  Rece** 
vcurs  Généraux,  deux  ControUeurs  , 
&    deux    Receveurs    paràculîers    du 
Dioeèfe. 

ABBAYES. 

Aiguevi-     A    Iguevive  ,  Ordre  de  St.  Auguftîn, 
'^^^  jTjL  Congrégation   de  France  ,  fituce 

à  une  lieue  deMontrichard,  a  été  fon- 
dée en  1147.  par  le  Seigneur  de  cette 
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Vittc  &  Payenne  fa  femme  ,  qui  don-  Tourai- 
serent  les  eaux  vives  &  les  bois  qu'ils  ne. 
avoient  atyprès  de  Belvau.   Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  de  10Z9  liv.  &  celui  du 
Couvent  de  locj  liv*  au  moyen  des 
Offices    Clauflxaux   unis  à  la  Men(e 
Monachale.  Beaugerais,Ordrede  Cif»    Beangt* 
ceaax  ,  doit  {a  naiflànce  à  la  dévotion  »"'»«• 
A^  Peuples  qui  y  bâtirent  une  Eglife 
en  1159.  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  , 
la  donna  aux  Religieux  de  Louroux  en 
Anjou^  qui  y  établirent  une  Abbaye.  Le 
revenu  de  l'Abbé  ,  qui  eft  Jofeph  Bru-      ' 
net  ,  Dodteur  de  Sorbonne  ,   eft  de 
1500  liv*  celui  des  Moines  au  nombre 
de  trois  eft  de  1000  liv.  Beaulieu  près  Beauliemi. 
Loches  Ordre  de  St.  Benoît ,  congré- 
gation de  St.  Maur  ,  fut  bâtie  &  fon- 
dée l'an    lojo   par  Foulques  Nerra, 
Comte  d'Anjou  ,avec  de  grands  droits. 
L'Abbé  a  40Q0  liv.  de  revenu^  &  les  ^ 

Religieux,  au  nombrç  de  dix  ,  3171 
liv.  au  moyen  des-O^ces  Clauftraax 
qu'il  ont  réunis.  Be^umont-rlez-Tours ,  Beanmmn^ 
Abbaye  de  filles  ,  Ordre  de  St.  Benoît^ 
a  été  bâtie  &  fondée  l'an  iooz,par 
Hervé  Tréfprîer  de  St.  Martin  ,  qui  y 
tranfporta  les  Reliçie.ufes  du  Monafté- 
Xt  de  Lavignol  de  Tours  qui  avoît 
été  bâd  dans  le  Vp,  fiéclc  II  y  a  6q 
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ToujLAi-   Religicufes  ,  l'Abbeflè  eft  fille  du  Mzf* 
wE.  réchal  de  Vivonejle  revenu  de  la  Mai-^ 

BoiféUibry,  ^^^  ^^  ^^  loooo  liv.  Boifaubry    Or- 
dre de  St.  Benoît  à  trois  lieues  de  llfle-»- 
Bouchard  >  (ut  premièrement  fonde  ait 
titre  de  Prieuré  par  Bricc  de  l*Heiilé  , 
&  depuis  érigé  en  Abbaye  j  le  revenu 
total  de  la  Maifon  n*eft  que  de  140a 
fùnmrj^  liv*  Cormery  fur  iTndrc  à  quatre  lieues 
de  Tours  Ordre  de  St.  Benoît  Congre-^ 
gation  de  St.  Maur  >  fut  érigé  en  Abba- 
ye par  Alottin ,  Abbé   de  St.  Martin 
du  confentemeut  de  Charlemagnc  qui 
ti\  donna  Tes  lettres  de  connrmation 
t'am'yji.  L*Abbé  de  Vaubon  qui  en 
eft  pourvu  jpuit  de  4000  liv.  de  rêve* 
nu  >  &  tes  Religieux   en  ont  4J0©  liv^ 
par  k  réunion  des  Offices  Clauftraux.. 
Tântasm»      Fontaincs4es-Blan€hcs  ,,  Ordre    de    x 
hsElafi'    Cifteaux   ,qui  n*étoit  autrefois  qu'Ui* 
«^^-  Hommage  ,  fut  érigé  en  Abbaye  l*ànnée 

ï  I  ry  ,  par  Renault  y  Seigneur  deChI* 
reau-Renaud  y  &  quelques  autres  Gen- 
tils-hommes  voifins  ;  elle  eft  de  48  OO: 
Kv.  pour  l*Abbé  &  les  Religieux  au? 
nombre  de  trois.  L'Abbé  eft  Balrhazar 
de  Rouflèlct  „  frère  du  Maréchal  de 
Cafiiner.  Château-Renault..  Gaftines ,.  Ordre  de 
St.  Auguftin  >  érigé  en  Abbaye  en  1138, 
f^  Hugues  Atchevêqiic    de  Toar«  > 
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TautiSoo  liv.  à  l'Abbé  &  1400  liv.  TourTÎT 
au  Religieux  qui  fçiu  cinq.  LaClar-  ne. 
tt-Dieu,  Ordre  de  Cifteaux ,  fut  bâtie  ^/"'^«^ 
l'an  i  1 40  par  Jean  Abbé  de  l'Eipare , 
qui  avoit  reçu  pour  cela  une  fomme 
d'argent  de  Pierre  ,  Evêque  de  Wiiv 
che(^  en  Angleterre;  elle  vaut  13000 
Uv»  à  l'Abbé  &  4000  aux  Religieux» 
H  y  a  dans  cène  Abbaye  un  ancien  Mo- 
noment  de  la  Famille  de  Courcillon. 
Marmouticrs  »  Ordre  de  St..  Benoit  ^  Marmu^ 
Congrégation .  de  St.  Maur  ,  Abbaye  '"''*• 
celéhre  y  premièrement  fondée  par  St. 
Martin  ^puis  détruite  par  Les  Normands 
en  8  5  3  ,  fut  rétablie  &  occupée  par 
des  Chanoines  pendant  quelques  iié«- 
cles,  puis  remife  à  l'Ordre  de  St.  Be** 
noît  qui  la  poflède  encore.  L^Eglife  ôc 
les  différens  Bâtimens  de  cette  Maifon 
<mt  été  élevés  par  les -Abbés  Réguliers 
&  depuis  la  réforme ,  les  Religieux  y 
ont  bâti  un  Couvent  des  plus  (bmp- 
tueux  qui  (è  voyent  y,  ils  y  font  au  nom- 
bre de  vingt  -  deux  &  leur  Menfe 
composée  des  Offices  Clauftraux,  du 
Prieuré  defeptDormans,  &  de  la  Cha- 
pelle de  St.  Nicolas  >  vaut  13000  liv^ 
C*eft  en  ce  lieu  que  fe  tiennent  les  Cha- 
pitres Généraux  de  la  Congrégation  i 
i*Abbc  eilMr^dc  lionne  >  qui  a  ^6q^© 
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TouRAi-  liv.  pour  fa  part.  Le  Beaume  ,  dont  fot 

WB.  facré  le  Roi  Henri  IV,  eft  canfcrvé   en 

Mottce.    ^çj.^g  Eglife.  Moncé  ,  Maifon  de  filles  , 
Ordre  de  Cifteaux,  fut  bâtie  ôc  fondée 
en  1 1 1 6   par  un  Bourgeois  de  Tours  5 
&  depuis  érigé  en  Abbaye.  Il  y  a  xo 
Religieufes  qui  ont  40(^0  liv.  de  rêve- 
Koyeres.  nu.    Noyeres  ,  Ordre  de  St.  Benoît  > 
CongrégaticMi  de  St.  Matrr  ,  a  été  fon- 
dée l*an  1030  j  le  revenu  de  l^Abbé  eft 
de  II 00  liv.  &  celui  des  Religieux  ati 
nomlxe   de  ^.  au  moyen  des  Offices 
Clauftraux  de  15  iz»  liv. 

Su  Julien.      St.  Julien,  Ordre  de  St.  Benoît  ,  Con- 
grégation de  &:.  Maur ,  fondée  premiè- 
rement dans  le  VP  fîéclc  ,  fiit  rebâtie 
&    dotée  en  949  par  Tlieodofe  >  Ar- 
chevêque de  Tours»   L*Abbé  qui   eft 
du  nom  de  Catinat ,  neveu  du  Maré- 
chal >  a  700  a  liv.,  pour  fa  part  &  les 
Seuilèy.    Religieux  41  j  6.  Seuilly  Ordre  de  Sr. 
Benoît  ,   fondé  par  les  Seigneurs   de 
Monfo'reati  &  les  Comtes  d*Anjou  ,  à* 
qui  les  Abbés  rendoicnt  autrefois  hom-  * 
mage  ,  a  trois  Religieux  qui  ont  avec 
FAbbé  $  ou  4000  liv*  pour  toiat  re- 
venu. Ce  lieu  eft  célèbre  dans  le  livre 

Turttnaj.  ^^  Rabelais..  Turpenay  Ordre  de  Sr. 
Benoît ,  Congrégation  de  St.  Maur  ,  a 
^cé  (ondée  par  les  Seigneurs  de  l'Iile* 
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Bouchard   fur  la  fin  du  XII*.  fiécle  ,  le  Tourax- 
ttveaa  total  de  la  Maifbn  eft  de  3000  nb. 
iV.  On  voit  en  l'Eglifc  de  cette  Ab- 
fcaye  le  tonibeau  de  Henri  Clément , 
Sr.  de  Metz  ,  "  Maréchal  de  France  fur- 
nommé  ,  à  caufè  de  fa  taille  ,  le  petit 
Marédial  ,  qui  mourut  en  Poitou  en 
1219  ,  dans   la  guerre  des  Anglois  , 
étant  près  de  Louis  fils  aîné  du  Roi. 
L'on  prétend  que  la  Charge  de  Maré- 
chal a  été  quelque  temps  héréditaire 
dans  fa  Maifon.  Preuilly  Ordre  de  St.  Premllji 
Benoît,  fut  fondé  l^an  looi  par  Geof- 
froy Seigneur  de  Preuilly  &c  de  laRo- 
chq>ozay  ,  pour  7  Religieux  ,  qui  ont 
3  yoo  liv.  &  jouiflènt  des  Offices  Clauf- 
ttaux  chacun  en  particulier.  L'Abbé  de 
Grancé  qui  eft  Titulaire  à  7000  livres      1 
pour  fa  part.  Villeloing  Ordre  de  St.  Fiîlihini 
Benoît  ,  Congrégation   de  St.  Maur  , 
fot  fondée  Pan  840  par  Andacber ,  Ab- 
bé de  Cormery ,  à  la  prière  de  Mcnard, 
Seigneur  de  Villeloing ,  qui  lui  donna 
\e  lieu  &  fes  dépendances  pour  fonder 
&  bâtir  une  Maifbn.  L'Abbé  Brunet  y 
Confeiller  de  la  Grand  Chambre  ,  en 
eft  Abbé*  &  )ouit  en  cette  qualité  de 
3000  liv.  de  rente ,  les  Religieux   au 
nombre,  de  neuf  ont  4000  liv.  pour  leur  • 
Mcofe  avec  les  Offices  Claufttaux.. 
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Bouchard  fur  la  fin  du  XII*.  fiécle  ,  le  Touhax- 
Kma  total  de  la  Maifbn  eft  de  3000  ne. 
k  On  voie  en  l'Eglife  de  cette  Ab- 
iayc  le  tombeau  de  Henri  Clément , 
Sr.  de  Metz  ,  '  Maréchal  de  France  fur- 
nommé  ,  à  caufe  de  fa  taille  ,  le  petit 
Matcdial  ,  qui  mourut  en  Poitou  en 
iii^  5  dans   la  guerre  des  Anglois  » 
«ant  près  de  Louis  fils  aîné  du  Roi. 
l'on  prétend  que  la  Charge  de  Maré- 
dûl  a  été  quelque  temps  héréditaire 
«lansfa  Mailon.  Preuilly  Ordre  de  St.  PreuHlyi 
^noît,  fiit  fondé  Pan  looi  par  Geof- 
fe)y  Seigneur  de  Preuilly  &  de  laRo- 
dïcpozay  ,  pour  7  Religieux  ,  qui  ont 
3Jooliv.  &  jouiflènt  des  OflSces  Clauf- 
inux  chacun  en  particulier.  L'Abbé  de 
&ancé  qui  eft  Titulaire  à  7000  livres      1 
pour  fa  part.  Villeloing  Ordre  de  St.  vhuUinl 
^oît  ,  Congrégation   de  Sr.  Maur  y 
fat  fondée  Pan  840  par  Andacher ,  Alv 
^  de  Cormery ,  à  la  prière  de  Mcnard, 
^gneur  de  Villeloing ,  qui  lui  donna 
le  lieu  &  fes  dépendances  pourlbndeç 
^W\ï  une  Maifbn,  L'Abbé  Brunet» 
Confeillflr  de  la  Grand  Chambre  ,  en 
^Abbc*&  jouit  en  cette  qualité  de 
3000  liv.  de  rente  ,  les  Religieux   au 
^mbre.deneufont  4000  liv.  pour  leur  • 
Mciife  avec  les  Offices  Qauflxaux* 


éo        Etat  de  la  France. 

TouKAi-   liv.  pour  fa  part.  Le  Beaume ,  dont  fvtt 

WB.  ^  facré  le  Roi  Henri  IV.  eftconfervé  en 
Mottce.  ^ç^g  Eglife.  Moncé  ,  Maifon  de  filles  , 
Ordre  de  Cifteaux,  fut  bâde  &  fondée 
en  1 1 1 6  par  un  Bourgeois  de  Tours  3 
&  depuis  érigé  en  Abbaye,  Il  y  a  10 
Religieufes  qui  ont  40<!|0  liv.  de  revc- 
Koyeres.  nu.  Noyercs  ,  Ordre  de  St.  Benoît  > 
Congrégaticm  de  St-  Maur ,  a  été  fon- 
dée l*an  1  o  3  o  j  le  revenu  de  l'Abbé  eft 
de  iiQoliv.  &  celui  des  Religieux  aa 
nomlMre  de  9>.  au  moyen  des  Offices 
Clauftraux  de  ^5 1 2..  liv. 

Si.  Julien.  St.  Julien,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Con- 
grégation de  St.  Maur ,  fondée  premiè- 
rement dans  le  VI*  fiéclc  ,  foc  rebâtie 
&  dotée  en  949  par  Thcodofe  ,  Ar- 
chevêque de  Tours.  L*Abbé  qui  eft 
du  nom  de  Catinat  >  neveu  du  Maré- 
chal >  a  7000  liv..  pour  fa  part  &  les 
Seuiliy.  Religieux  41  j6.  Seuilly  Ordre  de  Sr. 
Benoît  ,  fondé  par  les  Seigneurs  de 
Monfoteau  &  les  Comtes  d*Anjou  ,  à* 
qui  les  Abbés  rendoient  autrefois  hom- 
mage ,  a  trois  Religieux  qui  ont  avec 
l'Abbé  }  ou  4000  liv»  pour  tout  re- 
venu. Ce  lieu  eft  célèbre  dans  le  livre 

THfpm/rj.  de  Rabelais.  Turpenay  Ordre  de  St. 
Benoît ,  Congrégation  de  St.  Maur  ,  a 
^té  Fondée  par  les  Seigneurs  de  l'Iûe* 
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BoQchard  fur  la  fin  du  XIP.  fîécle  ,  le  Touhai- 
rev^na  total  de  la  Maifon  eft  de  30QO  ne. 
iV.  On  voie  en  l'Eglife  de  cette  Ab- 
baye le  tombeau  de  Henri  Clément , 
Sr.  de  Metz  ,  Maréchal  de  France  fur- 
nommé  ,  à  caufè  de  fa  taille  ,  le  petit 
Marédial  ,  qui  mourut  en  Poitou  en 
1219  ,  dans   la  guerre  des  Anglois  , 
étant  près  de  Louis  fils  aîné  du  Roi. 
L'on  prétend  que  la  Charge  de  Maré- 
chal a  été  quelque  temps,  héréditaire 
dans  fa  Maifon.  Preuilly   Ordre  de  St.  Preuilly; 
Benoît,  fut  fondé  l'an  looi   par  Geof- 
fi-oy  Seigneur  de  Preuilly  &c  de  laRo- 
chepozay  ,  pour  7  Religieux  ,  qui  ont 

5  500  lîv.  &  jouiflènt  des  OflSces  Clauf- 
traux  chacun  en  particulier.  L'Abbé  de 
Grancé  qui  eft  Titulaire  à  7000  livres      1 
pour  fa  part.  Villeloing  Ordre  de  St.  vhleUini 
Benoît  ,  Congrégation   de  St.  Maur  , 

fiit  fondée  l'an  840  par  Andacher ,  Alv 
bé  de  Cormery ,  à  la  prière  de  Mcnard, 
Seigneur  de  Villeloing ,  qui  lui  donna 
le  lieu  &  ks  dépendances  pour  fbndeç 

6  bâtir  une  Maifon.  L'Abbé  Brunet , 
Confeilla:  de  la  Grand  Chambre  ,  en 
cftAbbé'&  )ouiten  cette  qualité  de 
3000  liv.  de  rente ,  les  Religieux  au 
nombre,  de  neuf  ont  4000  liv.  pourleor  • 
Meiife  avec  les  Offices  Claufkaux* 


6o        Etat  de  la  France* 

TouïiAi-  liv.  pour  fa  part.  Le  Beaume ,  dont  fat 

wB.      ^     facré  le  Roi  Henri  IV,  eft  confervé   en 
Mottce.    ^çj^e  Eglife*  Moncé  ,  Maifon  de  filles  , 
Ordre  de  Cifteaux,  fut  bâtie  &  fondée 
en  1 1 1 6   par  un  Bourgeois  de  Tours  ^ 
&  depuis  érigé  en  Abbaye,  Il  y  a  zo 
Religieufes  qui  ont  40(^0  liv.  de  rêve- 
Koyeres.  nu.    Noyeres  ,  Ordre  de  St.  Benoît  > 
Congrégaticwi  de  St*  Maur ,  a  été  fon- 
dée l*an  10  3  o  ;  le  revenu  de  l'Abbé  eft 
de  II 00  liv.  &  celui  des  Religieux  aa 
nombre   de  9.  au  moyen  des  Offices 
Clauftraux  de  15  iz.  liv» 

St.  Julien.      Su  Julien,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Con- 
grégation de  St.  Maur ,  fondée  premiè- 
rement dans  le  VI*  fîéclc  ,  fot  rebâtie 
&    dotée  en  ^49  par  Tlieodofe  >  Ar- 
chevêque de  Tours»   L*Abbé  qui    eft 
du  nom  de  Catinat ,  neveu  du  Maré- 
chal >  a  700a  liv»  pour  fà  part  &  les 
Seuilly,    Religieux  41J6.  Seuilly  Ordre  de  Sr» 
Benoît  ,   fondé  par  les  Seigneurs   de 
Monfo'reati  &  les  Comtes  d*Anjou  ,  à* 
qui  les  Abbés  rendoicnt  autrefois  hom- 
mage ,  a  trois  Religieux  qui  ont  avec 
l'Abbé  j  ou  4000  liv»  pour  to«t  re- 
venu. Ce  lieu  eft  célèbre  dans  te  livre 

Titrfm/fj.  ^c  Rabelais»  Turpenay  Ordre  de  St. 
Benoît ,  Congrégation  de  St.  Maur  ,  & 
^té  fondée  par  les  Seigneurs  de  l'iOe* 
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Bouchard   fur  la  fin  du  XIP.  fiécle  ,  le  Touhax- 
tey&ia  total  de  la  Maifon  cft  de  3000  ne. 
iïV.  On  voit  en  l'Eglife  de  cette  Ab- 
baye le  tombeau  de  Henri  Clément , 
Sr.  de  Metz  ,  '  Maréchal  de  France  fur- 
nommé  ,  à  caufe  de  fa  taille  y  le  petit 
Maréchal  ,  qui  mourut  en  Poitou  en 
121^  ,  dans   la  guerre  des  Anglois  , 
étant  près  de  Louis  fils  aîné  du  Roi. 
L'on  prétend  que  la  Charge  de  Maré- 
chal a  été  quelque  temps,  héréditaire 
dans  fa  Maijfon.  Preuilly  Ordre  de  St,  Preuilly; 
Benoît^  ftit  fondé  l'an  looi  par  Geof- 
froy Seigneur  de  Preuilly  &  de  laRo- 
chcpozay  ,  pour  7  Religieux  ,  qui  ont 
3  500  liv.  &  jouiflènt  des  Offices  Clauf- 
iraux  chacun  en  particulier.  L'Abbé  de 
Grancé  qui  eft  Titulaire  à  7000  livres      1 
pour  fa  part.  Villeloing  Ordre  de  St.  vhuUini 
Benoît  ,  Congrégation   de  St.  Maur  , 
fat  fondée  l'an  840  par  Andacher ,  Alv 
bé  de  Cormery ,  à  la  prière  de  Menard, 
Seigneur  de  Villeloing ,  qui  lui  donna 
le  lieu  &  k$  dépendances  pour  fondeç 
&  bâtir  une  Maifon.  L'Abbé  Bmner  » 
Conftiller  de  la  Grand  Chambre  ,  en 
cft  Abbé*  &  jouit  en  cette  qualité  de 
3000  liv.  de  rente ,  les  RcUgicux   au 
nombre,  de  neuf  ont  4000  liv.  pour  leoi:  • 
Mci;fe  avec  les  Offices  Clauftnaux.. 


6o        Etat  de  la  France. 

TouKAi-  liv.  pour  fa  part.  Le  Beaume  ,  dont  fiit 

WB.      ^     facré  le  Roi  Henri  IV.  efk  confcrvé  en 
Mûttcé.    ^çj^g  Eglife.  Moncé  ,  Maifon  de  filles  , 
Ordre  de  Ciftcaux,  fut  bâtie  &  fondée 
en  1 1 1 6  par  un  Bourgeois  de  Tours  3 
&  depuis  érigé  en  Abbaye,  Il  y  a  20 
Religieufes  qui  ont  4000  liv.  de  rêve- 
Koyeres.  nu.    Noyeres  .  Ordre  de  St.  Beiioîc  > 
Congrégaricm  de  St»  Matrr»  a  été  fon- 
dée l*an  1  o  3  o  j  le  revenu  de  P Abbé  eft 
de  1100  liv.  &  celui  des  Religieux  au 
noml»:e   de  ^.  au  moyen  des  Offices 
Clauftraux  de  15  iz.  liv. 

St.  Julien.      St.  Julien,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Con- 
grégation de  St.  Maur  ,  fondée  premiè- 
rement dans  le  VI*  fiécle  ,  fiit  rebâtie 
&    dotée  en  949  par  Tlicodofe  >  Ar- 
chevêque de  Tours.   L*Abbé  qui   eft 
du  nom  de  Catinat ,  neveu  du  Maré- 
chal y  a  7000  liv.  pour  fa  part  &c  les 
Seuiliy.    Religieux  41J6.  Seuilly  Ordre  de  St. 
Benoît  ,   fondé  par  les  Seigneurs   de 
Monfo'rean  &  les  Comtes  d*Anjou  ,  à* 
qui  les  Abbés  rendoicnt  airtréfbis  hom- 
mage ,  a  trois  Religieux  qui  ont  avec 
l'Abbé  }  ou  4000  liv.  pour  toKt  re- 
venu. Ce  lieu  eft  célèbre  dans  le  livre 

T»rpenaj.  ^^  Rabelais.  Turpenay  Ordre  de  Se. 
Benoît ,  Congrégation  de  St.  Maur  ,  a 
f  té  fondée  par  les  Seigneurs  de  Tlile* 
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Boodord  for  la  fin  duXD*.  ficdc  ,  k  Tocmi- 
msna  total  de  la  Maifôo  eft  de  3C00  me. 
liv.  On  Ycit  en  l'Emile  de  cette  Ab- 
baye le  tombeau  de  Henri  Clément , 
Sr.  de  Metz  ,  Maréchal  de  France  (or- 
nommé  ,  à  canfè  de  (à  taiUe  y  le  pcdc 
Marcdial  >  qui  monnit  en  Pcntoa  en 
121^  ,  dans  la  guecre  des  Anglcns  , 
étant  piès  de  Loms  fils  aîné  du  RoL 
L'on  prétend  que  la  Charge  de  Maré- 
chal a  été  quelque  temps  héréditaire 
dansfà  MaiÂ>n.  Prenillj  Ordre  de  St.  TtemiU^ 
Benoît,  fur  fondé  l'an  looi  parGeo£- 
6oy  Seigneur  de  Preuilly  &  de  laRo- 
diqpozay  ,  poury  Religieux  ,  qui  ont 
3500  liv.  &  jouiflènt  des  OflSces  Qauf^ 
CEanx  chacun  en  particolier.  L'Abbé  de 
&ancé  qui  eft  Titulaire  à  7000  livres 
pour  (a  part.  Villeloing  Otdrc  de  St.  FHUUi^ 
Benoît  ,  Congrégation  de  Se  Maur  , 
(ut  fondée  l'an  840  par  Andacher ,  Ab- 
bé de  Cormcry  ,àla  prière  de  Menard^ 
Seigneur  de  Villeloing ,  qui  lui  donna 
k  lieu  &  fc$  dépendances  poor  fondée 
&  bâtir  une  Xiaifon.  L'Abbé  Bmnct , 
G>n{èilla:  de  la  Grand  Chambre  ,  en 
eft  Abbé*  &  jouit  en  cène  qualité  de 
3000  liv.  de  rente ,  les  Religieux  au 
nombre,  de  neuf  ont  4000  liv,  pour  leur 
lnleafe  avec  les  Offices  ClanihauT, 


70        Etat  de  la  Prancï. 

^Aniou.    Chef  de  la  première  Branche  d'An  jou^p 
Sicile.  Il  fut  érigé  en  Du  jhé  &  Pairie 
en  faveur  de  Louis  de  France  ,  Chef  de 
la  féconde  Branche  d'Anjou.  Charles  , 
l'un  de  (es  defcendans   renonça  à  ce 
titre  &  aux  Villes  de  Baùgé  ,  Saumur 
&  Loudun ,  moyennant  les  Terres  de 
Beaufort ,  Vallée ,  Mirebeau ,  Sablé   & 
la  Rocheguyon  que  le.  Roi  Louis  XI. 
lui  donna  en  écliange  ;  mais  depuis 
étant  mort  fans  enfans  légitimes  9  le 
même  Roi  réunit  toute  fa  fucceffîon  à 
l'exception  de  ce  qui  en  fut  démembré 
en  faveur  de  Louis  d'Anjou-Mezieres  j 
dont  les  biens  ont  pailè  à  la  Maifon  de 
Bourbon    par  le  mariage   de    Renée 
d'Anjou  ,  fille  de  Nicolas ,  avec  Hen-r 
ri  de  Bourbon    Duc  de  Mon|:penficr# 
L'Anjoii   fut  depuis    cédé  par  le  Roi 
François  I.  à  Louife  de  Savoye  fa  Mè- 
re &  fucceffivement  donné  en  app^na- 
gt  à  Henri ,  depuis  Ro^  :^c  Fra^jce .  & 
de  Pologne.,  &, à  f ranço|% Pue  d'A- 

lençon.  .         *  -,      -  '    ^ 

Qualh/s  Le  Pays  eft  divcrfifiç  de  coUnes  & 
4u  F^ys.  de  rafes  campagnes ,  plus  uni  que  mon- 
tueux  ,  fi  ce  n'eft  aux  bords  de  la  Loi- 
re &  en  quelques  Can4;ons  de  marges. 
Le  Climat  eft.auflî  tempéré.  Les  prin- 
cipaux fruits  duPays  (ont  les  vins  blaifcs 
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ett  abondance,  les  bleds, feigle  &  fro-  aujou.^ 
mcnr ,  Porge   groflè  &  menue ,  les  fè- 
ves, pois  ,  lins,  chanvres ,  noix,  quel- 
ques chacaienes  &  cidres  dans  le  bas 
Anjou  :  les  fruits  font  excellcns ,  le  gi-  Ses  fruits. 
bier  très  bon  >   les  pâturages  en  très 
gtaiule  quantité  &  propres  à  élever  &C 
nounir  toute  forte  de  bétail  \  auffi  la 
richcflc   de  la  Province   confifte-t-ellc 
en  bœufs ,  vaches  &  moutons  qu'elle 
fournit  aux  Pays  voifîns  j  le  Mirebalais 
&  le  Canton  de  Richelieu  fburnifïcnt 
nombre  de  mulets  &  d'ânes  qui  fervent 
même  au  labourage. 

Il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre  Stt  Mimh 
a  Curfon* ,  St.  Georges  ,  St.  Aubin , 
Luigué  ,  Chaudefond  ,  Chalomie  & 
Montejan  fur  Loire  &  plufieurs  mines 
de  fer  en  divers  endroits;  mais  parcc- 
que  les  eaux  &  les  forêts  oe  fe  trouvent 
pas  ordinairement  à  portée  de  ces  lieux, 
il  n'y  a  que  deux  forges  établies,  l'une 
à  Château  la  Valiere  &  l'autre  à  Pouan- 
ce  ;  il  y  a  quelques  Verreries  &  en- 
tr'autrcs  à  Chenu  dans  la  forêt  de  Ve- 
zins.  Dans  le  Saumurois  &  le  long  de 
la  Loire  ,  il  y  a  pluiieurs  Carrières  de  Ses  Car^ 
de  pierre  blanche  fort  propre  aux  Edi-  rieres/ 
Éccs ,  on  y  trouve  auffi  du  falpêtre  qu'on 
porte  à  la  raffinerie  de  Saumur  >  il  y  a 


y6        Etat  de  la  Franci. 

Anjou,  fabrique  à  Angers  de  très-belles  éramî- 
nés  de  laine  fur  foye  rayées  d*or  8f,  d'ar- 
gent ,  des  camelots  fins  ,  des  racz  ,  fêr- 
ges ,  droguets  ;  de  même  au  Lude  ;  des 
toiles  à  Châteaugontier  qui  fe  tranfpor- 
tent  à  St.  Malo  pour  les  Pays  étrangers, 
&  à  Chollet  pour  le  Poitou,  la  Rochel- 
le ,  Bordeaux.  On  fait  à  Saumur  des 
bagues  &  boucles  d'or  ,  des  médailles 
&  autres  quinquailleries. 

Angeru        Angers ,  Capitale  de  la  Province  & 
Eleâîon  ,  eft  lîtuée  fur  la  rivière    de 
Mayenne ,  à  une  lieuë  de  fon  embou- 
chure dans  la  Loire  \  elle  fut  renfermée 
de  murs  au  commencement  du  XIII*. 
iîécle  par  Jean  Roi  d'Angleterre,  fur  le- 
quel elle  fut  prife  en  1 1 14  par  Louis  , 
depuis  Roi,  VHP.  du  nom  ,  fils  de  Phi- 
lippe-Augufte ,  qui  fit  démolir  fes  mu- 
railles ,  mais  Saint  Louis  fon  fils  éranr 
parvenu  à  la  Couronne ,  les  fit  rétablir , 
on  y  travailla  quatre  ans,  depuis  1 1 2S 
jufques  en  I X  5  X.  Il  y  a  en  cette  Ville 
Evêché ,  Préfidial ,  Prévôté ,  Univerfité, 
Académie  des  belles  Lettres  ,  Ele£fcion, 
Grenier  à  fel ,  Maîtrife  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  Prévôté  Générale  &  Provinciale  , 
Chambre  des  Monnoyes  ,  Confulat ,  & 
Maifon  de  Ville  ,  &c.  Le  Château  qui 
écoit  autrefois  une  Place  coniidérable  ^ 


r 
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fmtntronipte  fui  vont  l'ordre  des  Elec-  j^^^o^^ 
dons  6^6^  mais  il  faut  eii  ocer  5^1  qui 
ioor  ou  de  la  Tourâine  ou  du  Maine  1 
Gc  qui  les  reduic  à,  604  aux  quelles 
néanmoins  on  peut  ajouter  les  2j  Pa- 
roiflès  de  la  Ville  d'Angers  &  ij  qui 
font  jointes  à  d'autres  Elevions  j  de 
Corte  que  toutes  les  Paroi&s  de  l'An- 
jou montent  au  nombre  de  644. 

Il  y  a  un  Gouverneur  &  lieutenant  Gouverne^ 
Général  d^e  la  Province  qui  eft  M^d'Ar-  ment  Mi-- 
magnac  ,  ou  le  Comte  de  Brienne  fon  ^itmr*. 
fils  reçu  en  furvivance ,  un  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  qui  eft  le  Marquis 
4c  la  Varenne  Fouquct  >  deux  Lieute- 
Bans  de  Roi  héréditaires . ,  crées  par 
Edic  de  1691  ,  qui  fpnt  Claude  de 
Beaumont  Dantichîuiip ,  Capitaine  & 
Major  du  Régiment  (fe  Souvré  >  ^  Jac- 
ques Sieur  de  la  Borde  \  un  Scbéchal 
d'Anjou  qni  eft  le  Marquis  de  Sablé  , 
du  nom  de  Servien  :  les  Gouvernemens 
d'Angers  &  du  Pont  de  Ce  font  unis 
au  Gouvernement  de  la  Province  ;  les 
aunres  Villes  ont  des  Gouverneurs  par- 
ticuliers.  H  y  a  d^ns  la  Province  trois  ^  CiviL 
Préfidiaux ,  Angers  ,  la  Flèche  &  Cha- 
tcai^ontier;  fix  Sièges  Royaux,  An- 
gprs  ,  Saumur  ,  la  Flèche  ^  Château- 
gontier  ,  Beajigé  &  Bçaufort  ;  deux 
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ÂHiov,    Prévôtés  Royales,  Angers  &  Saumuiir 
fept  Ele<9:ions  comprenant  6x9  Paroi£^ 
fes  taillablcSj  loizyj  feux,  &  40900c 
âmes  qui  payent  1 009664  liv.  de  caili< 
ordinaire,  le  Peuple  eft  diminué  d'uar 
quart  depuis  trente  ans*  La  Province 
contient  encore  1 6  Greniers  à  fel ,  fept 
Maîtrifes  des  eaux  &  forêts,  trois  M.â.* 
réchaitflees  Provinciales,  trois réfiden*- 
èes  de  Ptevôt  ,  unç  MaréchauÏÏee  Gé- 
nérale ;  une  Jurifdiékion  de  Traites  éca* 
blie  par  François  I.  en  1 5 1 9 ,  une  Jufl- 
tice  Confulaire  à  Angers ,  &  une  Cham- 
bre des  Monnoyes ,  huit  Mairies  ou  Hô-^ 
tels  de  Ville  ,.  quatre  Duchés  &  Paie- 
ries ,  outre<  l^An jou  ,  &  un  autre  fim- 
J>le  Duché  ,  ^ui  eft  Beau-^reau ,  neut 
.G>mtiS>^  troi&Marquiiàts ,  ufte  Vicotn- 

CaYnSltre  té  &  i8  Baronie».  Le«  Angevins  fora; 
^f       "     îngénkax,  d'un  efprit  doux  ,  propres 
aîix  lettres  &^  aux  arts ,  mais  pca  en-- 
treprenatis  &  peu  laborieux. 

VlMeffe.    .    LaNobleflèeft  tellement  diminuée  en 
cette  Province  qu'il  n'^y  refte  pas  plus  de 
j  3  o   Gentilshommes  ,    y  compris    les 
veuves  &c  les  enfans*  Les  plus  confidé- 
râbles 'Maiions  qui  rcftenrt ,  font  celles 
4e  Coilê  y  qui  a  donné  dans  les  der^ 
piliers  lîécles  trois  Maréchaux  de  Fran* 
^9  iepc  grands  Paunetiers ,  quatre  Che^ 
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\alkïsdc  l'Ordre  &  plufieurs  perfbn-  Aniod. 
îîcs  illuftres  ;  de  la  Val ,  de  laquelle 
icnr  ibrris  trois  Maréchaux  de  France , 
an  Amiral ,  deux  Chevaliers  de  l'Or- 
dre &  des  Gouverneurs  de  la  Province: 
le  Marquis  de  la  Val  la  Pleflè  eft  aîné 
de  ce  nom  ^  de  Beauveau  donc  il  a  été 
parlé  en  la  Province  de  Touraine ,  de 
laquelle  eft  Mir.  de  Beauveau  la  TreiU 
kj  Capitaine  de  Cavalerie  j  du  Bellay  > 
iSac  d'anciens   Comtes  de  Poitou  & 
Sei^eur  de  MontreoiUBellay ,  qui  a 
donné  un  Cardinal  &  plusieurs  Cheva- 
liers de  l'Ordre  :  le  Marquis  de  Bel- 
lay Lieutenant  des  Maréchaux  de  Fran* 
ce  en  eft  forti  ;  du  Maillé  dont  le  Mar- 
quis de  Julême  eft  le  Chef  5  de  Gouf- 
fier  dont  eft  le  Comte  de  Caravas  ,  du 
Turpin  ,  Crifle  ,  de  Bongere  >  quatre 
Barbes»  de  Clermont  Galerande^  ou 
Clermont  d'Anjou ,  de  Beautru ,  &c. 

Le  Commerce  d'Anjou  fe  réduit  aux  Commeu^ 
denrées  que  l'on  y  recueille  &  aux  bef- 
tkux  qu'il  produit  5  il  s'y  fabrique  peu 
de  marchandifès  ;  les  Manufaéhircs  lont 
deux  raffineries  de  Sucre  à  Saumut  Se 
Angers  ,  dix  Blancheries  de  Cire ,  dont  , 
fcpt  font  à  Angers  ,  &  trois  à  Château - 
gontier  ;  il  y  a  aufli  quelques  Blanchif- 
Ceries  de  toiles  en  ces  deux  Villes  \  on 
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Anjou,  fabrique  à  Angers  de  très-belles  éramî^ 
nés  de  laine  fur  foye  rayées  d'or  §:  d'ar- 
gent ,  des  camelots  fins  ,  des  ratz  >  fêr- 
ges ,  droguets  ;  de  même  au  Lude  ;  des 
toiles  à  Châteaugontier  qui  fe  tran(por- 
tent  à  St.  Malo  pour  les  Pays  étrangers, 
&  à  Chollet  pour  le  Poitou ,  la  Rochel- 
le ,  Bordeaux.  On  fait  à  Saumur  des 
bagues  &  boucles  d'or  ,  des  médailles 
&  autres  quinquailleries. 

Angeru        Angers ,  Capitale  de  la  Province  & 
Election  ,  eft  lîtuée  fur  la  rivière   de 
Mayenne,  à  une  lieuë  de  fon  embou- 
chure dans  la  Loire  ;  elle  fut  renfermée 
de  murs  au  commencement  du  XIII*. 
iîécle  par  Jean  Roi  d*Angleterre,  fur  le- 
quel elle  fat  prife  en  1114  par  Louis  , 
depuis  Roi,  VHP.  du  nom  ,  fils  de  Phi- 
lippe-Augulle ,  qui  fit  démolir  fes  mu- 
railles 5  mais  Saint  Louis  fon  fils  étant 
parvenu  à  la  Couronne ,  les  fit  rétablir , 
on  y  travailla  quatre  ans,  depuis  1228 
jufques  en  1 1 5  X.  Il  y  a  en  cette  Ville 
Evêché ,  Préfidial ,  Prévôté ,  Univerfité, 
Académie  des  belles  Lettres  ,  Eleâion, 
Grenier  à  fel ,  Maîtrife  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  Prévôté  Générale  &  Provinciale  , 
Chambre  des  Monnoyes  ,  Confulat ,  & 
Maifon  de  Ville  ,  &c.  Le  Château  qui 
étoit  autrefi^is  uue  Place  coniidérable  ^ 


r 
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^  fort  en  ruine ,  on  y  voit  quelques  Anjoù. 
Aiaques  &  cntr'autres  une  cage  de  fer 
fjn  épaiflè  ,  qui  a  fervi  de  priibn  à 
quelques  Criminels  d'Etat,  Le  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Ville  &  du  Château 
cft  Charles  de  Beaumont  d* Antichamp, 
il  y  a  un  Major  &  cinquante  hommes 

de  Garnifon.  Le  Préfidial  eft  compofé  Pr{f!di4. 

de  deux  Préfîdens  ,  un  Lieutenant-Gé- 
néral, un  Lieutenant  Particulier,  un 
Criminel ,  un  Aflcflèur ,  un  Chevalier- 
d'honneur  &  vingt  -  huit  Confcillers, 
La  Prévôté  a  un  Préfident ,  un  Juge  ,  PrévM. 
un  Prévôt ,  un  Lieutenant ,  un  Aflèflèur, 
huit  Confcillers ,  un  Commiflàre  vérifi- 
cateur des  crimes ,  &c. 

L'Univerfîté  ^  été  érigée  par  Saint  ^J^'^'^^^ 
Louis  ,  à  la  prière  de  Charles  L  Comte  -^^'' 
d'Anjou  ,  depuis  Roi  dç  Naples  \  elle 
fat  renfermée  en  1597  en^conféquence 
de  deux  Arrêts  du  Parlement  &  en  i  341 
elle  fut  divifée  en-fix  Nations ,  d'Anjou, 
du  Maine  ,  de  France  ,  d'Aquitaine , 
de  Bretagne  &  de  Normandie  ;  elle  eft 
gouvernée  par  un  Redeur  Eleûif ,  un 
Chancelier  perpétuel ,  &  compofée  des 
quatre  Facultés ,  du  Droit  Ciïil  &  Ca- 
nonique ,  de  Théologie ,  de  Médecine , 
&  des  Arts  dans  \la  faculté  de  Droit, 
fl  y  a  quatre  Docteurs  Régens  ou  Pro- 
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Aîijou.  fe^rs  du  Droit  François  &  huîc  I>oc« 
.  teurs  aggregés  en  Théologie,  deux  Doc- 
teurs Régens  &  plufîeurs  autres    fans 
exercice ,  qui  confèrent  le  Doftorac  eil 
la  Médecine  ,  dix  Régens  qui  roulent 
jcntr'eux  deux  par  année  y  &  dans   les 
Arts  il  y  a  les  Principaux  des  Collège* 
de  Bôuel  &   de  la  Nation  d'Anjou  ; 
chaque  Nation  a  en  particulier  fon  Pro- 
cureur ,  Syndic  &  fes  fuppots  rcgentans 
&  Etudians*  L'Univerfité  entière  a  en- 
core fes  Officiers ,  un  Procureur  Gé- 
rerai qui  eft  Elcdtif ,  un  Receveur  > 
un  Secrétaire  &  un  Bedeau  principal, 
L'Académie  des  belles  Lettres  fat  fon- 
dée par  le  Roi  en  iJSj  ,  elle  eft  corn- 
pofée  de  76  pcrfonnes,  choifies  dans 
tous  les  Etats  de  la  Province. 

L'Eleâion  ,  dont  la  Jurifdiôîon  s'é- 
tend fur  1.41  Paroiflcs  j  y  compris  celle    ^ 
de  là  Ville  >  eft  compofée  de  douze 
Officiers  -,  elle  contient  3  9 1 1 8  feux  qui 
payent  375818  liv.  de  taille.  Le  Gre- 
nier à  fcl  confomme  annuellement  cent 
muids  de  (el.  Le  Prévôc  Provincial  d'an- 
cienne éreélioA ,  a  dans  fa  dépendan* 
ce  les  Réfidens  de  Saumur ,  Beaugé  ôc 
Pouancé  ;  il  y  a  difFérens  Officiers  & 
dix  -  neuf  Archers.  Le  Confulat  a  été 
irigé  çn  i  J64  j  il  çft  pareil  aui  îiutre» 
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Jorifdiâions  des  Marchands.  Le  Corps  Anjou. 
àe  Ville  eft  cdmpofé  d'un  Maire  perpé- 
tady  quatre  Echevins  éleâifs  de  deux 
en  deux  ans  ,  tlouze  Confeillers  éleétifs 
&  perpétuels ,  huit  Aflèflèurs ,  &c.  La 
ViUc  d'Angers  eft  franche  de  taille  & 
compofée  de  {èize  Paroiflès  ,  defqueiles 
îl  7  en  a  douze  dans  fon  enceinte  & 
quatre  dans  les  Fauxbourgs ,  dont  une 
/eule  eft  fu  jette  à  la  taille  :  la  Ville  con- 
tient environ  9000  feux  &  j  éooo  âmes», 
il  y  en  avoît  50000  en  1(370»  Il  y  a 
qua:re  Abbayes  ,  huit  Chapitres  de 
Chanoines ,  onze  Maifons  ou  Couvens 
d'hommes  &  dix  de  fiUes ,  un  Hôpitd 
pour  les  malades  de  la  fondation  d'Hen- 
ri n.  Roi  d'Angleterre  ,  &  un  Hôpital 
pour  les  pauvres.  Il  a  paffî  annuelle* 
ment  par  cette  Ville  durant  la  guerre 
environ  a 0000  hommes  Cavalerie  & 
Infanterie. 

Beaugé  ,  Ville  Capitale  d'Eleaîon  B^attj;^. 
firuée  fur  le  Coefnon ,  a  été  bâtie  au 
commencement  du  onzième  Siècle  par 
Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou.  Ri- 
chard Coeur  de  Lion,  Roi  d'Angleter- 
re,  la  donna  en  1 1 S8  à  Geoffroy ,  Evo- 
que de  Lincoln ,  fon  frère  naturel ,  pour 
en  jouir  fa  vie  durant.  Jean  Sans-terre 
l'ailigna    depuis  à  la  Reine  Ifàbeau 
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Anjou.  d'AngouIême  fa  femme  pour  partie  de 
fon  Douaire.  Philippe  Augufli  ,   après 
la  réduâion  de  l'Anjou  ,  la  donna   à 
Guillaume  des  Roches ,  Sénéchal   des 
trois  Provinces  en  1 106  &  Philippe-le- 
Hardy  affigna  1000  liv»  de  revenu  fur 
Beaugé  &  Beaufort  à  la  Reine  Margue*- 
rîte  de  Provence  fa  merc  >  veuve   de 
St.  Louis  en  xi86.  L'Anjou  ayant  été 
réuni  à  la  Couronne  après  l'extinâion 
de  la  féconde  Brancne  de  ce  nom  ^ 
Louis  XL  fît  don  de  la  Ville  de  Beaugé 
à  Pierre  de  Rohan ,  dit  le  Maréchal  dé 
Gl^ ,  en  échange  de  la  Vicomte  de  Vire 
en  Normandie  ,  mms  depuis  en  1 49  3 
Charles  VIIL   lui  engagea  Beaugé  ÔC 
Malicorne  fous  la  faculté  de  rachat  per- 
pétuel pour  Jtoooa  écus  5  ils  furent  re- 
tirés le  }o  Avril  1516,  avec  le  confèn- 
tcment  du  Roi  par  Charles  Ducd'Alen- 
çon  &  après  fa  mort,  Françoife  &  Anne 
les  héri^eres  furent  maintenues  en  leur 
poflèlïîon  contre  le  Procureur  Général 
du  Roi  par  Arrêt  du  10.  Avril  1548. 
Btaugc  appartient  aujourd'hui  à  la  Du- 
chefïe  de  Nemours  ,  du  Chef  de  Louifc 
de  Bourbon  fa  mère  ,  petite  fille  de 
Louis  L  du  nom ,  Prince  de  Condé  > 
feptiéme  fils  de  Charles  de  Bourbon  Duc 
jde  Vendôme  &  de  Françoife  d' Alcnçoa» 
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Le  Gouvernement  de  la  Ville  &  Châ*-  Anjou. 
tcau  de  Beaugé  eft  poflèdé  par  N.  Cour- 
rin ,  il  y  a  auflî  un  Lieutenant  de  Roi  "^  - 
iérédîtaire.  La  Jurifdidion  de  la  Sénc- 
chau{{ee  4^  Beaugé  comprenoit  autre- 
fois une  grande  partie  du  Vcndômois  ; 
mais  depuis  l*Ele6kion  de  Vendôme  en 
Pairie ,  on  en  a  diftrait  la  Juftice  ordi- 
naire à  la  réfcrve  des  Cas  Royaux.  L'E- 
ledion  de  Beaugé  comprend  quatre- 
vingt  -  (ept  Paroiflès  qui  contiemient 
15800  feux  &  payent  116899  liv.  de 
taille.  On  y  compte  a-ois  Abbayes ,  un 
Prieuré  Commendataire ,  quatre-vingt- 
deux  Cures ,  trois  cent  Chapelles  &  en- 
viron cent  Gentilshommes  :  la  confom- 
mation  du  grenier  à  fel  monte  à  feize 
muids.  Il  y  a  dans  la  même  Ville  Maî-  . 
trife  d'eaux  &  forêts  de  laquelle  reflbr- 
tit  la  Gruerie  de  Beaufort  ;  une  Maré- 
chauflëe  &  un  Hôtel  de  Ville.  La  Pa- 
roi (le  de  Beauté  eft  de  588  feux  ,  qui 
payent  X980  liv.  de  taille.  Les  Béné- 
dictines ,du  Calvaire  y  ont  un  Couvent 
de  5000  liv.  de  revenu  >  l'Hôtel-Dieu 
en  a  autant  ;  il  y  a  aulïî  une  Maifon  de 
Capucins  ;  il  y  paflè  annuellem^ent  envi- 
ron iooo  hommes  de  guerre, 
.  La  Flèche ,  auflî  Capitale  d*Elefl:ion ,  £^  FWfA#; 
eft  une  petite  Ville  fort  agréable  fituée 
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"^Ànjou.   fur  le  Loir ,  elle  avoit  autrefois   com- 
muniqué fon  nom  à  une  ancienne  ôc 
illuftre  famille  j  qui  en  poflèdoit  la  Sei- 
gneurie. Elie  de  la  Flèche  fils  de  Jean  , 
Seigneur  du  même  lieu ,  &  de  Paule  du 
Maine,  devint  Comté  du  Maine ,  partie 
par  Conquête  &  partie  par  achat   des 
Cohéritiers  de  cette  grande  Seigneurie, 
Jean ,  Roi  d'Angleterre  ,  donna  la  Flè- 
che à  fa  femnxe  Ifabeau  d'Angoulême 
pour  aflurer  fon  Douaire  -,  mais  l'Anjou 
ayant  été  foumis  à  la  France,  cette  Ville 
fuivit  le  fort  général ,  elle  tomba  en  la 
Maifon  d^Alençon ,  avec  la  Vicomte  de 
Beaumônt ,  de  qui  elle  dépcndoit ,  Sc 
^      dc-là  en  celle  de  Bourbon  Vendôme  : 
Beaumônt  ayant  été  érigé  en  Pairie  en 
1543,  l'on  divifa  la  Juftice  &  l'on  éta- 
blit un  Siège  à  la  Flèche  pour  le  lieu 
même  de  Châteaugontier  de  Sainte  Su- 
fanne  ;  mais  cette  Ville  ayant  été  réunie 
à  la  Couronne  par  l*avenement  d'Henri 
IV.  elle  fiit  érigée  en  Préfidial ,  qui  eft 
compofé  de  toute  forte  d'Officiers  au 
nombre  de  15.   L*Eledion  comprend 
ICI  Paroifïès  ,  mais  il  n'y  en  a  que  18 
d'Anjou  ,  le  refte  eft  du  Maine  &  de  la 
Touraine.  EUepaye,8870  5  L  détaille, 
on  compte  dans  fon  étendue  cinq  Ab- 
-  bayes ,  ^6  Prieurés  Commendataires  » 
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dont  le  revenu  monte  à  177-30  liv.  107  Anjai;, 
Cores  qui  ont  en  total  64650  liv.  de 
/crenu,  185  Prêtres  ,  y  compris  les 
Curés ,  xoo  Religieux  en  comptant  les 
Jéfuites  ,250  Rcligieufes  ,  $  i  Gentils- 
hommes ,  y  compris  les  veuves  &  les 
fiUes  &  environ  zoo  familles  Hugueno- 
tes. Les  grands  chemins  de  ceae  Elec- 
tion [ont  tout-à-fait  impratiquablcs  ,  il 
y  a  trois  ponts  de  pierre. fur  le  Loir, 
k  la  Flèche ,  Duretal  &  Cohemont ,  & 
un  fur  la  Sarthe  à  la  Sufe  ;  les  ponts  de 
bois  de  Sablé  &  Luché  ,  qui  doivent 
écre  entretenus  par  le  Marquis  de  Sablé 
&  le  Duc  de  Roquelaure ,  font  en  fort 
méchant  état  ;  il  y  a  dans  PEleâion  1 1 
ponts  à  refaire  tous  néceilàirc5  au  com- 
merce du  Pays  &  à  la  commodité  Pu- 
blique. Il  y  a  trois  greniers  à  Tel  dans 
l'Eleélion  ,  celui  de  la  Flèche  en  con- 
fomme  5  6  rauids ,  celui  de  Loué  »  ?  5  , 
&  celui  de  Malicorne  ,  i  z. 

On  érigea  un  Corps  de  Ville  à  la 
Flèche  en  161 5,  il  n'y  a  qu'une  Paroiflè 
dans  la  Ville  qui  eft  de  pjg  feux  & 
paye  z  joo  liv,  de  taille.  Les  Jéfuites  y, 
ont  un  magipfique  Collège ,  fondé  en 
1 607  par  Henri  le  Grand,  qui  leur  céda 
(on  Palais  pour  bâtir  PEglife  &  affigna 
ioooo  1.  de  rente. pour  l'encrecien  d€  U 
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Anjou,   ^laifon ,  à  l*eflfèt  de  quoi  il  fit  joîncîrt 
ks  Âbbayts  de  BeUebranche  &  dii  Mc»^ 
linâis ,  les  Prieurés  de  Luché  au  Klainc 
&  de  St*  Jacques  près  la  Flèche  ,  il  y  a 
iio  Jéfuites  &  l'on  y  comptoir  autre- 
fois zooo  écoiîers ,  dont  le  nombre  eft 
fort  diminué  aujourd'hui ,  on  eftime  le 
révenu  de  cette  Maifon  à  45000  livres  r 
il  y  en  a  dans  la  Ville  une  autre  de  filles 
oui  fuivenr  la  régie  de  St.  Ignace  ,  elles 
(ont  4e ,  on  les  appelle  Religieulês  de 
Notre-Dame*  Le  commerce  de  la  Flê^- 
che  fe  réduit  aux  étamines ,  ferges  Sç 
droguets.  H  y  pafle  année  commune  1 7- 
à  1 8000  Soldats» 
.  iCbateau*  :    Châteaugomier,  Ville  Capitale  d\inc 
Xomia^      Eledioii ,  htuée  fur  la  Mayenne  qui  la 
-fëpàue  d*un  Fauxbourg  nommé  A\é  ,  fot 
bâtie  l*an  1007  par  Foulques  Nerra , 
•Comfe  d*An)oii  dans  un  lieu   qu'oi» 
nommoit  auparavant  Bazoche  i  elle  prit 
Je  nom  de  Châteaugontier  >  de  Gon- 
chier,  premier  Châtelain  de  cette  Place; 
Foulques  la  donna  quelque  temps  après 
à  Yvon  ,  qi;ie4*on  croit  avoir  été-  fils  de 
*Yves ,  Comte  de  Belefine  &  d^Alençon  ; 
fapoftérîté  qui  prit  le  nonj  de  Château- 
gonticr  a  fubfîfté  jafqu'au  XIV®.  Siècle; 
^ju'Edmé  de  Châteaugonticr  ^  fi!s  de 
Jacques  &  d^Avife  de  Montmorency  ^ 


N 
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porta  cette  Terre  en  dot  à  Geoffroy  ,  amjoo* 

Seigneur  de  la  Guerche  y  de  Pouancé 
&  de  Segré  ,  de  qui  i\jit  vint  qu'une 
file ,  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  Drien- 
ne ,  Vicomte  de  Beaumont  &  de  la  Flê- 
die  ^  Marie  Beaumont  Brienne  autre  hé- 
linere  époufa  Guillaume  Chamillard  , 
Seigneur  d'Anthenoife  &  lui  porta  la 
Terre  de  Châteaugontier  avec  plufieurs . 
autres  grandes  Seigneuries  5  &  enfin 
Marie  dé  Chamillard  les  fit  |>a{{er  en  la 
Maifon  Royale  d'Alençon  par'  fon  ma- 
riage avec  Pierre  IL  Comte  d'Alcnçon  j 
Jean  IL  fon  petit-fils  ,  aliéna  Château-  . 
gonrier  à  la  Maifon  d'Amboife,  dont  le» 
terres  furent  confifquées  en  153J  pat 
Arrêt  du  Parlement  féant  à  Poitiers } 
depuis  ce  tcmp^  Châteaugonrier  a  été 
réuni  à  la  Couronne ,  le  Préfident  de 
Bailleul  le  poflède  aujourd'hui  pat  en- 
gagement ,  &  il  a  été  érigé  en  Mar- 
quifat  pour  l'honorer  davantage  5  il  y  a 
deux  Bar<Miies  >  fept  Châcellenies  &  3  6 
Paroii&s  qui  en  relèvent  5  cette  Ville  û 
Tin  Gouverneur  parriculier  &  un  Lieutc* 
nant  des  Maréchaux  de  France* 

Le  Préfidial  a  été  établi  en  Juillet 

^^i^  y  il  eft  compofé  de  j  j  Officiers  ; 

VEleârion  à  neuf  OflSciers;  le  grenier  à 

fd  »  la  MaréchaufFce  &  le  Corps  de  Ville 
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^jjjQur  ^^^  pareillement  les  leurs.  La  Ville  de 
Châteaugontier  renferme  trois  Paroiflès, 
qui  contiennent^! 418  feux,  j6oo  âmes 
&  paye  6^tc^  liv.  de  taille  :  le  grenier  à 
Tel  en  conjfomme  3  6  muids*  Il  y  a  dans 
la  Ville  un  Prieuré  deBënédiâîns  de  fix 
Religieux  qui  ont  1000  liv.  de  revenu  » 
un  Chapitre  de  quatre  Chanbines  &  un 
Couvent  de  Capucins  5  mais  dans  le 
Fauxbourg  d'Azé ,  il  y  a  un  Couvent 
d'UrfulineS  qui  a  7000  liv.  de  rente, 
un  autre  de  Cordeliers  nommé  Baron  , 
qui  en  a  6000  ,fle:  un  dernier  d'Hofpi- 
ralieres  de  Saint  Jofeph  >  il  y  a  auilî  un 
Couvent  de  douze  Cordeliers  en  la  Pa- 
roiflè  de  l'Hôtellerie  qui  a  été  fondé 
par  Iq^  Seigneurs  de  Gié.  Le  commerce 
de  la  Ville  de  Châteaugontier  confiftc 
en  la  fabrique  &  vente  des  toiles  ,  fer- 
gcs  &  cires  qui  vicmient  de  Bretagne  & 
du  Maine ,  ou  qui  s'y  débitent.  L'Elec- 
tion renferme  69  Paroiflcs ,  1  3184  feux 
&  paye  i  5  7 1  j  x  liv.  de  taille  :  le  revenu 
de  toutes  les  Cures  monte  à  56000  liv* 
&  les  Eccléfiaftiques  y  font  au  nombre 
de  1  j  7,  y  compris  les  Curésj  les  Gentils» 
hommes  à  celui  de  quatre-vingt-neuf  5 
il  y  a  feulement  neuf  femilles  de  Hugue- 
nots convertis. 
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Montreuil-Bellay,  Capitale  d'ElcAion  aniou. 
&  Baronie  fituée  fur  le  Thoué ,  à  quatre  Montreuit 
lieues  de  Saumur  &  cinq  de  Loudun ,  Belhj. 
rapporte  fa  fondation  à  Foulques  Ncrra, 
ainfi  que  la  plupart  des  Villes  d'Anjou  : 
elle  tient  fon  fumom  de  Bellay  du  pre-^ 
mier  Seigneur  qui  la  poflèda ,  duquel 
eft  foni  une  illuftre  famille  ;  la  Branche 
aînée  finit  en  la  perfonne  d'Agnès  » 
héritière  fille  de  Richard  troifiéme  du 
nom  ,  Sife  de  Montreuil  Bellay,  qui  fiit 
mariée  à  Guillaume ,  Comte  de  Melun, 
fécond  du  nom.  Marguerite  de  Melun> 
fille  de  Guillaume  IV.  Comte  de  Tan- 
ker ville  &  dt  Jeanne  dePartenay,  époufà 
en  1417,  Jacques  d'Harcourt^  Seignevu: 
de  Montgomery  &  lui  porta  la  terre  de 
Montreuil.  Enfin  Jeanne  d'Harcourt  hé- 
ritière époufa ,  en  1 47 1 3  René  IL  Duc 
de  Lorraine  ,  mais  ayant  été  répudiée 
&  fe  trouvant  en  état  de  diipofer  de 
tous  fes  biens,  elle  laiffà  Montreuil  &  (a 
Succeffion  totale  à  François  d'Orléans  ^ 
Comte  de  Dunois  &  de  Longueville  j» 
fon  coufin  germain ,  étant  fils  de  Jean  ^ 
bâtard  d'Orléans  &  de  Marie  d'Har- 
court.  Cette  Terre  appartient  aujour- 
d'hui à  la  Maifon  de  Collé. 

La  Ville  de  Montreuil  a  foutcnu  un 
Siège  mémorable  depuis  1 148  jurqa*ea 
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Anjou.    ^^S^    contre  Geoffroy  Plaiitagenefl:  , 
Comte  d'Anjou,  qui  l'ayant  prife ,  fît  dé- 
molir le  Château  j  la  Ville  fut  environnée 
de  murs  par  Jacques  d'Harcourt  >  Seîgr. 
de  Montgomery:  la  Jurifdidion  s'étenci 
fiir  plufieurs  Paroiflès ,  &  il  y  a  environ 
cent  vingt  honimages.  Il  y  a  à  Montreuil 
Maîtrife  d'eaux  &  forêts  jj^  Maréchauflëe 
&  Corps  de  Ville  :  la  Paroiflè  contient 
5 1  o  feux  &  paye  1606  liv,  de  taille  ;  la 
Cure  eft  deflèrvie  par  un  Prieur  Béné- 
diâin  de  la  Congrégation  de  St.  Maur> 
aflîfté  de  quatre  Religieux  î  il  y  a  dans 
le  Château  un  Chapitre  de  quatorze 
Chanoines,  dont  l'ancien  eft  Doyen, 
les  Prébandes  valent  }oo  liv.  Les  Sei- 
gneurs de  Montreuil  ont  aufli  fondé  un 
Hôpital  dans  la  Ville  où  il^y  a  quator- 
ze Religieux  j  enfin  il  y  a  un  Couvent 
d'Auguftins ,  établi  depuis   cent  cin- 
quante ans.    L'Eleftion  de  Montreuil 
contient  57  Paroiflès  &  91x5  feule  qui 
payent  14641x1.  détaille.  On  compte 
dans  l'EledHon  5  9  Curés ,  1 6  Vicaires , 
^    treize  Chapelains ,  trente-trois  Prieurés, 
dont  il  y  en  a  un  de  3000  l.de  revenu. 
&  deux  de  2000  1.  unPrieuré  de  filles  à 
la  Fougereufe ,  qui  eft  de  fept  à  8000 
livres  de  revenu ,  &  eft  de  la  fondation 
d'Agnès  fille  de  Guy ,  Seigneur  de  la 
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Fottgerenfe  ,  laquelle  donna  fa  Maifon  AmjoOi 
Se^euriale  pour  y  bâtir  un  Monaftere: 
icftieuré  relevé  de  Saine  Sulpice  en 
Bretagne.  Il  y  a  dans  la  même  Ele&ion  ' 
un  Couvent  d'Auguftins  au  Puy  Notre- 
Dame  y  établi  depuis  long-temps  par  la 
dévodon  des  Peuples  envers  une  image 
de  la  Sainte  Vierge.  On  n*y  compte  que 
trente  -  neuf  Gentilshommes  y  compris 
les  Veuves  &  Demoifelles  6c  deux  6u 
milles  Huguenotes  converties. 

Saumur  ,  aufli  Capitale  d'£le£kîon  ^  SMMm0i^i 
à  préfent  (ur  la  Loire ,  étoit  autrefois 
far  la  Vienne  ,  qui  n'etîtroit  dans  I4 
Loire  qu'à  trois  lieues  au-deilbus  de 
Saumur.  Foulques  Nerra  Comte  d'An- 
jou entreprit  la  cuerre  au  fujet  de  cette 
Place,  s'en  rendit  Maître  en  ici 6  &  ^ 
l'unit  au  Domaine  d'Anjou  dont  elle 
fait  encore  partie.  Charles  de  France, 
Comte  de  Valois  &  d'Anjou  l'aflîgna 
pour  le  Douaire  de  Jeanne  de  Bourgo- 
gne ,  femme  de  fon  fils  Philippe ,  qui 
devint  Roi  de  France ,  fîxiéme  du  nom, 
elle  fiit  engagée  en  Février  1549  ,  à 
François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  ôc 
Anne  d*Eft  fa  femme ,  qui  en  jouirent 
jufqu'au  1 1 .  Juin  1^70,  qu'elle  fut  reti- 
rée par  Charles  IX.  moyennant  649^1  ; 
Uvres.  Il  y  a  un  Gouverneur  4c  la  Ville 
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Atijov.  ^  Château  de  Saumur  &  de  leurs  dé- 
pendances ,  qui  eft  le  Marquis  de  Co- 
minges ,  un  Lieutenant  de  Roi  du  Cha-. 
teau ,  un  Major  &  cinquante  Soldats  de 
Ganiifon.  La  Sénéchauflee  Royale  eft 
une  Jurifdidion  fort  confidérable  j  elle 
eft  compofée  du  Sénéchal ,  un  Préfident, 
un  Lieutenant-Criminel ,  un  Lieutenant 
Particulier  >  un  Aflèflcur ,  fix  Confeillers 
&  les  autres  Officiers  à  proportion.  Là 
Prévôté  a  auffi  les  fiens  ,  ainfi  que  TE- 
le£kîon  laquelle  comprend  quarreVilles, 
Saumur ,  Montforeau ,  Doué  &  B.our-r^ 
'  gueuil ,  quatre-vingt-cinq  Paroiflès  ou 
Hameaux  &  13  $78  feux  qui  payent 
877 1 1  liv.  de  taille.  Le  grenier  de  Sau» 
mur  confbmme  90  muids  de  fel ,  ceux 
de  Boureueil  &  de  Saint  Rcmy  ,  en  la 
même  Eledion ,  en  débitent  1 1  muids. 
La  Ville  de  Saumur  a  trois  Paroiflès  ; 
mais  il  n^y  a  qu'un  Curé ,  lequel  a  trois 
Vicaires  qui  les  gouvernent ,  qui  tous 
enfemble  n*ont  pas  plus  de  1 000  livres 
de  revenu  :  il  y  a  trente-trois  Chapelains 
qui  ont  chacun  .175  liv.  compris  les  re» 
tributions  annuelles. 

La  Ville  de  Saumur  a  été  beaucoup 
plus  confidérable  du  temps  des  Hugue- 
nots qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui,  il  y 
fefte  I7JO  feux  environ  ^500  sunes* 
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Cette  grande  diminutiou  vient  de  la   ANjotr. 
fuppreffion  du  Temple ,  du  Collège  & 
de  l'Acad^ie  qui  attiroient  beaucoup 
de  Religionaires  étrangers  -,  il  y  rcfte 
vingt-trois  familles  de  nouveaux  con- 
vertis. Le  Marché  de  la  Ville  eft  peu 
cohfidérable ,  à  caufe  du  gros  droit  que 
l'Abbeflè  de  Fontevrault  y  prend  du  10*. 
boiflca»  de  (èl  ;  les  foires  font  auflî  de 
peu  de  confîdération  parce  qu'elles  ne 
lont  pas  branchées.  Le  commerce  du 
lieu  confifte  en  une  raffinerie  de  falpc- 
tre  ,  oui  a  la  réputation  d'être  la  meil- 
leure de  France  ^  une  raffinerie  de  fuc^e 
2 ai  s'anéandc  tous   les  jours    à  caufe 
es  droits  ;  quelques  fabriques  de  quîn- 
quaillcrie  ,  médailles ,  chapelets  ,  &c* 
Le  débit  des  vins ,  qui  étoit  autrefois 
fort  erand ,  cft  tout-à-foît  cefle ,  depuis 
que  les  Etrangers  ne  font  plus  d'enleve- 
tticns.  Il  y  paflê  annuellement  dix-huit 
à  1 9000  hommes  Infanterie  &  Cavale- 
tie.  Il  y  a  dans  la  VjUe  deux  Commu- 
nautés de  l'Oratoire  ,  les  Andrillers  de 
quarante  Prêtres  &  Nanfilly  de  dix  pour 
l'exercice  du  Collège  -,  il  y  a  trois  Cou- 
^ens  de  Saint  François  &  foixante  Reli- 
gieux ,  &  trois  de  filles  qui  en  renfe- 
«^«nt  100 ,  outre  l'Hôpital  des  malades 
»ù  il  y  a  vingt  Rcligieufcst  L'Eleaion 


y 
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Anjou,    comprend  quatre  Abbayes,  Fontevrau Iti , 
Azines,  St.  Florent  &  St.  Maur ,  rreiiwi 
Prieurés,  dont  trois  à  Saum^r  de  S  oo  1., 
de  rente,  celui  deCanaut,  Ordre    de 
Grammont,  de  5000  liv.  un  autre   de 
aooo  liv.  deux.de  1 500 1.  un  de  i  x  00  y 
dix  depuis  700  jufqu'à  900  liv.   S^   le 
rcfte  au-deflbus  :  foixante-trois  Cures  , 
dont  fîx  ou  fept  ont  800  liv.  de4:evenu, 
les  autres  700  liv.  il  n'y  a  prcfquc  point 
de  Vicaires  dans  les  Paroiflès  &  tous  les 
Prêtres  de  l'Eleftion  ne  paflènt  pas   le 
nombre  de  1 50.  Il  y  a  quatre  Chapitres 
de  Chanoines ,  celui  de  Montforeau  de 
quatre  Prébendes ,  celui  de  Doué  &  de 
Martiguéfriant  de  iîx  Prébendes  chacu  n, 
toutes  de  deux  à  300  liv.  de  revenu  3c 
'  celui  de  la  Grefille  de  400  livres,  &  un 
Chefcier  de  100  livres,  plus  cinquante 
Chapelles  ou  environ ,  &  une  Aumônc- 
rie.  On  compte  encore  dans  PEleékion 
trente-neuf  familles  de  Noblefle ,  y  conrb- 
pris  les  Veuves  &  Demoifelles. 

Richelieu.  Richelieu,  Ville  Capitale  d'Eledîon, 
fituée  fur  les  rivières  de  Vede  &  de  Le» 
mable ,  doit  tout  ce  qufelle  eft  au  Car- 
dinal qui  la"  fit  bâtir  pour  honorer  le 
lieu  de  (on  Origine ,  elle  fut  érigée  en 
Duché  pour  les  mâles  &  femelles  en 
Août  j  6  j  I ,  &  les  lettres  en  f4veur  vé* 
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tî&èes  en  Septembre  de  la  même  amiée  anjou* 
avec  union  des  Baronies  de  Chinon , 
Mircbeau ,  Pille-Bouchard ,  Paye  la  Vi- 
ncufe^Sçeaux,  &  de  la  Comté  de  laCha- 
pelle-Belloin.  Les  Appellations  de  la  Juf- 
tice  vont  au  Parlement  &  au-PréHclial 
d'Angers  au  premier  Cas  de  TEdit.  l'E- 
leâion^^nticnt  76  Paroiflès  dont  18 
font  deflRnbrées  de  la  Touraine,  cel- 
Jcs-ci  contiennent  1714  feux  &  celles-là 
jSii,  la  Totalité  de  l'Ele«ïtion  paye 
406 1 1  liv.  de  taille.  On  compte  dans 
cette  étendue  78  familles  de  Gentils- 
hommes, y  compris  les  veuves  &  les 
filles  Demoifelles,  8i  Cures  dont  il  y 
en  a  une  de  1000  liv.  de  revenu  ,  deux 
de  900  liv.  cinq  de  800  liv.  lo  de  5  à 
éoo  1.  &  le  refte  de  j 00  &  au-deflous, 
vingt  Prieurés ,  dont  un  eft  de  1000  1. 
deux  de  looq  liv.  &  les  autres  de  6 ,  à 
700  liv.  une  Aumônerie  de  1500  liv. 
plulîeûrs  Chapelles,  deux  Commande- 
ries  de  POrdre  de  Malche ,  l'Ifle-Bou- 
chard  &  Montgogicr  &  1 8  familles  de 
Religionaires.  La  Ville  de  Richelieu  ne 
paye  point  de*  taille  ni  Droits  de  Gabel- 
le ,  elle  contient  1 440  feux  ;  le  greniet 
à  fel  débite  jufqu'à  57  muids  :  il  y  a 
une  Maifon  de  la  Miffion ,  à  laquelle 
«&  jointe  la  Cure  &  le  Prieuré  dé  Cham-^ 
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Anj#u.  pouant  de  i©oo  liv.  de  rcvcpu  &c   im 
Couvent  de  filles  à  qui-  le, Duc  de  Ri- 
chelieu paye  annuellement  looo  L  pour 
la  fondation* 
Villes  é»      L'Auteur  >  paflè  après  cette  defcriptîon 

Terres  Ti-  des  Elcdions,  à  celle  des  Villes  &  Ter- 

trees.         ^^^  titrées  de  la  Province  d'Anjou  ^  en 
fuivant  l'ordre  alphabétique. 

.   Brijfac.        BriflTac,  Ville  &  Duché  Paife,  Elec- 
tion d'Angers,  &  à  quatre  lieues    de 
cette  Capitale  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Aubance ,  elles'appelloît  autrefois  Bro- 
chefiàl  &  étoit  du^  Domaine  d'Anjou  ^ 
.  il  s'y  donna  autrefois  une  grande  ba- 
taille entre  Geof&oyJe-Barbu  &  Foul- 
ques Rechin  fon  firerej  elle  a  été  long- 
temps poflèdée  par  une  Famille  du  nom 
de  BrochefFal  qui  tomba   en  celle  de 
Chemillé  au  XIIP.  Siècle,  d'où  elle  a 
paflë  en  celle  de  Coffè  fur  la  fin  du 
XIV*.  elle  fut  érigée  en  Comté  l'an  i  j6o 
&  en  Duché  Pairie  en  Avril  1 6 1 1  par 
lettres  qui  furent  vérifiées  le  i  o  Juillet 
fuivant.  La  Paroiflè  contient  1 6 1  feux 
&  paye  1 3  6o  liv.  de  taille.  Les  Appel- 
lations de  Briflàc  vont  à  la  Sencchaitflee 

Beauffe4H  d'Angers.  Bcaupreau ,  Ville  fituée  fur 
llfere  Eleûion  d'Angers,  tombée  dans 
la  Maifon  des  Roches  par  le  mariage 
de  Jeanne  fille  de  Joilèlin  de  Beaupregu 
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&  de  Marie  Montejan  avec  Jean  des  Anjou. 
Roches  qui  n'eut  qu'une  fille ,  Aliéner 
des  Roches ,  Dame  de  Beaupreau  ôc 
Chemiilé  ^  quiporta  fa  Succcffion  à  Jean 
de  la  Haye  Paflavant  :  Renée  de  la  Haye , 
leur  fiUc ,  époufa  Joachim  de  Montef- 
pedon ,  donc  fortit  Philippine ,  feule  hé- 
ritière qui  époufa  René  de  Montejan , 
Maréchal  de  France  &  enfuite  Charles 
de  Bourbon ,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon ,  en  faveur^uquel  Beaupreau ,  qui 
n'étoit  qu'an  Comté  depuis  1554»  fut 
érigé  en  Duché  Pairie  en  Juin  1561, 
mais  étant  morte  fans  enfans  y  (es  gran* 
des  Terres  revinrent  à  la  Maifon  de  Su- 
ptaux  par  répréfentation  de  Louife  de 
la  Haye,  femme  de  Jean  Supeaux,  mè- 
re de  François  Maréchal  de  France.  Jean- 
ne de  Supeaux ,  héritière  de  Guy  Duc 
de  Beaupreau ,  époufa  Henri  de  Gondi , 
Doc  de  Rets ,  &  Catherine  de  Gondi  fa 
féconde  fille  porta  cette  Terre  à  Louis 
de  Code  Duc  de  Briflàc ,  dont  la  fille  ,  ' 
Marie  Marguerite,  a  époufé  le  Maré- 
chal de  Villeroy  ,  lequel  à  caufe  d'elle , 
poflède  la  Duché  de  Beaupreau  fans  Pai- 
rie. La  Ville  contient  un  Chapitre ,  1 
Paroiflès  &  48  }  feux  qui  payent  i  j  i  o  U 
Retaille, 
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•7— ITT      La  Lude,  petite  Ville  fur  le  Loîri 
Anjou.      ,  .   '  *^     ,  .  1 

Lit  Lude.  Election  de  Bauge  ,   entra  par    marK 
ge  dans   la  Famille  des  Vicomtes 
Beaumont  &  y  étoic  encore  en    i  J  5^ 
Marguerite  de  Poitiers,  femm&  de  Je; 
Vicomte  de  Beaumont  ,   donna    cet 
Terre  à  fon  neveu  >  Jean  de  Vendôme, 
Seigneur  de  Feuilleté ,  en  faveur  de  foi 
niariage  avec  Marie  de  Chaulon  Oran^ 
ge  en  I  jyS.  Elle  appartient  aujourd'hui 
au  Duc  de  Roquelaure ,  à  caufe   de 
Charlotte  Marie  de  Daillon  fa  mère  j 
fœur  d*Henri  de  Daillon  >  Efcuycr  Duc 
^e  Lude,  La  Jurifdidion  s'étend  fur  ûx 
ParoiiIès>  la  Ville  contient  1 000  fbuK  Ôc 
paye  6700  liv.  de  taille:  il  y  a  grenier  à 
fel  qui  confomme  40  muids  :  il  y  pailè 
ta  Valie"  environ  300  foldats  par  année.  La  Va- 
•'^*  liere.  Duché  dans  l*Êleâdon  de  Baugé  » 

iltué  auprès  d'un  étang  dont  fe  forme 
la  rivière  de  Fare ,  qui  tombe  dans  le 
Loir  aux  confins  de  l'Anjou  &  de  la 
Tourraine,  fut  attaché  par  Décret  fur  la 
Maifon  de  Bueuil  qui  l'avoit  eu ,  partie 
par  fucceilion,  &  partie  par  acquefh 
Le -Château,  principal  s'appelle  Vau*  * 
/  jours ,  &  la  Paroilïè  Chitcau.  Cette  teiv 

re  appartint  aux  Maifons  d'Alin,  de 
Montfort  &  de  Parthenay  fucceflîve- 
menti  elle  eft  aujourd'hui  à  Madame  la 

Princcfle 
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ftaxtSc  Douairière  de  Conty  ,  du  anjou. 
Cfaef  (ie  Louife  de  la  Baume-le-Blanc  ^ 
DdàcSk  de  Vamour  ia  mere^  à  pré- 
^  Carmélite;  la  Jurifdiétion  s'étend 
iiir  douze  PatoiScs  :  le  lieu  eft  de  1 19 
fcox,  qui  payent  790  liv*  de  taiile« 

Jarzé  »  Marquifat ,  Eleâion  de  Bau-  Jsrx/^ 
gè  fur  un  écang  qui  fe  fait  d'un  ruiflèau» 
qui  combe  dans  le  Coefnon,  appane- 
noir  dans  le  Xl\  Siècle  à  la  Maifon  de 
Bauveau»  &  on  prétend  que  celle  de 
Jarzé  ancien  y  en  étoit  une  Branche  » 
parce  que  Gérard  de  Jarzé  &  Raoul  de 
Bauveau  frères,  rendirent  un  aveu  com- 
mun de  leurs  Seigneuries  en  1015  à 
Foulques  Nerra  Comte  d'An|ou.  Cette 
Terre  de  J^rzé ,  étoit  poflèdée  au  XIII*» 
Siècle  par  Jean  Bourré  Sieur  Du  Pleffis 
dit  Bourré  »  qui  fît  bâtir  le  Château  fous 
le  Régne  de  Louis  XL  le  Marquis  de 
Jarzé  d'à-préfent  en  eft  ifliu  La  JurijC- 
âiâion  s'étend  fur  deux  Paroillès:  le 
lieu  eft  de  jzo  feux  qui  payent  1799  U  ^ 

àc  caille*  Il  y  a  un  Collège  de  Clianoi-* 
nés  de  la  fondation  de  Jean  Bourré»  Ja-  jale/mi^ 
kfme  auiH  Marquifat  dans  la  Paroide 
deVemantes,  Eleâion  de  Baugé,  ap«- 
panient  à  la  Famille  deMaillé  de  laBran-^ 
che  de  la  Tour  Landry  »  La  Vareni^  ^ 
aafli  Marquifat  »  EleAion  de  la  Flèche» 

T0mf  r^.  E 
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Anjou,    a  été  érigée  en  faveur  de  la  Famille  d 
Fouquet   la  Varcnne  de  Sainte  Su£an 
iie^  cette  Maifon  doit  fa  forcime  ^  hîên 
ri  IV. 
Beatifirt.       Beaufort  en  Vallée,  Ele6Kon  d'An- 
gers ,  fut  démembré  du  Doniaine  d'An- 
jou en  I  }40  par  Philippe  de  Valois  en 
faveur  de  Guillaume  Roger ,  frerc  du 
PaprClcment  VL  fous  Tkre  de  Comté, 
Louis  Duc  d'Anjou  confirma  cette  alié- 
nation en  I  jyi  en  faveur  de  Guillaume 
fils  du  précédent  dont  la  petite  fille  por- 
ta cette  Terre  au  Maréchal  de  Bonci- 
cault ,  mais  étant  morte  faiisenfens  elle 
revint  à  Alife  Roger,  dite  de  Beaufort, 
fonme  d* Aymar  de  Poitiers,  laquelle 
n'ayant  point  eu  d'enfans ,  laiflà  fon  hé- 
ritière Agnès  Roger,  femme  de  Hugues, 
Vicomte    de  Turènne  ,  fur  lefquels   I© 
Roi  René  retira  le  Comté  de  Beaufort 
en  1465? ,  en  leur  payant  joooo  Ecus* 
Loirife  de  Savôye  ayant  eii  le  Duché 
d'Anjou  aliéna  la  même  Terre  en  faveur 
de  fon  firere  René  bâtard,  de  Savoy e. 
Comte  de  Villars ,  à  la  charge  de  payer 
les  mêmes  30000  écus  aux  héritiers  du 
Roi  René ,  &  fon  fils  Comte  de  Tende 
en  a  joui  )ufqu*au   dernier  Décembre 
rj69  qu'elle  fut  réitnie  à  le  Couronne, 
fttivanc  l'Ëdit  général   de  réunion  du^ 
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t&ois  de  Mars  précédent^  mais  elle  a  amjov» 

depuis  été  engagée  premièrement  au 

l^quis  de  Lavardin  mort  en  1 644  » 

puis  au  Maréchal  de  Brezé  &c  à  Mada^ 

me  la  Princeflc  de  Cdndé  ft  fille  :  Elle 

cft  à  préfent  réunie.    Le  Gouverneur 

cft  le  Sieur  de  Contades.  La  Jurifdic- 

ûon  s'écend  fur  fept  Paroiflès ,  la  Ville 

en  contient  deux  &  98  3  feux  qui  payent 

1 1470  liv.  de  taille  i  il  y  a  un  grenier  à 

ici  où  il  fe  confomme  1  j  rauids,  Maré- 

diauflee  ,  Maîtrifê  des  eaux  &  forêts. 

Chemillé ,  Ville  &  Comté  fur  llrof-  Chmillfé 
me,  Eledion  d'Angers,  eft  l'une  des 
Baronies  qui  doit  fervicc  à  l'Evêque  le 
jour  de  fon  entrée  :  elle  avoit  donné  fon 
nom  à  une  ancienne  Maifon  qui  s'é*- 
teignit  en  celle  de  la  Haye  PaŒivant , 
d'où  elle  paflà  en  la  Maifon  de  Nemours 
par  le  mariage  d'Yolande  de  la  Haye , 
fille  de  Louis,  avec  Jean  d'Armagnac 
Duc  de  Nemours,  ils  la  vendirent  en- 
fcmble  à  Pierre  de  Rolian ,  dit  le  Maré-- 
chal  de  Gié  pour  le  prix  de  1 6000  écus 
d'or ,  mais  elle  fut  retirée  &  ajugée  par 
arrêt  de  la  Cour  du  2  8   May  i  j  o  i  à 
Joachim  de  Montefpedon  Seigneur,  de 
Beaupreau  &  Renée  de  la  Haye  fa  fem- 
me comme  plus  proches  héritiers  j  elle  a  ^ 
paffî  enfuite  dans  les  Maifons  de  Sa« 

-     El 
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Anjou,  peaux,  de  Gondi  &  de  Coffé ,  puis  p^ 
acquêcs  en  celle  de  Craon  &  enfin  efl 
celle  de  Colben  Maukvrier.  La  Vill^i 
deux  Paroiflès,  115  feux  &  paye  x  5  x^ 
liv.  de  taille;  il  y  a  un  Chapitre ^cfl 
Chanoines  de  trois  Dignités ,  &  1 8  Prél 
bendes  de  zoo  liv.  de  rente  chacune.  ^ 

.Dmefial  Dureftal ,  Comté  &  Ville  fituée  fur 
le  Loir,  Eledion  de  la  Flèche  doit  Cx 
première  origine  à  Foulques  Nerra  ,  ^ui 
la  bâtit  en  1 040 ,  &  la  donna  en  i  o  j  j 
à  Huben  de  Champagne-la-Suze  ,  elle' 
entra  dans  la  Maifon  de  Parthenay  par 
le  mariage  de  Jeanne  Mattefelo^i ,  fille 
de  Thibaut,  Seigneur  de  Dureftal  &  de 
Beatrix  de  Dreux  avec  Jean  l'Archevê- 

f[ue  ,  Seigneur  de  Parthenay  j  depuis 
a  fille    Marie    de    Parthenay    époufà 
Louis  de  Châloris  Orange  j  Marguerite 
de  Châlons  leur    fille  époufa  Olivier 
Huflbn  &  loi  apporta  la  Terre  de  Du- 
reftal; Jfâbeau  HuflbnDame  de  laMarche- 
Felon  &  de  Dureftal  la  porta  à  He(5tor 
de  la  Juille,  Sieur  de  S,  Michel  Dubois, 
dont  vint  Marguerite  de  la  Juille ,  qui 
les  trahfmit  en  la  Maifon  Dumas ,  puis 
en  celle  de  Supeaux  Seigneur  de  Vieille- 
ville  ;  Marguerite  de  Supeaux  époufa 
Jean,   Marquis  d'Epinay  ,   dont  iflîit 
Françoife  d'Epi  nay ,  femme  de  Hemon 
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et  Schornberg  Maréchal  de  Fronce ,  Anjou."* 
éoDt  la  fille  Jeanne,  foeur  de  Charles ^ 
ân£R  Maréchal  de  France ,  épouTa  Ro- 
ger du  Pleflîs ,  Duc  ^e  Liancour ,  &  lui 
nia  Comté  (Je  Dureftal,  qui  a  paC- 
ifin  à  la  Maifon  de  la  RochefoU"* 
cauk  par  le  mariage  4e  Jeanne  Char- 
lotte Du  Pleffis,  héritière  de  Liancour, 
avec  la  Rochefbucault«  La  Jurifdiâiion 
de  cette  Seigpeurie  s'étend  fur  1 8  Pa<- 
roi^  en  tout  ou  partie  j  la  Ville  con^ 
tient  deux  Paroiflès ,  i8i  feux.>  &  payé 
II  j  G  1.  de  taille.  r    . 

Le   Grand  Montrcveaux>  Ville  &     Montn^ 
Comté  ,  Eledbion   d'Angers  ,  '  dans    le  '^*^*^* 
Pays  des  Mauees,  a  été  bâti  par  Foul- 
ques Nerra    mivant .  l'idée    communç 
qu'on   a  de  la  plupart  des  Places  du 
Pays  :  cette  Terre  a  donné  fon  nom  a 
une  grande  Famille  qui  eft  lombéc  en 
celle  de  Beaumont  par  le  mariage  d'Ed- 
me  de  Montrevaux  avec  Paul  de  Beau- 
mont  ,  Vicomte  du  Mans  \  elle  a^pafle     ^ 
depuis  en  celle  de  Turpin  Criflé,  La 
Paroiflè  eft  de  6o  feux  &  paye  440  Ijv. 
de  taille  j  il  s'y  tient  toutes  les  Semaines 
un  marché  fort  confidérable  pour  les 
beftiaux.  La  Chapellé-Bellouin  ,  Com-   L»  Cha^ 
té,  dans  l'Eleftion  de  Richelieu  &  laPa^  pelU-B^l- 
roiflc  deClamay  a  été  érigée  eii  faveur  ^*'^'''* 

E   j 
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Aniou,  xle  la  Maiibn  d*EfcouDlanfi ,  puis  acheta 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  en  1637 
j&  unie  à  foA  Duché. 

Maulevrier ,  auffi  Comté  dansleDio- 
céfe  de  la  Rochelle, EleCtion  de  Mon-^ 
treuil-Bellay,  dont  elle  efl:  éloignée  de 
"huit  lieues  &t  de  trei«  dc'la  Ville  d*Aii- 
'gers,  a  été  bâtie  par  f  oulaives  Ncrrale- 
quel  la  donna  à*  un  de  les  Chevaliers 
qui  prit  le  /nom  de  cette  Terre  &  la 
"traiifmit  à  la'pollérité.  Cette  famille  a 
duré  juftj'a'à'lâ  fin  du  XVI^.  Siècle  que 
Mark  de  Maulevrier  héritière ,  fille  aï- 
née  de.Hériaud  S:  de  Beatrix  de  Crâon, 
porta  la  tferrè  de  fon  nom  à  Jacques  dc- 
Moîitbcron,  Seigneur  d*Avoyej  elle  ap- 
partient aujourd'hui  au  Marquis  de 
Maulevrier^  Colves  ,  à  qui  elle  vaut 
loooo  liv.  de  rente.  Il  y  a  un  magnifi- 
queChàteau  bâti  depuis  quinze  ans.  La 
lurlfdiftion  renferme  fept  Paroifles  & 
le  lieu  contient  1J5  feux  qui  payent 
1150  1.  taille.  Montforeau,  petite  Vil- 
le &  Comté  {ur  la  Loire ,  Eledion  de 
"Saumur^  a  donné  fon  nom  à  une  Famil- 
le fi  confidérable  que  Gauthier  de  Mont- 
foreau ,  Fondateur  de  l*Abbaye  de  Seuil- 
ly,  en  Touraine,  eft  nommé  dans  les 
Titres,  Prînd .irh- Chrétien.  Cette  Ba- 
jronie  tomba  d^s  ta  Maifon  de  Savary 
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hktAêzon  par  mariage ,  pois  en  celle    Aniou. 
dcCraon  &  enfuitc  de  Chabot  Siew  de 
Cêcvcj  Catherine  Chabot  »  fille  de  Thi- 
Jwat,  k  porta  à  Jean  de  Chambes,  fils 
de  Philippe  &  Dame  de  Laval  \  elle  ap- 
parient aujourd'hui    au   Marquis  de 
Souidics ,  Grand  Prévôt  de  lHôtel ,  à 
caufe  de  Marie  -Geneviève  de  Chambes 
fifènm»e;  cette  Terre  vaut  7,  à  8000 
fiv.  de  rercnu.  La  Paroi(fe,  àppellée.S» 
Pio-rc  deRetz,  cjcwitient  1 1 6  feux  ^  pa- 
ye 187  L  détaille;  k  Cure  vaut  400  L 
&  Je  Prieuré  500  liv.  il  y  a  un  Collège 
de  Chanoines ,  ocxnpofè  d'un  Doyen  Se 
quatre  Prébendes ,  qui  oiK  i  jo  liv.  de 
revenu;  il  a  été  fondé  en  15x9  par  Ma- 
rie de  Château-Briant,  veuve  de  Jeaïi 
de  Chambes ,  Baron  de  Montforeau  :  le 
Marché  cft  confidérable  par  le  grand 
abord  des  bleds  du  Loudûnois. 

Paf&vant ,  petite  Ville  5c  Comté  (îmée  Tmffêvwé, 
fur  le  Layon ,  Ekâion  de  Montreuil-  ' 
Pclky ,  dont  elle  eft  à  troi«  lieues,  a  été 
bâtie  fur  k  fin  du  X*^.  Siècle  par  Foui* 
qucs  Ncrra;  il  y  eu  une  Famille  de  mê- 
me nom  ,  dont  étcit  Guillaume  Evêquie 
du  Mans  :  elle  paflà  dans  k  Maifon  de 
U  Haye  en  celle  de  Nemours,  par  le 
mariage  d^Yolande  de  k  Haye  fille  dç 
Louis^  Seigneur  diePaflàvant  ;  &  de  Ma^ 
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Anjou,  rie  d'Orléans  Longueville    avec   Jfeaj 
d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours  j  ceix  i 
Dame  prit  une  féconde  alliance  a.ve4i 
Pierre,  Bâtard  d*Armagnac  ,  Comte    cl<i 
llfle  en  Jourdain ,  père  de  George  Car- 
dinal d^Armagnac.  Paflàvant  apparcieni 
aujourd'hui  au  Comte  de  Caravas  ^  <iu 
nom  de  GouSîer,  petit  fils  puifhé    de 
Qaude  Gouffier ,  Duc  de  Roannes  y  Se 
'    de  Francoifè  de^Broffe ,  dite  de  Bretagne 
La  Jurildiftion  de  cette  Seigneurie  s'é- 
tend fur  15  Paroifles,  il  y  a  110  Fiefs 
qui  en  relèvent  &  vaut  jooo  1.  de  ren- 
te ,  la  Paroifïè  eft  de  84  feux  qui  payent 
440  1.  Serrant,  auflî  fituée  fur  un  étang, 
Eleftîon  d'Angers,  appartient  à  Guil^ 
laume  Bautru ,  ci-devant  Chancelier  de 
Monfîeur  le  Duc  d*Orléans  >  il  fera  bien^* 
tôt  au  Marquis  de  Maulevrier  (on  pe» 
titfils. 

Fihers.        Vihers ,  auflî  Comté  EledKon  d^Mon- 
treuil-Bellay ,  à  cinq  lieues  de  cette  Vil- 
le ,  eft  fituée  pareillement  fur  un  étang  5 
Marguerite  de  Vihers ,  héritière  la  por- 
ta en  mariage  à  Guillaume,  Vicomte 
de  Thouars,  &  le  Roi  Jean  d'Angleter- 
re la  donna  par  nouvelle  conceflîon,  en 
iioi,  à  Gui  de  Thouars,  fécond  fils 
de  Guillaume;  elle  pafla  enfuite  en  la 
Maifon  de  Rochefort ,  puis  en  celle  de 
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Tmpin  Cn(Cé ,  par  le  mariage  de  Marie  Anjou. 

de  Rochefort  avec  Gui  Turpin  ,  qua- 

tnane  du  nom  ;  elle  appartient  encore  à 

Bl  poftéritc.  La  Jurifdidion  s'étend  fur 

15  Paroiflès^  il  y  a  plus  de  100  Fiefs  , 

3ui  en  relèvent  ;  il  y  a  trois  Curés  dans 
ans  la  Ville  &  un  dans  le  Château  y  le 
\ieu  cciitient  1500  feux  &  paye  1 000 1. 
de  taille  ;  le  marché  y  eft  confidérable 
pour  le  débit  des  beftiaux  &  des  toiles. 
Serges,  Vicomte,  Eledion  d^ Angers, 
croit  tancien  héritage  des  Vicomtes  de 
cette  Ville ,  il  fut  cédé  à  Charles  de 
France ,  Comte  d'Anjou ,  en  i  léo ,  par 
Robert  Bonnet ,  Vicomte  d'Angers ,  au- 
quel il  donna  en  échange  les  Terres  de 
Mirabeau  &  Blayah  j  Moniieur  Gohicr 
en  jouît  à  préfent  par  engagement»  La 
Paroiflè  eft  de  65  feux  qui  payent  505  U 
de  taille. 

Blazon ,  Baronie  fur  la  Loire ,  encre  Blaxjm. 
le  Pont  de  Ce  &  l'Abbaye  de  S.  Maur  , 
Eledion  de  Saumur ,  eft  l'une  Aqs  plus 
anciennes  Seigneuries  de  la  Province, 
qui  donna  (on  nom  à  une  Famille  fi  con- 
udérable  qu'un  Seigneur  de  Blazon  eft 
qualifié  Tro-Cûrtfrl,  dans  un  Titre  de 
S»  Maur  de  l'onzième  Siècle.  Charles  I,  ^ 
Comte  d*Anjou  >  s'en  rendît  maître , 
prétendant  que  cette  Çarohie ,  Mirabeau^ 
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jVnjou.  Chenelierès  &  le  Porc  en  Vallée  >  Ité 
croient  dévolues  par  la  mort  de  THS- 
baut  de  Biazon  j  toutefois  il  les  re^idît  il 
Robert  de  Baumets,  neveu  de  ce  TlriJ 
fcaut  ;  Marguerite  de  Baumets  porta 
te  Terre  à  Jean  Comte  de  Roucy  , 
d*eux  fbrtit  Jeanne  de  Roucy ,  Dame 
Biazon,  épouTc  de  Charles  de  Montm 
rency  :  enfin  Jeanne  de  Montmorency, 
îa  porca  à  Guy  de  Laval ,  Père  de  Gilles 
^e  Laval  >  Seigneur  de  Retz  &  de  Bla-- 
zon.  Maréchal  de  France  j^  qui  for  brû- 
lé à  Mantes  pour  fortilege  &  Sodomie 
en  1440J  elle  eftpofïèdée  aujourdiiui 
far  le  Comte  de  la  Gàraye  de  Bretagne,. 
La  Paroiflê  eft  de  1 7  6  feux  &  paye  1140 
Kvres  de  taille,  il  y  à  un  Chapitre  de 
quatte  Chanoines  qui  ont  chacun  100  1.. 
de  revenu-    : 

tnolU.        Briollé  fur  la  Sard\e,  Eledion  d'An- 
gers>eft  une  des  quatres  Baronies  qu^ 
^oit  fervice  à  l'EvêqueV  il  y  a  eu  m^é 
Famille  de  ce  nom  fondue  en  celle  de 
Sablé  par  Tiphaine  de  Briollé  ,  femme 
de  Liziard  de  Sablé  ^  Marguerite  de  Sa- 
blé la  porca  en  dot  à  Guillaume  des  Ro- 
ches^ Sénéchal  4cs  trois  Provîi;ices ,  puis. 
•       cite  pa(Tà  en  celle  de  Craon  par  le  ma* 
riage  de  Jeanne  desRoches  avec  Amau-Î 
ty  de  Craon*  Marie  de  Craon  fille  de 
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3can  &  de  Beatrix  deRochefort ,  ti por-  'aniqv.. 
tn  1404  à  Guy  de  Laval»  Seigneur  de 
Cbemillé  y  de  Blazon  &  de  Retz  >  doac 
i&rdrenc  René  de  Laval  Seigneur*de  la 
Suzcy  qui  époufa  Anne  die  Chainçagiie 
laquelle  s*écant  feit  ajuger  la  Terre  de 
&io\\é  pour  (es  repri{e$ ,  en  fit  donation 
à  (on  couiln  Brandelis  de  Champagne  ^ 
«ileî^^râcnt  aulourd'hui  au  Prince  de 
Guemenc.  La  Paroiflè  contient  157  feux 
Se  paye  1 4^0  liv*  de  taille.  Beaumonr  Bêoummêk 
en  Clicïmiré,,  dît  autrement  Gratte-cuiC- 
fe  ,  iç^partient  à  l'Eglife  d'Angers  par  la 
donation  de  Hardouin  de  Bueil ,  Evé-^ 
que  d^An^rs ,  qui  l^avcit  acqaifc  de 
Gilles  de   Laval  y  dit  le  Maréchal  de 
Retz  'j  elle  éioit  pai[fëe  de  la  Mai/bo  de 
Craon  en  celle  de  Beaumont  par  le  ma* 
tiage  de  Marie  de  Craon  ^  Dame  de 
Chafèlay  avec  Robert  de  Briennc  Vi- 
comte de  Beaumont  >  car  il  quitta  fon  . 
premier  nom  pour  celui  de  fa  Terre ,; 
j&  par  atiîance  de  la  Maiiôn  de  Laval 
avec  celiè  de  Beaumont  y  elle  étoit  ve- 
«ne  au  Maréchal  de  Retz»  BIou  y  der-    B^mu. 
hicre  Baronne  tenue  au  fèrvi'ce  de  l*Evê- 
que  d*Angers  le  jour  de  fon  entrée  ^ 
t&  fituéc  dans  lïleftion  de  Bav»gé  ^  les 
«nés  de  la  &miUe  de  Blou  ont  poftèdé 
fe  Terre  de  Champigny  en  Touraioe» 

E  i 


1 
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"X^^j^^^  celle  de  Blou  tomba  par  marigge  en 
famille  de  fiavey  &  par  fucccflion 
celles  de  Baumecs  ,  de  Laval  &  de  Vei 
dôme  ;  elle  â^yparcient  au  Marquis  i 
Chaftre.  La  Paroiflè  eft  de   190  fei 
qui  payent  1 600  liv.  de  caille. 
€jmd/.        Camlé  >  ancienne  fiaronie  aux  ro] 
fins  de  l'Anjou  du  côté  de  Bretagne 
au  ccmfluant  de  deux  rivières  >  étoic  a 
trefois  une  Place  confidérable.  Gedf&o^ 
*    Martel ,  fécond  du  nom ,  Comte  d'AnJ 
jou,  l^afHégea  en  1106  &  fut  tué  de-» 
vant  fcs  murailles  ^  elle  a  été  long-temps 
poflèdée  par  l*ancienne  famille  de  Che- 
millé  :  il  y  avoit  un  Pierre  de  Chemil- 
fe  ,  Seigneur  de  Candé  dans  le  Xin\ 
fiécle.  Jean  de  Laval  ,   Seigneur  de 
Châteaubriant  >  en  rendit  aveu  ,  eià 
1 5 17  ,  à  laDuchefic  d^Anjou  &  d'An- 
gouléme  ,  mère  du  Roi  j  elle  appar- 
tient aujourd'hui  au  Prince  de  Con»- 
dé»  Il  y  a  fix  Châcellenies  &  plus  de 
quarante  Terres  en  Haute  Juftice  qui 
en  relèvent.  La  Paroiilé  contient  104. 
feux  qui  payent  1440  liv.  de  taille^  d 
y  a  une  Makrife  des  eaux  &  forêts  & 
un  grenier  à  fel  où  il  s*en  confomme 
Château-  50  muids.  Châteaunetif ,  autrefois  Ca* 

»*«/         pitale  de  l'Anjou  d*outre  Maine  &  de- 
meure des  Comtes  dç  ce  Pays ,  cflt  £* 
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tuccfur  la  Sarthe  dans  l'Eleâion  d'An-  "XnjoÛT 
gcrs.  Le  Châceau  fut  bâti  en  1 1  }T  par^ 
Gûofiroy  Plantegeneft  y  Comte  d'An- 
jba, contre  les  incurfions  des  Seigneurs 
àc  Sablé  :  Jean  Roi  d'Angleterre  *,  fon 
petit  Cls  y  donna  cette  Baronie  à  Eftien- 
ne  du  Perche  l'an  1101  ;  mais  Philip- 
pe Augafte  ayant  conquis  le  pays  y  en 
fk  don  à  Guillaume  desi  Roches  Séné- 
chal ;  elle  échût  en  partage  à  Jeanne  fa 
fiile  ainéc>  qui  époûfa  Amaury  de  Craon; 
enfin  Ifabeau  de  Craon  la  pona  à  Louis 
de  Sully  ,  dont  Marie  fa  fille  épou(a 
Guy  de  laTrimouille,  fixiéme  du  nom; 
elle  fut  érigée  en  Baronie  en  1584.  Le 
Marquis  en  eft  aujourd'hui  poflèflcur. 
La  Paroifle  eft  i  S  6  (eux  qui  payent  1680 
Uv.  de  taille. 

Chautré  y  Baronie  fituée  fur  la  Loi-  Chuutrf» 
re  aux  confins  de  l'Anjou  vers  la  Bre- 
ugne  y  pafià  l'an  1 1 00  dans  la  Mai- 
fon  de  Craon  par  le  mariage  de  Mauri- 
ce de  Craon  avec  Thiphaine  >  dite  l'An- 
guille, DamedcChantocé  &d'Ingran- 
de  ;  Marie  de  Craon  la  porta  à  Guy  de 
Laval  5  Seigneur  de  Retz  ;  le  Maréchai 
de  Rctx  fon  fils  la  vendit^  au  Duc  de 
Bretagne  ,  Jean  cinquième  ,  lequel  la 
donna  en  appanage  à  Gilles  de  Bretagne 
foa  troiiléme  fils  >  elle  paûà  depuis  à 
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Anjou,   grenier   qui  confomme   60  inui4s: 
lel«  Le  Chapitre  de  Craon  eft  de  Ki 
Chanoines  Se  quatre  Chapelains  ^    U 
premiers  ont  environ  zoo  liv.  dercvi 
nu  :  l'Eglife  de  St.  Clément  eft  un  Prici 
ré  de  St.  Benoît ,  de  la  congrégation 
St.  Maur  ,  où  il  y  a  fept  Religieux 
vaut  4JOO  liv.  de  revenu  j  il  y  a  aui 
dans  la  Ville  un  Couvent  de  Jacobins, 
ChantO'  .   Chantoceaux  :,  Ville  &  Baronie  ûtw 
€9Mfx.       dans  les  Diocèfes  d'Angers  &  de  Nan<^i 
tes  qui  fe  l;K)rnent  en  cet  endroit  ,   eaj 
tra  dans  la  Maifon  de  Briollé  par  le  ma- 
ri âge  de  Garnache  de  Chantoceaux  h^« 
ritiere  avec  Geoffroy  de  BrioUé  »  au  XII*, 
fiéde  y  les  Ducs  de  Bretagne  s'en  em- 
parèrent quelque  temps  après ,  &  com- 
me elle  eft  fur  les  confins  de.  cette  Pro- 
vince ,  elle  a  toujours  été  attaquée  la 
première  daiis  les  guerres  qui  font  fur- 
venues  i  le  Roi  St.  Louis  î'afïîégea   & 
la  prit  en  iijo  fur   le  Comte  Pierre 
Maudere;  le  Duc  de  Normandie  dcpuiç 
Roi  de  France  la  prit  une  féconde  fois 
en  I  341  &  la  remit  entre  .les  mains  de 
Charles  de  Blois  à  qui  la  Bretagne  avoic 
étéajugécL^  elle  pafla  enfuite  à  Louis 
Duc  d'Anjou  ,par  fon  mariage  ayec.Ma-^ 
rie  de  Châtillon  ,  fille  du  même  Char* 
les  ;  mais  le  Roi  Charles  V»  la  rendit 
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miDac  de  Bretagne  en  *}7o  j  elle  fut   AwioifT' 
prifcane  troifiéme  fois  en  ijyS,  en 
oan/cquence   de  là  confifcarion  jugée 
de  h  Bretagne  ,  puis  rendue  en  i  380  , 
par  le  traité   de  Guerande  ,  à  condi- 
tion d'en  faire  l'hommage  au  Duc  d*An^ 
joa.i  le  Connétable  de  Cliflbn  l'ayant 
acquiiè  &:  fortifiée  ,  le  Duc  de  Breta«« 
ene  s'en  empara.  En  i  )  91  elle  fut  ren- 
anc  à  Marguerite  de  Cliflbn  veuve  de 
Ican  Comte  de  Ponthrîeux  &  affiégée 
d|  nouveau  en  141 9  par  les  Barons  de 
îitctagnc  ,  enfin  vendue  en  1410  à  Jean 
VI.  Duc  de  Bretagne  qui  fit  rafer  le 
Cyiteau  ,  en  vengeance   de  ce  qu'il 
avoît  été  arrêté  priîonnier  par  une  lâ- 
dae  trahifbn  :  cette  Baronie  appartient 
aujourdUiui  au  Prince  de  Condé.  La 
ÎMri(<liâ:ion   s'étend  fur  fix  Paroiflès  , 
la  Ville  efl  de  1 1  z  feux  qui  payent  i  j  40 
^v.  de  taille.  Doué  ,  Ville  &  Baronie     DêmJi 
en  l'Eleâdon  de  Saumur^  eft  confidéça . 
We  par  les  refies  dkm  amphithéâtre  que 
Ion  fuppofe  ouvrage  des  Romains  , 
^ais  qui  paroît  aux  Connoiflèurs  une 
fimple  carrière  creufée  depuis  un  temps 
*flèz  moderne.   Elle  avoit  donné  fon 
nom  à  une  ancienne  famille  ,  qui  s'efl 
tteLnte  en  celle  de  l'Ifle-Bouchard  paç" 
fe  mariagfe  d'Euftache  de  Doué ,  fille  $S  ^ 
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Anjûù.  héritière  de  Jadon  de  Doé  avec 

thclemi  de  Me  ;  Catherine  de  Wfle  1^ 
porta  à  Louis  de  la  Trimouille  &  elf4| 
apparrient  à  prêtent  au  Conite  de  CZ, 
ravas:  LaParoiflè  eft  de  $46  feux  qj 
payent  4196  >  liv.  de  taille  j  il  y  à  12^ 
Chapitre  Royal  compofc  de  deux  Di'^, 
gnîtés  ,  fix  Chanoines  &  54  Chape^. 
kins ,  les  Prébendes  font  de  %  à  joo-ljîy, 
îl  y  a  àufli  un  Couvent  de  Recolets   fiôJî 

Frfjftf  /4  un  Hôpital.  Fayc  la  Vineufc ,  Baronielj 
yineufi.    ^^  Duché  d€  Richcliefti ,  doit  fes  cor^^.  j 
fnencemens  à  Foulques  Nerra  ,  elle  is'  • 
pafïe  dans  la  fainille  delà  Haye  >  pais 
'    en  celle  de  Marmande  par  le  mariage 
d*!fâbeau   de  la  Haye   avec  Pierre  de 
Marmande  \  fa  fille  Marguerite  U  por- 
ta en  dot  à  Jean  ÏII.  Comte  de  Saiicer-i 
re;  &  Marguerite  Dauphinc,  fille  de 
Bcraùd  5  fécond  I>auphin  d'Auvergne  \ 
.     la  porta  dans  la  Maifon  de  Beiiil ,  d'où 
elle  paflà  en  celle  de  Gillier  Pigureau^ 
La  Jurifdiâion    a  été  transférée  à  Ri* 
chelieu  ;  U  Ville  contient  8  8  feux  -qui 
payent  491  liv,  détaille  &  iioiinocs 
de  fel  :  il  y  a  un  Chapitre  confid érable 
de  deux  Dignités,  neuf  Chanoines  & 
deux  Hebdomadiérs  ,  une  Aunionçric 
le  unc*Maladreric, 
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Fontaine    Guerin  y  Baronie  ,  a  tiré    .ANj<>tr.^ 
.  ùm  nom  d*an  Guerin  des  Fontaines  ,    Fontaine 
Chef  d'une  illuftre  famille  ,  dont  étoit  Guerin. 
imautre  Guerin  des  Fontaines  qui  ren- 
dit de  grands  {crviccs  fous  les  régnes 
de  Charîes  VI.  &  Charles  VII.  il  con- 
mbua  bcâucuup  au  gain  de  la  bataille 
doimée  au  viel  Rangé  contre  les'  An* 
'^ois  en  ijzi  ;  Renée  des  Fontaines 
jporta  cette  Terte  dans  la  Maifon  de 
îfcûil  \  elle  a  été  acqdflç  par  N.  Rouil- 
lé par  décret  fur  lés  cnfans  du  Marquis 
de  Racah.  La  Paroiiïè  qui  cft  fituée  fur 
le  CoeGion ,  ^Eleftion  de  Beâugé  ,  con- 
tient 2.x  6  feux  ic(ui  payent  zooo  fc^de 
taille.  Ingrande ,  Ville  &  Baroni^ur  Ingtani^ 
la  Loire  Eledtion  d^Aiigers ,  tomba  an- 
ciennement  en  la  Nlaiton  de  Chantocé  ^ 
&  paflk  en  celle  de  Craon  ,  qui  époufa 
Tiphaine  de  Chantocé  en  l*an  1 1  co  ^ 
comme  il  a  été  dit  ci-deflùs ,  en  parlant 
de  la  Maifon  de  Craon  j  cette  Terre  a 
pafle  depuis  en  celle  de  Laval   &  le 
Maréchal  de  Retz  la  vendit  au  Duc  de 
Bretagne  :  François  II.  dernier  Duc  de 
ce  pays  ,  en  rendit  aveu  à  René  ,  Rot 
de  Sicile  &  Duc  d'Anjou  >  le  x  5  Juin 
1470  j  &  la  laifla  à  fes  enfàns  naturels,, 
dont  le  Comte   d*Avaugour  ,   qui  la 
poflède  aujourdiuiï   eft  defccndù»  Lk 
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1  Anjou.  ^^^^^  contient  117  feux  qui  paysol 
535  liv.  de  taille  -^  le  grenier  à  Ccl  coi^ 
fomme  43  muids  par  an;  il  y  paflè  ^ 
nuellement  4000  (oldats.  Longue ,  1 
ronie  fur  l'Aution  ,  Eledion  de  Be^i 
gé ,  fut  donné  par  Philippe  Augufte 
Geof&oy  des  Roches  pour  en  jouir  co» 
me  avoit  fait  fon  père  Hardouin  d^ 
Roches  i  elle  appartient  au  Préfidei^; 
Croifet.  La  Ville  eft  confidérablc 


ce  qu'une  grande  partie  eft  enfranehi^t 
fc ,  il  y  a  491  feux  qui  jouiflcnt  du  pri-*" 
vilége,&  z  81,  fournis  à  la  taille  c^ui 
payent  5905  liv. 
Miuhiau.      ^rebeau  ,  Ville    &  Baronie    dans 
l'BBfeion  de  Richelieu  ,  fot  bâtie  par 
Foulques  Nerra  ,  elle  foufïrit  un  grand 
fiége  en  iioi ,  la  Reine  Aliéner  d'A- 
quitaine veuve  d'Henri  IL  Roi  d'An- 
gleterre ,  s'y  étant   renfermée  pour  Ce 
dérober  à  la  pourfuite  d'Arthus ,  Com- 
te de  Bf«tagne ,  fon  petit  fils  \  la  Ville 
ayant  etéprife  elle  fq  retira  au  Château 
où  elle  fut  fecourue  par  le  Roi   Jean 
Sans-terre ,  fon  troifiéme  fils  j  cette  Ter- 
re tomba  dans  la  Maifon  de  Blazon , 
puis  en  celle  deBaumets,  dont  elle  forr 
tit  par  le  mariage  de  Marguerite  Dame 
de  Mirebeau  &  de  Baumets  avec  Jean 
V,  Comte  de  Rouen  i  Jeanne  ,  fillç  na- 


Uv 
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tmeUe  du  Roi  Louis  XL  k  porta  en  doc  Amjou« 
à  Lottis  de  Bourbon,  Comte  deRout- 
SSon,  Amiral  de  France  ;  &  Anne  de. 
Aiurbon  leur  fille  aînée  l'obtint  en  par- 
fit de  leur  fucceflion  &  la  porta  à 
Jean  in.  Baron  d'Arpajou  ;  elle  a  de- 
pois  été    poflèdce   par  la  Maifon   de 

!  Goa&r  ,  .mais  elle  fut  achetée  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  &  unie  à  fon 
Duché.  Il  y  a  quatre  Châtellenies  qui 

(   en  relèvent  ,  &  la  Jurifdidkion  s'étend 
fur  vingt  Paroiflès  j  la  Ville  contient 
} 75  feux  di vifés  en  cinq  Paroiflès ,  qui 
payent  1950  1.  de  taille  &  100  minots 
de  feU  II  y  a  dans  la  Ville  deux  Prieu- 
rés, l'un  de  1000  livres  &  l'autre  de 
éoo  liv.  de  revenu ,  une  Aumônerie  dé 
lyoo  liv.  une  Maladrerie  de  15c  ,  un 
Chapitre  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,'  fondé   par  Gilles  de  Blazon  , 
Evcque  de  Poitiers ,  fur  la  fin  du  XIP. 
Siècle ,  compofé  de  trois  Dignités ,  fept 
Chanoines  &:  deux  Bacheliers  ,  les  Pré- 
bendes valent  500  liv.  il  y  a  auflî  un 
Couvent  de  Cordeliers ,  où  Jeanne  de 
France,  Dame  de  Mirebeau,  eft  enterrée   ^ 
ca  uneChaptelk  de  fa  fondation  ,  &  un 
Couvent  de  filles  du  même  Ordre. 

Montcontour  ,  Ville  &  Baronie  dans  Montant, 
l'Eledion  de  Richelieu ,  relevant  du  f^^»*'» 
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Jivjou.  Château  deLoudun,  fiitprife  en  izi^i 
par  Louis,  depuis  Roi ,  VIII*.  du  nota  \ 
qui  la  fit  démolir  ;  elle  tomba  par  fuO' 
celïîoii.  à  Guillaume  de  Craon  ,  {econ^j 
du  nom ,  Seigneur  de  Montbazon  ,  qui! 
•  la  partagea  avec  Briand  de  la  Haye 
Jbuflain  -,  Marie  de  Craon  la  porta  I 
Louis  Chabot  Sieur  de  la  Grève  ,  Si 
Catherine  Chabot  la  fit  paflèr  en  la 
Maifon  de  Châtillon  par  Ion  mariagg 
avec  Charles  de  Châtillon ,  Chambellan 
xlu  Roi  Jean.  Ce  lieu  eft  célèbre  pat  la 
défaite  des  Huguenots  arrivée  le  } .  No- 
vembre 1J85  ;  il  appartient  au  Duc  de 
la  Feuillade  ;  la  Ville  eft  de  1 1  3  feux 
qui  payent  J76  liv.  de' taille  &  vingr- 

Momejan,  trois  minots  de  fel.  Montejan  ,  fur  la 
Loire  vis-à-vis  de  Montocé ,  étoir  une 
place  cohfidérable  dès  le  X*^.  Siècle , 
de  laquelle  les  Normands  s^'emparerenrj 
elle  fut  prife  fur  eux  en  914  ,  quoique 
défendue  par  Renaud  Prince  de  cerce 
Nation ,  Chef  de  la  Cojonie  qui  s'éta- 
blit à  Nantes  &  aux  environs  5  il  y  a  eu 
.une  illuftre.  famille  du  nom  de  Monte- 
jan finie  en  René  de  Montejan ,  Maré- 
chal de  France,  mort  en  1538.  Cette 
Terre  appartient  au  Maréchal  de  Vill<^- 
roi.  LaParoilïc  contient  1.36  feux  q'*ji 

t^TltJfts.  payent  x6.o  livres;  de  taille*  Le  Plelïi^: 
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Macé,  Baronk,  Eledion  d'Angers  &  à    anjou» 
iaa  JieLiës  de  cette  Ville  i  a  pris  fon 
nom  de  Macé  ,  où  Mathieu  du  Pleflîs 

•^cn  écoit  Seigneur  fur  la  fin  de  l'on- 

Bone  fiécle  &  qui  fit  bâtir  le  Château  ^ 

cfle  cft  aujourd'hui  à  la  Dame  de  Vau- 
:  brun  Baurru,  La  Paroiflè  eft  de  5  9  feux 

&  paye  46  j  liv.  de  taille, 
Montcrioles ,  Baronie ,  ftuée  en  la  Pa-  Montmo^ 

loiflês  de  Saint  Quintin,  Eledion  de  ^**- 

Châteaugontier  appartient  au  Prince  de 

Gaemené  >  il  y  a  deux  Châtellenies  qui 
■  en  relèvent.  Parce  3  Baronie  fur  la  Sar-    Farci, 

Ave ,  Eleâiun  de  la  Flèche ,  aiHÛ  nom-  ^  *  ^ 

mée  de  Patrice ,  Seigneur  du  lieu  ,  qui 

tu  fit  bâtir  le  Château ,  appartient  aux 
'héritiers  du  Marquis  de  Mirepoix*  La 

îaroiiïê  contient  }8i  feux  &  paye  40 ôo 

tv.  de  taille.  Pouancé,  Ville  &  Barqnie  Poumeh 

de  l*Elc<fHon  d'Angers  ,  lituée  fur  un 

ctang  dont  fc  forme  la  rivière  de  Verfée 

cjui  fè  perd  dans  le  Loudton  ,  a  donné 

fon  nom  à  une  ancienne  famijle  >  donc 

Sylveftrc  de  Pouancé  ,  Seigneur  du  lieu 

de  la  Guerclic ,  qui  avant  été  affiégé  en 

io6}  par  Conan,  (econd  Comte  d« 

Bretagne,  fc  rendit  à  lui  &.  gagna  enfui-  ^ 

te  fa  faveur .  jufqu'à  devenir  Ion  Chan- 
celier ;  Jeanne  de  la  Guerche ,  Dame  de 

Pouancé  &  de  Segré,  fiUe  de  Geoffroi  III. 
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Anjou.  &  d*Etiennette  de Châteaugonticr,  porc  l 
cette  Terre  à  Jean  premier  Comte  di 
Beaumont  >  de  la  Maiibn  duquel  elli 

f>a({à  en  celle  de  Chamillard  >  puis  dani 
a  branche  Royale  d'Âlençon  ;  elle  ap 
partient  au  Maréchal  de  Villeroi,  La  Jm 
rifdiâion  s'étend  fur  onze  Paroifles  etii 
tieres  &  quelques  autres  en  partie  :  k 
Ville  contient  408  feux  &  paye  3  400  L 
de  taille  *>  il  y  a  grenier  à  fel  où  l'on  en 
confomme  vingt-fept  muids. 
tiêchefort.     Rochefort,  Baronie  fituée  fur  la  Loirt^ 
EledHon  d'Angers ,  étoit  du  Domaine 
des  Comtes  d'Anjou  ,  mais  Foulques 
Rechin  la  donna  à  Abbon  de  Briollé , 
de  forte  que  fes  enfans  prirent  le  nom 
de  Rochefort  j  elle  pafla  depuis  en  la 
Maifon  de  Craon  &  fut  achetée  par  le 
Roi  S.  Louis,  la  (bmme  dei }  y 00  1.  elle 
appartient  aujourd'hui  à  l'Abbaye  de 
Ronceray  d'Angers  ilaParoiflc  contient 
Ri7//.     391  feux  &  paye  5  900  1.  de  taille.  RilUt 
Ville  &  Baronie,Eleûion  deBeaugc,  ap-  > 
partient  à  l'Abbé  Dcffiat.  La  Jurifdiââon  j 
s'étend  fur  (î^  Paroifles  en  tout  ou  partie.  \ 
Le  lieu  n'eft  compofé  que  de  quatre- > 
vingt  feux  qui  payent  490  liv.  de  taille, 
S^iaHx     Sceaux ,  Baronie  unie  au  Duché  de  Ri-- 
chelieu ,  contient  1x9  feux ,  paye  849 1*  J 
de  taille  ôc  trente  minots  de  fel,  la  Cuir 

vaut 
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^aot  looo  !•  de  revenu  5  c'eft  un  Prieuré.  ANjotr» 
Scgrc,  Ville  &  Baronie  dans  fEleékion  Se^ré. 
d'Angers  >  fut  donnée  à  la  Reine  Be- 
«cngere  de  Caftille,,  veuve  de  Richard 
Cœur -de- Lion  ,  pour  partie  de  fou 
Douaire  par  traité  fait  à  Chinon  en 
iioi,entr*eile  &  le  Roi  Jean  fon  beau- 
firere  \  mais  Guillaume  de  la  Goerche  ^ 
à  qui  cette  terre  avoir  été  cédée  précé- 
demment par  le  mên»e  Roi,  l'en  dé- 
pofleda^  elle  entra  dans  k  Maifon  de 
Beaumonc  conune  la  Baronie  de  Pouan- 
ce  par  le  mariage  de*  Jeapne  de  la  Guer- 
che  héritière.  Le  Château  qui  avoit  été 
démoli  en  14x4,  fut  rétabli  par  les 
Seigneurs  en  ij^i  &  ruiné  peu  aprèf* 
par  Antoine  de  Silly  la  Rochepot ,  Gou- 
verneur d* Anjou*  Cette  terre  appartient 
tu  Sieu^  de  Farrant  Bautru  \  la  Paroiflè 
contient  114  feux  &  paye  575  li v.  de 
taille.  Soucelles,,  autre  Baronie  >  fituée  SoucelUs: 
fur  la  Loire ,  Election  d*  Angers  >  a  deux 
Châtellenies  (bus  Ùl  dépendance ,  le  lieu 
cft  de  tyo  feux ,  qui  payent  1690  liv» 
de  taille. 

Trêves ,  Baronie  fur  la  Loire ,  à  deux    Trevesi 
lieues  au-deflbus  de  Saumur,  fut  premiè- 
rement bâti  par  Foulques  Ncrra  pour 
brider  les  Hahitans  de  Saumur  qui  n'é- 
toient  pas  encore  fes  Sujets ,  dans  un  lieu 
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Anjou,    qui  s'appelloit  Climentiné,  La  Mai(ôn 
de  Loudua  l'a  poflèdée  jufqu'à  GeoflSroi 
de  Loudun ,  Evêque  du  Mans  en  i  X64  ; 
elle  encra  enfuite  dans  celle  de  Maule- 
vrier  &  paflà  en  celle  dcMonbron  par 
le  mariage  de  Marie  de  Maule vrier  avec 
Jacques  de  Monbron ,  elle  fut  vendue 
par  décret  le  31.  d*Août  141 7,  pour 
4000  liv.  &  ajugée  à  Robert  le  Maçon, 
Chancelier  du  Dauphin.   Qiarles  VII. 
lui  accorda  le  droit  de  lever  10  d.  fur 
chaque  pipe  de  vin  &  5  d.  fur  chaque 
muid  de  fel, Raflant  fur  la  rivière  de 
Loire  devant  fon  Château  de  Trêves  , 
par  Lettres  du  7.  Novembre  1410  ,  ce 
Chancelier  mourut  en  1441  Se  eft  in- 
hamd  à  Trêves  j  Guillemette  le  Maçon  , 
fa  fœur  &  unique  héritière  *  porta  cette 
terre  à  Etienne  Fillaftre  fon  mari  Sieur 
d'Huilly ,  de  qui  elle  pa{&  fucceffive- 
ment  dans  les  familles  de  Mortemar  , 
Ville -Prouvée  &  de  Laval  5  elle  appar- 
tient alijourd'hui  au  Prince  de  Condé 
du  Clief  de  fa  mère. ,  Claire  Clémence 
de  Maillé ,  fille  du  Maréchal  de  Druzé  , 
qui  r  avoir  acquife  des  Sieurs  de  Beau- 
manoir  Lavardin  5  elle  lui  vaut  5000  L 
de  revenu,  La  Paroiflè  contient  46  feux 
&  paye  117  liv.  de  taille.  Il  y  a  deux 
jPrieuréâ  l*un  de  500  liv.  Se  l'autre  de 
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lo;(V  Vefius  ,  Baronie  dans  PElcâion  anjoit. 

de  Monireuil-Bellay ,  dont  elle  eft  éloi-  f>J&«. 
gpéc  de  fix  lieues  &  dans  le  Diocèfe  de 
la  Rochelle  ,  a  été  poflèdée  confécutive- 
^eiit  par  deux  familles  du  nom  de  la 
Pone  5  la  première  s'éteignit  en  la  pei^* 
fonnc  de  Mardie  de  la  Porte  >  Dame  de 
VcfiiiSjdu  Poldie  ,  de  la  Jaille  &  de  la 
.CholUerc  avec  Jean  de  le  Porc  Seigneur 
dePorchail,  Ville  neuve  &  le  Pleflîs,  le- 
quel quitta  fon  furnom  de  le  Porc  pour 
prendre  celui  de  la  Sorie  s  cette  famille 
tft  encore  en  poflèflîon  de  cette  Baro* 
îiie,  qui*  vaut  jooo  liv.  de  rente ,  &  a 
fept  fieifs  dans  fa  niouvance.  La  Paroiflè 
cftde  145  feux  qui  payent  jooo  liv,  de 
^ille ,  il  y  a  quatre  Ch^elles  de  1 50  U 
chacune ,  un  Couvent  de  Cordeliers  de 
trente-cinq  Religieux  &  un  Hôpital  de 
quatre  Frères  de  la  Charité  fondé  par  les 
Seigneurs  de  Vefius* 

Les  autres  Villes  de  la  Province  font     iouf^ 
Bourgueil ,  Ville  Abbatiale  dans  l'Elec-  g^^^iU 
tion  de  Saumur ,  compofée  de  deux  Pa- 
toiflcs  où  il  y  a  817  feux  qui  payent 
4868  liv*  de  taille ,  il  y  a  un  grenier  à 
fel  où  il  fe  confomme  quinze  muids. 
Montfaucon^  dans  l^Eledion  d^ Angers,  MontfMé* 
qui  appartient  au  Comte  d'Avaugour  ^^^* 
«ftde  10 j  feftx  qui  payent  }po  liv»  de 
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Anjou.    tdiUe.  Le  Pont  |de  Ce  ,  fitué    fur   1j9l 
Le  Pont  de  -Loire  5  fut  donné  à  T Abbaye  de  Fonte— 
•  vrault  par  Foulques  V.  Comte  d'Anjou^ 

-  depuis  Roi  de  Jerufalem ,  &  par  Arein— 
berge  fa  femme.  Le  Roi  Henri  II.  d*An- 
-    glecerre  ,  leur  petit-fils  /en  confirma  Ist 
donation  &  y  ajouta  la  Juftice  avec  les 
Péages  j  mais  en  1 19  j  ,  Charles  Comte 
de  Valois  &  d'Anjou ,  &  Marguerite  de 
Sicile  fa  femme  retirèrent  cette  fille  de 
PAbbaye  de  Foutevrault  ,  moyennani: 
}©o  fepticrs  de  froment  &  70  liv.    de 
rente  qu'ils  donnèrent  eh  échange  ,  ré— 
fervé  les  Péages  à  l'Abbaye,  Philippe  de 
Valois  fuccéda  à  fon  père  en  131J  & 
écant  devenu  Roi  de  France  en  i  3  x  8  ^^ 
le  Pont  de  Ce  fut  réuni  à  la  Couronne 
comme  tout  le  Domaine  d'Anjou.  La 
^    Ville  contient  316  feux  &  paye  n  z  o  l. 
de  taille  ;  le  Gouvernement  de  la  Ville 
&  du  Château  eft  uni  à  celui  de  la  Prci-? 
vince  s  il  y  a  un  Couvent  de  Cordeliers. 
Le  Phj     Le  Puy  Notre-Dame  dans  l'Eleûion*  de 
^^''^-       MontreuiKBellay  eft  une  Ville  fermée 
de  murs  qui  paye  1400  hv,  de  taille  ; 
elle  appartient  au  Comte  de  Caravas 
Gouffier  :  il  n'y  a  rien  de  remarquable 
qu'une  Eglife.  bâtie  par  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  ,  dans  laquelle  Louis  XI. 
fonda  un  Chapitre  compofé  d'un  Doyca 
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fc  12  Chanoines  qui  ont  chacun  i ôo  1.   a^hw. 
Sciouzc  Semi-Prébendes  de  loo  livres 
cèacune  ,  il  y  a  un  Prieuré  de  600  liv. 
i  un  Couvent  de  filles  Cordelières* 

ETAT  DU   DIOCÈSE   D'ANGERS. 

ANg  E  R  s   eftle  fécond  Evcché  dé*-    Diocipf 
pendant  de  la  Méa'opoUtaine   de  à^^ngtn. 
Tours,  Ce  Diocèfe  eft  compofè  de'  461 
îatoiûès    &  a }  Succurfales  \  il  paye 
*i5^J  liv.  de  deniers  ordinaires  j  les 
Attentes  Jurifdiâions  des  Archi-Dîa- 
cres  partagent  toutes  ces  Paroiflès  à  la 
xtferje  de  1 6  ,  qui  dépendent  immé- 
diatement de  l^'Evêqoe ,  defquelles  il 
7«t\a  10  dans  le  Territoire  de  St.  Flo- 
rent., fur  lefquelles  le  Roi  prétendoit 
^ttefois   Loi    Diocéfaine.  ;  mais  par 
tranfadion  du  15  Juin  Î673  ,   l'Evê- 
<\\it  ^  eft  rentré  fous  la  condition  quç 
le  Prieur  de  St.  Florent  féroit  Grand- 
Vicaire  de  l'Evêque  dans  l'étendue  de 
ces  dix  Paroiflès.    Le  Chapitre  de  la 
C^\ivédïale  a   encore   Loi   Diocéfaine 
fcr  fix  autres  Paroiflès  5  ainlî  que  fur 
W^WWués  de  la  Cathédrale.  Le  Tré- 
lorier  de  cette  Eglife    a  pareillement 
|-^^  ûiocéfaine  fur  deux  Paroiflès ,  fur 
^  nef  de  l'Eglife  d'Angers  &  fur  le 
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Anjou,  métier  des  Ciricrs  ;  ces  Loix 'Dîoœ(aî— 
nés  font  des  Juriflidtions   quad  Epijp* 
copales  dont  l'appel  fe  relevé  à  Tours^ 
devant  le  Métropolitain ,  ce  qui  eft  éta- 
bli par  divers  arrêts  •yl'Evêque  >le  Cha-r 
pitre  ,  &  le  Tré{brier  ont  chacun  leurs 
OflSciaux  pour  les  manières  Eccléfîafti— 
tjues  &  civiles  entre  ksEccléfiaftîques^ 
l'Evêdié  eft  de  16000  liv.  de  revenu, 
&  eft  poflèdé  par  Michel  le  Pelletier  » 
Abbé  de  Joui  au  Diocèfc  de  Sens  ;  la 
Chambre  Epifcopalc  eft  compofée  de 
iîx  Eccléfiaftiques    &  tout  îe  Dîocèfè 
divifé  en  cinq  Archîprêtres  en  titre  , 
qui  ont  chacun  4eur  diftrift  &  lesbcné- 
ftces.attadiés  à  leur  Dignité» 
^hhnye's.      Les  Abbaryes  de  ce  Diocèie  foat  AC- 
jijhieres,  nieres-Belay  ,  Ordre  de  St.  Benoît  dans 
la  Paroiflè  de  Cifé ,  ElecMon  de  Sau- 
n^ur,  fondé  en  1 1 34  ^  par  Girard  Bel- 
lay ,  fécond  du  nom  j  il  y  a  cinq  Re- 
ligieux ,  l*Abbé  eft  régulier  &  tous  en- 
femble  n'ont  que  1500  liv.  de^rente* 
gûur^ueil.  Bourgucil  Ordre  de  St.  Benoît  ,  Con- 
grégation de  St.  Maur  ,  dans  le  Diocè- 
fe  d'Angers ,  Srle  Temporel  de  la  Tou- 
^aine,  a*  été  fondé  en  990  par  Etien- 
nette ,  fille'  de  Thibaud  -  le  -  Trichard  , 
premier  Conrte   héréditaire-  de  Tours , 
Chartres  &  Blois  j  femme  de  Guillaume 
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troificme ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte   Anjou. 
de  Poitou-,  il  y  a  1,0  Religieux  ^'le  reve- 
nu eft  de  15000  liv.  l*Abbé  eft  Cainil- 
k-le-Tcllier ,  Abbé  de  Vauluifant  Gar- 
(fedc  la  Bibliothèque  du  Roi,  La  Boif-  i^  Botjpe* 
fierc ,  Ordre  de  Cifteaux,  (^ns  le  Crao-  re. 
nois ,  Ele<Stion  de  Beaugé ,  fille  de  Sa- 
vigny  y  (ondée  en  1 1 }  i  ,  il  y  a  cinq 
Religieux,  l'Abbé  eft  N*Barentin  qui 
en  tire  4000  liv,  Cbalocé   du  même  Ch»Uc$\ 
Ordre  en  f  égle  &  reformée  ,  auflî  Elec- 
tion de  Beaugé  5  fondée  lezoOdob,. 
1119  ,  par  Hamelin  dlngrande ,  &c 
«ugmencée    en  1117  par  Hagttes  de 
MacefcloH  ,  Jeanne  de  Sablé  (a  femme 
&  Thibaut  leur  fils  ,  n*a  que  trois  Re- 
ligieux &  l'Abbé  ;  ils  y  ont  enfemble 
environ  3500  liv.  de  revenu.  Le  Lou-  Louroux^^ 
roux  Ordre  de  Ciftcaux  dans  laParôif- 
le  de  Vernantes  ,  a  été  fc«idée  le  treize 
Novemb.  1 1  i  i ,  par  Foulques  V^ .  Com- 
te d'Anjou  ;  il  y  a  fept  Religieux  \  l'Ab- 
baye vaut  16500  liv,  L'Abbé  eft  le  Clic- 
valier  deCommcnge. 

Fontevrault,  Abbaye  de  filles  &  Chef     Tonte^ 
général  d'Ordre  ,  fituée  aux  confins  des  'vraulu 
trois  Provinces  ,  Anjou  ,  Tourainc  & 
Poitou  fut  fondée  l'an  1 1 00  par  Ro- 
bert d'Arbriflcl  qui  fournit   les  Reli- 
gieux à  l'Abbeflè  ,  fur  l'exemple  de  St. 
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"AnT^uT  Jcaii  l'Ëvangelifte  &  de  la  Ste.  Vierge 
le  Pape  Pafchal  H,  approuva  cette  inl 
titution  le  i4 Avril  1106,  &^Pierre  Eyêj 
que  de  Poitiers  l'avança  de  toute  fd 
puiflànce  ;  il  n'y  a  à  préfent  que  '  1 6<j 
•  Religieufes  de  chœur,  &  60  Religieux 
le  révenu  de  l'Abbaye  eft  d'enviroi] 
icoôoltv.  de  rente.  UEgUfe  renfermdl 
les  fépultures  des  anciens  Rois  d*An- 
li  fH^li'  glctcrre  de  la  fiwtriUc  d' Anjovi.   Le  Mo- 

«*".  Unaîs,  de  la  fondation  d'Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  Ordre  de  St.  Auguftîn , 
a  été  réunie  au  €olléèc  de  la  Flèche 
quant  au  titre  de  l'Abbave  ,  mais  il  j 
a  huit  Religieux  qui  jouiflcnt   de  leur 

'i^icifejHt.  Menfe  particulière.  Nioifeau  ,  Abbaye 
de  filles.,  Ordre  de  St.  Benoît  ,  Çon-* 
grégation  de  Se.  Maur ,  entre  Craon  & 
Châteaugonti'er  ,  vaut  loooo  liv.  dtf 
revenu  5  il  y  a  2.  o  Religieufes  ,  l'Abbei- 

'J^ntron.  ç^  ^^  Beauvilliers.  Pontron  ,  Ordre  dp 
Cifteaux,  fille  de  Louroux  ,  fondée  le 
Z4  May  1 1 34  ,  il  y  a  neuf  Religieux , 
l'Abbé  eft  N.  Goddé  de  Varenne  ;  le 

T    T>  .-     tout  vaut  4000  1.  LePérray  auxNon- 

Mux  No'    nains  ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  u  une  lieue . 

fMins,  .  d'Angers ,  renfenne  1 1  Religieufes  , 
l'Abbeflè  eft  N.  Lambert  ,  fa  Maifp» 
n'a  que.  zqoo  liv,  de  revenu* 
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Le Perray  ne JF,  Paroiflè  de  Pruigné ,   anjou* 
Ordre  de  Prémontré  ,  fondée  en  1 1 8^  Le  ¥erraj 
par  Robert   de  Sablé ,  m*,  du  nom  &  «*^/- 
Pierre  de  Brion ,  dans  le  lieu  de  Boif- 
rcnon  ,  fut  transférée  au  Perray    neuf 
par  Guillaume    des  Roches  ,  Sénéchal 
d'Anjou ,  gendre  de  Robert  de  Sablé , 
il  y  a  fix  Religieux  ,  l'Abbaye  ef^  de- 
.6000  liv.  de  revenu  ,  l'Abbé  Servien 
en  eft  Abbé.  La  Roë  ,  Ordre  de  Cha-    U  Ko^^ 
Jîoines  réguliers  de  St.  Auguftin  ,  fut 
fondée  par  Robert   d'Arbriffel  &  Re- 
naud de  Craon  qui    donna  fon  bois 
pour  y  conftruire  une  Maifon'  \  cette 
fondation    fut  confirmée  à  Tours  par 
le  Pape  Urbain  II.. il  y  a  huit  Religieux, 
l'Abbaye   eft  de  6000  liv.  l'Abbé  eft 
Gafton  Armand  Sublet  d'Hendicour. 
La  Ronceray    d'Angers,  Abbaye    àc  LaK9mê^ 
filles ,  Ordre   de  St.  Benoît ,  a  été  fon-  f/ïjy. 
<Jée  par  Foulques  Nerra  Comte  d'An- 
jou &  Hildegarde  fon  époufe  en  ï  ox8, 
^7^35  Religieufes  ,  là  Maifon  eft  de 
14000   liv.  de  revenu  ,  l'Abbeflè  eft 
Charlotte    de  Grammont.    St.  Aubin  St.AH^în^ 
^'Angers  ,  Ordre  de  St.  Benoît  >  a  été 
fondée  par  le  Roi  Childebert  à  la  prie-     . 
re  de  St.  Germain  Evêque  de  Paris.  Il 
y  a  1 4  Religieux  >  le  revenu  eft  de 
30000  livres  l'Abbé  eft  Cliarles  Maa* 
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Anjou,    rice  le  Pelletier.  St. Nicolas  d'Angers, 

S.Nicalas.  Ordre  de  St.  Benoît ,  Congrégation  de 
St.  Maur  ,  a  été  fondée  .en  ioao  par 
Foulques  Nerra  ,  il  y  a  20  Religieux  > 
y  compris  les  -anciens  ,  l^Abbé  N.  de 

St.Gearge,  Rofquepive  en  tire  ixooo  1.  St.  Geor- 

•  ge  fur  Loire  ,  Ordre   de  St.  Benoit , 

cft  de  huit  RçBeieux  ,  le  revenu  eft  de 

S.  Florent  4000  liv.  St.  Florent  ,  Ordre  de  Sr. 
Benoît ,  Congrégation  de  St.  Maur  ^ 
a  été  fondée  par  Charlemagne  Se  bâ- 
tie par  Louis  le  Débonnaire ,  les  Nor- 
mands la  brûlèrent  en  847  ,  mais  Tta- 
baud-k-Trichard  la  rétablit  en  950  & 
la  tranfporta  dans  le  Château  de  Sau- 
mur  ,  où  elle  a  été  jufqu^en  1 1  1 8  , 
que  Foulques  j®.  Comte  d'Anjou  la 
bâtit  de  nouveau  à  un  quart  de  lieue 
de  Saumur  fur  le  Thoué  ,  où  elle  «ft  à, 
préfcnt  j  il  y  a  2.0  Religieux  :  le  rêve- 
nu  total  eft  de  z 0000  liv.  l'Abbé  eft 
François  d'Anglurc  de  Bourlemont.  Sr* 

ît»  Ser^e.  Serge-lcs- Angers  ,  Ordre  de  St.  Benoitt» 
Congrégation  de  St..  Maur  >  fut  fon- 
dée en  7 1 1  par  le  Roi  Childebert  ,  il 
y  a  II  Religieux ,  l'Abbé  Louis  d'A- 
quin  y  Eveque  de  Frcjus  ,  en  tire  6  foo^ 

Su  Mm^t.  liv.  St^  M^iur  fur  Loire  >•  Ordre  de  Sr.. 
Benoît  ,  Congrégation  de  St..  Maur  ^ 
dlifcipLe  de  St^  Benoît  ;„  il  y  a  1 1  ELidi-» 
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|îeux ,  FAbbé  eft  René  Magdelon  de    ahjou. 
Se  Offaiige  qui  en  tire  4000  liv.  Touf-    ToHjfaim 
Èjnt  d'Angers  ,  Abbaye  de  Chanoines  ^'^'^S^^ 
leguUers^  fut  fondée  dans  le  XP.  fiécle 
par  Girard    Chanoine  &  Chantre  de 
St.  Maurice  d'Angers  ,  &  c'eft  pour- 
cjckoi  V Abbé  eft  Chanoine  de  cette  Ca- 
thédrale >  il  y  a  zo  Religieux  ,  le  re- 
venu eft  de  1500  liv.  pour  l'Abbé  qui 
eft  N.  Pierrelaflè    Doyen    de  l^life 
d'Auxerre. 

Il  y  a  déplus  dans  le  Diocèfè    190    tùmr&^ 
Prieurés  defquels  il  y  en  a  i  o  de  Con- 
ventuels. Le  Prieuré  deLefviere  à  An- 
gers ,  Ordre,  de  St.  Benoît  ,  a  été  fon-^ 
dé  en   1056    par  Geoflroy    Martel  ^ 
Comte  d'Anjou  &  Agnès  de  Bourgo- 
pie  fa  femme.  Le  Prieuré  de  Cimaulc 
ur  Loire  >  Ordre  de  St.  Benoît  ,  eft  de 
SStOQ  liv.  jDoo  pour  le  Prieur  qui  eft 
N.  de  Lux  Ventelet  5  &  zooo  liv.  pour 
ksReligieuXj  St.  Jean-Baptiftc  de  Châ- 
^aigontier. ,.  eft  de  xpoo  liv.  Il  eft 
poflèdé  par  des  Religieux    de  l*Ordrc 
de  St.  Benoît.  St.  Pierre  deChemillé;^ 
Ordre  de  Stà  Benoît  ^  eft  de  a, 000  liv* 
St.Qémcnt    deCraon,  Ordre  de  St* 
Benoîc  ^  'Congrégation  •  de  Saint  Maur 
vaut  45  00  liv,  St*  Benoît ,  Ordre  de  St* 
Auguftin  a  de  Brcuil  dé  Bellay  x  Otài^ 

F  4 
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Anjou,   de  Grammont  vaut  1 200  Uv;  La  Hay< 
aux  bons  homines ,  du  m&ne  Ordi 
eft  divifé  en  deux  Maifons ,  l*unc 
d'Angers ,  l'autre  dan§  lafbrêt  deCraor»J 
La  Primaudierc  ,  Ordre  de  Grammont: 
fondé  en  1 107  par  Geoffroy ,  Seigi^eiar; 
de  Châtcaubriant  &  Guillaume  de    Isc 
Guerchc  Seigneur  de  Pouancé»  St.  Voîx* 
au  Verger ,  Ordre  de  Mathurins.  Sainr 
Remy  fur  Lotre  ,  Ordre  de  fondatioir 
Rpyale  >  Eleétion  de  Saumur  vaut  ^00 
liv»  Le  Pleffis  aux  Moines ,  Paroîflè  dc^ 
Chauflay  vaut  2000  K  Mr.  Arnaud  en 
eft  Prieur.  Le  Coudre  Monbaut ,  Pa-^ 
it)iflè  de  Saint  Hilaire  Dubois ,  vaut 
y 000  tiv^  Bauvais ,  Paroiflè  de  Sainr 
,  Cherrais  ,  Ele6bion  de  RicheKeu ,  vauc 

jooo  liv.  l*Evcc[ue  d*Alby  ea  ctoit  ti- 
tulaire.. 
€h0ftms.       Il  y  a  vingt-quatre  Chapitres  dans  le 
Diocèfe  dont  huit  font  dans  la  Ville 
d'Angers  j  celui  de  la  Cathédrale  com^ 
pofè  de  huit  Dignités  ,  y  cornpris  le^ 
trois  Archidiacres  ,  vijigr-huit  Cànoni- 
«ats  effectifs  de  800  liv.  de  rente  cha-  , 
cun ,  &  du  Bas  Chœur.  St.  Lo  d'An- 
gers ,  compofé  de  deux  Dignités  sdcu*- 
«e  Canonicats  &  vingt-{cpt  Chapelles- 
Sr»  Martin  >  compofé  de  deux  Dîgnitésj^   , 
doiuc  Canonicats  ic  vingt>troi&  Chat» 
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pdies,  Sr.  Pierre ,  trois  EHgnités ,  dou-  'anj^v- 
ze  Canonicats  •  &  vingt-quatre  Chapel- 
les. Sr.  Maimbceruf ,  trois  Dignités  , 
Imit  Canonicats  &  treize  Chapelles. 
La  Trinité  ,  un  Doyen  &c  fix  Chapelles 
&St,  Julien  uni  au  Séminaire  en  1 696. 
•L'Auteur  a  parlé  des  autres  Chapitres 
du  Diocèfe  en  traitant  des  Places  où 
ils  font  établis.  On  compte  en  tout  le 
Kocèfc  1  5  j  o  Chapelles  &  foixante  & 
quatorze  Coiivens. 

^    Sçavoir  fept  de  Cordeliers  à  Aneers    Mûna/à. 
de  vingt;  à  Saumur   de  vingt  5  Cnol- *'«^^R^'^ 
let  y  dix-huit  5  Mircbeau  douze  ;  les  i'^*** 
Anges  ,  fondé  par  le  Seigneur  de  Gié , 
de  douze  y  Prengné  de  huit ,  &  Mon- 
tegeau  de  fix  ;  un  de  'Jacobins  à  An- 
gers de  leize  y  quatre  d*Auguftins  ,  à 
Angers   un  de  dix-fept ,  Montreuil-Be- 
lay  de  huit  ,  le  Puy  de  la  Garde  qua- 
torze ,  &  Craon  de  fept  :  deux  de  Car- 
mes ,  un  à  Angers  de  vingt-fix  &  à  la 
Flèche  de  neuf:  cinq  de  Capucins  ,  à 
Angers  un  de  vingt-cinq ,  Beaugé  quin- 
ze, Saumur  vingt  ,  la  Flèche  onze  > 
Châceaij  gontier  vingt  :  huit  de  Reco- 
lets  ,  Angers  un  de  vingt ,  la  Bancette 
pnès  d'Angers  dix-fept ,  la  Flèche  vingr- 
fept  ,  la  Lude  huit ,  Saumur   vingt  , 
Doué  quinze  >  Beauforc  douane  >  Chàli^^ 
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Anjou.   Prières  neuf,  un  de  Minimes  à  Ang 
de  vingt  ^  un  de  Jéfukes  à  la  Flèche 
cent   vingt  ^  deux  de  MiiTîonnaires 
un  à  Angers  &  l'autre   à  Richclieii 
trois' de  rOratoire  ,    un  à  Angers 
deux  à  Saumur  ;  un  Séminaire  à   An- 
gers &  un  Couvent  de  Frères  de    Isl 

De  R*//-  Charité  à  Vezins,  A  i*égard  des  Mai^ 
peu/es,      Cqj^j  Jç  Filles ,  il  y  a  trois   Couvens 
d'Urfulines ,  un  à  Angers  de  foixantc — 
fîx  ,  un  à  Saumur  de  fbixante-cinq   ÔC 

.  /  un  à  Châteaugontier  de  quarante-neuf  5, 

trois  de  Filles  de  Ste.  Marie,  un  à  An- 
gers de  cinquante-quatre  ,  la  Flèche  de 
quarante-neuf  ,  Saumur  de  foixante- 
cinq  j  trois  de  Bernadines,,  Angers  de 
-  trcnte-fix,le  Ronceray  de  trente-cinq  , 
Saumur  de  foixante  j  deux  du  Calvai- 
re ,  Angers  de  quarante-iîx ,  Beaugc  de 
,     trente  y  trois  de  Fontevrault    &  deux 
de  la  Magdelainé  5  deux  de  Filles  de 
Notre-Dame  dont  un  à  la  Flèche  qui 
fuit  la  régie  des  Jéfuites  ,  &  un  à  Ri- 
chelieu 5  huit  de  Cordeliers  >  la  Flèche 
de  trente-huit  Religieufes  ,  Mirebeàu 
de  dix-fept  ,   Châteaugontier  Vezins 
trentre-trois  ,  à  Aie  de  quarante  ,    à 
Cholet  de  trente ,  au  Puy  de  la  Garde 
de  trente ,  à  St.  Florent  le  vieil  vingt» 
&.  au  Poat  de  Ce  feizc  i  un  de  Fidi^« 
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té  à  Saumur  de  foixante^cinq  Filles  ;    Anjo»# 
neuf  d'Hofpitalieres  Se  crois  Commu- 
naatés  Laïques  de  Filles  de  la  Croix  da 
bonPafteur  &  de  la  Providence» 

PROVINCE  DU  MAINE. 

LA  Province  du  Maine   renferme    Lb  Mai- 
les  Eleâions  du  Mans  ,   Laval ,  ne. 
Mayenne  &  Château  du  Loir  quicon-    ^^'^  ^^*^ 
tiennent   558  Paroifïès  ,  mais  fi  Ton       ' 
y  en  ajouté  fbixantc-neuf  qui  font  par- 
tie de  celle  de  la  Flèche  >  il  fe  trouve- 
ra que  la  Province  entière  en  contient 
6i7,compofées  au  total  de  109  5  00  feux 
habitués  ,  fiiivant  l'éftimation  commu- 
ne, par  440000  ameS)  non  compris 
les  Eccléfiaftiques.  Les  bornes  de  cette  j^^  hùfnmè 
Province  font  à  l*Orient  le  Perche    & 
le  Vendofmois ,   1* Anjou  &  la  Breta- 
gne à  l'Occident ,  au  Midi  la  Tour^i- 
nc  l'Anjou ,  &  au  Nord  la  Normandie* 
Ses  principales  Rivières  (ont  laMayen-  ^^^  p|V/#*; 
ne,  le  Loir,  la  Sarthe  &  l'Huines  ^on  r«, 
en  compte  huit  ou  dix  autres  qu'il  n'eft 
pas  important  de  conliokre  en  détaiL 
La  Mayenne  ,  qui  eft  la  plus  coniîdcra-    La  A£*-r 
We,  traverfe  la  Province  du  Nord  au  :itnm^ 
Sud  ;  elleaprefquc  par  tout  iio  pieds 
de  largeur  >  &  eu;  aflèz  profonde  pour 
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Lb  Mai-  porter  batteau  depuis  Château  gonti 
lij.  jufqu'à  Ton  embouchure  ;  on  a  praci*- 

que  des  éclufes  pour  continuer  la  na^ 
vigation  jufqu'à  Laval,  mais  on  a  trop 
de  négligence  à  nettoyer  le  fond  de  la.  i 
rivière     à  entretenir    les    Chauflees   , 
d'ailleurs  les  éclufes  font  fort  mal  conf^ 
truites ,  ce  qui  fait  que  l'on  n'en  retire 
pas  toute  l'utilité  qui  fe  pourroit   j  le 
Cardinal  de  Mazarin  avoir  entrepris 
de  rendre  cette  rivière  navigable  juf- 
qu'à  Mayenne  ,  ce  qui  auroit  pu  s'exé- 
cuter aifément  ,  mais  la  mort  a  inter- 
rompu ce  projet ,  ou  plutôt  l'a  fait  éva- 
nouir •,  cette  entreprife  auroit  été  d'une 
extrême  utilité  pour  ce  Pays,   qui  man- 
que de  commerce  ,  quoique  fortabon- 
ta  Sjtrthe.  dant.  La  Sarthc  vient  d' Alençon  ,  elle 
pourroit  pareillement  être  rendue  na- 
vigable depuis  Malicorne  ,  au  grand 
avantage   du  Roi  ,  pour  faciliter   les 
voitures  du  fel ,  &  du  public  pour  le  dé- 
bit des  vins  &des  bleds  ce  qui  rendroit 
les  Habitans  plu^  attachés  à  leur  labeur 
qu'ils  abandonnent  pour  faire  des  voi- 
tures où  ils  gagnent  davantage.L'Hiftoi- 
re  rapporte  que  cette  Rivière  s'eft  féchée 
trois  fois  inopinément,  après  quoi  elle  a 
recommencé  à  couler  comme  aupara- 
vant ,  une  fois  fous  le  régne  de  CharW 
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«lagïic ,  une  {econde  fois  fous  celui  de  "ïTMai- 
Louis-le- Débonnaire  (on  fils  ,  &  une  nb. 
troifiéme  au  mois  de  Juin  1 1 68 ,  ce  qui 
dura  une  demi-heure  feulement.  L'Hui-  l'Hnines. 
ncs  qui  tombe  dans  la  Sarthe,  peut  auffi 
être  rendue  navigable  jufqu'à  là  Ferté- 
bemard.  Le  Loir  traverfe   le  Maine  ,  L^Lcit. 
onlepourroit  rendre  navigable  jufqu'à 
Vendôme ,  ou  du  moins  jufqu^aux  Ro- 
chcs-1'Evêque  ,  avec  un  extrême  profit 
de  tous  les  habitans  du  Pays ,  mais  ce- 
la ne  paroît  pas  prêt  à  fe  faire  ;  on  en 
peut  dire  autant  de  la  petite  rivière  du 
Brai^  qui  paflè  par  Vibrais  ,  laquelle 
vient  de  Percbegoel ,  où  il  vient  beaqr 
coup  de  bleds   qui    n'ont  point    de 
débit. 

Le  Mîdne  fat  fubjugué  par  les  Ro-    Hifioinê 
wains  cinquante  ans  avant  la  naiflance  g^n^ra>l^ 
<lc  J,  C.  les  François  ayant  conquis  la 
Gaule  il  fat  le  partage  d*un  Prince  nom- 
n^é  Rinomer  qui  s'en  fit  couronnerRoî,        "^ 
tnais  Clovis   ne  tarda  pas  à  s'en  défeire 
l'ayant  tué  de  fa  propre  main  l*an  5  lOj 
cette  Province   fut  enfuite  gouvernée 
par  des  Comtes  qui  s'en  rendirent  à  la 
fin  poflèfleurs  propriétaires,  elle  fat  unie 
aux  Comtés  de  Touraine  '&  d'An|ou 
l'a,n  11X7  P^ï^  ^c  mariage  d'Erembergc, 
fille  &  unique  héritière  d'Elie  de  laFlè- 
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*  Le  Mai-  che  ,  Comte  du  Maine  avec  Foulq 
>**•  V^.  Comte  d'Anjou.  Henry,  fon  p- 

fils  ,  ayant  hérité  de  la  Couronne  d'An— . 
gleterre  ,  le  Maine    demeura   (bus    1^, 
puiflàncedes  Anglois  ,  jufqu'à  ce  qu'il ,- 
fut  réuni  à  la  Couronne  de  France   en' 
1 104.  Le  Roi  Saint  Louis  le  donna  e» . 
Il 46  en.appanagc  à  Charles  fon  frère ^i 
Comte  d'Anjou ,  depuis  Roi  de  Naples,-* 
lequel  le  tranfmit  à  Charles-le-Boiteux  > 
fon  fils  aîné,  &  celui-ci  à  Charles  de 
France,  Comte  de  Valois,  fon  gendre  » 
dont  le  fils ,  Pliilippe  de  Valois  ,  étant; 
parvenu  à  la- Couronne,  le  remit  au 
Domaine  ;  Jean  fon  fils  en  jouit  quelque 
temps  en  appanage  jufqu^à  ce  qu'étant 
devenu  lui-même  Roi  ,    il  érigea   le. 
Mairie  en  Comté  &  Pairie  en  faveur 
de  fon  fécond  fils ,  Louis  L  Duc  d'An- 
jou Chef  de  la  féconde  branche  5  Char- 
les III.  fils  de  Louis  IL  eut  en  partage  la 
Comté  du  Maine  du  confentement  du 
Roi  Charles  VIL  Charles  IV.  dernier 
cette  Race ,  inftitua  le  Roi  Louis  XL 
&  par  ce  moyen  le  Maine  fe  trouva  en- 
core réuni  jufqu'à  ce  qu'il  fut  donné 
derechef  en  appanage  premièrement  à 
Henri  HL  lor5  Duc  d'Anjou  ,  &  enfui-      * 
te  à  François ,  Duc  d'Alençon  qui  mou* 
rut  -fans  poftérité  en  1484, 


Etat  d  i  t a  Francï.     ï  j  > 

Qfidivife  communément  cette  Pro-   Le  Mai^ 
vincc  en  haut  &  bas  Maine  ,  le  pre-  ni. 
micr,  qui  cft  le  plus  au  Midi   &  par  j^J^'i^^ 
conféquent  le  plus  agréable  par  la  tem- 
pérature de  l'air ,  comme  il  Teft  par  la 
variété  des  Païfagcs  ,  furtout  dans  le  S'sjHdh 
canton  que    Ton  nomme  Vauduloîr  ,  ''^' 
où  il  cft  mêlé  de  coteaux  ,  de  campa- 
pagncs  ,  de  prairies  &  de  vignobles. 
On  recueille  par  tout  ce  canton  &  dans 
r£ieâion  du  Mans  .des  bleds ,  des  vinsj 
des  {ruits  &  des  chanvres  en  abondan- 
ce. Le  bas  Maine  eft  plus  fauvage  ;  le 
Pais  eft  rude ,  rempli  de  bois ,  d*étangs, 
de  bruyères  &  de  rochers.  Il  y  a  grand 
nombre  de  forges  &  par  tout  peu  de 
débit ,  faute  de  rivières  navigables  ;  les 
tenrcs  du  côté  de  Mayenne  &  de  La- 
val font  noires  ,  peUntcs  &  d'une  fi 
difficile  culture  qu'un  laboureur  avec 
fix  bons  bœufs  &  quatre  chevaux,  n'en 
peut  façonner  que  quinze  à  feize  ar- 
pens  par  an  j  c'eft  .pourquoi  on  laiflè 
repofer  les  terres  dix  ou  douze  ans  de 
fuite  ,  &  après  tout  on  n'y  recueille  que 
■des  feigles ,  des  avoines  &  du  bled  noir; 
on  y  fait  auflS  for^e  lins  &  chanvres, 
dont  on  tire  la  graine  de  Hollande ,  qui 
qui  en  effet  les  produit  plus  hauts  que  la 
gtaiiie  du  Païs,mais  ils  ne  font  ni  iifins^ 
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Li  Mai-  "^  ^  beaux  qu'autrefois  :  les  cidres  qu*  1 

wB.  l'on  fait  en  ce  canton  ne  fpnt  pas  for! 

bons  :  au  refte  il  feut  excepter  les  Ter-i 
res  des  environs  de  Mayenne  qui  fotUf 
aflèz  fertiles  &  de  grand  rapport  en 
toute  efpece. 

Chemins.       ^^^  Chemins  font  prefque  par  tout" 
impraticables   tant  par  l'inégalicé     dti 
terrein  que  par  la  boue  colante   doiit 
ils  font  remplis  ,  parce  qu'ils  ne  féchenc 
prefque  jamsus  ,  étant  couvers  &  bor- 
des d'arbres  ,  &  d'ailleurs  étroits   Sc 
profonds.  Le  Païs  a  beaucoup  de  lan- 
des qui  fervent  de  pâturage  au  bétail 
qui  eft  nombreux   par  tout,  hors  aa 
bas  Maine,  où  les  loups  font  des  rava- 
ges qui  le  détruifent  :  on  prétend    que 
ces    landes    feroient   excellentes   pour 

rL^,M.j^  élever  des  chevaux  ,  en  effet  ceux  du 
Pais  lont  rorts  oc  vigoureux  ,  mais  us 
font  petits  ,  ce  qui  vient  du  défaut  des 
Etalons.  Tout  le  monde  connoît  l'adret 
fe  des  femmes  de  ce  Païs-là   pour  en- 

y piaille,  gï^aiflèr  la  volaille  ,  celle  de  Mezeray 
en  haut  Maine  eft  en  réputation   à  Pa.- 
ris.  Les  Forêts  Royales  de  la  Province 
du  Maine  font  Berçay ,  Pereigné  ,  Char- 
/  nie  de  Longaunay  ,  toutes  les  autres . 

fçavoir  .  Bonétable   ,   Cloflé  ,  Dandïi- 
nie ,  Gaftin  ,  Lojilay  >  Lavardin  ,  Sillé, 
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kDezer,  Vibray,  &  Ville-parc  ,  appar-    l,  Mai- 
diennenc  à  des  Seigneurs  particuliers }  mi. 
celle  de  Mayeiiiie  ^pft  au  Duc  de  Maza- 
nn  ;  celle   de  Bourgou  au  Maréchal 
dcVilleroy  ;  celle  de  Concife  au  Duc 
de  la  Trimouillc  j  toutes  les  forêts  font 
pacdc  de  chefne  Se  partie  de  hêtres  ou 
foutaux,  dont  la  principale  confomniar- 
rionfe  fait  aux  forges  de  chaque  canton» 
la  forêt  de  Concile  ne  peut  plus  fervir 
qu'au  chauffage,  les Commiflàires  du 
Roi  ayant  depuis  vingt-ans  enlevé  les 
plus  beaux  arbres.  Il  lemble  qu'il  y  ait 
eu  autrefois  des  mines  d'or  &  d'argent     Miaes. 
dans  le  païs  parce  que  la  coutume  en. 
hk  un  article  fcparé  ,  pour  exprimer 
que  celles  d'or  appartiennent  au  Roi  & 
celles  d'argent    au  Vicomte  de  Beau- 
mont  i  il  y  a  d'ailleurs  plufieurs  mines 
de  fer  ,  qui  fourniflènt  une  douzaine 
de  forges  ;  il  y  a  des  eaux  minérales  à 
Bagnoles  &  à  Liviere  dans  le  bas-Mai- 
Ue  ;  deux  Carrières    de  marbre  dans    - 
l'Eliâion  de  Laval  ;  d'autres  Carrières 
de  pierre  blanche,  quelques  ardoiiîeres 
imparfaites  ,  &  enfin  des  pierres  pro- 
pres à  être  cuites  en  chaux.  Le  caradé- 
re  des  Manfeaux  eft  l'induftrie  &  la  vi-  Cara£iere% 
gilance  pour  leur  intérêt  ,  ils  font  la-  ^"  ^^*'" 
oourieux  &  adifs ,  mais  d'une  foi  dou-  ^  ^* 
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"^Li  Mai-  l^^(^  >  la  campagne  eft  aflfez  peupWe  ^ 
ni.  parce  que  lesHabicans  fc  tiennent  dans 

les  mécairies  ,  mais  1(5  Villes  &  Bcmrgs 
fermés  font  peu  remplis*  La  Nobleflè 
efl:  extrêmement  diminuée  ,  on  ne 
compte  guère  que  fix  cent  Gentilshom- 
mes  dans  la  Province ,  y  compris  les 
veuves ,  &  cette  Nobleflè  n'eft  pal 
riciie. 
Mantt-  Les  gens  de  la  campagne  s^adonncnt 
fs^ures.  au  labourage  &  leur  commerce  qui 
confifte  en  Sergeteric ,  Tiflèrie ,  &  Blan-* 
chiflèrie  de  toiles  &. de  cires  ,  feules 
Manufedures  de  la  Province  ;  la  Ser- 
geterie  eft  prefque  abandonnée  ,  fL  ce 
n'eft  dans  l'Ele6tion  du  Mans  où  l'on 
fait  des  étamines  ,  mais  dans  les  Blec« 
rions  de  Laval  &  de  Mayenne  >  les 
laines  fe  trouvent-  trop  rudes  pour  être 
employées  à  la  fabrique  des  étoflEès , 
de  forte  que  la  plupart  des  Ouvriers  fc 
font  jettes  dans  la  tiflèrie  :  cette  Manu- 
fadure  a  pris  fon  commencement  à  La- 
val environ  l*an  1148  ,  que  queh^ues 
Ouvriers  de  Flandres  s'y  établirent 
fous  la  faveur  de  Beatrix  époufe  de 
Guy  de  Laval ,  IX®,  du  nom  ,  ils  ap- 
prirent leur  art  aux  gens  du  pais  qui 
découvrirent  cnfuite  d'eux-mêmes  ce- 
T^ihs.  [  l^^  (ie  blanchir  les  toiles.  On  a  établi 
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IcDezer,  Vibray,  &  Ville-parc  ,  appar-    Li  Mai- 
deiinent  à  des  Seigneurs  particuliers  ^  me. 
celle  de  Mayemie  ^ft  au  Duc  de  Maza«* 
noj  celle  de  Bourgou  au  Maréchal 
dcVilleroy  ;  celle  de  Condfé  au  Duc 
ie  la  Trimouillc  ;  toutes  les  forêts  font 
çamcdechefne  &  partie  de  hêtres  ou 
fouiaax,  dont  la  principale  confomma- 
tionfelàic  aux  forges  de  chaque  canton; 
la  forêt  de  Coiicife  ne  peut  plus  fervir 
(jtfau  chauffage  ,  les  Commiflàires  du 
Roi  ayant  depuis  vingt-ans  enlevé  les 
plus  beaux  arbres.  Il  iemble  qu'il  y  ait 
eu  autrefois  des  mines  d'or  &  d'argent     Mims. 
fe  le  païs  parce  que  la  coutume  en. 
&ic  un  article  feparé  ,  pour  exprimer 
ijttc  celles  d'or  appartiennent  au  Roi  & 
celles  d'argent    au  Vicomte  de  Bcau- 
Dwnt  i  il  y  a  d'ailleurs  plufieurs  mines 
de  fer  ,  qui  fourniflènt  une  douzaine 
ic (orges;  il  y  a  des  eaux  minérales  à 
Bagnoles  &  à  Liviere  dans  le  bas^Mai- 
^  y  deux  Carrières    de  marbre  dans    - 
lîlrôîon  de  Laval  ;  d'autres  Carrières 
ic pierre  blanche,  quelques  ardoifieres 
imparfaites ,  &  enhn  des  pierres  pro- 
pres à  être  cuites  en  chaux.  Le  caraété- 
rc  des  Manfeaux  eft  l'induftrie  &  la  vi-  Caraûern 
gilance  pour  leur  intérêt  ,  ils  font  la-  ^"  ^^«"^ 
wurieux  &c  aâdfs ,  mais  d'une  foi  dou-  ^  ^' 
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Lï  Mai-  de  belles  verreries  à  Gaftines  ,  Mareill^ 

*iE-  &  Se  Denis  Doignes*  Les  plus  con^- 

Ji^r<:/?«.  durables   marchés  de  la  Province  font 

ceux  du  Mans  ,  du  Château  du.  Loir  >" 

de  la  Ferté-Bernard  ,  Bonétable  ,  Me- 

main  ,  Ballon  jLconnoy  ,    Pontva^ 

,  .  lain ,  &c. 

Il  refte  quelque   chofc  à  dire  de  la 
Za  Nâ'  principale  Nobleflè  de  la  Province  & 
Uep,        de  fon  Gouvernement  militaire  &  ci- 
vil. René  de  Frouflé  ,  Comte  de  Teflë  j 
Maréchal  de  France  ,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  du  Maine   & 
le  Chevalier  de  Teflë  fon  frère  ,  font  . 
iflus  d'une  ancienne  Maifon  c^u  païs 
qui  a  donné  ci-devant   un  Lieutenant 
Général   &  un  Chevalier  de  l'Ordre. 
Henri  Charles  de  Beaumanoir  >  Mar- 

fiuis  deLavardih  comptoit  dans  fa  Mai- 
on  un  Maréchal  de  France,  deux  Che- 
valiers de  l'Ordre. &  deux  Gouverneurs 
de  Province  :  cette  famille  eft  éteinte 
depuis  la  compofition  du  mémoire.  Le 
Marquis  de  Gallerande  ,  du  nom  de 
Clermont  ,  defcendu  d'un  Vice-Ami- 
ral. La  Maifon  de  Champagne-la-Su(c 
paflè  ppur  la  plus  ancienne  de  Iêl  Pro- 
vince ,  il  y  en  a  eu  un  Chevalier  du 
Croiflant  &  unautreduSt.Efprir.  CeU 
U  de  Maillé  ,  originaire  ,  de  Tourai- 
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te,  fùbfifte  çnlaperfonne  du  Marquis    Le  Mai- 
^e  Bouchard»  Celle  de  Sourches ,  dont  ni. 
eft  le  Grand-PrévQt  de  l'Ordre ,  ne  doit 
pas  être  oubliée  ,  non  plus  que  celle 
de  Bouille  Se  de  Va(fè ,  dont  on  a  fait 
un  proverbe  commun.  Noble  Bouille  , 
Riche  Vafle,  &  celle  de  Fandors ,  Comte 
de  Scrillac  ,  qui  defcend  du  Chevalier 
dcl'ordre  ;  celle- ci ^ft  originaire  de 
Languedoc. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui  Gêuveme- 
l'eft  auflî  du  Perche ,  de  Laval  Se  de  la  ^'^^  ^^'- 
Ville  de  Mans  eft  le  Marquis  de  Bullion,  '*""^- 
le  Lieutenant  Genérsd  au  Gouvernement 
eft  le  Maréchal  de  Tefle  ,  le  Sénéchal 
cft  le  Baron  de  Lefcouet.  Il  n*y  a  qu'un    Civih 
Préfident   dans  la  Province  ,  dont  le 
fi^  eft  au  Mans ,  &  dans  l^étenduë 
de  fa  Jurifdiâion  il  y  a  huit  iiiéges  Ro* 
yaux  ,  Château   du  Loir ,  Memers  y 
Baumont ,  Frcgnai ,  Ste.  Sufahne  ,  Lon-- 
|aunay  ,  Laval  &  Boumouvel  ;  Une 
îufticc  Royale  pour  les  Traites  établies 
à  Laval  ;  qu^xe  Eleârions  dont  bn  a 
parlé  'y  dix-huit  greniers  à  fel  qui  foiit 
le  Mans  ,  Laval ,  Château -du -Loir  , 
la  Fcrté-Bernard  ,  Sillé4e-Guillaume , 
Bonétable ,   Memers  ;  Frefnage ,  Bau- 
mont ,  Loué  ,  Bouilloire ,  Sablé,  Hcr- 
•  »ay  ,la  Grayellc  >  Convcrfé  ,  MaUcor^ 
T$me  rï.  G 
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tt  Mai-  Lieutenant  Général ,  un  Lieutenant  Crî» 
**■•  minel,  uivLieutenant  Particulier  ,    vix 

Aflèflèur  ,  vingt-fix    Confeillcrs  >    uc 
Chevalier    d'honneur  &  autres   0£Eh 
ciers  à  proportion.  La  Prévôté  >  VElec-i 
tion  ,  lé  Grenier  à  Tel  >  laMaitri(e  des 
Eaux  &. Forêts ,  la  Maréchauflee  &  la 
Maifon  de  Ville  ont  auflî  leurs  OflGi- 
ciers  en  grand  nombre,  L'Auteur  par- 
kra  dans  un  article  féparé  de  l'Evêché 
&  des  Chapitres  de  cette  Ville ,  ainfi 
que  desCouvens.  L'Eledion  contienr 
343  Paroifiès  taillables  qui  montent  à 
J1367   feux  lefquels  payent  de  taille 
ordinaire  59530  liv.  Le  grenier  à  {èi 
confomme  87  muids,  Ilyadeuxmar- 
chés  par  femaine  &  lix  foires  par  an  en 
'  cette  Ville. 
y  nu  &      Lavai ,  Ville    &  Comté  ,  Capitale 
TJeâiion     d'Eledion ,  cft  fituce  dans  un  vallon 
deUvaL  furie  bord  de  laMayenne  à  la  droite  , 
renfermée  de  murs  à  l'antique  ,  accom* 
pagnée  d'un  Château  j  de  deux  Faax- 
bourgs  ,  l'un  du  côté  de  la  Bretagne  & 
l'autre  dont  la  Ville  eft  feparée  par  la 
rivière,  fur  laquelle  il  y  a  un  grand 
Pont  chargé  de  maifbns  des  deux  co- 
rps. On  croit  que  cette  Ville  fut  bâtie 
par  Charles  le  chauve  pour  arrêter  les 
Qourfes  des  Bretpns ,  elle  fut  priCe  en 
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1446  par  efcalade  par  les  Anglois  foui  Lb  Mai- 
k  conduite  du  Capitaine  Talbot,  mais  ni. 
les  François  conduits  par  les  Seigneurs 
du  Païs  la  reprirent  l'année  fuivante. 
Laval  a  donné  Ton  nom  à  une  famille 
très  noble  &  très  ancienne  alliée  des 
Rois  de  France  &  d'Angleterte ,  qui 
poitoient  >  pour  armes  ,  de  gueules  à 
cinq  coquilles  d'argent.  Emme  fille  aî- 
née de  Guy  V*.  porta  cette  Terre  à 
Mathieu  H.  Sire  de  Montmorency,  Con- 
nétable de  France ,  dont  le  fils  quitta  le 
nom  de  Montmorency  pour  prendre 
celui  de  Laval ,  gui  pa(ïà  à  fes  defcen- 
dans  j  mais  il  compofa  fès  armes  de 
celle  de  fes  père  &  mère  en  chargeant 
la  Croix  de  Montmorency  des  cinq  co- 
quilles de  Laval  ;  cette  branche  s*étci«- 
it  en  1 408 ,  en  la  perfonne  d'Anne  , 
Ue  de  Guy  de  Laval  &  femme  de  Jean 
Comte  de  Montfbrt  qui  prit  le  nom 
de  Guy  XIII®.  de  Laval  ;  le  dernier  de 
cette  nouvelle  tige  ftit  Guy  XVII*.  qui 
mourut  fans  enfàns  ,  laiilànt  Tes  fœurs 
béridcres  5  l'aînée  Catherine  avoit  épou- 
fc  Claude  de  Rieux  ,  Comte  d'Har- 
court  y  dont  Cotùt  une  fille  aufli  nom- 
méc  Claude  ,  qui  époufa  François  de 
Coligny  ,  Seigneur  d'Andelot  firere  de 
l'Amurals  de  ce  mariage  (brtit  Pau)  do 
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Lb  Mai-  Coligny ,  qui  prit  lé  nom  de  Guy  XIX*. 
N  t .  Comte  de  Laval  &  fut  père  de  Guy  XX^ 

mort  en  Hongrie  en  1605  fans  allian- 
ce 'y  le  nom  de  Guy  étant  devenu  hé-- 
Tcditaire  aux  Seigneurs  de  Laval  >  la 
Ville  en  prit  le  nom  de  La  val-Guy  on. 
Cette  Terre  3,  toute  grande  qu'elle  eft, 
ne  fut  érigée  en  Comté  qu'en  14x5  j^ 
£n  faveur  de  Guy  XIV®,  &  d^Kabeau 
de  Bretagne  fon  époufe ,  nièce  du  Roi , 
.dé  qui  ils  obtinrent  le  privilège  de  la 
Pairie  en  1 48 1 .  Il  y  a.  1 5  o  Hommages 
dans  fa  dépendance ,  du  nombre  deC- 
quels  il  y  a  quatre  Tejrres  titrées  3  çrcn- 
te-fîx  Châtellenies ,  dont  plufieurs  fbiic 
de  10  à  12,000  liv.de  rente  &  en.  tout 
111  Paroifles ,  toutes  comprifes  {bus  le 
Gouvernement  du  Comté  de  Lavais 
quieft  uni  à  celui  de  la  Province; 

La  Juftice  y  cft  exercée  différera* 
ment  par  les  Officiers  du  Roi  &  ceux 
du  Comté  de  Laval  y  les  premiers  font 
un  Préfident ,  un  Lieutenant  Général  > 
un  Ailcflèur  ,  deux  Conleillers  ,  un 
A vocat^  un  Procureur  du  Roi,  un  fubC- 
titut  &  un  Greffier  qui  connoiflènt  des 
Cas  Royaux  qui  reÔortiflbient  au  Se-* 
néclial  du  Maine ,  avant  l'éreûion  de 
Laval  en  Pairie  :  les  féconds  font  un 
Ju§.e  civil  3  un  Juge  Criminel ,  un  Ju:* 
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ft  de  Police  ,  deu^É-^Lièùtenàns  •,  '  un  •  l*  Mai- 
Avocat  &  un  Procureur  Fiical  â^fcc  le  ne. 
GreflSer  :  les  Comtes  de  Laval  olit  aulïî 
établi  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts 
qui  a  fès  Officiers  particuliers  :  le  Duc 
deja  Trimouille  poflede  à  préfent    la 
Comté  de  Laval  au  droit  d'Anne  de 
Laval  fa  bifayeule  ,  foeur  pùifriée  de 
Catherine  ,  qui  avoir  époofé  Claude  de 
Rieux  Comte  d'Harcourt.  L'Eleélion 
de  Laval  eft  bien  plus  reflèrrée  que  la 
Comté ,  elle  ne  renferme  que  foixante- 
quatre  Paroiflès ,  dont  le  nombre  des 
feux  monte  à  1 4502  &  celui  des  Ha- 
bicans  675000  qui'payent.  ....... 

On  <:ompte  dans  cette  étendue  vingt- 
un  Prieurés  ,  qui  ont  15800  liv.  de 
revenu  ,  foixante-cinq  Cures  ,  dont  il 
y  en  a  quarte  de  1000  livres,  quatre  de 
de  1100  5  quarante-cinq  de  7  à  800 
liv.  &.  le  refte  à  portion-congrue  ,  deux 
cent  Ecclcfiaftiques  Séculiers ,  cent  cin- 
quante Religieux  &  cinquante  Gentils- 
hommes. Le  Grenier  à  fel  a  fa' Jurifilic- 
rion  ,  ainfi  que  celui  de  la  Gravelle ,  à 
quatre  lieues  de  Laval  ,  fur  la  frontiè- 
re de  Bretagne  ;  on  débite  à  Laval  qua- 
rante-fept  muids  de  fel  &  à  la  Grayellé 
trente-neuf.  Ce  dernier  lieu  eft  célèbre 
ptt  une  déroute  des  Anglois  en  1 414  j 
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Lb  Maj-  ces  deux  grçnicrs  font  de  grands  m^poa  | 
NE.     .     à  caufe  du  vqifinage  de  Bretagne  j    au. 
refte  il  y^  a  dans  Laval  une  Jurifdiâdoû. 
de  Traites  >  érigée  en  1 691 ,  une  Nla«« 
réchauflee  »  une  Maifon  de  Ville  <^.ui^ 
ont  leurs  divers  Officiers»  La  Ville    eft. 
compofée  de  deux  groflès  Paroi({ès  »   U^ 
Trinité  &  St.  Vcnerand ,  dans  lefqu.cl- : 
les  néanmoins   les  rolles  des  cailles    né 
comptent  que   3000  feux  ,  quoic^^'il 
y  ait  jufqu'à  15000  Cornmunians  5  le». 
uilles  font  de  14000  liv.  Il  y  a  deux 
Chapitres ,  celui  de  S.  Thugal ,  fondé  en 
1 170,  par  Guy  V®.  Sire  de  Laval  ôc  ik 
femme  Emme  ^  fille  de  Geoffiroy  Com- 
te d'Anjou  &  deMahault  d'Angleterre  j. 
il  eft  compofé  du  Doyen  quia  i8oc>. 
liv.  d'un  Chantre  qui  en  a  800  &  qua- 
torze  Chanoines   qui  en  ont  chacun. 
400;  il  y  auneMufîque  entretenue  par 
la  fondation,  le  tout  eflà  la  collation  di*^ 
recte  du  Seigneur  de  Laval.  Le  Cha- 
pitre de  St»  Michel  dans  le  Fauxbourg 
a  été  fondé  en  1410  ,  par  Jeanne  Ou- 
vrin  ,  Dame  de  Poligny  ,,  il  efl  de  huit 
Prébendes  de  5  à  600  liv.  de  revenu 
fans.  Dignités  ,*  le  Marquis  du  Bordage 
a  le  droit  d'y  prefenten  Le  Prieuré  de 
St«  Martin  dans  un  Fauxbourg   vaut; 
X  S  OQ  liv.  il  a  été  fondé  par  Guy  Gco6^ 
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% ,  m*,  du  nom  ,  Sire  de  Laval  au  Le  Max- 
X*.  ficelé  ;  celui  de  Ste.  Catherine  ,  de  ni. 
fOtdic  de  St.  Àùguftin>  a  été  fondé 
m  1 114  par  Avife  deCraon  ,  veuve 
dcGviy  VL  le  revenu  du  Prieur  cft  de 
2000  liv.  &  celui  de  la  Menfe  Mona* 
diale  de  i  xoo  1.  il  y  a  de  plus  un  Cou- 
vent de  Jacobins  fonda  en  1498  par 
Guy  XV.  de  vingt  Religieux  &  1100 
liv.  de  revenu  ;  un  autre  de  Cordeliers 
defoixante  Religieux  qui  ont  15001. 
de  rente  ,  fondé  par  Guy  Xn.  un  autre 
de  Capucins ,  établi  en  1 6 1 4  de  (Jua.- 
rame  Religieux  \  un  de  filles  de  Sainte 
Claire ,  fondé  par  Guy  de  Laval  XVÏ. 
&  Charlotte  d'Ârragon  fa  femme  ,  qui 
cft  de  trente  filles  qui  ont  3000  liv.  de 
Kvenu  ;  un  de  Benédiétines  qui  ont 
1400  liv.  un  d'Urfulines  de  6000  Uv. 
un  dHofpitalieres  de  3000  liv.  un  Hô- 
tcl-Dicii  dit  St.  Julien,  régi  par  les  Mai- 
re ficEchevins  de  8  à  9000  Uv.  &  un 
Hôpital  général  fondé  par  le  Duc  de  k 
Trimouille  en  1678  qui  a  1500  liv. 
Se  le  profit  du  travail  des  pauvres  qui 
monte  à  900  liv.  Quant  au  commerce 
de  cette  Ville  ,  il  fe  réduit  tout  entier  à 
la  fabrique  ôc  vente  de  toiles  i  les  M^- 
chands  fe  plaignent  de  différentes  vé- 
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Le  Mai-  vont  à  la  ruine  totale  du  trafic,  le  prc- 
Nfi.  nûer  eft  l'inquiétude  qui  leur  cft  eau- 

fée  par  les  Juges  Confuls  d'Angers  qui 
prétendent  que  les  Marcliands  de  La- 
val doivent  plaider  devant  eux  ,  tant 
pour  le  commerce  que  la  Manufà£kure; 
ce  qui  feroit  extrêmement  onéreux  , 
vu  le  grand  éloignement  de  ces  Villes  j 
le  fécond  eft  que  les  Fermiers  des  Trai- 
tes font  payer  les  droits  fur  les  toiles  de 
Laval  au  prix  de  lo  liv.  le  cent,  com- 
me-fur les  toiles  de  Hollande,  quoique 
le  prix  fôit  différent  des  deux  tiers  , 
mais  on  elpere  à  cet  égard  de  la  bonté 
du  Roi  une  juftiçe  pareille  à  celle  qu'il 
a  rendue  ,  en  1695  ,  auxHabitans  de 
Troyes  pour  qui  les  droits  des-  toiles 
ont  été  réduits  à  trois  liv.  dix  fols  le 
cent  y  &  enfin  le  troifiéme  eft  que  fur 
le  fondement  que  les  droits  des  Traites 
font  réglés  à  quarante  fols  par  cent , 
pour  les  toiles  qui  entrent  en  Anjou, 
on  en  fait  payer  autant  pour  celles  qui 
vont  à  Vitré  &  St.  Malo ,  quoi  qu'el- 
les ne  paflènt  point  par  l'Anjou ,  ni  plus 
près  que  fix  lieues  de  fes  frontières  & 
qu'elles  acquittent  les  droits  en  Breta- 
gne* il  cft  abfolument  nécefïàire  de 
remédier  à  ces  abuS  pour  foutenir  le 
ceinmercc  qui  tombe  de  joui^^enjoui^ 


Etat  de  la  France.       ijj 

fl  y  a  vingt-fîx  foires  par  an  dans  cette    Li  Mai- 
Èleftion  &  toutes   les  femaines  trois  ns. 
marchés  à  Laval  :  il  y  palïè  ànnuclle- 
environ  5000  Soldats. 

Mayenne  que  l'on  prononce  Maine  ,    P'Hle  & 
eft  une  Ville  Capitale  d'EleOion,  Chet  ^eaionié 
lieu  d'une  àos  grandes  Terres   de   la  ^'O^^- 
Province  ,  qui  a  été  érigée^  en  Duché 
&  Pairie  pour  les  mafles  &  femelles  5 
éHe  eft  (îtuée  fur  la  Mayenne  &*  (on 
Château  à   été  bâti  fur  la  croupe  d'un 
roc  dans  un  lieu  fi  avantageux  ',  que 
*  Guillaume  de  Gemiege  écrivoit  il  y  a 
600  ans  qu'il  étoit  tenu  pour  être  im- 
prenable par  la  force  j  cette  Ville  fou- 
tint  un  grand  fiége  en  14x4  contre   les 
Anglois  ,  elle*  fc  rendit  par  compofî- 
tion  après  quatre  aflàuts  ,  &   les  Fran- 
çois n'y  rentrèrent   qu'en   1 447  5  elle 
communiqua  autrefois  fon  nom  à  une 
.  illuftre  famille  de  laquelle  on  tient  que 
le  Chef  fut  Aubert ,  vivant  dans  le  X*. 
fiécle  ;  Juhel  3  fbn  petit  fils  ,  fit  bâtir 
le  Château  &  on  l'a  nommé  depuis  de 
fou  nom  Mayenne  la  Juhel  ;  Geoffroy 
ni.  fit  la  guerre  à  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  Juhel  IL  affifta  la  Reine  Ma^ 
«ault  contre  Etienne  ,  Corxite  de  Bolo- 
T^e ,  qui  s'étqit  emparé  de  l'Andeter* 
i^  '9  èc  ïuhel  m.  ion  petit  fils ,  n'eut 
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'Lii  MÂT  que  deux  filles ,  l'aînée  porta  la  Terrd 
Ns.  de  Mayenne  fucccflîvement  à  fes  deux 

maris ,  Dreux  deMello  &  Louis  Com«^; 
te  de  Sancerre  >  mais  étant  morte  Csxii 
enfàns  elle  retourna  aux  enfàns  de  Ui 
puifnée  qui  s'appelloic  Marguerite  ,  Se 
ctoit  femme  d'Henri ,  Sire  d'Avaugour, 
héritière  qui  la  fit  palier  dans  la  Maifon 
de  Bretagne  par  Ton  mariage  avec  Guy 
de  Bretagne  ,  Comte   de  Ponthieurc , 
dont  fortit  Jeanne  la  boiteufe  femme 
de  St.  Charles  de  Blois  ^  tué  à  la  barail* 
le  d'Avra)^  3  elle  entra  enfuite  dans  la  • 
Branche  Royale  d*Anjou  par  le  maria- 
ge de  Marie  de  Châtilion  avec  Louis  L 
Duc  d'Anjou  5  le  Roi  René  k  donna 
I  Charles  Comte    du  Maine  {on  frère 
puifnée,  le  fils  duquel  inftitua  Loui^ 
XL  pour  fon  héritier  imiverfel  j  tou- 
tefois le  Roi  Charles  VÎIL  la  rendit  aux 
cnfans  de  Jean  d'Armagilac  Duc  de 
Nemours  &  de  Louis  Marie  du  Mai* 
ne ,  fœur  du  Teftateur,  En  cet  état  Re- 
né Duc  de  Lorraine  fils  de  Ferry  >Com^ 
te  de  Vaudemont  &  dTolande  d'An* 
jou ,  fille  du  Roi  René ,  prétendit  que 
cette  Terre   lui  devoir  appartenir  du 
Chef  de  fa  mère  ,  &  en  effet  elle  lui 
fut  ajugéç  par  Arrêt  du  Parlement  de 
•    Paris ,  elle  ^^  à  Claude  de  Lotroine 
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L  Duc  de  Guife ,  &  enfuite  à  Charles    Li  Mai- 
dc  Lorraine  ,  connu  fous  le  nom  de  mi« 
Duc  de  Mayenne ,  Chef  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV.  Claude  de  Lorraine  » 
Duc  d'Eguil^on  y  fils  de  Charles ,  étant 
mort  fans  encans  ,  la  Duché  de  Mayen- 
ne (ut  achetée  par  Charles   de  Gonfa^ 
-guc  ,  Duc  de  Nevers  ,  puis  ajugée  à 
Charles  Duc  de  Mantouë  par  Arrêt  du 
Confeîl^à  charge  d*en  payer  xjoooo 
liv.  à  Marie  de  Gonfague  depuis  Rei- 
ne de  Pologne  &   i  loooo  liy,  à  An- 
ne de  Gonlague  y  femme  d'Edouard 
de  Bavière  ,  Eleâ^  Palatin  -,  mais  il 
la  revendit  en  16J4  au  Cardinal  Ma-* 
zarin,  au  droit  duquel  le  Duc  deMa* 
zarin  la  poflède  du  Chef  de  fa  femme  > 
Hortence  Mancini  Mayenne  *,  elle  fut 
érigée  en  Marquifat  en  1544  en  faveur 
de  Claude ,  Duc  de  Guife  &  en  Duché 
pour  les  malles  &  femelles  en  1 5  7  3  •> 
Cette  Terre  eft  d'v^nç  grande  étendue  ^ 
n  V  a  plus  de  zoo  Hommages  ,  entre 
kiquels  on  compte  une  Baronie  ,  vingt 
Chatellenies  ^  plus  de  iSo  Fiefs  ^ce- 
la cfl  compris  néanmoins  en  75  Paroif- 
fes,  qui  efl  î'extenfîon  de  lar  Juflicc 
Ordinaire  que  l^on  nomme  Barre-Du- 
cale, compofée  de  deux  Juges  ,  l'un 

Civil  &  Vauttc  Criminel }  un  Lieuto-^ 
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Le  Mai-  "^^^^>  quatre  Confeillers,  &c.  ily  aauflî 
m,  une  Juftice  Royale  appellée  Bourgnou- 

vel ,  qui  eft  de  petite  étendue.  L'Elec- 
tion renferme  67  Pafoiflès  ,  152.95 
Feux  &  paye  167205  liv.  détaille  ,  le 
grenier  à  fel  en  débite  quarante-qua- 
tre muids  5  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rets ,  la  MaréchaulTée  ^  Se  l'Hôtel  de 
Ville  ont  chacun  leurs  Officiers  ;  il  y  a 
deux  Parbiflès  dans  la  Ville  qui  con- 
tiennent 10^7  Feux  &  payent  7029 
liv.*  de  taille.  Il  y  a  plulieurs  Couvens 
de  nouvelle  fondation  &  un  Collège , 
qui  eft  à  préfent  abandonné  >  on  y  tient 
le  marché  toutes  lés  femaines  :  il  y  a 
fept*  foires  par  an  dafis  ;l*Ek6tiôn  de 
Mayenne  :  c'eft  un  paflage  de  geris  de 
guerre '&  il  y  en  bafïe  envirçn  1 0000 
par  an. 
Ville  &  Château  du  Loir  >  Ville  >  Baronie  8c 
EleB.  dfi    Chef  d'Eledion ,  eft  lîtu&  fur  la  hauteur 

2Sr     ^^^  ^^^^^^  ^"^  ^^i^'^'  main- droite 
de  Ik  rîvicre  dû'  Loir  i  eÔe  a  fdutenu  un 

fîége  de  fept  ans^èôntre  Çeôffiroi-Martel 
Comté  d'Anjou,  qui  en'feterioit  le  Sei- 
gneur ,pri{onnier'&  ne  vouloir  point  lui 
rendre  là  liberté  qu'en  lui  rendant  cette. 
Place  :  ce /prifonnîér'  étoit  Gervais ,  de- 
puis Evêqûd  fiu  Mans ,"  fils  de  Hamoii 
âer  ChAtedu- du  Xoir  &  de 'Marie  Si 
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èellefme  ;  fa  fille  Mathilde  du  Château   Lb  Mai- 
du  Loir  porta  cette  Terre  à  Elle  de  la  ni* 
Flèche  ,  qui  fe  fit  Comte  du  Maine  & 
depuis   elle  a  fuivi  la  fortune  de  fes 
deicendans  qui  devinrent  Rois  d'An- 
gleterre :  elle  fut  prife  en  1 1 89  par  Phi- 
Uppe-Augufte  &  rendue  peu  après  par 
un  Traité  ;  Richard  Cœur-de-Lion  y 
affigna  le  Douaire  de  la  Reine  Beren- 
gere  fon  époufe  j  m^îs  après  la  réunion, 
Philippe-Augufte  fit  don  de  la  Seigneu- 
rie de  Château  du  Loir  à  Guillaume  des 
Roches  ,  Sénéchal  des  trois  Provinces 
^ui  la. donna  en  partage  à  Clémence  ^ 
a  fille  puifnée ,  laquelle*  fut  mariée  en 
fécondes  noces  à  Geofïroi  VL  Vicomte 
de  Châteaudun ,  dont  il  vint  deux  filles»! 
Jeanne ,  aînée  ,   fut  mariée  à  Jean  L 
Comte  de  Montfort ,  laquelle  pona  la 
Terre  de  Château  du  Loir  à  Robert  IV. 
Comte  de  Dreux  \  le  Roi  Philippe  de 
Valois  la  racheta  de  Pierre  >  Comte 
de  Dreux  ,  le  ii.  May   1587  ,  pour 
31000  liy.  elle  fut  depuis  donnée  en 
apanage  avec  le  Maine  à  Louis  L  Duc 
d'Anjou ,  &  réunie  à  la  Couronne  fous 
Louis  XL  le  Roi  Charles  VIIL  la  donna 
en  1496  à  Jean  Jacques  Triyulce,  Mar- 
tâchai  de  France  fous  Titre  de  Baronic 
taht  pour  lui  que  pour,  fcs  héritiers-  avcir 


!l 
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Le  Mai-  le  droit  de  préfentet  aux  Offices  ,  ce 
w*#  fut  continué  par  Louis  Xtt  en  Jv^in 

1498  ,  par  lettres  vérifiées  le  8.  Février 
fuivant  y  à  charge  de  rachat  perpécuel 
raoyennant  1 5000  écus  5  mais  le  Mare*- 
chai  de  Trivulce  ne  la  garda  pas  long- 
temps ^  il  la  céda  par  échange  à  Pierre 
de  Rohan ,  dit  le  Maréchal  de  Gié  ,    le 
1 3.  Novembre  i  joo  ,  fur  les  héritiers 
duquel  elle  fut  retirée  ^  la  Maifon   de 
SoiSbns  en  jouit  à  préfent  par  engage—' 
ment.   Cette  Ville  a  un  Siège  Royal 
compofé  de  opeize  Officiers ,  une  Maxé- 
.  chaudee ,  une  Maîtrifè  »  &  un  HôteUde-». 
_  Ville  ;  le  grenier  ^  fel  en  confomme  3  x 
muids  par  an  ;  mais  il  y  en  a  un  autre 
petit  à  Boulouere ,  dans  l^Elc(^ion  ,  mit 
en  débite  neuf.  UEledion  qui  av^uili  tes 
Officiers  >  renferme  quatre-vingt-trois 
Paroiflès  qui  ont  14} 81  feux  &  ^t 
payent  179605  liv.  de  taille j  la  Ville%^ 
deux  Paroiflès  qui  payent  }  j  16  Uv.  de- 
taille  :  il  y  pafle  annuellement  environ 
40oofoldats.  . 

Terres  ti-      L*Auteur  paflè  enfuij^e  à  l'énuméra-* 
nées.         tion  &  au  détail  des  Terres  titrées  dans 
la  Province  3  autres  que  les  Chefs  d*E- 
$00Hmpnt.  ledion  dont  il  a  parlé.  Beaumont ,  Ville 
&  Duché  Pairie ,  eft  firuée  fur  la  Sarthe^ 

l^e  dQic  fou  origine  aux.  auçieas  Y^^ 
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comtes  du  Mans  ,  de  qui  elle  a  pris  fa    Lb  Ma*^ 
dénominacion  de  Beaumoiic  le  Vicom-  me. 
tt  j  elle  fut  prife  &  reprife  diverfes  fois 
pendant  les  guerres  que  Guillaume  le 
Conquérant  ht  en  cette  Province^  où  les 
Souverains  changèrent  quatre  ou  cinq 
fois  dans  l'cfpace  de  trente  ans  j  cette 
tcne  a  communiqué  fon  nom  à  deux 
grandes  familles  qui  l'ont  poflèdée  fuc- 
cdfivement ,  la  première  commença  par 
Hubert  de  Beaumont,  troiiiéme  du  nom^ 
qui  laiflà  fa  fucceflîon  à  Agnès  fa  fœur, 
Ûlc  de  Louis  de  Brienne ,  fécond  fils  de 
Jean ,  Roi  de  Jerufalem  ,  de  qui  vint  la 
féconde  famille  du  nom  de  Béaumont , 
qui  s'éteignit  en  la  Maifon  de  Chamil- 
lard ,  laquelle  çpoufa  en  i  j  7 1  >  Pierre , 
Comte  d' Alençon ,  étant  lors  une  des 
plus  riches  héritières  du  Royaume.  Fran- 
çois d' Alençon  &  Marguerite  de  Lorrai- 
ne portèrent  cette  terre  à  Charles  de  Boùr-» 
bon  Duc  de  Vendôme  ,  &  elle  fut  éri* 
gée  en  Duché  &  Pairie  en  x  5:47  avecéta-- 
bliffement  des  Sièges  Royaux ,  de  la  Flê-, 
chç  &  de  Beaumtont  \  depuis  ce  temps 
ellç  a  été  poflèdée  par  les  Princes  de 
Bourbon-Vendôme ,  jufqu^à  fa  réunion 
à  la  Couronne  par  ^avènement  de  Hen-k  ^ 
ti  IV,  lequel  dans  fa  jeuneflè  portoit  1q 

fiom  de  Duc  de  Be^umont ,  du  vivatu^ 
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*Lb  Mai-  tion  s'étend  fur  trente Paroiflcs ,  la  Villsr 
>«*•  contient  351  (cuxr  &  paye  49^00  livret 

L0VMrdm.  de  taille.  Lavardin ,  Marquifat  près  de 
Mefieres ,  Eleâion  du  Mans ,  a  été  éri- 
gé en  faveur  du  Maréchal  de  Layardin 
du  nom  de  Èeaumanoir ,  à  qui  il  appar-* 
tenoit  du  Chef  d'Alix  Riboulle,  fa  qua<- 
iriéme  ayeule  paternelle,  quiitoit  hé- 
ritière de  Foulques  fon  père ,  Seigneur 
d'Azé  le  Riboulle  &  de  Lavardin  ;   la 
Paroifle  contient  foixante-neuf  feux  & 
paye  z8o  l\v»  de  taille  -y  la  JurifHiâion 
îe  tient  à  Coulié  dans  la  dépendance.- 
^antfm.  Montfort>  Ville  &  Marquifat ,  fituée  fut 
la  rivière  d'Huines  >  Election  du  Mans» 
fot  anciennement  fumommée  Montforc 
le  Rotrou  >  à  caufe  de  Rotrou,  Seigneur 
de  Montfbrt ,  qui  en  fit  bâtir  le  Châ* 
teau ,  U  étoit  le  troifiéme  fils  de  Rotrou> 
Comte  de  Mortagne ,  au  Perche  j  de  lui 
font  defcendus  les  Seigneurs  de  Mont<-» 
fort  au  Maine  ,  dont  il  y  avoit  encore 
de  la  poflérité  il  y  a  cinquante  ans  ; 
la  Terre  de  Monrfort  entra  dans   la 
Maifon  de  Parthenay  par  le  mariage  de 
Jeanne  de  Momfort  avec  Quillaumc 
t Archevêque ,  Seigneur  de  Parthenay  , 
d*où  elle  pa0à  en  celle  d'Harcourt  en 
1 3 1 }  ,  par  Iç  mariage  de  Jeanne  de 
Parthenay  avec  Jean  Comte  d'Harcoure* 
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laIari{(liâion  s'étend  fur  trente  Paroif-    Le  Mai- 
fcs>lc  lieu  contient  18}  finix  &paye  1 1 1  o  me. 
L  de  taille  i  cette  Terre  appartient  à  pré* 
iènt  au  Marquis  de  Montfort  du  nom  de 
Breflèau.  Sablé,  Ville  &  Marquifat  fur    SsiU. 
la  Sarthe ,  éroit  autrefois  Ci  confidérable 
pat  fes  Fortifications  &  par  Ton  Châ^ 
teau ,  que  Geof&oi4e-Bel ,  le  plus  pui(f> 
ùnt  des  Comtes  d'Anjou ,  n'ofant  l'af- 
lîégcr  avec  toutes  fes  forces ,  fe  contenta 
de  faire  le  dégât  dans  fes  environs  &; 
de  bâtir  la  Fonereflè  dé  Chàteauneuf 
fur  la  même  Rivière ,  pour  reprimer  ie^ 
courfès  de  la  gamifon  du  côté  d'Anjou* 
U  y  a  eu  deux  familles  du  nom  de  Sa- 
blé ,  la  première  a  fini  vers  la  fin  du 
dixién\e  Siècle ,  &  la  féconde  a  com« 
mencé  par  Raoul ,  Vicomte  du  Mans , 
qui  époufa  l'héritière  de  Sablé  de  la 
première  fouche  5  cette  Terre  pafïa  dans 
la  Maifon  des  Roches  par  le  mariage  de 
Marguerite  de  Sablé  avec  Guillaume  ^ 
Sénéchal  des  trois  Provinces  i  &  Jeanne 
leur  fille  aînée  la  porta  à  Amaury  de 
Craon ,  premier  du  nom  ,  un  de  fes 
Succeflèurs;  Amaury  IV,  la  vendit  en 
1 371  à  Louis  I.  Duc  d'Anjou^  à  charge 
de  récompenfer  après  fa  mort  fes  héri- 
tiers en  terre  de  pareille  valeur  5  &  Ifa- 
l>eau  de  Craoa  fa  foeur ,  veuve  de  Guy  de 
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-Lb  Mai-  Laval ,  lui  céda  tous  fes  droits  en  r  3  7 dfi 
NB%  pour  la  fomme  de  1000  francs  d'orf^ 

elle  fut  payée  en  i486  par  Arrêt  da  Par- 
lement à  René  IL  Duc  de  Lorraine  ^ 
au  droit  de  fa  mère  Yolande  d'Anjou  & 
*  vendue  en  1594  par  Charles  de  Lor- 

raine ,  Duc  de  Mayenne ,  à  Urbain  de 
Laval  ,  Seigneur  de  Bois  -  Dauphin  , 
Maréchal  de  France  pour  90000   liv, 
ce  fat  en  fa  faveur  que  &  fit  l'ércââon 
du  Marquifat  le  1 5 .  Mars  1601;  Magde- 
laine  de  Souvré,  veuve  de  Philippe-Em* 
manuel  de  Laval ,  fe  la  fit  ajuger  par  dé- 
cret en  1 6 jo  pour  fes  conventions  ma- 
trimoniales &  la  vendit  en  1 654,  à  Abel 
Servien ,  Miniftre  d'Etat  &  fur-lnten-» 
dant ,  dont  le  fils  la  poflède  encore  j 
il  y  a  plufieurs  Hommages  qui  en  rele«* 
'  vent ,  la  Bàronie  de  St.  Germain  ,    les 
Châtelleriies  de  Maliconie  ,  Garlaude , 
•  Viré  ,  &  plus  de  40  Fiefe.  La  Juftice 
s'étend  fur  quinze  Paroiflès  :  la  Ville 
contient  458  feux  &  paye  $150  liv^  de 
taille  ;  il  y  a  un  grenier  à  fcl ,  où  il  fe 
confomme  vingt-fept muids s  lePrieuré 
du  Château  étoit  autrefois  un  Collège 
de  Chanoines  ;  les  deux  Paroiflès  de-  la 
Ville  ont  été  bâties  dans  l'onzième  fiécle 
par  Geoffiroi  de  Sablé  -,  il  y  a  un  Cou- 
vent de  Cordelières  de  vingt-cinq  Reli- 
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gîcufcs,  établi  en  16}  i  par  Philippe  de    lb  Mai* 

(Laval;  il  paflè  environ  300  Soldats  par  ne. 
cette  Ville  annuellement» 
Sainte  Sufânne,.  Ville  &  Vicomte  en  Sainte  S'u^ 
TEledion  de  la  Flèche  ,  écoit  autrefois  f^^^' 
une  Place  forte  :  Hubert  IL  Vicomte  de 
Bcaumont ,  s^y  étant  enfermé  en  1075  ^ 
fatigua  tellement  les  Anglois  par  fes 
courfes  durant  trois  ans ,  que  Guilku^ 
me  le  Conquérant  fut  obligé  de  bâtir 
un  Fort  pour  les  arrêter ,  &  enfin  de  lui 
rendre  fes  Places  de  Be;aumont  &  de  ''■' 

\    Frefnay  qa^il   avoir  prifes  fur  lui  ;   le 
\   Comte  de  Salifbury  étant  venu  au  Mai-» 
!   ne  en  1 4x4 ,  avec  une  puiflànte  Armée 
•    d' Anglois  ,  Ambroife  de  Lore  Gentil- 
homme du  Maine,  fe  jetta  dans  Sainte 
i    Sufanne  pour  la  défendre  &  après  avoir 
foutenu  plufîeurs  aflàuts ,  la  rendit  par 
compofition  \  mais  quinze  ans  après  les 
[    François  la  reprirent  par  efcalade  fous 
la  conduite  de  Jeande^Benâl,  à  qui  le 
Koi  en  donna  le  Gouvernement.'  Lucie 
de  Sainte  Sufanne ,  héritière  de  l^an* 
cienne  Maifon  qui  avoir  poflèdé  cette 
terre  dès  les  commencement  des  Fieft  , 
I    la  porta  à  Raoul  de  Bèaumont ,  fils  aîné 
de  Hubert  H.  d'où  elle  paflàfucceffi- 
l    ycinâir  aux  -Maifons  ':de  Ghaihillard  > 
^hkiicpvh  &c  de  BouiJjôn ,  jufqu'à  £i 


\ 


ïéS        ETÀt   DE   lA  FrAÎÎCÏ. 

Ï.E  Mai-  réunion  à  la  Couronne  par  Hetirî  T% 
Kl.  La  Paroiflc  cft  de  117  feux  qui  pâ.yeii 

1450  livres  de  taille  ;  il  y  a  un  Sié 
Sêurches.  RoyaU  Sourche,  Marquifat  5  eft  un  C 

teau  dans  la  Paroiflè  de  St^Siphoriori^ 
Ëleâion  du  Mans  y  il  fut  érigé  en  ^.axK^ 
nie  en  feveur  d'Honoré  de  BoacKer» 
61s  de  François  &  de  Sidoine  du  PleiBsÉ 
Liancourc ,  &  depuis  en  Marquifac  eti 
faveur  de  Jean  >  Grand-Prévôt  de  Fran- 
ce y  il  appartient  à  fon  iils ,  au(C  Grand-» 
r^#    Prévôt.  VaflTé ,  Marquifat  près  de  Sillé 
le  Guillaume  &  de  l'Abbaye  d'Evron  , 
a  été  érigée  en  faveur  d'Henri  François 
Grogner ,  Baron  de  la  Rochemabile  ;  la  ' 
Jurildiftion  s'étend  fur  quatre  Paroîflès* 
VibfMs.  Vibrais ,  Marquifat ,  efl  un  gros  Bourg 
dans  l'Ele£tion  du  Château  du  Loir , 
c'étoit  autrefois   une  dépendance    de 
Montfon  dont  il  fut  démembré  par  un 
Seigneur  du  nom  de  Ferrieres  ;  il  ap- 
partient à  Henri  Hurault  par  SucceC* 
* .  iîon  de  Raoul  Hurault ,  fon  cinquiè- 

me ou  (îxiéme  ayeuU  La  Jurff^iàion 
s'étend  fur  cinq.  Paroifïès  5  le  lieu  con- 
tient 508  feux  &  paye  5300  livres  de 
PilUine.  taille.  Villaine ,  Marquifat ,  dans  l'Elec- 
tion &  à  douze  lieues  du  Mans  ,  fut 
donné  à  JuheL  de  Mayentie ,  fécond  du 
oom  )  par  la  Reine  Mahaulc  d'' Angle- 

•     terre 


tt  pour  récompeiife  des  fevices  qu'il    Lb  Mai* 
Il avok  rendus  à  laprifède  Domfronc)  nb^ 
jiy  fie  bâtir  un  Château  qui  fit  furnom* 
f.ltter  cette  Place  Villainc-la-Juhcl  :  cette 
re  appartenoit  il  y  a  deux  cent  ans  à 
Louis  d'Anjou ,  Bâtard  du  Maine  j  elle  a 
paifè  dans  la  Maifon  de  Clxampagne  & 
fut  érigée  en  Marquifat  en  faveur  de 
BrdHdelis ,  Chevalier  de  l'Ordre*  La  Ju-r 
tifdiâion  s'étend  {ur  treixe  Paroiflès  2 
il  7  pa({è  tous  les  atis  quatre  à  /  009 
foldats»  . 

Brefteâu  >  Comté  >  eft  un  Château  à  ^refte»»^ 

:  Mc  Ueuë  de  Bonétable ,  qui  apparte- 

Boit  il  y  a  deux  cent  ans  à  une  famille 

"  du  nom 4e  Papillon,  laquelle  S'éteignit 

[  en  celle  de  Saint  Maars  -,  Mathurin  de 

'\  St.  Maars  Vicomte  de  Brefteau  époufa 

^  Jeanne  Dame  de  Brefay,  dont  fortit 

Renée  de  St*  Maars ,  qui  porta  la  terre 

j  de  Brefteau  en  1 5  j  8  à  Jean  de  Laval  > 

elle  fut  érigée  en  Comté  en  faveur  du  ' 

;  Maréchal  de  Bois  Dauphin  &  appartient 
aujourd'hui  au  Comte  de  Turbilly.  La 
■  Jurifdidion  s'étend  fur  fix  Paroiflès ,  Se 
[  il  y  a  vingt-cinq  Fiefs  qui  en  relèvent* 
La  Comté  de  Blin ,  en  la  Paroifle  de  ^/^^ 
St.  Ouin  ^  Eleûion  du  Château  du  Loir^ 
a  long  -  temps  appartenu  à  la  famille 
i'Averton ,  il  eft  aujourd'hui  à  la  Mat-» 


17^     Etat  de  la  FkAncs* 

Li  Mai-  quife  de  Bonnii^ec  >  fitte  dd  h^w  de  M^ 

NE.  g^^gny  9  i^  Jttri((liiâion  ren&tne  itx  Pa* 

roiflès  )  &  il  y  si  dix  Fieés  qui  en  relo^ 

I4  5«^«#.  vetit»  La  Suz«  »  Comté ,  d^s  l'Bleéticm 
de  ia  Fiéchd ,  éft  fitué  fur  la  Satche  è 
vingt-quaere  ligues  du  Mans,  Cène  ceni 
âppartenoic  dan»  XP*  fiicle  à  mie  fanûU 
le  iUttftre  du  même  nom  qui  s^écetgM 
en  la  Mai(bn  da  Sablé  par  le  maxiage 
d'Hertitide  de  la  Suse,  fille  de  Hcrhcn  L 
avec  Rdbert  dq  Sablé,  premier  du  nam» 
de  qui  elle  vint  à  Guillaume  des  Roches 
Séiiéchat ,  par  Tcki  mamgcf  avec  Mar« 
l^uetite  bàriiiere  de  Sablé  >  Clémence  dm 
floches  féconde  fille  duSénéchal  la  pat«a 
ùvk  i  xto  i  Geoj^oi  deChâieacidim^dotio 
Jeanne  leur  fille  aînée  eut  en  parcage  ja 
terre  de  la  Sttae  avec  cdle  de  Laupe^ 
buide  qu'ellcr  porta  à  Jean  ^  Comte  dé 
Montfensl'Amaiiryr  Beatrix  de  Mom« 
fort  la  poru  en  y%6o  à  Robert  IV. 
Comte  da  Direax  '^  Jeamie  de  Duva^  i 
Jean,  C^àce  deRoucy,  &  Beamx  de 
Houcy  à  Amaury  Ctaon }  eUe  entra  m 
i^^^  dan»  la  J^iaifol»  de  Laval  par  k 
mariage  de  Mâ^^e  de  Cvai'^Mi  avee  Guf 
de  Laval  ,  Seigneur  de  Rais ,  père  de 
Cilles  ;  &  René  de  Laval:  >  le  dernier 
Sèieneur  de  la  Su2e ,  la  cédâr  en.  14^1 
à  Anne  de  Ckan^a^^  &l  foiuM  pci» 
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fteplacement  de  (es   deniers  dotaux    Ls  Mai 
^'ii  a  voit  diflipés»  &  celle-ci  la  donna  ni» 
'  à  Bcandelis  de  Champagne  Ton  coufin  \ 
dk  fut  érigée  en  Comté  en  1566  en . 
•fcveur  de  Nicolas  de  Champagne  ^  Sei^ 
pioir  de  la  Chapelle  Rainfouin;  elle 
a^arâent  aa  Marquis  de  Brifoliere  >  à 
âme  de  fa  femme  ^  fille  de  Gafpard  de 
Qflfi^gne ,  Comte  de  la  Suze  :  la  Ju* 
nfiliâion  s'étend  fur  trente  Pâroidès ,  il 
y  a  66  Hommages  \  la  Paroiflfè  contient 
150  feux  de  paye  1 550  liv*  de  taille  ^il  7 
padè  environ  1 800  hommes ,  Lifanterie 
&  Cavalerie ,  tous  les  ans  ;  le  Cardinal 
Pierre  de  la  Fc»êt  »  Chancelier  de  Fran- 
ce, éioit  né  à  la  Suze*  Tefle,  Comté    tvjc; 
dans  l'ËleâÛM  du  Mans,  a  été  érigé  en 
Êiveur  de  la  Maifon  deFrouilay  ,  il  ap 
patnent  à  Mr.  Bonnetot  :  la  Paroiflè  eft 
de  145  feux  &  paye  760  liv»  de  taille» 

Terdiaut,  >  Vicomte  dépendante  du  Tncham. 
Comté  de  Laval ,  a  huit  Paroiiïès  dans 
Ùl  dépendance  &  vaut  6000  livres  de 
tente  :  il  appartient  aux  enfans  de  Char^* 
ks  Goyon ,  C<xnc6  tle  Marcé ,  puifné 
de  Goyon^la-Houllaye  ,  il  n'y  a  point 
de  JuriÊliâion»  .Ncuvillete ,  Vicomte  ,  U^uvillttÊi 
ElecHon  du  Mans ,  érigée  en  1536  en 
fiivcur  de  Bertrand  de  Karadieu  avec  \x 
ai^e  conce{&on  que  la  Vicomte  df 

Ha 


s 


171      Etat  dé  la  France. 

Le  Mai-  Beaumont  ;  elle  appartient  aux  héritiers 

HE.  de  la  Ducheilè  du  Lude  5  la  Jurifdiâdon 

s'étend  fur  fept  Paroiflès  ;  le  lieu  con- 
tient 1 40  feux  &  paye  970  liv«  de  taille. 

Feuille^  Feuillctourte  ,  Vicomte,  Eleârion  du 
iouuf,  Mans ,  appartient  au  Comte  de  Broc  : 
les  anciens  Seigneurs  de  Feuillctourte 
étoient  les  premiers  Chevaliers  du  Com- 
te du  Maine ,  cet  honneur  ou  titre  eft 
attaché  à  k  terre  fuivant  les  aveus  ren- 
dus au  Roi  &  aux  Comtes  du  Maine  j 
Pierre  Bellon  étoit  natif  de  ce  lieu,  où  il 

Amhrîe-  n*y  a  point  de  Jurifdidion.  Ambrie- 
"^'^^  res ,  Ville  &  Baronie  dans  l'Eleaion  de 

Mayenne,  appartenoit  autrefois  aux  Sei- 
gneurs de  Mayemie  ;  Guillaume  le  Con- 
quérant la  prit  par  force  en  1069  &  y 
fit  bâtir  unChâteau  pour  punir  Geofïroi- 
Martel  Comte  d'Anjou  fon    ennemi  j, 
mais  Geoffroi-le-Bel  étant  devenu  Duc 
de  Normandie  après  la  mort  du  Roi 
Henri  I.  la  rendît  à  Juhel  de  Mayenne 
en  1 1  3  5.  Artus ,  Duc  de  Bretagne  fon 
arrierc-petit-fils ,  s*étant  déclaré  Comte  _ 
des  troîs  Provinces ,  confirma  cette  do- , 
nation  en  1199  pour  mieux  attacher  les 
Seigneurs  de  Mayenne  à  fon  Parti  )  il  ^^ 
rcfte  à  préfent  que  des  ruines  de  l'an- 
cien Château  :   la  terre  appartient  aa 
Maréchal  de  Tefl?.  La  Jurifdiâion  J'©-' 
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ttnd  fur  dix  Paroiflès >  la  Ville  Contient  ~Le  Mai- 
151  feux  qui  payent  40 15  liv,  de  taille,  ne. 
Boiictable  ,  anciennement  nommé  Ma-  ^^^^^^ 
létable  ,  eft  une  Ville  &  Baronie  à  cinq 
lieues  du  Mans ,  qui  appartenoit  autre- 
fois aux  Seigneurs  de  la  Fené-Bernard , 
elle  entra  dans  la  maifon  de  Parthenay 
par  mariage ,  puis  en  celle  dllarcourt , 
qui  la  porta  à  Jean  de  Coclne  \  depuis 
elle  paâa  à  la  Maifon  de  Montaâié  : 
elle  appartient  au  Comte  de  Soldons  à 
caufe  de  Marie  de  Bourbon  foîi  ayeule , 
fille  de  Charles  Comte  de  SoiHbns  & 
d'Anne  de  î^lontatfié,  La  Jurifdidion 
•s'étend  fur  quinze  Paroiflès  ;  il  y  a  un 
Hôtel  de  Ville  &  un  grenier  à  fel ,  où  il 
fc  confomme  dix-huit,  muids  ;  la  Ville 
renferme  (394  feux  &  paye  3500  livres 
de  taille  ;  on  y  compte  3000  Commu- 
nians  ;  il  y  paflè  annuellçment  cinq  à 
^00  Soldats.  Cliampagne  -  Hommel ,    Chpim-- 
Baronie  dépendante  du  Comté  de  La-  f^^»^- 
val,  a  été  érigée  en  faveur  de  Jacques  Jb  ^^^^^^^* 
Clerc,  Seigneur  de  Juigné,  elle  vaut  en- 
viron loooo  1,  de  rente  :  Guillaume  le 
Conquérant  s'étant  emparé  d'une  gran- 
de partie  de  la  Pi^pvince  donna  cette  ter- 
re à  Tancrede  Hommel  Seigneur  Nor- 
mand qui  lui  communiqua  fon  nom.    Courge^ 
Courgçnard>  Baronie  dans  l'Eleâ:ion  du  ^^^^* 

tf  3 


174       CtAT   Bt  LA  PRAKCI. 

Li  Mai-  ^^^Si  ^  <^Mx  tieuës  de  laFercé*Bernar4l 
Ml.  appartietic  auChapicre  de  la  Cadiédrali 

da  Mans  par  la  dcHiation  de  M^nanl 
(on  vingt-huitième  Evéque  du  temps  dxâ' 
Roi  Locaire  ^  la  Paroi(k  eft  de  5^0  feux 
<&  paye  1 1 40  liv.  de  KÛlle*  £mra{tne  ^ 
Baronie ,  à  cinq  lieues  de  Lavai  ,  vaia 
5000  K  de  revenu ,  il  y  avôit  atttrefeif 
une  Abbaye  >  où  {ê  iîc  la  c^monie  d». 
l'hommage  rendu  à  Charlei*l6»Chaav« 
l'an  8^1  par  Salomon  Roi  de  Bretagne} 
cette  terre  a  lonff-cemps  tiqpparcemi  à  la 
famille  de  Mattefelon  y  dom  elle  paflâ  à 
celle  de  Rochcchouart  par  le  mariagoi 
d'^Honneur  de  Mattefelon  avec  Jean  Vi*  , 
comte  de  Rochcchouart  $  elle  fut  ven- 
due à  François  de  la  Pommerayc»  Prési- 
dent des  Comptes  ,  qui  la  donna  en 
/   œariage  à  fa  fille  ^  ipoufe  de  Franiçoit 
de  Biraguc ,  neveu  du  C^dinal  de  ce 
nom  ;  elle  appartient  au  Marquis  de  la 
Tour^Landry ,  du  chef  de  fa  femme  > 
lutparavant  veuve  de  Jacques,  de  Bira* 
^ue  >  à  laquelle  elle  a  été  ajugée  pour 
reprife  de  (es  conventions  Matrimonia- 
les ;  la  Jurîfdiâion  s'étend  fur  neuf  Pa- 
foifïes  ;  le  lieu  contient  116  feux  SC 
paye  3710 1,  de  taille ,  il  y  a  un  Prieure 
Séculier  de  1000  lîv,  de  revenu ,  fondé 
fAT  les  anciens  Sei^ur^»  de  cette  tetr^i 


Estât  i»  ca  "^Avc^i      i?^ 
M  un  Pneuné  Régulier  où  il  y  a  qaatre  T^TSûôI 
Ridigioix  a^cc  le  Prieur  qui  ont  )  ooo  !•  ni. 
et  rente  de  h.  fondation  de  Thibaut  de 
Maoefeknu 

Fre&af ,  Ville  &  Baronie  fur  la  Sar-  Fnfifé^. 
éit  y  appartieaic  aux  Vicomtes  de  Beau- 
moi\t&  a  iîuvi  la  fortune  de  cette  Ter^ 
le  pdmdbab  en  padàut  ei^cre  ks  mêmes 
Buôns  jioqu'à  fa  réunion  à  la  Couron- 
ne pair  i'avénemenr  d'Henri  IV ,  elle  fut 
pile  8c  tcfin£c  plufif ms  fois  dans  let 
gcmres  de  GcûHâuime  le  Conquérant  80 
de  [on  £ts  ^  tes  Anglois  s'en  cmpareren:î 
«1 1 47 1 ,  mais  h  BÙLXSixà  d'Alençon  la 
leptic  Vmtaéc  âdvance  ^  toutefois  Us  s'en 
•mparei^ent  de  nouveau  en  1 4S  i  &  elk 
ne  revint  au  pouvoir  du  Roi  qu'avec 
le  refte  de  la  i^vince  :  la  Vilk  con«- 
cent  151  Feux  de  paye  ;8oo  livide 
fiûlk  9  il  y  a  un  Siège  Iloyal  &  «û  Gre« 
Hier  à  fëU  où.  l'en!  en  coofomme  ta 
minds.  Juilié ,  BdTDme,  à  demi  lieue  de  JuitU. 
Beaumonr^  appàrtidm  au  Comte  de  Se- 
tiUac  i  la  Paroiilè  ^d  de  x  i  o  feux  S:  paye 
107c  iiv*  de  tailkî.  La  Chapelle  Rin*  LaChs^ 
feain,  Barsôniéi,  dans  l'Heâi^n  dp  La-  P^^^f  R'>- 
vjI,  eiiara  dans  la  Maifon  de  Cliampa^-^*'*"'" 
spe  par  k  nftartage  de  leantie  filk  d'O- 
fivier  de  k  C3iapelle  avec  Baudouin  Àc 
QmtxjXLgas  »  &^  dcBrandeiia ,  Seigueat 
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Le  Mai-  de  la  Suze ,  elle  fat  érigée  en  faveur  dt 
»i.  Nicolas  le  Prêtre,  Prélîdent  à  la  Cour 

des  Aides  &  appartient  à  fes  héritiers, 
elle  vaut  environ  5000  liv.  de  rente  :  la  • 
Paroiflè  qui  eft  furnommée  le  Bourg  au 
Prêtre,  contient  140  Feux  &  paye  2.70a 
la  F^// liv.  de  taille".  La  Ferté-Bernard  eft  une 
tnnsrd.    ville  &Baromei  6  licuës  du  Mans  fur 
la  Rivière  d'Huînes  ^  Bernard  Seigneur 
de  la  Ferté  &  Fondateur  de  l'Âbbaye  Je 
là  Pelice  en  1 10;  bâtit  le  Château  de 
ce  lieu  &  lui  communiqua  Ton  nom  de 
Bernard.  Philippe  de  Valois,  lors  Corn-» 
te  du  Maine,  acquit  la  Terre  de  la  Fer- 
té de  Tes  deniers  Se  étant  parvenu  à  la 
Couronne  en  1 328  il  donna  une  décia- 
tion  pour  aflùrer  à  la  Reine  fon  Epou{ê 
I4  propriété  de  la  moitié  de  cette  Ter- 
re ,  acsquifef  pendant  leur  Ccnnmunauté  j 
Jean,  lors  Duc  de  Normandie  &  Com- 
te d'Anjou  &  du  Maine  >  vendit  la  moî-^ 
îié  de  cjctte  Terrp  à  Jugelger ,  Seigneur 
^' Amboife ,  qui  fut  confirmé  par  le  Roi 
fon  père  en  1  j  j6  ;  il  y  a  lieu  de  croire 
que  c'étoit  la  moitié  de  la  Seigneurie    ^ 
qui  appartenoit  au  Duc  de  Normandie 
comme  héritier  de  U  Reine  fa  raçre, 
puifque  Philippe  de  Valois  vendit  la 
même  moitié  jdont  il  étoît  proprétaire 
au  même  Jugelger  eu  1 544  >  La„  FWô 
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paftà  cnfaite  dans  la  Maifon  de  Craôii    Le  Max- 
&  fac  confifquée  en  1 591 ,  comme  Ics-ne. 
aatres   biens  de  Pierre  de  Craon.  Eu 
conféquence  de  cette  confifquation  ,  le 
Roi  Charles  Vf.  l'abandonna  à  Louis 
Duc  d'Orléans  fbn  frère  fur  le  pied  de 
10X7  Uv..  9  fols  de  rente. à  déduire  fur 
4000  liv.  de  rente  qui  lui  avoieiu  été 
promifes  par  augmentation  d'appanage; 
ce  même  Prince,  Louis  Duc  d'Orléans, 
là  donna  par  fon  Teftament   de  l'au 
I40}>  avec  la  Comcé  d'Angouîême,  à 
Jean  fon  troifîéme  fils  5  enfin  elle  tom- 
ba en  la  Maifon  d'Anjou ,  &  malgré  le 
Teftament  de  Charles  VIL  en  faveur  de 
Louis  XI,  fut  adjugée  par  arrêta  René 
Duc  de  Lorraine,  comme  tous  les  autres 
Acquêts  &  Conquêts  du  Roi  René  fon 
Ayeul  ;  enfin  après  la  mort  du  Duc  d'Ai- 
guillon, fils  du  Duc  de  Mayenne,  la  Ferté 
fut  démembrée  du  Duché  de  Mayenne  & 
vendue  à  George  de  Brancîas,  Duc  de 
Villars  :  cette  Terre  appartient  aujour* 
i'hui  au  Duc  de  Richelieu  :  Coii  éten- 
due eft  confîdérable ,  il  y  a  19  Paroifles 
fous  la  Jurifdidtion ,  la  Ville  contient 
}6j  Feux  &  paye  48  5  y  liv;  dé  taille  ;,  ik 
y  a  Hôtel  de  Ville  &  Maréchauflee  avec 
ttn  Grenier  à  (cl ,  où  il  Ce  con(bmme  iS 
rniôds  de  fèl  par  an  vil  y  a.auiïIdcjLut 


lyS      Etat  m  la  Frakcb. 

Le  Mai-  Couvens  l'un  de  Rccolets   de   i  i  R* 
vs*  ligieux,  &  l'aitfre  de  Saince  Marie  di 

60  Filles. 
La  Cntp-      La  Guerche ,  Baronie  fur  la  Sasirhe'^ 
•  à  trois  lieues  du  Mans ,  appartient  i 

Heiui  Hurauit)   Marquis  de  Vibraisi 
tlLe  etoit  auparavant  à  la   Maifan  dt 
Roftaing  qui  i^avoic  eue  par  alliance  de 
Triftan  de  Roftaiag  avec  François  R<v 
bertet  ^  fille  de  François  ^  Baron  de  là 
Guerche  &  de  JaqueHne  Hurauk  :  la 
Jmifdiikion  ccMnprend  6  ta  7  ParoiC- 
fcs,  le  lieu  eft  de   109  Feux  &c  paye 
ii»f/-le.  j  ^40  L  de  taille*  Lucé4c-Grand  >  Elec# 
^^^*^'      tion  du  Châjceau  du  Loir ,  eft  ime  B-t- 
rcMÛe  qui  a  paâe  de  la  Maifon  de  Lacé 
en  celks  d*Efchelles  ,  de  Coefine ,  àt 
Moncaffié)  de  Bourbon  »  Soillons  &  de 
Cartgnan  >  fuccèfËvement»  La  Z^^à'io^ 
rixm  $*éçend  fur  17  Paroiflès,,  le  lieu 
eonckat  ^69  Feux  &  paye  ^000  livé 
Îm^^  de  taille.  Lûeé  fous  Ballon,  àom  il  eft 
'*  ''*•      éloigné  de  denû  li^ië,  appajrticm  de- 
puis 300  ans  à  la  Famille  de  Marîder  > 
pour  laquelle  il  a  été  érigé  m  Baromex 
la  Jmifdiââon  s'étend  fiii  f  ou  ^  P^ 
loifl&s  y^  \tt  lieu  contient  67  Feux  &  p^y^ 
l^^gmay.  ^^g^  jj^,  de  taille.    Longenay  eft  «ne 

■^     laronie  Royale  en  k  Paroiflè  de  lAe^^* 
K»  Ëkadûii  de  la  Fl/edic.  Le  Si£uc  k 


Etait  m  la  Fjlams.      1751 

Hagaaye  de  Mont«4ïka«ilt  »  Marchai    l«  Mai* 
de  Caiï^.y  rà  )0uïc  par  engagaoïeiii^.  NB« 
Loapelancie ,  Bar cMiie  daiis  Ekâion  du    Léufê^ 
Mans»  à  one  Ueu2  de  U  Su«e>  d(^t  tes  ^^^^« 
Seigneurs  en  écoicait  aaffi  Propriécai- 
CCS  ;  pâilâ  dans  la  Maifom  de  ia  Fené  & 
fut  achetée  par  le  Cardinal  Pierre  de  U 
foth'f  aprè^  fa  mort  elk  édiul   à  fa 
Aettr,  femme  de  Jean  Pèlerin  de  la  Ville 
de  Senlis  ,  Gouverncv^r  de  Chateauduli 
Maitre  d'Hôtel  de  Loui^  L  Duc  d'An- 
jcmyé&è  pall&enAïkc  par  atqttêt dani 
la  Famille  de  Chaittpagne  qui  la  po(Iè«- 
de  encore  à  prif^t  :  la  Paroi({è  cft  de 
159  Feax  &  paye  15^16^  liv.  de  taille, 
La  fiotce,.  Bafome  >  apportlem'  à  M.  de  £4  Ft&ttêé 
Moutignac  d'Hautefert ,  il  y  «  5  Paroif^ 
&s  qui  en  dépendent.  Mile&,  Baronie,  MHeff^^ 
dans  l^eâioti  du  Maâs ,  appartenoît 
«ocrefois  aux  Seigneurs  de  Talé  &  pailà 
en  la  Maifon  de  Beaumanoir  paêr  le  ma<- 
ria^  de  Jeaffîie  de  Tacé  ,  fille  de  Bau- 
douin &  de  Françoife  i*Eperviei?,  avec 
France^  de  Bàcusiainoir  Âyent  du  Ma- 
léchai  de  Lavardki ,  pour  qui  elle  fut 
érigée  en  Baronie  j  la  Paroi(fe  eft  de  1 1 1 
f^x  &  paye  1 3  40  iiv.  de  taille.  Mont-  M0ntd09ê^ 
douUeau,  ViHe  &  Baronie  Pairie,  dani  l^Uau. 
lîlcclion   du   Château   du  Loir  ,  eft 
fimée  fiiT  ime  hauteur  où  l^on  voit-  Ui 

H  6 


i8o      Etat  dé  la  Frakce. 


Ib  Maï^  veftiges  du  Château  qui  y  avoir  été  bâri 
w*t  ti  par  les  Seigneuis  de  la  Maifbn  dâ 

Vendofme  ;  on  croit  communément  qtui 
Hugues  furiiommé  Doubleau  ^    fils  de 
Bodo  de  Ne  vers.  Comte  de  Vendofme^ 
&.d'Ardelle  d'Anjpu»  lui  doaina    faa 
nom^  il  eut  x  enfans>  Hugues  Se  Odon  j 
celui-ci  fut  Père  d'un  autre  Hugues» 
auquel  Geof&oy  Martel  Comte   d'An- 
jou, de  Touraine  &  du  Maine,,  donna 
rinveftiture  de  Montdoubleau  à  la.  prîc-r' 
xe  de  Hugues  fon  Oncle  >  cette  Terre 
pafla  dans  la  Maifon  de  Chateaudun  » 
puis  en  celle  de  Dreux  >  dont  Alix  de 
Dreux  >  fille  de  Robert  quatrième  qui 
^poufa  Raoul  de  Clermont»  Seigneur 
de  N^fle  &  fut  mère  d*Alix  de  Cler- 
mont  i  Dame  xle  Montdoubleau ,.  ma-^ 
riée  à  Jean, de  Flandres,.  Seigneur  de 
'     Tour  remonde  i  leur  fille ,  Marie  de  Flan- 
dres y  la  porta  à  JugelgeE  d'Amboifc  y 
premier  du  nom  ^  foa  mari  >  dont  fortir 
Jeanne  d'Amboife^  Dame  de  Montdou- 
bleau >  qui  époufa  Charles  de  Trie  :i  Corn-    . 
«c  d  e  Damm artin  'y  Blanche  de  Trie ,  leur 
héritière,  époufa  Charies,  Sire  de  la 
.  Rivière  &  conjointement,  avec  lui  ven- 
dit en  1,406  la  Terre  de  Monrdoubleair 
à  Louis  de  Bourbon  »  Comte  de  Vendof^ 
ïuc:^^  k  Roi  Charles.  YllI.,  accçjcia.  dfi* 


Etat  de  i.a  Frakce.      iSi 

pois  des  lettres  patentes  à  François,  Lb  Max- 
Comte  de  Vendofme ,  pour  unir  à  fa  ni. 
I&igneurie  la  Terre  de  Montdoubleau 
avec  exemption,  de  l'hommage  qui  en 
létoit  dû  au  Comte  du  Maine ,  mais  elle 
en  a  été  démembrée  depuis^  un  Siècle 
&  vendue  a  François  Defcoubleau  > 
Ayeul  de  Henri ,  Comte  de  Montluc , 
qui  la  poflèdc  aujourd'hui*  La  Juri{^ 
«fidion  s'étend  fur  1 7  Paroiflès ,  la  Ville 
contient  iji  Feux  &  paye  2030  1.  de 
taille^  il  y  a  un  Grenier  à  ici  qui  en 
confomme  1 9  muids.  Pirreuil ,  Baro«  pimuH^ 
nie,  l'une  des  4  qui  doit  fervir  à  l'E- 
vcquc  du  Mans ,  appartient  au  Prince 
d'£lbeuf  ^  elle  eft  fituéç  dans  l'Eleûion 
de  la  Flèche  ,  la  Jurifdidion  s'étend  fur 
loParoiflès,  ce  lieu  contient  151  Feux 
&  paye  5^50  liv.  de  taille^ 

Saint  Calais  ,  Ville  &  Baronie  dans  y^.  Calah^ 
l'Elcâion  du  Châxeau  du  Loir,  a  été 
long-temps  nommée  Anifole,  à  caufe 
de  (a  fituation  fur  la  Rivière  d'Anille  y 
elle  appartcnoit  dans  les  premiers  temps 
à  un  Seigneur  Payen ,  qui  étant  conver- 
ti à  la  Foi  ,  donna  ime  partie  de  fes 
biens,  à  St.  Thuribe,  (ècond  Evêque  du 
Mans ,  pour  y  bâtir  un  Monaftére  v  SC 
Carille,.  qui  vivoit  fous  le  Régne  de 
Qûldeberc»  le  rétablit  &  lui  donna  Coc& 


iSt      Etat  he  la  Frakcs* 

L«  Maj-  ïi*^>oa  que  l'on  a  cotrompa  darK  l'appcb 
jHK*  lation  vulgaire  de  St.  Gâtais  ^  les  Set* 

gl^eurs  de  ce  lieu  prirent  atiiB  ex:  menât 
nom  pour  leur  Famille  ^  dont  étoit  Hu^ 
gués  de  Sc;Calàis ,  treme-*£bpciésne  Evii^i 
ques  du  Matis  ^  elle  $'ét<â,gmx  à  la  fii^ 
du  onzième  Siècle  :  cecce  Terre  eft  à 
préfent  unie  au  Duché  de  Vcnda(me  :  ia 
Jurifdicbiou  particulière  s'écetid  fur  if 
Paroifïè?  ;  la  Ville  contient   4.9  2,  Fcoai 
ôc  paye  578 X  liv.  de  caille  5  ouarc  PAb* 
baye,  dont  il  a  ccié  parlé,   il  y  a  urt 
Couvent  de  Bepediâines  de  S  Reiigica* 
fesi  le  Grenier  à  fel  de  ce  lieu  coalonv» 
SilllU-  me  1  y  muids.  SiliéJe-Gmllaume^  Elec* 
GutlUtf    ^Qj^  ^^  j^^j^  ^  ^  ^j^  ^^ç  Place  fort^  q« 

far  afficgée  en  14}  i  par  le  Coiaace  à'A^ 
rondelle,  lequel  fut  obligé  d'en  lever  le 
(îége  :  Robert  de  Silié  étoit  un  des  Sd^ 

rîurs  du  Maine  qui  fe  fîgnalerent  à 
Bataille  de  Sces  eix  1118  :  Anne  de 
Sillc,  héritière,  porta  cette  Baronie  à 
Jean  ,  Sire  de  Monte jan ,  ayeul  de  LouiJ> 
Maréchal  de  France  ;  elle  a  paiîe  dans  h 
Maifon  de  Coile-^riflàç  &  appartiem 
aujourd'hui  à  la  Princeflfe  de  Conti  :  U 
Juftice  s'étend  fur  j.}  Patoiflès  j  la  Vil** 
k  contiem  317  Feux  Se  paye  }3ic  1. 
•de  taille  ;  il  y  a  Getnier  à  fel  qui  dchi* 
le  17  xmtîds  par  aA  )  un  Chapicce  de 


Etat  de  la  Frakci*      iS) 

ti  ChaixÀies ,  un  Couvent  de  Miai*  ^  li  Mai- 

mes  (bivlé  en  1 61  )  par  k  Duc  de  hnC*  me. 

bc'y  le  Marché  y  eft  conildérable.  Toiu  T^uvêis. 

vois,  Baronie ,  eft  un  Chàtcaa  appanc* 

flanc  à  l'Evêque  du  Mxus  >  qui  a  été 

Ibâq  par  Guillaume  trente^huidéiine  Eve» 

4iue ,  &  augmenté  par  Geoffiroy  de  Loo» 

dun  :  on  de  Tes  Succe(Ièur^,  Geofroy 

de  Bagneaux,  cmquance-fiziénie  Ev^ 

que,  â>tmt  la  peruiiflSoa  d'y  faire  te-» 

sttr  deux  Foires  par  an  ;  la  JuriiHidHoD 

«'étend  fur  50  Pareilles.  Tucé,  Baro*    Titeé», 

uie  à  trois  lieues  du  Mans ,  a  été  pofiè<# 

dee  par  une  Famille  du  m&ne  nom , 

Àdnte  en  celle  de  ChstrosMone  6c  de 

fieaumanoir  par  le  marine  de  Jcami« 

de  Tucé  avec  Baudoin  de  Chamf^ne  , 

Bailly  de  Touraine  Se  François  de  Bau- 

iBatioir  :  la  Paroiflè  contient  165  Feux 

&  paye  4050  liv.  de  taille  ^  elle  appar* 

tient  à  la  Maifon  de  Lavanlin«    Ver»    Vtrnit^ 

tic  y  Baronie  >  près  de  Sitl&-le*GuilIau- 

me,  appattient  au  Maréchal  de  Tcffî  ; 

â  y  a  é  Paroi&s  ofsîi  en  dépendent  ^  le 

beucftde  140  feux&  paye  i  ^$5  liv.de 

tailie.  Amoigny ,  Bar^iie  fur  la  Sartbe,  Antoigny. 

à  trois  tiedes  au^deâbs  du  Mans,  ap* 

patient  à  la  Ma&fon  de  Lavapdin.  Bro*  Brof^ff»m 

tlEn,  Baronie,  Eleâîon  die  la  Fièche, 

ippamenc  au  Marquis  de  la  Bsiibiiese  » 


184     Etat  de  la  Franck. 

Le  Mai-  à  caufe  de  N#  de  Champagne  (011  Epou 
Hi-  fej  cette  Terre  étoit  pollcdée   au.   XIP 

Siècle  par  Baudouin  ^  Sire  de  Crenon 
dont  la  fille  époufa  Geof&oy  de  Xhcuiay 
Amboife  Dame  de  Crenon  la  porta  i 
Jean  de  Champagne ,  Sire  de  Perche- 
feul  &  de  Parce ,  &  fa  poftérité  Va  con- 

Viiamé  fervée  jufqu'à  préfent.  Le  Vidamé  du 
4h  Mans,  ^^ns ,  cft  une  Seigneurie  dans   la  Pa- 
roiflè  de  St.  Aubin  >  qui  eft  ce  qui  reftc 
de  l'ancien  Domaine  des  Vidâmes  ,  on 
Adminiftrateurs  du  Temporel  de  l'Evê- 
ché.  On  trouve  qu'il  y  avoir  des  Vida* 
mes  dans  le  Vff.  Siècle  -y  celui  du  Mans 
a  été  poflèdé  autrefois  par  ia  Famille 
desUfages,  il  eft  entré  dans  la  Famille 
d'Angennes-Rambouillet  dans  l'onziè- 
me Siècle ,  &  eft  à  préfent  poflèdé  par 
le  Marquis  de  Vafle.  Les  autres  Lieux 
confidérables  &  non  Titrés  de  la  Pro- 
vince font. 

Ivtpn.  Evron ,  Ville  fîtiiée  dans  l'Election  de 
Mayenne,  compofée  de  580  Feux  qui 
payent  5580  liv.  de  taille j^  il  y  a  une 
Abbaye  dont  la  Seigneurie  s'étend  en  9 
Paroiflès  &  uîi  trouvent  de  Filles  Bene- 
didines  y  la  Foire  du  8  Septembre  a  été 
établie  en  904,  par  Hugues  Comte  du 
Ernee.  Maine»  Ernée,  Ville  qui  a  pris  ou  don- 
né foa  nom  à  la  Rivière  fur  laquelle 


Etat  dï  la  Frakci».      i8^ 

^c  cft  fituéc,  cft  un  membre  du  Du-    LiMaï- 
dbé  de  Mayenne,  il  y  a  eu  un  Saine  de  f^^* 
ineme  nom  qui  y  demeuroic  fous  le 
Régne  de  Clotairc  L  La  Jurifdiââon  de 
de  cette  Ville  s'étend  fur  lo  Paroiflès, 
die  contient  540  Feux  qui  payent  5180 
livres  de  taiUe  ;  l'Hôtel  de  Ville  a  fes 
Officiers  ainfî  que  le  Grenier  à  fel  qui 
qui  confommc  j  5  muids  }  il  y  a  un 
Couvent  de  Bcnediâines  ôc  un  Hôpital 
fimdé  en   1197  par  Richard  Morin, 
Prêtre ,  qui  en  a  laiflS  le  Gouvernement 
i  un  Aclminiifarateur  Eleâif  &  4  UoC- 
pitalieres.   Gorren  ,  Ville  iituée  fur  la    Gortên» 
Mayenne  &  dans  l'Eleâion  de  ce  nom , 
fut  anciennement  l'une  des  Conquêtes 
de  Guillaume  le  Conquérant  :  Geofïroy- 
Ic-Bd ,  Comte  d'Anjou ,  la  rendit  à  3u^ 
hel  de  Mayenne  en  1 1 37 ,  Àrtus  de  Bre- 
tagne confirma  cette  Donation  en  1 1 99} 
elle  appartient  à  préfent  au  Préiîdent  de 
5ailleul  ;  la  ViÛe  contient  1 90  Feux  & 
paye  1935  liv.  de  taille,  la  Jurifdidion 
s'étend  fur  6  Paroiflcs,  Memers ,  fur  -la  Memnù 
Dive,Eleâion  Ai  Mans,  croit  avoir  ti- 
té  fon  nom  d*un  ancien-  Temple  de 
Mars ,  que  l'on  dit  avoir  été  détruit  par 
St.  Longîs  ;  elle  fut  prife  fur  la  fin  de 
l'onzième  Siècle  par  Robert  de  BellcC- 
mr,  mais  jes  Normands  en  cbaâèrem 


I  I6r     Etat  tt  la  Francs. 

^Lb  Mai-  peu  après  ks  Peicherons  Se  pour  la  a 
*"•  ferver  contre  les  entxeprifes  d*Elie  de 

Flèche,  qui  s*ctoit  emparé    de  la 
grande  partie  de  la  Province  ,^  ils  b 
rent  des  Forêts  à  l'entour  avec  des 
gnes  de  Communication  qui  fbrtnoi 
une  enceinte  que  l'on  nomme  enco 
ptéfent  les  FoUes  de  Robert  le  Dia 
cette  Ville  a  un  Siège  Royal  çonfîdé 
blcj  une  Maîtrir&des  Eaux  &  Foi  ' 
un  Greni^  à  (èl  qm  en  confbmine 
muids  Se  nn  Hôtel  de  ViUe  ;  la  Parc» 
contient  7 jo  Feux  qui jpayetu:  750  ii 
^  de  taille  j  c'eft  un  pafiagc  de  Gens  d^ 

guerre  où  tous  les  ans  il  loge  ehviroA^ 
700e  Sdidats* 


ETAT   DU   DIOCÈSE. 

« 

DhcèJhdH  T   EDiocèfe  du  Mans  eft  le  plus  granit 
Mans.        JL,  de  la  Généralité  &  k  plus  ânci^ 
de  la  Province  Ecdéfiaftiqne  de  Tours  j 
il  eft  compofé  de  6^6  Cures,  xi  Ab- 
bayes, 9  Chapitres  de  Chanoines,  19^ 
Prieurés ,  &  3  47  Clvapclles  ;  il  paye 
X'Evich/.  jjooo  liv.  de  Décimes.  L'Evêque  do 
Mam  eft  le  preiXMcr  SuflFragant  de  l'Ar- 
chevêque de  Tours  j  il  prétend  le  droit 
de  répréfemer  le  Niétropolit^in  en  fo» 
tbience,  ou  le  Si^  vacam»  &  Up^' 


! 
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ice  fur  les  autres  Evéques  de  U  Pro^   LiMà>* 
»,  ce  qui  lui  eSt  concefté  j  l'Ev^hé  m». 
17000  1.  de  revenu.  M,  de  TreC» 
L,  Abbé  de  Bonneval ,  Priem:  de  Caf* 
d-devant  Evéque  de  Vabres ,  eh  eft 
rèc^ae  ;  il  y  a  orois  Grands-Vicaires  & 
so&Officiaux  donc  l'un  réfide  à  Dom» 
'fcoac  en  Paflkis  pour  le  reûbrt  du  Parle* 
inenc  de  Rouen  :  la  Chambre  Ëccléiiaf-* 
McpLt  eft  compoTée  de  6  Commiflàimi 
dq^océs  du  Clergé  &  d'un  Syndic* 
-    Les  AU>ayes  de  la  Province  du  Mai-i  jUayis. 
se  font  :  Bellebranche ,  Ordre  de  Cif^  BWMnMH 
tcaux,  (ondée  le  17  luillec  iifi  par^^^* 
Robert  de  Sablé  ,    (ècond  du   nom  > 
confirmée  en  1 1 65  par  le  Pape  Âlexan* 
dre  croifiéme  \  elle  a  été  unie  au  Collège 
de  la  Flèche  en  1 607  &  vaut  6  à  7000 
livres  par  an,  les  Jefuitcs  entretiennent 
les  Rdigieux  au  nombre  de  6.  Beaulieu,  BesuliUK 
anciennement  Luze^mx,  autrement  Nô- 
tre-Dame du  Parc,  de  Chanoines  Régu*. 
lien  dans  les  Fauxboujrgs  du  Mans ,  à 
ht  fondée  en  Oâobre ,  x  1 1 4 ,  par  Ber« 
t^à  y  Baron  de  Sillé  Jé*GuiQaume ,  il  y 
A  G  Religieux^  la  part  de  l'Abbé  vaut 
4000 1.  c'eft  l'Abbé  de  Chamiliy«  Bon<^  BonlttÈÊk 
lieu,  de  Filles,  Ordre  de  Cifteaux, près 
du  Château  du  Loir,  fondée  en  Maj 
U49  >  p^r  Guillaume  des  Roches  ScsWk 


i88      Etat  de  la  Frakc£« 

"  Li  Mai-  ^^al ,  &c.  ail   Religieufes   qui  oli| 

NE.  }4oo  liv.  derevenu,  PAbbeflè  eft  Msà 

CA4f»^4- dame  d'Entragues.  Champagne,  Ordu 

t*^^'  de  Cifteaux ,  nlle  de  Savigny  ,  fondée  U 

18  Novembre  1 188  par  Foulques  Ri* 
bouilles ,  Seigneur  de  Lavardin ,  fils  de 
Guillaume  Seigneur  de  Tucé  ,  fevorî 
d'Elie  Comte  du  Maine ,  &  par  Emmc 
fon  Epoufc  du  confentcment  de  Hum- 
bert  éc  Beatrix  leurs  enfàns  ;  il  y  a  8 
Religieux  ,  le  revenu  vaut  6000  liv. 
dont  4000  reviennent  à  l'Abbë  de  Fic- 

Chrmûnt.  nés  Titulaire.  Clermont ,  Ordre  de  Cif- 
teaux ,  fille  de  Cleryaux  ,  fondée  en 
1150  par  Emme  fille  de  Geoffroy-lc- 
Bel,  Comte  d'Anjou,  veuve  de  Guy 
feptiéme  Comte  de  Laval ,  augmentée 
par  la  Reine  Berengere  après  fon  veu- 
vage, eltde  15000  liv.  de  revenu,  il  y 

^.  a  9  Religieux,  l'Abbé  eft  M.  de  Bara- 

LsCofi"  dax  y  Evêquesde  Vabres.  La  Counire, 

titrt.  ou  Culture,  au  Fauxbourg  du  Mans, 
Ordre  de  St.  Benoît ,  Congrégation  de 
St.  Maur ,  fondée  fur  la  fin'du  VF.  Siè- 
cle, par  Bertrand  Evêque  du  Mans, 
vaut  17000  liv.  dont  18000  à  TAbbé 
•.  ;    •    qui  eft  M.  de  la  Salle,  ancien  Evêque 

LeJ}au.  de  Tournay,  il  y  a  10 -Religieux.  Lef- 
pau.  Ordre  de  Cifteaux,  à  demi  lieue 
de  la  Ville  du  Mans,  fondée  çn  i^^9 


LEtàt  i>b  la  Fraiicï.       lif 
la  Reine  Berengcre  qui  y  eft  inhu-  "lTmÂu 
tti^c,  fut  détruite  en  1 31S5  par  les  Habi-  ni. 
tans  de  la  Ville  dans  la  crainte  que  les 

'  Anglois  ne  s'y  fortifiaflent ,  elle   vaut 
4000  liv.  à  l'Abbé  qui  eft  Monfieur  de 

i  Treflan ,  neveu  de  l'Evêque  du  Mans  *, 
il  y  a  fix  Religieux.  Etival ,  de  filles  ,  Etivdu 
Ordre  de  St.  Auguftin  dans  la  Forêt  de 
Ch»nie ,  fut  fondée  en  1 1 09  par  Raoul 
de  Bcaumont ,  Seigneur  du  Lude ,  à  la 
prière  du  St.  Hermite  Abaume,  elle  vaut 
2000  liv..  il  y  a  huit  Religieufes  \  l*Abr 
belle  ,  Madame  d'Eftampes  Valançay, 
Evron  ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Congre-  Zvrùih 
^don  Ae,  Saint  Maur,  a  été  fondée  au 
lixiéme  Siècle  par  Ardoiiin  ,  douzième 
Evêque  du  Mans ,  elle  fut  ruinée  par 
les  Normands  au  milieu  du  neuvième 
Siècle ,  puis  rétablie  cent  ans  après  par 
Thibaut,  Comte  de  Blois  *,  l'Abbé  d'Et 
trèes  en  eft  Abbé  ,  ainfi  que  de  Préaux 
en  Normandie ,  le  revenu  total  eft  de 
11000  liv.  il  y  a  vingt  Religieux. 

Fontaine-Daniel ,  Ordre  de  Cifteaux ,  Fontatm^ 
fille  de  Clervaux  ,  fondée  en  1 104  par  Daniel. 
Juhel  de  Mayenne  ,  troiiîème  du  nom , 
vaut  en  tout  i  yooo  liv.  il  y  a  fept  Reli- 
^cux  'y  l'Abbé  de  Dangeau  ,  Prieur  de 
Gournay  fur  Marne  &  de  Ranty  en  eft    LonUy, 
Àti>é.  Lonlay ,  Ordre  de  Saint  Benoît  > 


t$o     Etat  ot  ta  Vjiamce. 

Il  Mai-  Congrégation  de  St.  Maut ,  fîtuée  p^ 
•ri.  le  Château  de  Domfîront  en  Paffitys , 

fondée  au  commencement  du  onziéi 
Siècle  »  par  Guillaume  Talvas ,  Coi 
de  BeUelme  >  le  revenu  eft  de  6000  Iv 
Mr.  Raudin  beau-frere  de  Mr.  Maiu^ 
ifj'i^'  fard,  en  eft  Abbé.  Le  Giié  de  Launa^ 
âUMy.  gjjj j^g  en  !  1 5  9  par  Rotrou ,  SeigneoT^ 
de  Montfort ,  n'a  plus  de  Religieux  ^-j 
l'Abbé  y  met  des  Prètre&qui  font  rOfli- 
ce  Canonical,  le  revenu  eft  de  2.000  Iv* 
Ls  Felice.  La  Pelicc ,  Otdre  de  St.  Benoît,  à  demi 
lîeuë  de  la  Ferté  ,  a  été  fondée  en  i  lo j 
par  Bernard ,  Seigneur  de  la  Ferté  ;  il  y  a 
cinq  Religieux  anciens,  l'Abbé  eft  l'Eve-- 
que  de  Soiflbns,  le  revenu  eft  de  1000  L^ 
£s  Pêrri-^^  Porrigue ,  de  filles ,.  Ordre  de  Saine 
gue,  Auguftin ,  étoit  un  Prieuré  fondé  fouf^ 

k  nom  de  Notre-Dame  par  un  Vidame 
du  Mans  de  la  famille  des  Ufages ,  la 
fondation  fut  augmentée  de  400  Uv.  de 
tente  par  Guillaume  des  Ufages ,  Cke-» 
valier  en  139}  1  &  érigée  en  Abbaye 
(bus  le  nom  de  St.  Louis  ;  il  y  a  dooze 
ReUgieufès  y  le  revenu  de  L'Abbaye  eilî 
de  }ooo  liv.  l'Abbede  Madame  de  La« 
If  Pfi.  vardin.  Le  Pré ,  de  filles ,  Ordre  de  Se 
Benoît ,  dans  le  Fauxbourg  du  Mans  » 
eft  le  plus  ancien  Monaftere  de  la  t^ro- 
YÎnce  i  rEglifc  ayant  été  bâde  par  Sai^Mt 
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lien ,  pifcniicr  Evéquc  du  Mans,  &  la  Ili  Mai-^ 
(on  fondée  par  St.  Innocent  ^  auifi  Mir 
jSvjque ,  qui  y  mit  des  Religieufes  foui 
k  conduite  d'une  Sainte  allé  non^mée 
I  Adnelte ,  tl  y  a  trentenrinq  Retigieufes  , 
jTAbbetfe  eflr  une  fœur  du  Duc  d'Âu- 
mom,  le  revenu  de  Soeo  L  Perfeigne,  Terfeipu. 
Ovdit  de  Cifteanx ,  dans  la  Forêt  du 
inéme#om ,  fondée  le  1 9.  Juillet  1 1 45 
par  Guillaume  Talvas  Comte  de  Bellef* 
me  j  de  Ponchieu  &  d' Alençon ,  il  y  a 
<feiux  ReKgieux ,  TAbbé ,  Mr.  de  Pre-> 
val,  a  jooaUv.  St.  Calais,  Ordre  àt  StXnUîSn 
St.  Benoit  $  Congrégation  de  St.  Màur, 
ancien  Monafteie  fondé  par  St.  Thuribe, 
fécond  Evéque  du  Mans ,  fat  rétabli  pat 
Saint  Carille ,  autrement  Saint  Calais  \ 
l^Abbé  ,  MiF.  de  Lionne  ,  a  1 0000  liv. 
peur  fa  part  &  les  Religieux  au  nombre- 
de  huit ,  en  ont  c^oôo  ,  y  compris  les 
Ofices  Clauftiraux.   Saint  George  des  St.Giûrg0* 
B^s ,  de  ChancÂnes  Réguliers ,  a  été  d^i-Béir*' 
fondé  dans  le  XP.  Siècle  par  Geof&oi*» 
Mattel  5  Conite  d'Anjou  *,  il  y  a  quatre 
Rcligief»  qui  ont  1 500  K  PAbbé  eli  a 
>ooo.  St.  Vincent ,  au  Fauxbouvg  du  syinani. 
Mans ,  Ordre  de  St.  Maur ,  a  été  fon- 
^  au  fixiérne  Siéck  par  St.  Don^nolè  ^ 
Evéque  du  Mans  ,  le  revenu  eft  de 
^6goq  liv.  il  y  a  qu^ame^deux  RcU^ 


"Li  MAt-  gieux,  l'Abbé  eft  Régulier  &  crîetmal^, 
^E.  .  ^  Tironcau ,  Ordre  de  Cifteaux  fur  1^  ri-^'l 
TkoneMu.  ^j^j-g  (i»Orne ,  a  été  fondée  en  1 1 5 1  paif 

Patrice  de  Thouars  >  Seigneur  de  CUa» 
champs  &  Marguerite  de  Thouars  »  (k.  ' 
fille ,  femme  de  Kobert  IIL  Seigneur  de 
Sablé  j.  il  y  a  6  Religieux  qui  ont  1  |oo  U 
ysas.    L'Abbé  de  Ragni  en  eft  Abbé.  Vaas, 
près  Château  du  Loir ,  eft  de  40#o  liv» 
l'Abbé  Barentin  en  eft  Abbé ,  les  Reli- 
gieux au  nombre  de  cinq,  font  Cloa-  ; 
noines  Réguliersj  la  Tradition  veut  <juc 
.  cette  Abbaye  ait  été  fondée  de  la  con- 
fifcation  des  biens  de  Gannelpn  ,  du 
temps  de  Charlemagne ,  mais  cela  fent 
ihl"''^'^  fort  la  feble.  La  Virginité ,  de  fiUes , 
Ordre  de  Cifteaux  ,  a  été  fondée  en 
I  i.o8  par  Pierre ,  Comte  djé  Vçndofmc 
&  Aigîantine  fa  femme ,  il  y  a  4^  Reli- 
gieufes  qui  ont  1 1000  livres  de  rente  ; 
fAbbeflè ,  Madame  de  Grandçhamps, 

Friiurés.      L'Autçur  ajoute  les  Prieuré^  fuivans  ; 

La  Fon-  la  Fontaine-St.  Martin  ,  Ordre  de  St.. 

^M^"^'^^'    ^^"^^^  >  ^^  fil^^^  >  fondé  le  1 1  Novemb. 

^'*''^'''-      I  n  7,  par  Foulques  Çojmte  d'Anjou  & 

'    Eremburge  du  Maine  fa  femme  >  il  y  a 

trente-trois  Religieufes,  le  revenu  eft  de 

5  000  liv.  la  Prieure  ,  Madame  de  Ra- 

ChÀteaux  bodânge.  Châteaux  en  hermitagc ,  fi- 

en  hermt'  ^^^  àunelieuë  dc  Pouvatijti ,  à  rentrée 

'^^'-  de  b 
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lie  la  Forêt  >  eft  fi  ancien  que  l'on  igno-   n  Mau 
ce  le  temps  de  fa  Fondation  ;  il  y  a  onxe  me. 
Religieux  Chanoines  réguliers,  le  Prieur 

I  eft  L'Abbé  de  Boufflers  qui  a  6oôo  Ut. 

[  de  revenu  pour  fa  part,  St»  Urfin  ,  Or-  Su  Ufj7». 
dre  de  Ste»  Croix  ^  il  y  a  crois  Religieux. 

I    Les  fiUes-'DieU)  du  Mans,  deiafen-    Les  filles* 
dadon  de  St»  Louis  ,  augmencée  par  ^"*'« 
Philippe  deValois  en  i  ;  2l  8 ,  eft  d  e  vingt- 
fcpt  Reli^euTes» 

Les  Chapitres  de  ce  Diocèfe  ,  dont  Chmfitfeu 
il  n'a  pas  été  parlé  dans  l'article  des 
Terres  titrées  font  les  fui  vans»  Le  Cha^ 
pitre  de  la  Cadiédrale  eft  compofé  de  Lu  Càthé^ 
neuf  Dignités ,  y  compris  deux  Ârchi«^  ^Z^'^- 
Diacres  >  de  trente-huit  Chanoines  ,  & 
quatre  Semi-Prébendes  de  chacun  7  à 
800  liv.  de  la  Province  &  de  cent  Chà--  ^ 
pelains  ,  Prêtres  ou  Vicaires  du  bas*- 
chœur.  On  voit  dans  cette  Eglife  à  l'en- 
trée ducâcéduNord  une  horloge  d'une 
inerveilleufe  invention,  que  Philippe 
de  Luxendîourg ,  Evêque  du  Wans ,  fit 
feire  durant  ion  Epiicopat*    L'Eglifc 
Collégiale  de.St*  Pierre  de  k  Cour  St. Pierre 
étoit  l'ancienne  Chapelle  des  Comtes  de  li$Càùt^ 
du  Mans  ,  qui  ayant  été  ruinée  par  les 
guerres,  fiit  rétablie  par  Elle  de  la  Flê- 
che  Comte  du  Maine  &  depuis  rcpa* 
rccpar  Henri  VL  Roi  d* Angleterre  v  » 
Terne  ri.  I 
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L»Mai-  ^gée  en  Collège }  iî^  y  g  ckux       _ 
MB.        .    cés&dix-hmc  Chanoines  ,'Cxhis  "à..  4 
repréfenration  du  Roi  »  les  BénéBœ 
valent  360  livres  de  revenu.  L'Eglàfij 
lê  GW  éle  Collégiale  qui  retient  le  nom  de  dvÊàl 
Aîsténj.     d^e  Mauny,  depuis  que  les  Bénéficrew 
-fondtés  par  le  Roi  Philippe  de 
ont  été  cranlporcés  dans  la  ViUe.  à 
fe  que  le  CKarcaa  du  Gué  de  Mauiii| 
avoic  été  ruiné  pendaoc  les  guerres  dapj 
Anglois  ,  a  un  Tréforier ,  cinq  Chai*j 
pelains  &  deux  Clercs  ;  les  Bénéfices  ' 
valent  loooo  liv.  de  revenu.  L'Eglife 
St.  CaUii.  Collégiale  de  -St.  Calais  ,  dédiée  (ous 
.    lenc^n  de  St.  fôerre  &  St.  Paul  »  de  Gx, 
Chanoines  ^  à  la  coliadon  de  l'£vêque 
&  quatre  Ch^elains  :  on  prétend  que 
'C'eft  cette  Collégiale  qui  a  été  fondée 
par  St.  Thuribc  >  W.  Evique  du  Mans> 
St,  Martin  Se  iion  l' Abbaye,  St-  Martin  de  Tro ,  de 
^^  ^^^^      la  fcMidation  *de  Geofiroy-Marcel ,  Com^ 
te  d'Anjou  ,  eft  un  Collège  corapofè 
ri^une  Dignité,  trois  Chanoines  &  qua^  • 
tre  Ghapelies  :  Pierre   de  LongueviUc   | 
5  r*.  Eveq^ae  du  Mans  ,  en  a  augmenté 
S,ThHi^l.  les  revenus.  St.  Thugal  fut  d'abord  fon*'  «l 
dé  dans  le  Château  de  Laval  en  x  170    1 
par  Guy  de  Laval  5*.  du  nom  ,  &  par 
Emme   d'Anjou  Ton  époufe  ,  mais  les 
Chanoines  ont  été  transférés  dans  le 
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rg  de  Chevreau ,  qu'on  nomme  à    Le  Mai- 
_  éfenc  Su  Thugal  >  il  y  a  deux  Di^ni*-  ne. 
itsy  quatorze  Chanoines  &  quatre  Cha^ 
{>ciains.  Se  Michef  dans  le  Fauxbourg 
ée  Laval  fondé  en  141.0  par^  .•••••. 

^  de  huit  Prâ>endes  &  crois  Chapel- 
les. Sillé^de-Guillaume  fondé  par  les     îtiU  U 
Sdgp^irs  du  lieu  ,  cft  de  deux  Pré-  GuilUt$- 
boidcs  ^  .  à  la  coUadon  de  TEvéque.  ^^' 
ftcuillé  ,  fondé  en   1519  par  Pierre  PreuilU. 

I  d'Ëfchelles  ,  Seigneur  de  Lucé  ,  fat 
érigé  en  Colley  »  compofé  de  cinq 
Prâendes  ou  ChapeUinies  •  Sacerdota- 
les,-  à  la  prière  de  Brifgaut  de  Coef*» 
me  &  de  Marie  d'ETcheUes  fon  époufe. 
Le  Chapitre  de  Montfeures  des  trois  Ment  fin- 
Maries  »  a  été  fondé  ea  1)96  .  par  rr;. 
André  .  de  Lavai  ,  Seigneur  d'Olive^ 
de  Chàtillon  &c  de  Monctèures  pour 
quatre  Chapelains  &  deux  enfans  de 
diœv»;^  aoi!queis  Jeanne  de  Laval  fa  fiU 
W  unique '^jéitta  depuis  deux  Prében^ 
des  &  un  Sacriftain 

&  y  a  de  plus  dans  le  Diocè(è  trente-  Monafle* 
quatre  Maifons  ilcligieufes  ^  rçavoir>tf/^KW/- 
Grammont ,    commuaémcnt.  nommé  i'^«*- 

.  Lti  hom  hommts ,  fondé  en  x  1 6^  par      ^*'^^* 
Henri  H.  9doi  d'Angleterre  ,  Comte 
duMaine^  le  revenu  eftde  jooo  liv; 
fi  y  a  huit  Religieux ,  dont  le  Prieur 

I  X 
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Le  Mai-  cft  Régulier.  La  Chartrcufe  de  Su 
h  E.  nis ,  du  Parc  d^Orques  ,  fondé  ça  i 

St,  Denis  p^r  Marguerite»  Coiiitdïê  de  Fils, -ni 
<hameux  ^ç  j^  jç^^^^j  ^  Vicomte  de  Beaumoi 

qui  lui  donna  Ton  Parc  &  la  Forêt  dli 

Charvie,  du  confentement  de  S.  Louisi|ji 

il  y  a  vingt  -  cinq  Religieux  qui  ont 

Les  Ca^  loooo  liv.  de  revenu.  Les  Camaldu* 

malduhs.   les  de  Bcfle  ,  établis  par  leSr.  Eleiiard}  ; 

V  célèbre  flcurifte  ;  il  n'y  a  queicpc  Cel-, 

Iules  ,  &  autant  de  Religieux.  Deux 
Maifons  de  Cordeliers ,  celle  du  Mans 
fondée  eh  ixif^  cjc  vingt-cinq  Reli* 
.  gieux  &  celle  de  Laval  ,  de  fùixantc  ^ 
Religieux  j  deux  de  St#  Dominique  ,. 
celle  du  Mans^de  quinze  Religieux  > 
établie  fous  Louis  ^  &  celle  de  La^ 
de  la  fondation  de  Guy   XV.   Trtm^ 
Couvensde  Capucins, de  9;  Religieux j 
deux  de  Recolets ,  de  trente-quatre  Re- 
ligieux ^  deux  de  Minimes  ;  une  Mailon 
de  Pères  de  l'Oratoire  au  Mans  ,  qui 
ont  la  direâion  du  Collège^  au  nombre 
de  vingt-fept. 

•  Mizieih      Cinq  Couvens  de  Benédidines  de 
feu  96^  Religieuics  5  deux  Couvens  d'Ur- 

fulincs  de  1 1 1  Religieufes  ;  deux  de  la 
Vifitadon  de  96  Rdigieufes  ^  deux  de 
Sr.Elizabeth  ,  de  cinquante-cinq  Reli- 
gieufts^  un  Couvent  de  Ste,  Claire  à 
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Uval  de  trente— Religieufes  i  «n  d^  lTÎ 
Cordelières  à  Baumont ,  de  vingt-  „i.  . 
Hn>is  Religteufes  ;  u^  du  Calvaire  de 
l^uarantt-deux-,  un  Couvent  de  l'a  Mag- 
tselat-.ic  à  Mayenne;  &  trois  d'Hofpîca- 
f  Ëeies  au  Mans ,  à  Laval  &  à  la  Ferré. 


»f  Jt  U  Ctn^aiiti  de  T^m. 


Il 


J 


u  e,     u  A 


GÉNÉRALITÉ 

D  E    B  0  V  R  0  S  S. 

Drefl2  par  ordre  de  Mgr.  le  Dvc  »■ 
BowR60GHE,m  1637, 

.  Par  M.  .  .  .'.  i  .  ^  .  .-  lii'tendânt. 


A  Province.de  Berry   eft    \ 

dans  le  nlilieu  du  RoyaQ- 

^"2'uir  ^""^  '  ^>'*"^  l'Oiléanois  au 

Nord  ,  le  Bourboniiois  & 

la  Marche  au  Midy ,  l'Au-, 

xerrois  &  le  Nivernois  au  Levant ,  la 

Poitou  &  la  Touraine  au  Couchant, 

C'était  autrefois  la  plw  coBÛder?ble    ' 


'egéné- 
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|srtie  àxs  ..Gaules  ,  iî  Pon  en  croit  ce  Bouk«i$1 
4j{u*cn  ont  écrie  Jules-Céfar    &   Tice- 
f  iÀxc  y  elle  flcuriflbit  déjà  {bus  le  régne 
de  Tarquin    le  vieil ,  &  la  Ville  de 
Bourges  eit  fi  ancienne  que  fa  fonda- 
ôoii  remonte    au  temps   des  Fables  ;• 
^'3aud  Céfar  attaqua  les  Gaules  ,  elle 
étoit  connue  fous  le  nom  à'Avémcum  i 
ic  fcs  Peuples  de  la  Province  Ibus  ce- 
lui de  BitHfigt^  ,  le  Conquérant  en  fit 
le  fiége  ,  la  ptiti  &  kjruilia  ,  mâù  cxv 
connok  {^at  la.  defciupâon  qixll  en  al 
laiflee  1  quelle  écoic  alors  fa  force  ,  fa; 
^andeun:  &  le  nombore  de  fès  Habitansr.' 
Cette  Vilfe  enveloppa  sinfi  vingt  atii-> 
ttcs  Villes  avec  elle  ,  qw  les  PcuplcsJ^ 
llrulesent  par  deiefptoir  ,*  &;  renonçant 
«nfuite  à  leur  Patrie  ,  ils  ^llctciîtplan*' 
txk  de  nouvelles    Colonies  fur  le  bord 
de  la  G^aaronnc  ,  où  ils  fondèrent  k  Vil- 
k  de  Bordeaux:  après  la  réduction. des 
Gaaies  enProviiice  y  te  Berry  perdic 
beaucouq  de  fbn  ancienne  réputatioii  y 
cependant  le  Préfident  de  lëi  Province! 
d'Aquitaine  y  feîfoit  fa  réiidcnce  ^com-» 
litte  Grégoire  de  Tours  l'a  remarqué  aa 
fujet  de  L^xade  ,  Préfidcnt  de  la  prc- 
mitre  Aquitaine  fous    le  Régne    de 
Bccius.  Au  déclin  de  k  puUÊ^cô  Ro*-» 
iiM^iie ,  celte  ProvHice  témba  aupott«» 

I  4 
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BoUKGEs.  voijr  dcsWiiîgots  qui  en  forent  cl 
'  par  Clovis  &  elle  fut  comme  le 
de  la  France ,  gouvernée  depuis  par. 
Comtes  qui  en  devinrent  Sc^vi 
ibus  les  derniers  Monarques  de  la 
0c  de  Charkniagiie.  ,Le  premier  Cotai 
dont  on  ait  comervc  la  mémoire  > 
Ollcm  vivant  en  585  ,  lequçl  éta»itv 
fervice  de  Gonchrarti  >  ou  Contran  >  R^ 
d'Orléans,  le  déEt  du  malheureux  Got: 
debaut  »  ^ui  fe  difoit  £1$  de  Çlotaire 

'  lequel,  fot  tué  en  la  Ville  de  Cominii 

ges  9  Lugiunum   Convtnarum  ,    aiiiiî. 
que   rhiftoire  le  rapporte.    Le  Berrjr- 
étant  après  fanaofft  retour  né  à  la  Cçu- 
roçne ,   à  défaut  d*hôirs  mafles ,  il  fiir 
donné  en  ;  4 1  j  >  à  Charles ,  fih  du  Roi 
Charles  VL  depuis  Dauphin  &  Roi  , 
Vn^.  du  nom*  Les  defordres  qui  déchi^ 
rerciit  l'Etat  pendant  fa  jeqneflè  &  l*in- 
"*  vafîon  des  Anglois  l'obligèrent   de  fè 

retirer  au  Berry  ^  au  commencement 
defon  régne ,  les  Anglois  l*a,j^Uoient 
par  dériijon  h  Roi  de  Bmtges  ;  cepen- 
dant il  reconquit  à  la  Hn  toute  la  Fran-> 
ce  &  dans  ces  temps  difficiles  2  il  fur 
très  fidèlement  '&  très  utilement  fervi, 
par  la  Noblc{fc  du  Berry ,  parmi  la- 
quelle  PlûUppe   de  Culant  &  Raoul 

deGwçour,  Grapd  M4u*ea  fcdiftiiv»; 


Et  AT    DE    LA   FrAKCE,         l'OI 

ent  principalement ,  ils  ont  hltCé  BqvkçbZ 
Se  l'autre  des  Succeflcurs  ,  dont 
fera  parlé  dans  ia  fuite.  La  Duché  de 
ftit  donnée  une  troilîéme  fois  en 
anagc  à  Charles ,  fils  du  Roi  Char- 
VH.  en  l*année  145?,  mais  il  la  re- 
mit dans  la  fuite  au  Roi  Louis  XI.  fon 
frète ,  en  échange  de  )a  Normandie , 
puis.dc  la  Gtiienne.-  Le  Roi  Louis  XII. 
ajant  feit  déclarer    nul  fon   mariage  ^  ^ 

avec  la  Reine  Jeanne ,  fiUe  de  Louis  XL 
illui  céda  le  Berry  pour  en  jouir  fa  vie 
durant  en  ufufruit  ;  en  effet  elle  la  paf- 
fâ  toute  entière  à  Bourges  dans  la  re- 
traité &  la  pratique  de  la  régie  de  l*An^  -- 
nonciade  tju^elle  iri&tua,  en  ayant  bâ- 
ti le  Monaftére  &  l'Eglife  ou  elle  fut 
.  inhumée  j  mais  comme  elle  fut  bien- 
iDt  mife  au  nombre  des  Stes.   les  Hu- 
guenots ,  fans  refpcfter  le-  fang  donc 
elle  étoit  fortie ,  -violèrent  fon  tombeau 
en  I  j  6  2  &  brûlèrent  fon  <îorps  quaran- 
te-deux ans  après  fa.nlort.  Depuis  cela, 
j     le  Berry  a  été  donné  à  diverfes  Prin- 
cefl'ei ,  à  Marguerite  fœur  du  Roi  Fran^ 
(     cois  I.  premièrement  Duchefle  d'Alen- 
con  &  enfui  te  Reine  de  Navarre  5  à       " 
Marguerite  Duchefle  de  Savoye ,  IV** 
fille  dç  François  I.  &  à  Louife  de  Lor-  " 
r4ine  ^  veuve  du  Roi  Henri  IIL  mai»' 


I 

xo%      Etat  dp  i.a  FrAxce*  i 

iou^cîT.  ^^  4^^  ^^  rcnaiïre    les  cfperaiices. 

Peuples,  ce  font  les  avantages  dpnt  ils 
ilarcef>£  fous  la.proteâion  d'annouv< 
Duc  deBerry  que  4e  Roi  leur  a 
eu  1 686. 

La  Duché  deBerry  eftenelle- 
EtenÀue  d^ilne  écenduë  très  œédiocicf ,  né  c< 

Bm^.        Ifloodun  >  Mehun  ,  Vierlon  ,  Dun--J 
toy  \  Se  Concrefault  j  mais  la  Généi 
lité  s'étend  bien  davantage  ,  ayant  cii 
quante  lieues  de  long,  deTEftà  l'Ouel 
Se  vingtrcinq  de  large,  du  Nord,  au  StiA 
^^VPî  En  général  le  Pais  en  eft  pauvre  •&  nu 

leurs  peu  cultivée; ,  mais  k  eias  grand 
de  iès  maux  eft  le  dé^ut  prefque  gêné-  '] 
rai  de  commerce  ,  ou  le  manque  de 
Seî  Khie^  çonfommatkm.    La  rivière  de  Cher  j 
qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes 
d'Auvergne  ,  traverfe  ,  ou  plutôt  cou- 
pe la  Généralité  en  deux  parties  pref* 
que  égales  y  mais  fi  elle  y  fait  du  bien» 
elle  y  caufè  auâfi  de  grands  défordres 
par  fès  inondaticms  ,  qui  rendent  (es 
bords  au{ïî  défagréablcs  quils  font  pé- 
rilleux ,  elle  paflc  à  St.  Amand  a  Châ- 
teauneuf ,  Vierfon  Se  Selles  ,  d*6ù  elle 
continue  fon  cours  vers  la  tfoirc  ,  oit 
cUe  Te  jette  au-dei&us  de  Tours  y  c'cil 


res. 
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[le  rivière  de  répa«ati<»i  qui  arro-  Sovitcii; 
tic iBerry  ,  fi  Von  niy  ajoute  le  Loir 
""  !a  cottoye  à  l'Orient  >  palîànt  à  la 
-îté  ,   PouiUy  Se  Sanccrre  ,  &  la 
reufe  qui  la  cottoye  à  I*Occident  > 
ne  pris  naàflànce  dans  la  Marche  ic 
à  Argenton  ,  St.  Gaiitier  &  le 
d*où  elle  fe  va  perdre  en  Toti^- 
tdhe  dans  la  Vienne   au  Port  de  Piles. 
t'QioLque  la  Province  n'ait  point  d'au* 
1res  grandes  rivières ,  elle  en  a  un  grand 
fiomore  de  plus  petites  &  des  ruinèaux 
fimncs  par  le  grand  nombre  d'étangs , 
dont  le  pays  eft  rempli  ,  qui  lui  font 
extrêmement  utiles  pour  la  fertilité  des 
prairies  &  des  pacages  nécefl&ires  à  la 
fubfiftance  des  beftiaux.  Outre  ces  ri- 
vieres  ouUiées  par  l'Auteur  ,  il  eft  in- 
difpenfaHe  de  rapporter  celle  d'Yeufe  ♦ 

en  latin  Avara  >  (ur  laquelle  la  Ville 
même  de  Bourges  eft  aflife  &  à  laquel- 
le eBc  avoir  donné  fon  nom  Avaricum  ; 
celle  d'Amon  qui  traverfe  abfolument 
JaProfvince  ,  &  l'Indre  fur  laquelle  eft 
fituée  la  Ville  de  Châteauroux.  D'ail-     Dij^oJ!^ 
leurs  ce  pais  eft  généralement  af&z  uni ,  tion  in 
fans  montagnes  ni   colHnes  ,  «gccepté  ^^»'«'»' 
aux  environs  de  la  Loire ,  du  côté  de 
Ssncerrc  ,  où  il  y  a  quelques  coteaux  , 
on  en  yoit  aufli  du  côté  de  Val«nccy 

16 
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BouKGES.  ^  ^^  qucli|ues  autres  ciidroits.  Leâ^ 
Csrjt^ere  prics  y  font  doux,  mais  leur  défauc^ 
^/^  P<^«^/^.  néral  cft  la  nonchalance  plutôt  que  1 
parellè  /lacaufe  eit  eft  d'un  coté  le 
îàut  de  commerce  qui  fait  que  les 
bitans  des  Villes  fe  trouvent  Ikns 
pation  l  &  d'autre  la  fefvitude  dans  kwt 
quelle  languit  le  Laboureur  pat  un  vdÊ0 
ge  que  Von  ne  fçauroit  regarder  cpx 
comme  très  ancien  Se  relatif  »  ou  bien 
au  génie  des  Colonies  qui  onc  été  cou» 
duites  en  ce  païs  après  l'extinâbton  des 
premiers  Habitans.,  ou  bien  à  la  mai* 
iiiere.dont  les  Peuples  y  ont  été  gou^'e5^. 
.nés  pendant  que  les  droits  des  Scigiiefirfs 
du  païs  ont  iubiîfté  dans  leur  étcildu^ 
naturelle,  ^ 

Et4s  de        L'Etat  de  l'Eglifc  dans  le  Berry    fc 
VEglife,     4oit  confi'lércr  premièrement  par  rap- 
port- au  Diocèfe  de  Bourges  ,  du<juel 
il  dépend  tout  entier  y  mais  qui  s^éccnd 
bien  plus  loin  dans  l^Orléanois,  -le  Bour-» 
boUHois  ,   le  Poitou  &  la  Touraine. 
jtrche^e^  L'Arclievêque  de  Bourges  prcind  le  titre 
rW  de       de  Primat  &  pgrt-c  la  Croix  Patriarcha- 
dour^es.     le  ,  il  pafiè  pour  confiant  quç  le  fiége 
en  a  été  fondé  par  St,  Urfin  l*an  i  j  x  & 
fcs  Succeflèurs  ont  toujours  poflèdé  la 
Pignité  de  Métropolitain  de"  l'Àqui-^  ' 
-    tftiue,  Cbarlcmagnc  qui  fevorifoit  cetw 
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(è,  ou  platôt  fon  Prélat  Ermenbeft,  hotÂoSu 
[ne  en  786  du  Pape  Adrien  le  PaU 
qui  eft  k  marque  de  la  Jurifdsc- 
I,  &  depuis  ce  temps-là ,  les  Prélats 
Bourges  ont  pris  le  titre  d'ArcIievê- 
'^ne;  il&dvoiént  il  n'y  a  pas  long-temps 
onze  Suâragaii5  fçavoir ,  les.  Ëvéques 
âcXiïlermonc  >  de  Limoges ,  du  Puy ,  de 
Toiles  ,  de  S.  Flour,  d'Albi,  deMendcs, 
de  Khodès,  de  Vabres ,  de  Cattres  &  de 
CaKors  ;  mais  l'Eglife  d'Albi  ayant  été 
érigée  en  Archevêché  cii  1675  ,  elle  a 
étédiftraifô  de  la  Jurifdiâion  deBour- 
ges  ,  avec  celles  de  Mendes  »  Rliodès, 
Vai^res  >  Caftres  &  Cahors  ,  dont  les 
Bvèques  lui  ont  été  ^donnés  pour  Su£- 
fragahs  ;  &  en  échange  on  a  pris'i  5000 
liv,  de  rente  fur  le  revenu  de  l'Arche- 
vêché d'Albi  ,  qui  eft  un  Bénéfice  très 
nche  y  lefquelles  ont  été  unies  à  celui 
de  Bourges  par  concordat  du  7.  Mars 
1675  ï^evêtu  de  toutes  les  formes  requi- 
fcs  &  par  ce  moyen  le  revenu  de  Bour- 
gesqui  n'étoit  que  de  11  coo  1.  eft  monté 
à  17000  i.  On  compte  dans  ce  Diocè-  . 
fc  trente  Abbayes  '  d'hommes  y  fçavoir  n/HÙA^n» 
icvtx  dont  les  Abbés  font  Eledifs  &  ^ 

triennaux  :  Chczal  Benoît ,  Chef  d'une 
Congrégation  qui  s*cft  unie  à  celle  de  ^ 

Stj  Maur  d(  qui  a  quatre  aat]:es  Abbayjos 
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^QVKQBs,  d^i^  (^  dépendance  lefquelles  joui(&i 
du  même  avanuge  d'avoir  Les  Al 
Réguliers  quoique  fouvenc  attaqué  ; 
St.  Sulpice  dans  le  Fauxbourg  de  la  Vil 
le  de  Bourges*  U  y  a  dans  la  GenéraU< 
té  une  troiftérae  Abbaye  en  r^le ,  qn^ 
eft  celle  de  Pienne  ,  mais  elle  eft  à  la 
notnination  du  Roi.  Il  y  a  deux  autre» 
Abbayes  unies  Tçavoir  Maubré  à  TE- 
Yêché  de  Québec  en  Canada  &  Selks 
à  la  Congrégation  des  Feuillans  >  dau^ 
autres  qui  ontété-fecularifees  en  téif 
&  le  revenu  uni  à  la  Duché  de  Châ-' 
ceauromc.  en  faveur  de  Henri  H*  Prinrt 
deCondé^  au  droit  duquel  M.  le  Pti» 
ce  d'à  prèfent  eft  PatrcMi  laïque  de  toai 
les  Bénéfices  qui  en  d^endent^  &  f^ 
poflèdc  tout  le  revenu  ,  à  l'exception 
de  I  ooGo  li  V.  qui  aux  termes  de  la  BuJ- 
le  du  Pape  Grégoire  XV.  ont  été  an^ 
ployés  fçavoir  6000  liv.  à  la  fbndacon 
d'une  Eglifc  Collégiale  d^une  Dignité 
&  douze  Chanoines    &  4000  liv.  à 
la  fondation  d'un  Collège  de  Jéfuites  ; 
mais  parre  que  la  Ville  de«  Château- 
,  roux  s'eft  trouvée  trop  petite  pour  cet 
^  établiflèment ,  on  a  donné  4000  liv* 

aux  Jéfuites  de  Bourges  qui  fe  font 
obligés  à  Pentreâen  d'une  Ecole  de 
Théologie  3  ces  deux  Abbayes  étoietf 
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ôi  Ton  Prélat  Ermerdieft ,  gosâsuC 
du  P^)e  Atiricn  le  Pal- 
la  marque  de  la  Juiitiiic- 
i  ce  temps-là ,  les  Prélats 
it  pris  le  titre  d'Arclicvé- 
it  il  n'y  a  pas  long-temps 
S  fçavoir,  les.  Èvéquc* 
de  Limoges,  du  Puy,  de 
lour,  d'AibijdcMciidcî, 
Vabres ,  de  Caltres  6:  de 
l*£gUic  d'Albi  ayaiitiié 
[levêché  ài  1675  ,  el!e  a 
;  la  Jurifdiâion  deBour- 
£s  de  Mcndes  ,  Rluxlcs, 
-es  &  Cahots  ,  dont  ks 
int  été  vlonnés  pour  Sut 
échange  on  apris  15C00 
ur  le  revena  de  l'Archc- 
i  qui  eft  un  Bcné6ce  nés 
lies  ont  été  unies  à  celui 
ir  concordat  du  7.  Mais 
le  toutes  tes  formes  requi- 
oicyen  le  revenu  de  Bour- 
que  de  itcoot.eflmonié 
n  compte  dans  ce  Diccè- 
aj-es  d'hommes ,-  fçavcir  ^it^ti. 
s  Abbés  font  ElecUis  &  ^ 

iczal  Benoît ,  Chef  d'are 

qui  s'eft  unie  à  celle  de  ^ 

û  a  quatre  aotces  Abbajoi 
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Bouj^eEs.  me  de  5500  liv.  cft  une  ancienne  Al 
baye  donc  la  Chronique  a  beaucoj 
d'aucoricé  dans  l'kiftoire ,  furtout  p^ 
les  régnes  de  Charles-Martel  Se  de 
en(ans.  St.  Cyran  en  Brenne  y  Ordt 
de  Se.  Benoît  de  ;ooo  liv.  on  en  at 
bue  la  fondation  au  Roi  Dagoberc 
619.  St.  Genou  defEftrée,  du  méi 
Ordre  ,  fondée   en  818  par  Roi 
Maire  du  Palais  de  Pcpin  Roi  d'Ai 
taine  &  Ade  fa  femme  >  fille  de  Vii 
Comte  de  Bourges  ,  dans-  le  voifinaj^ 
deBrefançois  vaut  }  000  liv.  Fonrconv 
baud  ,  du  même  Ordre  ,  près  le  Sianc 
en  Berry  ,  a  écé  fondée  "^n  1090    par 
Pierre  des  Etoiles  j  elle  vaut  aulfi  3000 
liv.  Le  Landais  ,  Ordre  deCifteauxr" 
à  préfcnt  d'hommes  ,   vaut   3  5  00   fiv^ 
La  Petrée  ,  du  même  •  Ordre  ,  fondée 
en  ÏI4J   pair  André  de  Chauvigny, 
vaut  zooo  liv.  Fondmorigny  ,.^  du  mê- 
me Ordre   ,  fondée  en  1148  à  trois 
lieues  de  la  Charité  ^  vaut  icoo  livres. 
Noir  Luc  ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  fondée 
en  1 1 3  6   par  Ehlon  de  Savigny  près  de 
>  St.  Amand  5  vaut   3000  liv.  Varenne 

du  même  Ordre  entre  Monetou  &  Va- 
lençey  ,  vaut  feulement  1 000  liv.  elle 
doiç'fa  fondation  à  Guy  de  Chauvigny 
eu  U4S.  Chalivoi  du  même  Ordro 
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la  Comté  de  Sancerre.  vaut  looo  bourois^ 
Olivet  du  même  Ordre  ,  à  une 
ie  de  Monetou  fur  Cher,  vaut  X700  K 
a  été  fondée  en  1 1 44,  Il  eft  rcmar* 
able  que  comme  ce  grand  nombre 
Abbayes  de  l'Ordre  de  Cifteaux  eft 
fruit  du  aîéle  de  l'Archevêque  Saint 
GiuUaume^  Religieux  du  même  Ordre» 
Ifflid  peiifa  plutôt  à   multiplier    les 
Mafons  qu'à  leur  procurer  de  grandes 
ikjieOès ,  il  étoit  h  perfuadé  de  l'utili«* 
té  de.  toutes  les  pratiques  de  fon  Ordre  » 
qu'il,  en  fit  recevoir  le  chant  dans  fon 
ttocèfé.  IJuiferrand  >  Ordre  de  St.  Be- 
n(ât  fondée  en  1145  >  ^^^^  \^oo  liv. 
l^  autres  Abbayes  de  la  Généralité 
fi)nt ,  la  Vernuce  >  Ordre  de  St.  Au- 
guftin  fondée  avant  l'an  1145,  qui 
vaat  jooo  liv.  St*  Ambroife  de  Bour* 
gcs ,  Ord^ e  de  St.  Auguftia  qui  vaut 
JOOO  Uv.  Plainpied ,  du  même  Ordre, 
Fondée  en  1 092  à  4eux  lieues  de  Bour^ 
gcs  par  l'Archevêque  Richard  qui  y  eft 
inhumdvwt  1500  liv.  Mi  ferai ,  Ordre 
;    de  St.  Benoît  fut  fondée  à  deux  lieues 
\    de  Châtillon  fur  Indre  en  x  x  i  x  ,  par 
:    cinq  Gentils-hommes  dont  les  furnoras 
Dcfcnt  poiiH  connus',  elle  vÀit  x  joo 
1    Kv.  Aubignac  ,  dans  la  Marche  prêt 
d'Açgenton  »  yaut  9Q0  liv,  ViççUm  , 
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Bou&ftis.  Ordre  deSt,  3cnoic ,  fut  premicrcms 
fondée  en  866  par  l'Archevêque  Ra< 
donc  la  foifdadon  a  depois  été  augmi 
tée  par  Hervé  Seigneur  du  lieu  s  on  y 
depuis  uni  le  Monaftére  de  Deure  <j( 
étoit  de  la  fondation  de  Charlemagiie 
^  le  toùcenfêmble  ne  vaut  que  1 500  1. 
foudun  i  du  même  Ordre  ,  fondé  âvai 
l'année  984,  vaut  xoco  liv.  cette 
baye  eft  bâtie  dans  le  Chkcm  cil 
Av^\  on  y  voit  let»mbeaa'  de 
deLuxetnboiirg9B.eîiic  d^Fmice. 
tre  ces  ^baycs  on  encomm^  cinq 
fflles^deux  danskVUle  de.Boisrges 
St.  Laurent  de  hCoUgtépxiim  éc^  " 
ral^Benott  »  à  lasqudle  le  Mbisaftére 
St«  Hippolice  a  été  uni  par  k  Pape-  £1 
gène  ni,  8c  Ton  ^«ç  que  fa  preœkfi^i 
Abbeiîè  fut  Euphrofinc  ,  fille  de  CSiar ^. 
lemagne ,  &  Bruxieres  ,  Ordre  de  CiC^ 
teaux  ,  premièrement  fondé  à.  la  can^• 
pagne  en  n  5  9   &  depuis^  transféré  i 
Bourges,  Les  ttois  awtres   font  Beau* 
Voir,  Ordre  de  Cifteaux  ,  près  Mehung  » 
de  la  fondation  des  Seigneurs  de  cctî^ 
Ville  ,  de  h  Maifon  de  Courtenay  en 
ï  3  î  7  'y  St.  Menoux  ,  tic  la  Congréga* 
tion  de  ChczaUBenoît ,  de  Charencon  , 
Ordre   de  St.  Benoît  ;  ces  deux  font 
propremem  dans  le  ISourboimaîs ,  1» 
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ierc  a  plus  de  loco^ans  d'Antiqui'-  BwkqilZ 
Outre  cesMorîaftércs  ,  k  Province 
particuUetemem  la  Ville  de  Bourges 
contient  un  grand  nombre  de  rou^ 
Ordres  Religieux  ,  mais  P Auteur 
a  méprilé  le  détail  qui  en  effet  n'a 
làcn  d'utile. 

On  compte  déplus  dans  fe  Diocèfe  Chêpitttê* 
tmt-cinq  Eglifes  Collégiales ,  ou  Chi« 
I  fkies  de  CMtiotnes  donc  les  plus  con« 
wérables  font  fans  difEculcé  cekii  de 
fliCathéckale  Se  celui  deUSte.  ChapeU  D^  '«  C0^ 
k  î  le  p»mier  cft  compofé  d'un  Doyen  ^^^^^^* 
qui  a  1800  liv.  de  revenu  >  d'un  CHan^ 
cre  qm  en  a  800 ,  d'un  Chancelier  qui 
a  X  }oo  y  d'un  grand  Archidiacre  6c 
its  qui  ont  chacun  a  00  Uv.  de 
quarante  Chanoines  qui  ont  chacun  7 
à  800  liv»  96  Vicaires  ou  Chapelains 
8c  vingt  Archiprêtres ,  le  bas  chœur  cft 
inégalement  panagé  depuis  vingt  liv« 
furqu'à  3  00  liv.  La  Cathédrale  eft  en« 
fermée  d'un  cloître  ou  font  les  maifons 
des  Chanoines  »  &  la  Juftice  eft  exercée 
dan^.ce  diftriâ.par  le  Bailly  du  Chapi-  .  : 

tre  &  £311  Lieutenant  avec  toute  préro-^ 
gttive.  Celui  de  la  Ste.  Chapelle  a  été  Dé  U  St^. 
wndéen  1400  d'un  Tréforier  ,  douze  ChapelU^ 
Chaftoinei.^  treize  Vicaires  &  treize 
Q»pebiiis.:.cous  cei  BenéEces  {onx  4 
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lou&GBs^  1^  cbUation  du  Rot,  comme  Duc  âc 
Bcrry  5  la  Tréforcrie  vaut  4000  livres 
les  Canomcacs  800  &  les  Chapelies  oa  ] 
Vicaircçics  loo  ,  le  Treforia:  a  toute 
forte  de  Jurifdiâion  fur  les  fuppôts  da 
Chapitre  &  l'Epifcopale  fur  deux  Pa*  } 
roifles  de  la  Ville  feulement  :  la  ftruo 
ture  de  cette  Stc,  Chapelle  eft  gothique, 
mais  cependant  les  Connoiflèurs  la  trou- 
vent fort  belle  \  en  effet  elle  plaît  fort 
auK  yeux  ;  le  feu  du  ciel  embtafa  le 
clocher  &  la  couverture  le  3 1  Juillet 
X  ép  3  i  les  Chanoines  l'ont  fait  recou- 
vrir de  tuiles  en  attendant  un  temps 
plus  favorable.  L'Auteur  n'a  pas  jugé  à 
propos  d'entrer  dans  le  détail  des  autre» 
Chapitres  de  la  Généralité  ,  qu'il  dit  ' 
être  pour  la  plupart  d'un  revenu  extré'- 
mement  fbible  &  ne  mériter  d'ailleurs 
aucune  remarque  particulière  y  non 
plus  que  lesPrieurés  {impies  &  les  Cha* 
^pelles  qui  y  font  ea  très*grand  nombre^ 
mais  tous  avec  très^peu  de  revenu  X'Ar* 
chevêque  de  Bourges*  a  établi  dans  la 

Sémm0ire.  Ville  Epifcopale  au  Séminaire  pour  l'é* 
ducation  des  jeunes  Eccléfiaftit^es  iç 
en  a  confié  la  conduite  à  MrSé  de  Se 
Sùlpice  de  Paris  y  ik  ont  fait  un  bâu^^ 
ment  qui  fera  fuperbe  y  s'il  parvient- 
jamais  à  fa  p^r&âion.  yAuceor  traia 
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îiite  de  l'Uni verfîté  de  Bourges,  dont  Bouncts^ 
dit  que  les  Jéfliitcs  rempliflcnt  tlcux  UnixerfiU. 
tés  ,  la  Théologie  &  les  Arts ,  ils    TtuuUh 
t  un  Collège  très  confidérable  où  ils  ^'  Thtoiê^ 
Bfeignent  l'un  &  l'aunre  &  qui  eft  le  ^^  * '''' 
wl  de  la  Province ,  ils  y  furent  appel- 
léscïi  1575  par  Jean  Niquct  Abbé  de 
St.  Gildas  qui  leur  ât  des  donations  très 
conlldérables ,  qui  furent  augmentée» 
«DJ614  <lc  4000  liv,  que  Henri   de 
Bourbon ,  Prince  deCondé  ,  étoit  obli- 
gé d'employer  à  la  fondation  d'un  Col- 
I  Kgc  car  la  Bulle  <ie  Sécularifation  des 
I  Abbayes  de  Bourg-Dieu  &  d«  St.  Gil- 

i 4^  dont  il  a  été  parlé.  .La  faculté  de  Faculté  de 
groit  a  toujours  été  jregardée  comme  ^^^*^* 
Tuîic  des  plus  célèbres  du  Royaume. 
Aidât ,  Rebuflfe ,  &  furtout  le  grand    • 

r  ^^jas ,  loi  ont  procuré  une  réputation 
^wi  s'cft  répandue  par  toute  l'Europe 

j  ^  ^^licntetaps  de  paix  y  fiût  venir  des 
Ecoliers  de  toutes  les  parties  de  l'AUe- 

I  y^S^c de  l'Angleterre, de  la  Suéde  & 
du  Danncmark  ;  il  y  a  quatre  Profèileurs 

If  S^  partagent  entr^eux  les  émolumens 

[  ptpvenas  des  degrés  accordés  aux  Eco- 
*^^^  8c  par  defliis  cette  répartition  qui 
Jabien  à  1500  liv.  pour  chacun,  les 
^tux  anciens  font  payés  fur  les  deniers 
<^ommuns  de  la  Ville  ,  le  Doyen  de 
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BdUKGEs.  milles  de  ceux  qui  lespoflcdent  lescxei> 
cent  depuis  très  long-temps  &  qu'elles 
ont  payé  en  différens  temps  des  taxa 
qui  en  ont  rehauflë  confidérablement 
la  Finance  ;  d'ailleurs  le  prix  des  Char* 
ges  de  Judicature  eft  fort  différent  par 
rapport  aux  temps  de  guerre  ou  de  paixj 
cependant  on  peut  eftimer  les  Charges 
duPréûdentà  ioooo  livres  les  deux  5 
celle  du  Lieutenant  Général  à  50000  1. 
celle  de  Lieutenant  Criminel  avec  celle 
d'Aflfeflèur  qui  y  eft  jointe  à  }  0000  liv. 
celle  de  Lieutenant  Confervateur  à  vingt 
cinq  mille  liv.  celle  de  Lieutenant  Par- 
ticulier à  11 000  liv.  celle  de  Procurcui 
du  Roi  à  40006  liv.  &  celle  des  Avo- 
cats du  Roi  à  8  à  9000  liv.  Quant  aux 
Offices  de  Confeillers ,  le  dernier  vei> 
du  ne  Ta  été  que  1900  liv.  mais  autre* 
fois  ils  ont  valu  jufqu'à  1 5  ou  1 6000 
liv.  il  eft  ceçtain  que  les  taxes  différen- 
tes &  les  augmentations  de  gages  qui 
leur  ont  été  ii:n]J)cfées  font  çauie  de  la 
grande  diminution  de  leur  prix.  Une 
bonne  paix  qui  reciettroit  l'abondance 
.dans  le  Royaume  feroîtle  moyen  de 
les  rétablir  à  leur  jufte  valeur.  Ces  Bail- 
liages connoillenç  de  toutes  les  cau{es 
des  Nobles  en  première  inftance  ;  ,& 
'  par  appel  de  toutes  les  caiifes  civiles  ju- 

gées 
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dans  l^étenduë  de  leur  Jurifdic-  bouhosi* 
j  foie  par  les  Juges  Royaux  »  foie 
ceu^  des  Seigneurs  ;  entxe  les  pre- 
s  il  faut  compter  la  Prévôté  Royale    FrMté 
la  Ville  &  Sep.taine  de  Bourges  qui  d$BoHrges. 
exercée  par  un  Prévôt  dont  la  Char- 
ge vaut  loooo  L  un  Lieutenant  &  qusr- 
HcConfeillers. 
.  Il  ya  de  plus  dans  la  Ville  deBour-  Mâitrife: 

igesanejarijrdiâi<»i  des  eaux  &  forêts 
fc  unG)nfulat  pourles  aflàires  du  corn-  ConfuUt. 
perce.  Le  Maire  &  les  Echevins  ont  ç^^  ^g 
?affi  leur  Jurifcii£tion  qui  s'étend  fur  niU. 
tout  ce  qui  concerne  la  Police ,  concur* 
tcmmcnt  avec  les  Officiers  de  la  Pré  vo- 
te» &  pri  vativement  à  tous  autres  >  fur  ce 
(pi  regarde  les  Manufadures  ;  ces  Char- 
ges de  Ville  ont  été  de  tout  temps  de 
P^de  confîdération  dans  Bourges , 
^  à  caufe  de  l'autorité  qu'elles  don- 
^que  de  la  Nobleflè  qu*ellcs  acque- 
toient  aux  familles  qui  les  poflèdoient 
^  œrtain  temps  ,  en  conféquence  du 
pnvilégc  accorde  en  1474,  par  Louis 
^  qui  avoit  pris  naiflànce  en  cette 
^"^  y  en  eflet  tous  ceux  qui  font  par-  * 

^«lus  à  la  Mairie  &  à  l'Echevinage  de- . 
P^s  ce  temps ,  ont  joui  inconçeftable-  t 
yentde  la  Nobleflè ,  &  leurs  familles  en 
font  encore  en  poflèlfion  j  mais  le  pri-  . 
Tome  ri.  K 


É  
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BouxGisi  viiége  fuc  réduit  à  la  feule  Mairie  eâ 
i66&  y  &  depuis  elle  a  été  créée  héré- 
ditaire &  perpétuelle  par  l'Edit  de  1 692 
au  lieu  que  le  Maire  de  Bourges  étoit 
auparavant  éleâif  &  triennal  ;  le  Sr. 
le  Bègue  quieft  à^préfent  pourvu  de  cet 
Office  a  financé  3  5000  liv.  pour  l'ac- 
Shgul/h-  quérir.  Il  ne  faut  pas  omettre  une  tir- 
^'t^'refnar^  confiance  particulière  au  fujet  des  Ju- 
qu^ile.      rifdidions  Royales  de  la  Ville  de  Bour- 
ges ,  c*efl  qu'elles  cefïènt  entièrement 
pendant  fept  jours  tous  les  ans  y  à  com- 
'  mencér  le  i6®.  Mai  jufqu'au  2  3  ,  pen- 
dant lequel  temps  ,  toute  la  Juftice  eft 
exercée  par  les  Officiers  du  Chapitre  dé 
la  Ste.  Chapelle  qu*oh  appelle  les  Bm" 
mtS'Vtrts  :  l'origine  de  ce  droit  efl  afïcz 
incertaine  ;   quelques-uns  prétendent 
qu'il  fut  accordé  par  Louis  le  jeune  y 
au  Chapitre  de  St.  Auflrellç ,  qui  ayant 
été  uni  à  celui  de  la  Ste.  Chapelle  au 
temps  de  fa  fondation  ,  s*cfl  perpétué 
par  ce  moyen  \  ce  qu'ily  a  de  certain 
eft  que  l'ufagè  &  la  pofïcfïîon  en  font 
Bureau  des  couftans  depuis  100  ans.  Outre  les  Ju- 
Ptnances.  rifdiâîons  ordinaires  ,  il  y  en  a  trois 
autres  établies  à  Bourges  pour  connoî- 
tfe  des  Fiîiances  ,  le  Bureau  ,  le  Gre- 
nier à  fel  &  l'Eledion  ;  la  compétence 
du  Bureau  eft  de  connoître  de  toutes- 
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^es  afBdres  du  Domaine  »  de  la  grande  BouRost. 
&  peâce  Voirie ,  de  recevoir  les  Foi  & 
ifommages  des  Terres  non  titrées,  de 
'^vérifier  les  Etats  au  vrai  des  Receveurs 
écs  tailles  j  il  eft  compofé  d'un  Préfi- 
xent ,  vingt-trois  Tréforiers  >  d'un  Prô- 
coreor  &  d'un  Avocat  du  Roi  ;  ces  Of- 
fices font  confidérables   tant  par  leur 
fonâion  que  parle  rang  qu'iîs  donnent 
immédiatement     après  le    Lieutenant 
General  &  par  les  gages  qui  y  font  at*- 
tribués  qui  font  de  1180  liv»  L'Elec-*  EU^ion. 
don  connoît   des  affaires  des  tailles  , 
aides  &  autres  droits  du  Roi  ,  elle  eft 
compofée  de  huit  Officiers   dont  les 
Charges  étoient  autrefois  fort  recher- 
chées y  mais  les  nouvelles  créations  ont 
tellement  fatigué  les  poflcflèurs  ,  qu'el- 
les font  à  préfênt  hors  de  commerce* 
Le  grenier  établi  pour  la  diftribution 
du  fel  &  vuider  les  conteftations  furve- 
nantes  à  cette  occafion ,  avoit  été  réuni 
à  l'Eleékion  »  mais  il  en  a  été  feparé  par 
Edit  de  l'année  1694.  L'Auteur  a  déjà 
obfervé  que  la  Généralité  de  Bourges 
s'étend  bien  au-delà  des  bornes  de  la 
Duché  &  du  Gouvernement  de  Berry  , 
il  dit  ici  qu'elle  eft  compofée  de  fept 
Eleâions  ,  Bourges ,  lifoudun  ^  Châ-^ 
ceaur-oius  ^  le  Bunc ,  la  Chaftre  ,  Se. 

K  i  - 
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Bourges.  Amand  &  la  Chsitité.  Les  Ekâions  de 
Bourges  >  Iflôudun  &  la  Chaftre  font 
entièrement  dans  le  Berry  :  celle  dfe 
Çhàteau-roux  s'étend  en  partie  dans  la 
Touraine  &  le  Blaifois ,  eelle  du  Blanc 
elt  prcique  toute  entière  dans  le  Poi- 
fou ,  la  Marche  &  le  Limofin  ;  celle  de 
Saint  Âmand  dans  le  Bourbonnois  & 
celle  de  la  Charité  dans  leNivernois» 

Revenus  l'^uxerrois  &  le  Gatinois.  Le  revenu 
duKo;f.  du  Roi  dans  ces  fept  Eleâions  con- 
fifte  en  plufieurs  membres ,  le  Domai* 
ne,  la  Taille ,  les  Gabelles  ,  les  Traites 
Foraines ,  la  Marque  à'cs  fers  ,  la  Vente 
du  Tabac ,  la  Marque  des  ch^^eaux ,  les 
.  Aides  ,  le  Papier  timbré  ,  les  Cartes  à 
jouer  &  les  Deniers  des  revenus  cafuels, 

Dmssne.  Le  Domaine  du  Roi  eft  entièrement  en- 
gagé dans  toutes  les  feptEleâions,  Mn 
le  Prince  poflède  celui  de  Bourges ,  IC- 
foudun  ,Dun4e-Roi  &  Vierfon,avec  le 
droit  de  controUe  des  Exploits  dans 
toute  la  Généralité  ^  celui  de  Mebung 
eft  engagé  au  Marquis  de  Rhodes  »  ci- 
devant  Grand  Maître  de  cérémonies  ; 
celui  de  Concrcfault  l'cft  au  Marquis 
^dePoigny  de  laMaifon  d'Angennes  , 
celui  de  Châtillon  fur  Indre  au  Sieur 
Amelot  ,  Maître  des  Requêtes  ;  ainfi 
il  ne  refte  au  Roi  dans  toute  la  Généralité 
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e  quelques  forées  ,  dont  les  coupes  Bouacci.' 
lécs   produifent  annuellement  quà- 
à  5000  liv.  qui  font  reçus  par  un 
^lecevcur  Général  du  Domaine,  qui  en 
icnd  compte  à  la  Chambre  :  les  contef- 
4acions  fur  le  fait  du  Domaine  font  por- 
tées au  Bureau  &  jugées  par  les  Tréfo- 
tiers  de  France  ,  lorfquc  la  redevance 
eftconteftée ,  c*cft  le  (eul  cas  où  la  JùC- 
rice  contentieufe  lui  appartienne ,  mais 
lorfiju'il  s'agit  de  pourfuite  pour  le  pa- 
yement ,  elles  fe  font  devant  les  Juges 
ordinaire  5  les  Foi  &  Hommages  des 
.  Terres  titrées  fe  rendent  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  &  au  Bureau  de 
Bourges   quand   elles  ne  le  font  pas  5 
mais  en  l^un  ou  l'autre  cas ,  les  profits 
font  payés  aux  Engagiftés. 
L*impofition  des  tailles  fur  toute  la  Gé-    Tailles. 

néralité  eft  de  5  90 1 60 1.  qui  font  payées. 

Liv. 
Par  l'EleAion  de  Bourges ,      1737^8 
Par  celle  d'iflbudun  ,  696x9  '  j 

Par  celle  de  Château-roux.        80910 
Par  celle  du  Blanc  ,  .101400- 

Par  celle  de  la  Ckaftre  ,  44  f  00 

Par  celle  de  St.  Amand^  539  iQ 

Et  par  celle  de  la  Charité ,         6607^ 

5901^0    1.      • 

L'ordre  pour  Pimpofition  de  la  taille 
dans  le  département  de  Bourges  éft  en-* 


12.1      Etat  B£  tA  Framcz. 

Vounofit.  tierement  pareil  à  ce  qui  s'obferve  dans 
les  dix  -  huit  Génétalités  du  Royaume 
qui  y  font  fu^ectes  ;  toutefois  il  n'eft 
point  d'ufage  en  celle-ci  qu^il  alfifte  au- 
cun Tréforier  de  France  à  la  répartition 
particulière  qui  eft  réglée  par  llnten- 
dant  X  afiifté  des  Officiers  de  chaque 
Eledion  &  des  Receveurs  Généraux  & 
particuliers.  L'impofition  n'a  point  été 
augmentée  dans  le  Berry  à  l'occ^on 
de  la  guerre  précédente  ;  au-contraire 
elle  y  a  été  très-confidérablement  dimi- 
nuée dans  les  années  169}  &  1694; 
mais  les  affaires  extraordinaires  au{^> 
quelles  on  a  été  obligé  d'avoir  recours 
ont  été  fi  fortes  &  fi  peu  propordonnées 
aux  forces  de  la  Province  que  telles  dili- 
^  genccs  que  les  Trait  ans  ayent  pu  faire , 

quoiqu'ils  ayent  mis  en  ufage  les  con- 
traintes les  plus  violentes ,  ils  n^en  ont 
pu  tirer  que  les  moindres  parties  Qc 
pourfuivent, encore  le  recouvrement  du 
GaiilU,  fufplus.  A  l'égard  des  Gabelles ,  tout  le 
monde  fçait  que  c'efl  une  Ferme  dont 
le  produit  dépend  de  la  diflribution  du 
fel  aux  Sujets  du  Roi  au  prix  fixé  par  les 
Réglemens  ;  ce  produit  qui  eft  détemii^ 
né  par  rapport  au  Roi ,  fuivant  le  prix 
de  fà  Ferme  générale  ,  ne  l'^ft  point 
dan%  le$  PcQytiicc^  où  il  a»gmçntç  ^  w 
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diminue  à  proportion  de  la  vente  ;  la  Boukces. 
Régie  en  eft  faite  par  ks  incerefles  en  la 
Ferme  qui  ont  un  DireétcHr  Général 
pour  la  Province ,  un  Receveur  &  un 
Controlleur  en  chaque  Grenier  ;  on  eu 
compte  douze  dans  la  Généralité  ,  fça- 
voir  Bourges  >  Ulbudun  ,  Bufançois  , 
Argenton  ^  la  Chaftre ,  Saint  Âmand , 
Selles ,  Vierfon ,  Dun-le-JRoi ,  Sancerre»  * 

la  Charité  de  Villequier  ;  le  nombre  des 
Officiers  eft  par  tout  pareil  &  confifte  eh 
«n  Préiident ,  deux  ConrroUeurs  ,  dcupc 
Grenetiers ,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier.  Chaque  Grenier  ferme  à  trois 
défis  qui  font  gardées  par  le  Grenetier , 
le  Receveur  &  le  Controlleur  >  &  la  dif- 
tribution  s'y  fait  aux  jours  &  heures  con- 
venables par  le  Coniinis  de  l'Adjudica- 
taire enpréfence  du  Grenetier  &  duCoBr 
troUeur  5  on  en  drefïe  quatre  Regîtres 
différens,  dont  l'un  eft  à  la  garde  du  Gre- 
netier, l'autre  du  Controlleur,  l'autre  du 
Greffier  &  le  dernier  du  Receveur  leC- 
G  uels  contiemient  chacun  la  quantité  du 
iel  diftribué  &  le  nom  des  perfonnes  à 
qui  il  a  été  livré ,  ce  qui  eft  arrêté  dans 
le  Grenier  à  chaque  jour  de  vente  & 
iîgné  réciproquement  des  quatre  Offi- 
ciers j  c'eft  fur  ces  Regîtres ,  que  le  Re- 
^yeiw  r€nd  fe$  comptes.  A  Tégard  du 
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^oiTRcis.  prix  du  fel,  il  étoit  réglé  en   1685^  -^ 
40  Uv.  le  minot  pour  les  Greniers  -4! 
Selles  >  à  41  liv.  pour  ceux  ic  SanceriM^ 
Vicrfon ,  Villcquier  &  la  Charité  ^   H 
41 1.  pour  ceux  de  Bourges ,  St.  Amand| 
DunJe-Roi  &  Çufançois  &  à  43   Iil9 
pour  ceux  d'iflbudun ,  la  Chaftre  &  AjM 
genton  y  le  fel  a  depuis  été  augmenlÉf  | 
'de  4  liv.  I }  r.  6  d.  par  minot ,  &  deJ 
puis  encore  de  j  l.  &  de  x  f.  potir  H^ 
vre  ;  de  forte  qu'il  eft  à  préfent  à  un  prisT 
fi  exorbitant,  que  ce  Peuple  eft  obligé  de 
s'en  paflèr  au  grand  préjudice  de  fa  lanté. 
Du  nombre  de  ces  Greniers  ,  il  y  en  a 
'Quatre. qui  font  d*impôt  parce  que  les 
Paroiflès  qu'ils  compôfcnt  font  limitro- 
phes du  Pays  rédimé  de  Gabelles ,  & 
^u'il  fcroit  difficile  fans  cela  d'empê^- 
"cher  que  les  Habitans  ne  s'y  pourvuflcnt 
de  fel  5  l'impôt  eft  fixé  par  la  commif^ 
fion  du  Confeil ,  iîgnée  en  Commande- 
ment &  Icéllée  du  grand  foeau  comme 
celle  des  tailles  à  la  quantité  de  1 1  o 
-muids ,  10  (cpticrs  ,  deux  minots,  maïs 
les  malheurs  du  temps  ayant  été  expli- 
qués au  Miniftrc ,  il  envoyé  ordinaire- 
ment à  l'Intendant  un  Arrêt  du  Confeil 
^qui  rédui;  cet  iâipot  à  quatre-vingt^      | 
ieize^  mtiîds ,  quatre  fèptiers  5  du  moins 
>  c'eft  '  CQ  qui  a  -^été  pratiqué  depuis^  l'an- 
née 1 694  ^Aiues  à  la  confedion  de  ce 
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l34éinoIre  ;  fuivanc  cette  diminution  le 
iGrenier  d'Ulbudun  ne  pone  plus  que 
'TÎngc-neuf  muids ,  fix  feptiers  d^impôt, 
•celui  de  Buzaiiçoisque  15^  muids,  un 
riepder  y  celui  de  la  Chaftre  vingt-trois^ 
muids  ,  (ix  (eptiers  y  &c  celui  d'Argènton 
dix-huic  muids ,  trois  feptiers.  I^a  ré* 
pamnon  de  cet  impôt  du  fel  (e  (aie 
connue  celle  des  tailles  par  Pintendanc 
fur  chaque  Paroiâè  &  par  les  CoUec* 
tears  des  lieux  fur  chaque  particulier  > 
à  raifon  de  quatorze  perfonnes  pour 
chaque  minot  de  fcl  j  mais  il  faut  oofer- 
ver  qu'il  ne  doit  être  d'ufage  que  pour  la 
marmite  &  la  faliere ,  &  que  les  groilès 
falaifbns  fe  doivent  encore  prendre  au 
Grenier,  à  peine  d'abus.  En  1690,  la 
vente  du  fel  monta  pour  les  Greniers  li- 
bres à  30}  muids  ,10  feptiers  »  un  mi-. 
not ,  qui  produifent  656341  1.  &  l'im- 
pôt de  no  muids,  10  feptierç,  deux 
ininots,  produifit  2.15514 1,  En  1696  ^ 
la  vente  ne  monta  qu'à  16.5  muids  » 
quatre  (eptiers  >  l'impôt  de  96  muidsr 
quatre  feptiers  5  de  force  que  le  produit. 
tpM  ne  fut  que  de  569312,  liv*  Il  efc 
aifê  de  trouver  la  caufe  de  cette  gran*  ; 
de  différence  dans  le  malheur  géîicral  ^ . 
la  (Hminution  du  Peuple ,  la  rareté  dô  ; 
l'argenc  ^  1^  difette  du  bled  &  les  mar«, 
Ki 
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Jloui^ofis.  talités.  Mais  il  feue  ôbfèrver  que  l'Elccsi 
tiou  du  Blanc  eft  toute  entière  fîtuée 
^  dans  le  Pays  rédimé  de  Gabelles  &  qa< 
ce  commerce  du  Tel  s'y  fait  aux  marché 
des  lieux  en  toute  liberté  ;   cependani 
comme  la  proximité  du  Pays  de  Gabel- 
le ,  où  le  (el  eft  fi  cher  y  feroit  un  moril 
continuel  de  tentation  d'y  en  faire  paflet 
pour  les  Habitans  de  l'un  &  de  l'autre 
Canton  ,   il  a  été  établi    des   dépôts 
dans  les  Villes  marquées  par  l'Ordon- 
nance des  Gabelles ,  aufquels  lieux  ceux 
qui  trafiquent  le  iel  font  obliges ,  après 
leur  vente  feite  ,  de  réferver  leur  rcftc 
dans  un  Grenier  à  deux  clefe,  dont  l'une 
eft  gardée  par  un  notable  Bourgeois  & 
l'autre  par  le  Commis  des  întéreflés  réfi- 
dant  au  lieu  du  dépôt  ;  c'eft  ce  même 
Commis  qui  donne  un  billet  à  chaque 
Trafiquant  pour  aflîirer  la  voiture  du 
fel  qu'il  porte  pour  qu'il  ne  puiflè  être 
inquiété.  Les  lieux  du  dépôt  dans  l'E- 
Icâiion  du  Blanc  font  Angle ,  le  Blanc, 
Bellabre  &  St.  Benoît  du  Sault  y  malgré 
ces  précautions  &  les  peines  artachées 
au  débit  des  ïèls  dans  le  Pays  de  Ga- 
belle a  il  (e  fait  des  verfemcns  très-confi- 
dérables  ,  &  c'eft  en  partie  à  cela  qu'il 
faut  attribuer  la  diminution  exceffive 
de  la  vente*  Les  peines  attribuées  à  ceux 
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qui  font  le  trafic  du  Tel  en  cerre  défen-  bÔvkwI 
due ,  font  une  amencle  de  xoo  1.  &  les 
galères  pour  fix  ans  en  cas  de  récidive 
pour  ceux  qui  le  font  à  pied  &  fans  ar- 
mes ,  de  700  liv,  &  neuf  ans  de^galeres 
en  cas  de  récidive  pour  ceux  qui  le-fbnt  , .  ' 
à  cheval  >  en  chat?ette  ou  par;  bacc^àu , 
&  pour  ceu^ '  qui  le  font  en  troupes  ou 
avec  port  d'armes  ^  galer e$  de  iieu^  ans  ^ 
avec  peine  de  njort  pour  la  récidive  : 
les  femmes  font  condamnées  à  1 00  liv. 
d'amende- pour  la  piremiere  fxns^  au  fouet 
&  5000  Uv.  pour-  bifeconde,  &  au  ban- 
lùdèment  pei^éttielpoûr  la  troifiéme.  ^ 
-    Les  mêmes  I^ermi^rs  régillènt  par  TrditesFê* 
leurs  Commis  la  Fermedes-Traîtes  Fch  raines. 
raines  oui  confifte  dans  les  droits  qui  Çt 
lèvent  uikr  toutes  les  denrées  Se  les  mar* 
chandifes  qui  paflènt  dans  les^  Pays  ré- 
putés Etrangcri  on  qui  eô  viennent. 
PôUf  la  perception*  de- Ws' dtoirs  i  iU  ont 

établidèsBâfrcauxà'Ch&jiieau-r^ûx&à  \  ^ 
Af  gentonfor  k  ïojita  du  Liihofin.  On 
paye  àChâteau*rou^  les  droits  des  mar- 
chandifes  qui  fortent  du  Royaume  6c  à 
Argenton  4e  celles  qui  y  entrent ,  ils 
font  les  uns  ^  les  aûtes  extrêmement 
détaillée  par  les  tarifs  de  i  ^64.  &  1 6  67. 
La  peine  contre  ceux  qui  les  fraudent 
tft  4e  la  co^fiicatiop  Se  de  l'amende  » 

K  6 
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B9U,^9is.  &  il  y  a  des  JuriCdidions  établies  fur  lc9 
.  lieux  pour  connoitre  des  conicBtaàem 
qui  furviennenc  à  leur  occafion  ^  le  pro^ 
.  duit  de  ces  droits  en  1 690  fut  de  fjôcx^ 
livres,  &  en  1696,  il n*^  monté qu'^ 
Jlides.  ^  3^^o  liv»  Les  Aides ,  dans  la  jGgnifi- 
.  cation  qu'on   leur  donne  à   préient^ 
I  cpnilftenC' dans  lés  droits  qui  fe  lereol^ 
.fur  lies  boillbns  de  toute  efpece  :  elles 
•ont  cours  dans  toute  Tétenduë  de  ia 
^Généralités  à  l'exception  de  la  Ville  de 
-Bourges,  qui  en  Çai  exemptée  par  IcRoî 
J^oi^is  XI.  .en  fiiyeijr  de  fa  naiflànce  & 
cette  immuniicé  %  été  conârmée.  par  toui 
.  Jes  Rois.  fubTequens.  Les  droits  du  pa- 
,,.        pict  &  pardiemin  dmbié  font  joints  i 
cette  ferme ,  qui  comprend  avec  la  Gé- 
néralité de  Bourges ,  celle  de  Bourbon- 
«lois  &  LrSfEjieâions  de  Bourganeuf  & 
de  ChâtélleraUU  \  mais  les  fèpt  Éteclions 
du  Berry  y.  font  fui:  le  pied  de  300000 
Ca/Hil.    l^v-  ^^  produtt.  Les  revenus  cafuels  qui 
.çoniîftmt.  dans  le  payemept  du  prêt  ^ 
.du  droit  annuel  dei  Offices  pour  la 
çonfervation  de  leurs  Charges  &  des 
dr<^its  de  Finance  >  à  chaque  mutation 
peuvent  être  eftimés  à  zoooo  U  par  an* 
Tofiis,    La  Ferme  d^  Poftes  eft  de  i  xooo  livt 
l'Auteur  entend  par-là  les  Traites  For 
gaines  qvû  ne  font  pas  du  cwipcis  i^U 
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:Cenne  4cs  Gabdles.  Les  Décimes  ordi-  boÛÎm»^ 

Baires  {ans .  compter  les  euiaocdinaires 

.qui  viennent  tous  les  (ix  ans  montent 

.dans  le  Diocèfe  de  Bourges  à  70000  1. 

:Au-refl:e ,  outre  ces  différentes  fommes 

qui  {brtent  tous  les  ans  de  la  Province» 

die  a  paye,  pendant  la  guerre  ,  les  im« 

^  -pofitions  &  taxes  excraordinfîires  dont  le 

dâail  a  paru  inutile  à  l'Auteur  >  fur  tout 

I    9pcès  ce  qu'il  a  dit  de  la  manière  donc 

I    elles  ont  été  exigées  &  de  leur  peu  de 

j,  ^proportion  avec  les  forces  des  Peuples  | 

mais  il  obÊirye  judieieuifeinent  qui'il  y  a 

deux  impofitions  es^traordinaires  qui  de* 

viennent  ordinaJbes  pendant  la  guerre» 

i'ufteniUe  &  l&fupplémemde  foorage»  UjlenJH». 

la  première  eft  une  gratification  que  le 

Roi  fait  aca  €>fficier$  de  fes  Troupes 

pour  ieu£  donner  moyen  de.  faire  leurs 

recrues  d'hommes,&  de  cheyaux  ^  metr 

tre  leurs  Cooipagnîes  en'  état  de  fèrvir  » 

il  a  été'impofé  daaque .  aJ(inéà  dans  le 

Département  de. Bourges»  196)51  liv^ 

pour   l'uflenfîle   de    la   Cavalerie    6c 

63000  livé  pour  iûelui  de  l'Infanterie, 

le  fonds  en  eft  remis  auTréforier  de 

l'Extraordinaire  des  guerres?  A:  diftribué 

aux  Troupes  •Tuivant:  les  états  arrêtés 

par  le  Roi.  L'impofkKtn.pour  le  Tup-*  Pour^S^** 

pUmeac  des  fbttr«igj6y»  eft  di^éreiite  fui» 
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BoCRois.  ^^^^^  ^*  quantité  de  Cavalerie  ^  qai  é[| 
noife  en  quartier  dans  la  Province 
fuivant  le  prix  des   fourages  y  l'or 
pratiqué  jufqu'en  i6px,  étoîc  que 
Habitans  des  Paroillès  où  les  Trou 
ét)oient  logées,  fourniroient  les  four 
defquels  ils  étoiènt  rcmbourfés  pat  le" 
Tréforier  de  rExtraordinaitre  cics  gucc- 
tes  au  prix'  de  cinq  {oh  par  ration  j 
mais  il  étoit  fujec  à  deux  grands  incon- 
véniens  ;  le  premier  que  le^  cenibourfc- 
jnent  des  cinq  (bis  n'étant  pa&  (uflS/ânc , 
le  refte  étoir  en  pure  p^ttcpdàr  les  Ha- 
bitans<ie  ces  lieux;  leifecond^  que  ces 
mêmes  HabiYan'$.manqQoiènotoii|Dursà 
;     foarnirlesïdUfiages  dttrts  Ifcsrtfem^ciéter-- 
minés^ ,  cc^^ui  idonnoit  o<fcaiiori  aux  Sol- 
dats de  les^tndkraicer  &  foaventde  fiute 
commuer  l'^fpece  en  argentl  Em  3  691 , 
4e  Rdi  pourmire  cdfer  ces^  Âé(î>rdre8 
ordonna*  cjtie.  ks  Compagnies  feroicM 
ràl}èmi>léès  &  l^eroîent  enfemble  dans 
les  Villes  on  Bôurgfi^  (cttriér;  où  les  four 
rages  leur  feroient  fournis  pai*  des  Entre- 
preneurs à  qui  cette  fourniture  feroît 
ajugéetpar  llntendam  &  que  l'excédent 
des  cinq  fols  pîwré$  par  l'Ëxtraordfnai^ 
re  des  Guerres- fertjit  impofé  fur  tout« 
la  Généralité.  Les  QBkiers.  mécoiitenl 
d'avoir  à  faiiie  à  des  Ëmreprt&ciirs  q^ 
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^•^gnoient  fur  eux  ont  enfin  obtenu  que  boukocsI 
4fc  fond  des  fourages  leur  fcroit  remis 
^fc  qu'ils  pourvoiroient  eux-mêmes  à  la 
courricurc  de  leurs  chevaux  en  achetant 
le  (burage  ,  comme  pourroit  faire  le 
Marchand  j  le  prix  leur  en  a  été  payé 
*de  dix  jours  en  dix  jours  &  par  avance 
dans  la  Province ,  ce  qui  leur  a  donné 
occafion  de  fe  contenter  &  les  a  portés 
à  contenir  leurs  Troupes  fort  éxadle- 
ment  :  mais  il  eft  bon  d'obfervcr ,  à  ce 
(ujet ,-  que  l'uftenfile  des  Troupes  qui 
ont  leur  quartier  d'hyver  dans  le  plat- 
Pays  ,  n'eft  payé  qu'à  raifon  de  huit  fols 
par  place  en  confidcration  du  gain  qu'ils 
font  fur  les  fourages ,  au-lieu  que  les 
Troupes  qui  font  dans  les  Villes  de 
guerre  ont  leur  douze  fols  par  jour  en 
entier  parce  qu'on  leur  diftribue  le  fou* 
rage  en  efpece.  Le  Roi  a  quelquefois  (^uaniit- 
trouvé  bon  de  mettre  des  Régimens  en-  J^hyvn. 
tiers  dans  les  groflcs  Villes  du  Royau- 
me pour  y  vivre  comme  en  Place  de 
guerre ,  il  y  en  avoit  un  à  Bourges  en 
ranhée  1697,  qui  lui  apporta  beaucoup 
d'argent  par  la  confommation  des  den- 
rées ;  le  fourage  ,  le  bois  ,  la  chandelle 
étoient  fournis  par  des  Entrepreneurs 
payés  par  l'Extraordinaire  des  Guerres  , 
«nfi  que  les  logemens  3  de  forte  qu'il  ne 
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fiounG&s.  fî^t  aucunement  à  charge  à  la  Ville  ,  aii 
contraire ,  on  a  fait  la  remarque  <]^ue  i^ 
taxes  impofées  en  furent  plus  prompca( 
ment  vuidées  l'année  fuivante,  ce  qvte  i| 
Traitant  n'auroit  pu  efperer  fans   beatt| 
coup  de  jfrais  &  de  temps.  L'Auteur  nôl 
dit  rien  des  quartiers-d'hyver  de   l'Inde; 
Êiiiterie  >  parce  qu'il  n'a  point  vu    dc 
ces  fortes  de  Troupes  dans  la  Province 
pendant  fon  Adminiftratipn.  Réfumanc 
enfin  ce  qu'il  a  dit  des  revenus  du  Roi 
dans  la  Province ,  il  trouve  qu'il  en  (art 
annuellement  iiZ9477liv.  Içavoir, 

Liv- 

Pour  le  Domaine  ,  4So<» 

Pour  les  Tailles  ,  5901  do 
Pour  les  Gabelles  ,  Traites 
foraines,  marques  des  fers, 

des  chapeaux  &  vente  du  97^^^  S 
Tabac  , 

Pour  les  Aides  &  formules,  3000CO 

•*^     '        '     '    Pour  les  revenus  cafuels ,  xoooo 

Pour  les  poftcs  ,  iiooo      ' 

Pour  les  décimes  ordinaires  ,  '  70Q00 

,     Pour  Puftenfile  de  Cavalerie  ,  1953  çi 

Pour  çfilui  de  Mnfamerie  ,  63000 

*         ■  1^ 

Il  eft  aifé  de  voir  par  ce  calcul  que 
i' Auteur  ne  fait  point  entrer  dans  ion 
compte  la  plus  value  des  fourages",  ni. 
CQUS  Içs  .aut;res  droits  nouveaux  unis  ^i) 
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laine ,  l'aagmentation  du  Tel  non  Boûxo^ 
que  les  deux  fols  pour  livre  d'attri- 
tdon  nouvelle ,  ni  même  qu'il  n'a  fait 
Jaucune  mention  de  la  Capitadon  ;  de 
£xte  qu'à  bon  marché  (aire ,  on  peuc 
I  dire  que  le  Berry  paye  au  Roi,  dans  l'état 
préfcnt,  plus  de  trois  millions  de  livres, 
femme  véritablement  exceflîve  car  rap- 
port aux  forces  de  la  Province ,  donc 
l'Auteur  va  faire  le  détail  en  confide-  < 

rant   le  produit  de  chaque  Eleâion , 
avec  ce  qui  s'y  rencontre  digne  d*êtrc         "^ 
obfervé. 

fEleâîon  de  Bouirges  eft  comprift  lE-UBicnii 
entre  les  Rivières  de  Loire  à  l'Orient  *^*^*** 
&  de  Cher  à  ^Occident  >  elle  eft  coupée 
par  le  milieu  par  celle,  d'Eure  qui  fe 
perd  dans  le  Cher  à  Viérfon  j  tes  meil- 
leures terres  qu'elle  renferme  qui  font 
auflî  les  mieux  caltivées  font  celles  des 
bords  de  la  Loire ,  qui  donne  aux  Ha- 
bltans  de  ce  Canton  une  grande  facilité 
pour  le  débit  de  leurs  denrées  ;  les  pins  QuaUtiiê 
fertiles  de  ces  terres  rapportent  environ  V«'  terrts. 
huit  pour  un  y  mais  il  faut  les  laiflèr  re- 
pofer  de  trois  années  l'une  :  les  terres 
médiocres  rapportent  cinq  pour  un , 
&  les  pires  qui  font  en  bien  plus  grand 
nombre  ne  rappo^ent  que  quatre.  Tour 
k  commerce  de*  Ued  qui  le  fait  en  cq^ 
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BoÙKCEs.  Canton  fe  fait  iiTimédiatement  pair    i< 
taboureurs  ,  il  n'y  a  point  de 
chands  de  profcffîon  ;  mais  celui  de 
i  eft  beaucoup  pi^s  çonfidérable  j  le 

ritoire  de  Sancerre  en  produit  beaucotxpi 
qui  quoiqu'inférieur  à  celui  de  Boixts^ 
gogne  ne  laiflè  pas  d'être  traniporc^    èi^ 
Paris  en  aflèz  grande  quantité  par    Uk 
Loire  &  le  canal  de  Briare  \  les  vignes  y* 
font  travaillées  avec  beaucoup  de  peine 
&  d^appHcation  par  les  Payfans  qui  les 
regardent  conune  leur  principale  ref^ 
foui  ce ,  quoique  le  produit  en  foit  com- 
me par  tout  ailleurs  extrêmement  încer*- 
Cûmmerce  tain.  Tous  les  bords  des  Rivières   di& 
des  hf'     cette  Ëleâion  &  même  des  moindres 
$$sHx.       ruifleaux  font  remplis  de  prairies  qui 
nourrirent  un  très* grand  nombre  de 
bétail  ;  les  gros  beftiaux  »  après  avoir 
long-temps  travaillé  ,  font  engraiiles  ôc 
conduits  vers  Paris  où  s'en  fait  le  prin- 
Des  ifihh.  cipal  débit  \  mais  la  plus  confidérable 
nourriture  qui  s'y  faflè  eft  celle  des  bêtes 
à  laine ,  qui  y  font  en  une  quantité  pro- 
digicufe  >  il  n'y  a  point  de  particulier 
qui  n'en  rempliflè  les  métairies  &  lorf* 
que^  les  Propriétaires  manquent  de  fonds 
pour  en  faire  l'emplette  ,  il  fe  trouve 
toujours  des  perfonnes  qui  en  donnent 
94  4chçtçn(  ppor  leui;:  compte ,  c'eft  I4 


Etat  de  la  France»      i)f 

lere  la  plus  ordinaire  de  feire  valoir  bourobi. 
|fi>n  argent  &  qui  eft  généralement  à 
tufage  de  tout  le  monde ,  Eccléilafti- 
iqucs  9  Nobles,  Bourgeois,  &c.  Le  pro- 
fe  de  ce  commerce  coniifte  i^.  dans  la 
multiplication  de  l'efpece  x®.  dans  le 
produit  des  laines  &  }^.  dans  l'engrais 
des  terres  :  de  la  multiplication  naît  ce 
prodigieux  débit  de  moutons ,  qui  étant 
engrailles  ,  font  menés  aux  Foires  du 
Canton  depuis  le  mois  de  May  jufquVn 
celui  de  Septembre ,  où  ils  font  achetés 
par  les  Marchands  qui  les  amènent  à 


Les  laines  font  ou  tranfportées  dans    Mdnm^ 
les  Provinces  voifines ,  contre  la  difpo-  ff^^^* 
fition  des  Ordonnances.,  ou  font  cm-  /  l^^ 
plpyées  aux  Manufaâures  du  Pays  qui  drAttttu 
£bnt  de  deux  fortes^  celles  de  drap  ou 
fèrge  drappée.,  qui  eft  établie  depuis 
trcs-long-temps  en  Berry,  n*a  jamais  été 
plus  exercée  que  de  ces  derniers  temps  » 
parce  que  les  éto£Fes  qu'elle  fabrique 
font  plus  propres  que  toute  autre  à  l'ha* 
billemenc  des  foldats  &  que  le  Roi  n'^ 
jamais  eu  plus  de  Troupes  fur  pied  ; 
cette  Manu^âure  occupe  un  très^grand 
nombre  de  perfonnes ,  foit  à  la  fabri* 
que  des^iîtoflfes ,  (bit  à  préparer  la  laine. 
içi  VUlçs  dç  Bourges  &;  d'Aubigny 
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Bou&oBs.  font  celles  où  l'on  travaille  davantagi 
La  (cconde  Manufadure  où  s'cmplojl 
k  laine  du  Berry ,  eft  celle  des  b 
tant  au  métier  qu'au  tricot  5  an  convi 
abfolument  que  la  qualité  parciculi 
de  cette  laine  la  rend  f4us  propre  qi 
toute  autre  à  cette  efpece  de  Manura(5i| 
ture  'y  mais  il  faut  ajouter  qu'elle  eft  plo* 
propre  à  y  être  employée  qu'à   touw 
autre  chofe  ;  c*eft  ce  qui  a  fait  que  d^ 
tout  temps  les  femmes ,  >filles  &  enfàns» 
de  la  Campagne  &  des  Fauxbourgs  des 
Villes  fe  font  adonnés  à  feire  des  bas 
&  des  bonnets  au  tricot ,  au  profit  des. 
Marchands  qui  leur  fbumillèiit  la  laine 
préparée  &  leur  payent  un  prix  conve- 
nu.entr'eux  pour  leur  façon.  A  préfent 
on  ne  fait  guéres  que  des  bas  clrappes 
qui  font  à  l'ufage  des  foldats  ;  mais  les 
métiers  travaillent  une  autre  efpece  de     ! 
bas  bien  plus  fins  &  qui  font  faits  avec 
beaucoup  plus  de  diligence ,  ces  médcrs     1 
font  tolérés  depuis  dix  à  douze'  ans  ^ 
parceque  comme  leur  fabrique  eft  beau- 
coup plus  à  l-ufage  des  gens  aifés  que 
ceux  de  tricot ,  u  les  défenfcs  avaient 
continué  &  que  les  Marchands  n'en, 
cufïcnt  point  trouvé  en  France ,  ils  au* 
roient  été  obligés  d*en  faire  venir  d'ail* 
If  4r$  i  çè  qui  aurait  été  d'un  .grand  m 
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ivénicni  :  pour  empêcher  donc  que  Bouiioif. 
métiers  ne  ruinent  le  cricor,  qui  iaic 
iblifter  une  infinité  de  gens  &  poiu: 
que  les  Marchands  trouvent  rufElam^* 
i&enc  d'ouvrage  de  cette  fabrique»  il  n'a 
£dlu.  que  fixer  le  nombre  de  métiers  en 
chac^ue  Généralité ,  &  par  ce  moyen  les 
uns  ne  nuifent  point  aux  autres.  Au-refte 
il  ièroit  à  defirer  pour  le  bien  de  cette 
Eleâion  >  que  toutes  les  laines  qui  y 
viennent  puflènt  être  employées  dans  les 
•Nlanu(a£hires  du  Pays  ;  mais  Toit  qu'on 
les  acheté  de  dehors  à  plus  haut  prix 
c^u'elles  ne  font  vendues  dedans  ^  fbit 
que  les  Manufaâures  ne  puiflènt  tout 
employer ,  il  eft  certain  qu'on  en  enle^ 
ve  une  très -grande  quantité  pour  les 
Provinces  voilînes ,  quoiqu'il  y  ait  eu 
des  Réglemens  qui  ne  font  plus  éxécu^ 
tes.  Cette  Eleûion  produit  encore  une   Commercé 
très-grande  quantité  de  chanvre  &  qui  du  chan* 
eft  fi  recherché  que  la  récolte  entière  fe  '^^^ 
trouve  enlevée  du  Pays  avant  la  fin  du    •         '^ 
mois  de  Février  de  chaque  année ,  quel- 
qu'abondante  qu'elle  foit  ;  on  eftime  le 
débit  à  400000  liv.  par  an.  Il  eft  fort 
étonnant  que  dans  un  Pays  fi  fécond  en 
cette  forte  de  marchandiie  il  ne  fe  fàr- 
brique  néanmoins  aucune  toile  ;  l'Au- 
teur de  ce  Mémoire  prétend  qu'il  a  fait 


ajS     Etat  de  ia  Frakcs. 

'BoUKG£s.  fon  poflSble  pour  induire  les  Mar^ 

à  faire  quelqu'entreprife  à  cet  éga 
mais  il  avoue  n'avoit  pu  réuffir  à 
perfuader ,  quoiqu'ils  conviennent  ai 
ment  que  les  Etrangers  qui  enlev 
leur  chanvre  ,  gagnent  très-confidérâî 
blement  après  l*avoir  façonné  &  qu'âj 
ne  font  fi  empreffès  à  l'acheter  que 
l'efpoir  certain  du  profit  5  il  dit  que 
qui  a  rendu  Tes  remontrance?  inutiles^ 
eft  la  petite  fortune  de  ces  Marchanda 
qui  ne  leur  permet  pas  de  rien  mettre 
au  hazard ,  encore  moins  de  faire  des 
entreprifes  inufîtées ,  il  croit  que  dans 
un  temps  de  paix  le  Roi  pourroit  foire 
quelqu'avance  aux  plus  hardis  de  ces 
Marchands  pour  les  aider  à  former  une 
entreprife ,  &  il  aflure  que  quoique  cet 
argent  fut  prêté  fans  intérêt  le  Roi  ne 
laiflèrôit  pas  d'y  faire  un  gros  profit  pour 
l'augmentation  de  fes  droits. 
Ville  de       La  Ville  de  Bourges  Capitale  de  cct- 

Bûurges.  çç  Eledion  eft  fituée  fur  un  petite  col- 
line entre  les  rivières  d'Eure  ou  Jeurc 
&  de  l'Auron ,  qui  ferment  fon  encein- 
te de  trois  côtés  j  elle  efl  fort  fpacieufc 
mais  mal  peuplée ,  d'autant  qu'elle  eft 
tout-à-feit  fans  commerce.  On  y  comp- 
te 7 1  Chefs  de  famille  nobles  5  1 3  o  Of- 
ficiers &  en  tout  X4800  Habicans:  cette 
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itité  de  Nobles  vient  du  privilège  £oUKost* 
:ordé  à  la  Mairie  &  à  l'Echevinagie 
ïT  le  Roi  Louis  XL  à  l'occafion  du- 

2ael  on  a  remarqué  que  depuis  qu'il  a 
é  en  ufage  ,  les  Habicans  fe  font  ex- 
trêmement re&oidis  fur  le  commerce 
<}ui  y  fleurtfibit  auparavant  bien  davan- 
tage,  ce  que  l'Auteur  prouve  par  l'exem- 
ple de  Jacques  Coeur  ,  qui  fous  le  ré- 
gne de  Charles  VII.  gagna  des  richeflcs 
immenfes  par  le  trafic  ->  fa  maifon  bâtie 
de  ce  temps-là ,  avec  une  extrême  folî- 
dité  &  les  omemens  qui  étoient  alors 
coimus  ,  témoignent  quelque  chofe  de 
(on  opulence ,  elle  fert  à  préfent  d'Hô- 
tel de  Ville.  Les  autres  Villes  de  cette  Entiche^ 
Eleâion  font  Enrichcmoht ,  autrement  «»^»r, 
Boi{belles ,  Ctuée  entre  Bourges  &  San- 
ccrre  dans  im  terrein  fon  fterile  ,  ce 
qui  fait  qu'elle  êft  mal  peuplée  ,  no- 
nobftant  les  grands  privilèges  dont 
jouiflènt  les  habitans  j  le  Roi  n'y  levé 
ni  tailles ,  ni  aide  ,  ni  aucune  forte  de 
droits  ;  le  fel  y  éft  vendu  par  les  Fer- 
miers du  Roi  au  prix  de  30  liv.  le  mi- 
not  .feulement,  &  pour  avoir  le  confèn*. 
temenr  du  Duc  de  Sully  qui  en  c&  Sou- 
verain, ils  lui  payent  14000  liv,  de 
gratification  ârinueîle -,  ce  Seigneur  en 
qualité  dé  Prince  d'Enrichemont  jouît 
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^ounGis.  ^^  (ous  les  droits  fouverains  ,  donne 
lettres  de  grâce  à  fes  fujets  &  fait  exer- 
cer eiotr'eux  lajuftice  en  dernier  refToit 
tant  incivil  qu'au  criminel ,  on  ne  trou* 
ve  point  qu'aucun  de  Ces  PrédecelTeurs 
ait  jamais  rendu  foi  ni  hommage  aux 
.Rois  de  France  ou  aux  Ducs  de  Berryi 
ils  ont  même  toujours  été  en  po({è(fioD 
de  faire  battre  monnoye  en  leur  nom. 
Les  plus  anciens  Seigneurs  d'Enriche* 
mont  dont  onaitconnoiflànce  (ont  ceux 
de  lamaifonde  Sully ,  qu'on  tient  avoir 
été  aînée  de  celle  de  Champagne  ;  Ma- 
rie de  Sully  la  porta  à  Charles  d'Âlbrec, 
,Connêtable  de  France  en  1400  >  & 
Maidmilien  de  Béthune,  Duc  de  Sull^) 
l'acquit  en  1597*  Comme  fa  fortune 
étoit  alors  dans  un  haut  degré  de  puif- 
iance ,  il  entreprit  de  rebâtir  toute  b 
JVille  dans  une  forrne  régulière  &  <!e  . 
l'aggrandir  très  -  confidérablemenc  j 
mais  Ton  crédit  étant  tombé  après  la 
mort  d'Henri  IV.  fes  dcflèins  (ont  de- 
meurée fans  exécution.  Le  Domaine  du 
Prince  n'eft  que  de  2000  livres  de 
rente  ,  mais  tous  (es  droits  ont  été  con^ 
firmes  par  nos  Rois  &  fpécialement  par 
les  lettres  patente*  de  Heiïri  IV,.  en  1  j  j  8, 
de  Louis  XIIL  en  1 6.3  j  ,  &  de  Louis 

vl«**i^»:)f. -XIV.  en  1664.  Aubigny  fur  la. rivière 
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4e  Necre  à  dix  lieues  de  Bourges ,  eft  bq^j^^oes 
un  Duché  &  Pairie,  érige  en  faveur 
de  la  Ducheflè  de  Portfmouth  &  du  Duc 
de  Richement  fon  fils  ;  cette  Terre  fat 
autrefois  donnée  en  appanagc  par  Phi- 
lippe-le-Bel  à  Louis  de  France  Chef  de 
la  maifon  d^'Evreux  qui  parvint  à  k 
Couronne  de  Navarre  ,  mais  ayant  été 
réunie  à  celle  de  France  par  les  ditfé-* 
rentes  confifcations  jugées  contre  Char- 
les ,  dit  le  mauvais  ,  Roi  de  Navarre , 
le  Roi  Charles  VIL  la  donna  à  Jean 
Stuard  ,  Connétable  d'Ecoflè  ,  pour 
récompenfè  de  fes  fervices*  La  Manu^. 
fedure  des  draps  de  Berry  eft  fort  bien 
établie  en  cette  Ville  &  y  employé  plus 
de  iooo  perfonnes:  la  Seigneurie  vaut 
7000  liv.  derente,  Sancerre,  Chef  d'un  Sancerrt^ 
Comté  confidérablè ,  eft  fituée  fur  une 
colline  &  entourrée  d'un  très-grand  vi*- 
gnoble  allez  près  des  bords  de  la  Loi- 
re: cette  Terre  qui  a  été  long-temps  poC- 
fedée  par  une  branche  puifnée  de,  la 
Maifon  de  Champagne-,  palTa  en  celle 
de  Bueuil  eu  1436  ,  par  le  mariage  àt 
Marguerite  de  Sancerre  qui  en  devint 
héritière  j  &  Henry  de  Bourbon  >  Prin^  / 

-ce  de  Condé ,  s'en  rendit  Adjudicatai-^ 
re  par  décret  en  1 640  ]  pour  une  fom-fc 
.me  modique  de  35000  liv.  ce  qui  poç^ 
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ÎBouaoEs.  ta  les  Habitans  à  fe  cotifer  eux-mêmes 
pour  payer  cette  fomme  au  profit  die 
leurs  anciens  Seigneurs  &  leur  cbnfer- 
ver  une  Terre  fi  noble  &  fi  ancienne  ; 
mais  leurs  efForts  furent  vains  ,1e  Par- 
lement ayant  jugé  que  l'Adjudication 
faite  au  plus  offrant ,  revêtue  de  tou- 
tes les  formes  ,  ne  pouvoir  plus  rece- 
voir d'atteinte  ;  &  comme  pendant  le 
cours  de  cette  inftance  le  terme  du  re- 
trait-lignagec  que  l'on  en  pouvoir  faire, 
s'écoula  fans  que  les  Seigneurs  dépof- 
fcdés  s'avifaflènt   d'en  faire  ufage,  la 
poflèflion  de  la  Maifon  de  Condé  eft 
devenue  încommutable.   La  Ville  de 
Sancerre   s'étant  trouvée  fortifiée  fer- 
vit  de  retraite  aux  Réformés   qui  s'y 
réfugièrent  en  grand  nombre  après  le 
maflacre  de  St.  Berthelemi  ,   Charles 
IX  en  ordonna  aufïî-tôt  le  fiége  qui  ftit 
fait  par  le  Maréchal  de  la  Chaftre,  Gou- 
"verneur  de  Bcrry  &  demeura  huit  mois 
entiers  avec  la  dernière  obftination  & 
des  miferes  incroyables   de  la  part  des 
afïîégés  ;  Jean  de  l'Heri ,  Miniftre  ,  en 
écrivit  l'hiftoire  que  l'Auteur  croit  di- 
gne d'être  lue  :  la  Place  fiit  rafée  ,  mais 
les  Huguenots  y  refterent  &  s'y  font 
même  tellement  augmentés  qu'ils  ont 
de  beaucoop  furpafïe  les  Cadioliqucs , 
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iccn  richeâes  j  foie  en  nombre  ;  après  Boukgm. 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  les 
us  riches  &  plus  échauffés  ont  quitté 
Païs  moins  pour  paflèr  dans  les  Pais 
angers  que  pour  s'établir  à  Paris  ou 
liberté  eft  plus  grande  5  ce  qui  reftc 
feit  aucun  devoir  de  Catholique  , 
ûstous  s'abftiennent  d^aûèmblées  Se 
•fc  gouvernent   lî  fàgement   qu'ils  ne 
^donnent    aucune  prifè.    La  Terre  de 
.^ccrre   vaut  10000  liv,  de  rente;  il 
y  a  douze  Juftices  con(idérable$  qui 
telToniflcnt  à  fon  Bailliage  &  200  Fiefs 
qui  en  relèvent  dont  la  moitié  font  Fieft 
d'iaiportance  &  de  valeun  U  eft  néccf- 
fcicde  remarquer  encore  aufujct  de 
la  Ville  de  Sancerre  &  de  Con  territoire 
jue  l'on  en  attribue  communément  la 
fondation  à  Jules-Cefar ,  &  que  cepen- 
<lantil  y  a  beaucoup  plus  de  probabi- 
lité à  rapporter   l'Etymologie   de  fon 
iu)m  aux  grandes  Peuplades  de  Saxons 
<)tte  Charlemagne  tranfporta  dans  ce 
Païs  en  conféquence  de  quoi  il  a  été 
depuis  nommé  Trapus  Saxonkus  ,  ou 
fimplement  Saxonicum  \  on  trouve  en 
efet  dans  une  grande  partie  de  ce  paîs 
^  elpece  de  Peuple  différent  des  au- 
frcs  que  l*on  regarde  comme  Efclave» 
j  "5c  qvd  peuvent  être  ou  les  reftes  de  ces- 
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Bourges.  Saxons ,  ou  peut-être  avec  plus  d'appa- 
rence des  Gaulois  qui  demeurèrent  par- 
Mehung  mi  eux.  Mehung  eft  une  pexjtc  Ville 
fort  pauvre  ,  iîtuée  fur  la  rivière  d'Eure 
ou  Jeure  à  quatre  lieues  de  Bourges  ^ui 
milieu  d'une  grande  &  belle  prairie  : 
elle  mérite  une  remarque  particulière  > 
à  caufe  des  reftes  magnifiques  que  l'on 
voit  d'ua  grand  &  beau  Château  que 
le  Duc  Jean  de  Berry  y  avoir  fait  bâtir 
&  où  Charles  VIL  a  fait  long-temps 
fon  féjour  &  y  eft  mort  :  ce  Palais  a  été 
coflfumé  par  le  feu  du  Ciel  auquel  fé- 
lon <  la  tradition  du  Païs  il  a  toujours 
été  &  eft  encore  fujct ,  il  n'en  refte  à 
préfent  que  la  Chapelle ,  quelques  ef- 
caliers  qui  n'ont  plus  de  communica- 
tion avec  ce  qu'il  y  a  encore  d'apparte- 
mens  fubiiftans  ;  ce  Château  eft  un  beau 
refte  de  la  magnificence  &  de  la  mo- 
deftie  jdes^  temps  ,  la  fituaticm  en  eft 
admirable  &  la  pierre  dont  il  eft  conf- 
truit  aufli  blanche  que  le  marbre.  La 
Ville  &  Domaine  de  Mehuiig  font  au- 
jourd'liui  engagés  au  Marquis  de  Rho- 
des &  font  venus  à  la  Couronne  par 
confifcation  ,  par  félonie  fur  Robert 
d'Artois  IIP.  du  nom  ,  celui  qui  après 
avoir  porté  Philippe  de'^Valois  au  Trô- 
ne ,  devint  fon  principal  Ennemi  ^  ap-f 
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la  les  Anglois    en  France  &  après  bouil^.e»^ 
longues  guerres  mourut  des  bleilu- 
qu'il  reçut  au  fiége  &  à  la  prife  de 
annes  en  1 3  42.  Elle  étoit  entrée  en  fa 
aifon  parVallianced'Amicie  de  Cour- 
tcnay  avec  Robert  IL  Comte  d'Artois 
.&  en  celle  de  Courcenay  par  le  maria- 
ge de  Mahault    héritière    de  Mchung 
avec  Robert  i^.  fils  de  Pierre  de  Fran- 
ce Sire  de  Courcenay ,  fils  du  Roi  Louis 
fcgros.  Vierfon  petite  Ville  "fituée  au  ^. 
confluant  de  Heure  &  du  Cher  ,  étoit,     *  J^  * 
2  n'y  à  pas  long-temps ,  june  des  plus 
accommodées  du  Berry.  Les  Habitans 
y  font  laborieux  &  induftrieux  &  pro- 
fitent de  la  rivière  du  Cher  ,  qui  y  eft 
navigable  :  il  y  a  des  Marchands  de 
bois  &  pluficurs  Artifans  qui  travail- 
lent aux  draps  &  ferges   &  en  toute 
forte  d'autres  Manufactures  \  il  y  avoit 
autrefiDÎs  un  très  grand  nombre  de  Maî- 
tres Cordonniers  ,  dont  chacun  entre- 
tenoit  dix  à  douze  garçons  ,  ils  envo- 
yoient  leurs  fouliers  à  Paris  où  ils  fe 
vciidoicnt  à  la  l  lalle ,  mais  un  incen- 
die arrivé  en  168^  ,  qui  coiifuma  plus 
de  60  maifons  ,  a  ruiné  ce  trafic  ,  les 
Maîtres  n'ayant  pu  fe  relever  à  caufe 
des  iropofitibns  qui  font  furvenuës  ;  la 
plupart  de  leurs  Ouvriers  fe  font  dilfe* 
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l^ouKcxf.  pés.  Cette  Ville  fut  réunie  au  Domai^ii 
ne  par  conBfcacion  fur  Guillaume     dd 
Juliers  qui  fuivit  Robert  d'Artois  danjll 
fa  révolte.  lAu  le  Prince  en  jouit    pai^ 
cîigagement.    Le  Bailliage  ''ne  s'étend) 
qu'à  trois  Paroiflès   hors  de  la  Ville»*.' 
Près  de  Vierfon  ,  au  lieu  notnmé   St* 
Jf/»r     Hilare  de  Court ,  il  y  a  une  mine  dfCf^ 
crc  qui  eft  de  peu  de  conféquence  ptti& 
qu'elle  ne  rapporte  que  loo  l.  au  Pro- 
priétaire ,  mais  comme  cette  mine  cft^ 
très  rare  ,  l'Auteur  en  a  fait  l'obferva^ 
tion  \  c'eft  une  Terre    jaune  qui  fert  ^ 
fondre  les  métaux  &  que  l*04i  employé 
autfi  dans  la  peinture  >  foir  pour  faire 
la  couleur  jaune ,   {bit  pour  le  rouge 
brun  5  quand  elle  a  été  brûlée.  L'Elec- 
tion de  Bourges  en  général  contient 
i^i  Paroidès  taillàbles  dans  lefquelles 
on  compte  48  Chefe  de  familles  no- 
bles ,  90  Officiers  éxempts'de  la  taille  , 
16^78  feux  &  77592   perfonnes  y  y 
compris  la  Ville  Capitale  pour  14800. 
neaton       L'Elcaîon  de  la  Charité  eft  coupée 

TiV.  P^  *^  milieu  par  la  rivxcrc  de  Loire  ;  la 

partie  Occidentale  eft  tout-à-fait  fem- 
blable  pour  la  nature  du  tçrreîn  ^  le  pro-»    v 
duit ,  le  débit ,  &  tout  le  commerce  , 
au  territoire  de  Sancerre  5  celle  qui  eft 
à  l'Orient  eft  fort  différente  ^  pcgi  çjs 
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lée  &  fon  chargée  tlebois,  les  forges  Boukcei. 
lu  pais  qui  font  en  grand  nombre  en 
mt  la  coiifommation;  en  1 6S8  &  pen- 
anc  toure  la  guerre  ,  elles  ont  été  cm- 
iployécs    à  faite  des  anchres,  des  bou^ 
'lets  ,    pour   la  îvlarine  -,  il  y  avoit  un 
Commillàire   qui   en  donnoîc  les  mo- 
dèles  &  conduifoic  les  ouvrages  ;   on 
a  depuis  eflîyé  à   y  établir  une  Manti- 
fàâure  d'acier  dans  la  Paroiflè  de  Bean- 
monc  ,  mais  on  n'a  pu  y  réufiir  ;  on  y 
travaille  à  préfent   au  fer-blanc  ;    les 
Entr^reneurs    ont  lait  venir  des  Ou- 
vriers d'Allemagne  aufquels  on  a  ac- 
cordé des  privilèges  très  confidérables, 
cependant   l'Auteur  paroît  encore  in- 
certain du  fuccés.  La  Ville  delaCha-    fniei. 
rite  eft  rituéc-fur  la  Loire  au  penchant   if  Cha- 
d'une  colline ,  il  y  a  un  très  beau  Pont  ""' 
dont   la  commociité  pour  le  paflàge  a, 
attiré  à  la  Ville  pendant  les  guerres  ci- 
viles toute  forte  de  malheurs  ,  chaque 
Parti  ayant  voulu  la  prendre  Se  la  con- 
iètver.'  Le  Prieur  en  eft  Seigneur  tem- 
porel &  fpiriiuel  ,  c'en  un  Bénéfice 
fimple  dépendant  de  Clony  ,  qw  vaut 
16000  Uv.  de  tente.  Outre  cette  Place, 
il  y  a  deux  autres  petites  Villes  dans 
l'Eleiflion  :  Pouilly  iiir  la  Loire  dans  les 
Cpvicons  (le  laquelle  11,  y  a  un  beau 
L  4 
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BotitcEs.  vignoble  ,  &  Douzy  qui  appartienr 
DQux;f,  Duc  de  Nevers  &  fait  partie  de  fa  r>a^ 
ché.  On  compte  dans  toute  l'Eleârioii 
foixantc-neuf  Paroiflès  taillables,  {c>î« 
xante-douze  Gentilshommes ,  ii  Of&ri 
ciers  ou  exempts,  66 lo  feux  concri-^ 
buâbles  &  en  tout  1515)0  pcrfonnes^^ 

Eleétlon      ^^  terroir  de  l'Elcdion  d'Ifloudun  eft 

d*JJfoHdu9^.  bien  moins  fertile  que  celui  de  Bour» 
ges  &  par  conféquent  il  eft  moins  peub^ 
plé  &  moins  cultivé  ^  on  y  trouve  ce-» 
pendant   des  vignobles    aux  environ^ 
d'Iflbudun  >  Charoft  &  Reuilly  ;  mai^ 
le  vin  n*en  a  point  de  réputation  &  ne  G^ 
Son  eom-  tranfporte point.  Le  principal  produit  dç^ 

mer^i^        ce  canton  eft  le  bétail  que  Ton  y  nourr 
rit  en  une  quantité  prodigieufe  ,  fur-^ 
^  tout  les  moutons  &  les  brebis  5  les  Ha* 

bitans  de  ce  canton  entendent  bien 
mieux  le  commerce  que  ceux  de  Bour^ 
ges ,  fe  relèvent  avec  plus  de  courage 
dans  les  mortalités  ,  auffi  tout  ce  qu'il 
y  a  de  gens  aifés  lui  doivent-ils  leur 
fortune.  La  rivière  d'Arnon  qui  coupe 
cette  Eledfcion  dans  une  étendue  de  20 
lieuës  eft  bordée  d'une  prairie  très  aboiv 
dante  qui  fert  à  la  nourriture  &  Pen- 
grais  du  gros  bétail.  On  travaille  par- 
tout aux  draps  ,  à  la  ferge  ,  &  au  tri- 
^t  s  n^e  beaucoup  oiieux  (jue  4^1^ 
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lleéHon  de  Bourges ,  &  il  y  a  de  plus  Boun^M. 
Ulbudun  une  Manufàfture   de  cha- 
îaux  ,  dont  l'ufage  a  été  trouvé  très- 
ai  pour  les  Cavaliers  &  Soldats.  Le 
^mmcrce   du  bois  eft  plus  particulier 
la  Ville  d'Iflbudun  ,  il  s'y  forme  des 
iétés  de  Bourgeois  &  de  Marchands 
[ui  achètent  ce  qui  s'en   trouve  à  la 
commodité  des  rivières  j  ils  le  conver- 
dflènt  en  merain,  le  jettent  à  bois  per- 
du dans  le  Cher,  &  le  ramaflènt  à  Vier- 
fon  où  ils  en  forment  des  trains  qu'ils 
conduifent   avec  profit  au  païs  de  vi- 
gnoble. Entre  les  lîngularités  de  la  Pro- 
vince ,  il  eft  néceflàire  de  remarquer  le 
caractère  &  la  manière  de  vivre  de  la 
plûparr  des  Habitans  de  cette  Eleftion^ 
fur  tout  de  ceux  qui  cultivent  les  plai- 
nes que  l'on  nomme  la  Champagne  ^ 
les  Peuples  n'ont  prefque  aucune  pro- 
pjîété  ,  ni  fonds  ,  ni  meubles  ;  ils  vi- 
vent cnfemble  jufqu'à  vingt  ou  trente 
familles,  plus  ou  moins,  dans  une  mê- 
me métairie  ,  dont  le  fonds  &  les  beA 
tiaux  appartiennent  à  un  Propriétaire  j 
ces  familles  fe  choififlènt  un  Chef,  qui 
conduit  le  ménage  &  diftribue  le  tra- 
vail à  tous  les  autres  5  s'il  fe  conduit 
njal  ,  elles  le  deftituent  &  en  choifit 
fait  un  autre  :  mais  les  dettes  contraô*  — 


I 
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SoUKGEs.  ^^^^  P^'^  ^^  premier  font  toujours  à  Lri 
.  charge  de  la  Communauté.  Il  vt'y  éi 
point  de  Nation  plus  fauvage  que  1« 
font  ces  Peuples-là  ,  on  ea.trouve  queM 
quefois  des  troupes  à  la  Campagne  A 
ajïîs  en  rond  au  milieu  d'une  terre  la— « 
bouréc  &  toujours  loin  des  chemins  5  i 
mais  fi  Ton  en  approche  ,  cette  Bande -t 
fc  diflîpe  auflî-tôc  :  les  Villages  font 
compotes  de  trois  ou  quatre  métairie^ 
pareilles ,  feparées  lès  unes  des  autres 
ibuvent  de  plus  d'une  lieue  &  les  Eelî-* 
fcs  avec  la  Maifon  du  Curé  font  feu- 
les ail  milieu  des  champs  ;  au  refte ,  il 
cft  fort  rare  que  les  familles  habituées 
dans  une  métairie  s'abandonnent  :  com- 
me auffi  la  deftiftution  des  Chefs  cft 
adèz  rare  >  parce  que  celui  qui  a  fait 
les  dettes  fçait  ordinairement  mieux 
qu'un  autre  le  moyen  de  les  acquitter  j 
le  Propriétaire  a  néanmoins  la  princi- 
pale autorité  dalis  le  choix  de  ce  Chef, 
quoique  tous  les  Membres  lui  foient 
également  engagés ,  mais  le  profit  com- 
mun fait  fa  fureté  &  fon  avantage. 
L'Ordre  de  Ciflcaux  poflède  une  graiv 
de  partie  de  la  Campagne  ,  où  chaque 
Abbaye  a  fcs  métairies  &  fes  Colons; 
quelques  autres  Maifons  Religieufcs 
y  ont  auin  les  leurs  &  le  furplus  appar* 
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tient  à  des  Seigneurs   ou  à  des  Parti-  iouïûns! 
culiers   habitans  des  Villes.  Quant  à 
k  Ville  d'Iflbudun  ,  c'eft  fans  contre- 
dit la  féconde  de  la  Province  ;  elle  eft 
exempte  de  tailles  &  ayant  eu  le  bon- 
heur ,  pendant  les  troubles  de  la  mino-* 
rite  du  Roi ,  de  fignaler  fon  zélé  pour 
fon  fervice  &  fon  attachement   à  (a 
pcrfonne  ,  k  Comte  de  St.  Agnan ,  qui 
en  étoit  alors  Gouverneur  ,  en  rendit 
un  compte   fi  favorable  ,  que  S.   M. 
s'en  eft  toujours  fouvenue   depuis  & 
en  ccwifcquence  lui  a  feit  une  infinité 
de  grâces  pendant  tout  le  cours  de  fçn 
régne;  outre  l'exemption  du  logement 
des  foldats  ,  il  l'a  déchargée  pendant 
toute  la  guerre  du  payement  de  l'^f- 
tenfile  ,  ce  que  l'Auteur  ne  croit  pas^ 
avoir  été  accordé  à  aucune  autre,  iC-    * 
fijudun  eft  fituée  fur  une  petite  rivière 
nommée  la  Tielle ,  qui  n'cft  point  con-    ' 
nue  hors  delà  Province.  Il  y  a  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  dans  l'E^life  de  St. 
Cyr  ,  dont  les  C^ionicats  ne  valent 

3ue  150  liv.  de  plus  il  y  a  Bailliage 
oyal ,  Prévôté ,  Eleékion  ,  Grenier  à 
Sel  &  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  \  elle 
contient  environ  9600  perfonnes  > 
dont  vingt-fept  font  Eccléfiaftiques  , 
treize  Gentils-hommes  &  vingt -fcpç 

L  6 
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Bourges.  Officiers.    L'Ele£tion   contient  encore 
quelques  autres  petites  Villes  ,  dpnr    1^ 
plus  cpniîdérable  en  dignité  cft  CH^ 
roft ,  Duché  &  Pairie ,  à  la  Maifoa 
de  Béthune  ,  qui  vaut   7000  liv.  d^i 
rente  j  l'Eledion  eft  compofée  de  i  oji 
Paroifliès  taillabks'  >  où  l'on  conapte  70 
Gentils-hommesa  neuf  Officiers  exempts,^ 
8000  feux  contribuables  ,  &    33166 
perfonnes  ^  outre  les  5160Q  de  la  Ville 
d'Ifïoudun. 

L'Elcâion  de  St.  Amand  eft  à  peu 
près  pareille  à  celle  dlflbudun  pour  la 
qualité  du  terroir  ^  &  ce  n'eft  qu^'elle 
eft  beaucoup  plus  chargée  de  bois  , 
donc  le  coimmerce  fe  fait  auflî  fur  I3 
rivière  de  Cher  qui  la  traverfe'  ;  mais 
foit  que  les  Habitans  foient  naturelle-  , 
mène  pareflèux    &  nonchalans  >.  foit 
qu*ils  loient  trop  pauvres  ,  ils.  ne  réuf^ 
iillènt  dans  aucune  forte  de  commerce. 
U  y  a  un  petit  vignoble  aux  environs 
de  St.  Amand  qui  produit  du  vin  de 
fi  petite  qualité  »  qu*il  ne  s*en  fait  au- 
cun débit.  Cependant  la  recolçe  en  eft 
ordinairement,  fi  abondante  ,    que  le 
vin  eft  fouvent  moins  cher  que  le  vail^ 
feau  qui  le  renferme  >  c'eft  ce  qui  en- 
tretient la  parelfe  du  Peuple  j  d'ailleurs 

loacc  ccccc  Ëleâûoii    eft  enciejcemejoiK 
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dans  le  Bourbonnois.  La  Ville  <le  St.  Bourges» 
lAmand  eft^divifée   en  deux  ,  la  Ville     FUl^  de 
'  &  le   vieux  Château  5  la  première  ap-  '^.•^^^»»* 
jfârtientà  Mr.  le  PriiK:e  ,  comme  une 
dépendance  de  la  Terre  d'Orval  y  & 
le  Château  à  Mr.^c  Montmorin.  Près 
de  cette  Ville  eft  le  Château  de  Mon-  Montré»^ 
tron  ,  fî  connu  par  le  fiége  qu^il  a  fou- 
tenu  en  165Z  contre  l^ Armée  du  Roi> 
commandée  par  le  Comte  de  Palluau. 
Ce  Château  a  été  bâti  par  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  d'Albret  fur  le  haut  d'une 
montagne ,  où  Von  ne  peut  monter  que 
par  un  {eul  fentier*  Henri  de  Bourbon. 
II.  du  nom  >  Prince  de  Condé  >  Pavoit 
fortifié  avec  beaucoup  de  foin  &  muni 
de  toute  forte  de  provifions  ^  de  forte 
qu'il  foutint  le  fiége  un  an  entier ,  ne 
s'étant  rendu  que  le  7  feptembre  1651., 
ce  Comte  de  Palluau  fut  fait  Maréchal 
de  France  par  cette  conquête  &  prit  le 
nom  de  Clerembauk  ^  les  fortifications. 
en  furent  détruites  ^  niais  le  Châteaa 
fubfifte   encore  &  l'o^i  y  voit  par  tout 
les  Armes  d'Albret.  Cette  Eîcdion  eft. 
çompoféc  de  ^7  Paroilïès,  ^  toutes  tail- 
labiés^  ou  l'on  compte  86  Gentils-hom-- 
mes  y  Chefs  de  famille  3,  5  j  Officiers, 
ou  exempts,   54x3  feux  contribuables^ 

le  2»}i69  perfomies^  Le  foad  d^l'Ë^* 
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Bourges,  l^^îon  de  Château-roux  cft  ,,  au  fcnti- 
Ehetionde  ment  de  l'Auteur,  le  plus  ingrat  &  le 
ChÀfeau"  plus  ftérile  du  Royaume  ;  il  n'y  a  que 
toux.         [gj  bords  de  la  rivière  d*Indre  qui  foient 
'  paflàbles  ,  tout  le  refte  n*eft  que  forêts, 
étangs ,  &  landes  qui  n*ont  jamais  été 
cultivées.  On  y  fait  des  quatre  à  cinq 
lieues  fans  trouver  de  Village  &  l'on 
n'y  voit  •de  labeur  qu'aux  environs  des 
habitations.  Les  forêts  fervent  à  l'en- 
tretien des  forges  ,  il  n'y  a  nul  autre 
débit.  On  en  compte  cinq  dans  l'Elec- 
tion ,  defquelles   la  plus  coniîdérable 
cft  la  forge  de  Clavieres  dans  la  forêt 
de  Château-roux  ,  qui  vaut  30000  liv. 
de  revenu  à  Mr.  le  Prince  ;  le  poiflbn 
que  l'on  pêche  dans  les  étangs  fe  débi- 
te dans  le  refte  du  Berry  &  en  Tourai- 
ne  &  les  landes  fervent  à  pâturer  les 
beftiaux  ,  dont  tout  le  Berry  fait  com- 
merce. Cette  Eleftion  eft  arrofée  par  la 
rivière  d'Indre  qui  vient  de  St.  Severe, 
parte  à  la  Châtre,  Château-roux,  Bufan- 
çois,  Châtillon  fur  Indre  &  Loches,  d'où 
elle  va  fe  rendre  à  la  Loire.  Il  y  à  aChâ- 
Ville  de  teau-roux  uncManufeârure  de  draps  des 
Châteait'   plus  confidérables   du  Royaume  ,  elle 
^'^^^'         occupe  plus  de  loooo  perfonnes  ,  foit 
à  la  fabrique,  (bit  à  la  préparation  des 
Jaiiies ,  foit  dans  la  Ville ,  foit  à  la  cam- 
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pagne  ,  de  tous  âges^  &  de  tout  fcxc  ;  BouilcisI 
elle  a  été  extrêmement  employée  pen- 
dant la  guerre  >  parce  que  tout  ce  qui 
s*y  fait  eft  à  l'ufage  des  foldats.  Cette 
Ville  a  été  bâtie  dans  l'onzième  fiéclc 
par  Raoul  ,  Prince  de  Deols  >  que  l'on 
croit  avoir  été  de  la  famille  des  Ducs 
d'Auvergne.  Sa  poftérité  qui  poflèdoic 
Deols ,  Château  -  roux,  la  Cliatre  ,  Ai* 
gurande  ,  Argenton  ,  Ste.  Severe ,  Lou- 
roux  ,  le  Châtelet  &  plufieurs  autres 
Terres ,  finit  en  une  héritière  nommée 
Denijfè  qui  époufa  André  de  Chavi- 
g ny  en  1 187  5  celle-ci  s'éteignit  en  la 
perfonne  d'un  autre  André  qui  mourut 
en  I J02  ;  fa  fucceflîon  qui  étoit  très- 
grande  fut  partagée  entre  les  Maifon§ 
de  Maillé ,  la  Tour-Landry  ,  &  d'Au- 
mont ,  à  l'exception  des  Terres  d' Ar- 
genton ,  Aîgurande  ,  Ste.  Severe  Sc 
Clais-Deflbus,  qui  demeurèrent  à  Loui- 
fc  de  Bourbon  Montpcnfier ,  fa  veuve , 
laquelle  par  un  fécond  mariage  les  por- 
ta à  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  la 
Rocher  fur  -  Yon  ,  avec  le  Comté  dç 
Montpenfier  5  fcue  S.  A.  R.  Made- 
moifelle  d'Orléans  Mes  a  pofledées  en 
fon  droit  &  les  a  laiflees  par  teftament 
à  Mr.  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  en  jouit  ^  ' 
àpréftnt.  Quant  ^ux  deux  auprès  parts 
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Boi;iiG£s.  ^^  ^^  fuccefïîon  de  Chavigny  ,    Henri 
de  Bourbon  Prince  de  Coiûié   acquit 
tout  ce  qui  appartenoiç  à    la  Maifbit 
d'Aumonc   en  1 6 1 2  ,  &  peu   après  il» 
eut  de  même  ce  qui  étoit  tenu  par  cel*' 
le  de  Maillé^  ainiî  il  réunit  enfaper-' 
fonnne  ce  qui  avoir  étédivife  pendant 
un  peu  plus  de  cent  ans.  En  cet  état  il 
fit  ériger  la  Terre  de  Château  -  roux 
en  Duché  &  Pairie  par  lettres  du  mois 
de  May  1 6 16  5  mais  comme    elle  ne 
valoir  alors  que  5000  Uv.  de  revenu^ 
il  obtint  en  1623  la  Sécularifation  des 
.  Abbayes  de  Bourg-Dieu  &c  St.  Gildas 
avec  1* union  de  leurs  biens  à  fa  nouvel- 
le Duché  5  le  tout  enfemble  vaut  au- 
jpurd"'hui  à  Mr.  le  Prince  joooo  liv. 
de  rente ,  fans  les  forges  &  les  forets. 
Il  y  a  168  fiefs  qui  relèvent  immédia- 
tement de  ChâteaU'proux  &  de  ce  nom- 
bre font  les  Terres  les  plus  confidérables 
des  environs  à  quinze  lieues  à  la  ron- 

Châtillon  ^^*  Il  y  ^  dans  cette  Elediou  un  Pré- 
fur  Indre,  fidial  à  Cliârillon  fur  Indre  ,  fon  reflbrt 
eft  très-petit  &  la  Ville  fort  pauvre  5 
ce  qui  fait  que  les  Charges  font  peu  re- 
cherchées &  même  la  plupart  vacantes 
aux  parties  cafueiles  5  celle  de  Préfi- 
dent  &  Licutenant-Genéral  eft  eftiméc 

jiooo  Uy,  celles  de  CoûfeiUer  n'onc]^ 
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maïs  pafle  1500  liv*  &  Tont  à  préfcnt  Bouneit. 
hors  de  tout  commerce.  L'Eleftion  en 
général  eft  compofée  de  87  Paroiflès 
taillables  ,  dans  lefquelles  on  comp- 
te 168  Gentils-hommes  j  58  exempts, 
S6  o^  feux  contribuables  &  43 140  per- 
fonnes. 

Quant  à  celle  du  Blanc,  elle  eft  d'une    EleMtân 
nature  pareille  à  la  précédente  ^  fi  tou-  duBUot» 
tefbis  le  terroir  n'en  eft  pas  encore  plus 
ingrat  \  il  a  beaucoup   de  bois  &  de 
forges  pour  le  confommer  ,  &  une  fi 
prodigieufe  quantité  d'étangs  que  dans 
la  feule  Terre  du  Bouchet  >  apparte- 
nante au  Duc  de  Mortemar  ,  on  en 
compte  309.  Le  vignoble  des  environs 
de  Blanc  eft  d'aflèz  bonne  qualité  :  la 
rivière  de  Creufe  traverfe  cette  Elec- . 
tion ,  elle  n*y  eft  point  navigable  & 
toutefois   fort  utile  pour  le   tranfport 
des  bois  qu'on  y  jette  en  merain  &  que 
l'on  ramafle  au  Port  de  Piles.  La  Ville    f7//^  gf^ 
de  Blanc  ,  en  latin  Ohlinenm  ,  eft  par-  BUnc» 
tagée   en  deux  par  cette  rivière  >  il  y 
avoir  autrefois  un  beau  Pont  de  pierre 
qui  les  joignoit ,  mais  il  a  été  emporté 
par  la  violence  des  eaux  &  n'a  pu  en* 
core  être  rétabli  par  le  malheur    des 
temps.  Il  ne  fiiut  pas  omettre ,  à  l'égard 
de  cetcc  Ëleââon  x  c^u'il  çn  fort  tow 
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BouKoEs.  les  ans  ,  ainlî  que  de  la  Marche   &  da 
Limofiii  ,  une  quantké  étonnante  de 
Maçons  qui  partent  au  commencement 
de  Mars ,  viennent  à  Paris  ou  dans  fes 
environs  &  dans  la  Beauflè  ,    où   ils 
travaillent  tout  TEté  &  retournent  à  la 
fin  de  Novembre   avec  un  profit  qui 
leur  aideàpaflèr  liiiver  &   à  payer  les 
impolîcions  saufquelles   ils   font   taxés, 
La  totaliié  de  l'Eledkion  contient  94 
Paroiflès,  dans  lefquelles  on  compte 
144  Gentils  -hommes  ,71  exempts, 
10538  feux  contribuables  &    52780 

EUeiionde  perfonnes*  L'Eledion  de  la  Châtre  eft 

U  Châtre,  toute  entière  dans  un  excellent  terroir , 
aullî  eft-il  beaucoup  plus  cîùltivé  que 
celui  des  précédentes  >  il  y  a  un  vi- 
gnoble auprès  d'Argenton  ,  dont  le 
vin  fe  débite  fort  bien  du  côté  de  la 
Marche 5  elle  eft  arrofée  de  deux  ri- 
Ville  de    viercs  ,  llndre  &  la  Creufe^  La  Ville 

lé  Châtre,  de  la  Châtre  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Principauté  de  Deols  &  appartient 
aujourd'hui  à  Mr.  le  Prince ,  en  con- 
féquencc  de  la  réunion  que  fit  Henry 
fécond  fon  ayeul  de  la  fucceflîon  de 
Chavîgny  ;  celle  d*Argenton  qui  étoic 
du  même  domaine  pafla ,  comme  nous 
l'avons  dit  ,  aux  Princes  de  Bourbon 
Montpenfier  ^    dç  qui  elle  eft  venue  à 
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'  Mademoifelle    &  au  Duc  d'Orléans  Bôt7Kiis« 
qui  la  donna  à  Mademoifelle  de  Sens  , 
mère  de  Mr,  le  Chevalier  d'Orléans. 
Au  refte  il  ne  fe  &ic  en  cette  Eleâion 
aucun  coiBmerce  que  celui  des  beftiaux 
qui  reuffit  parfaitement  bien.  Il  y  a  8 1 
Paroiflès  contribuables,  106  Gentils- 
hommes 3  35   Officiers  ou   exempts  » 
669 i  feux  ,  &2ézoo  perfonncs.  L'Au^ 
teurajoate  à  ce  détail  une  récapitulation 
fommaire  des  Eleâions  en  forme  de 
table ,  de  la  même  manière  qu'elle  fe 
trouve  ici. 
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Etat  de  ia  Frauci.      x6i 
Quant:  aux  obfervations  panîculieres  Bocx«ir. 
;  -que  l'Auteur  fait  fur  k  Généralité ,  elles     Obferv»- 
'  le  téiluifent ,   à  l'égard  de  la  Religion  '"""■ 
.    Rétbrjnée  ,  à  dire  que  ceux  qui  y  rcÇ- 
tent  de  cette  profeflion  ne  font  aucun 
devoir  de  Catholiques ,  mais  que  d'ail-    Sut  Ut 
leurs    ils  fe  conriennem  avec  beaucoup  Hi'g'*'- 
de  fagellè ,  ne  donnant  aucune  prife  à  """* 
ceux  qui  les  obfèrvent ,  &C  fatisfàifant 
-   à  l'cïtérieur  aux  ordonnances  ;  il  pré- 
"  tend  qu'à   la  révocation   de  l'Edit  de 
Nantes  il  n'y  avoir  pas  plus  de  lyooo 
Huguenots  dans  la  Généralité ,  fçavoit 
iioo  dans  la  Ville  de  Sancerre  ,  où  i[ 
y  avoit  deux  prêches  ,  deux  Minières  * 
&  un  Confiftoire  qui  gouvernoit   la 
Province   ,   7  à  Soo   dans  le  Village 
d'Auxerre,  à  demi   lieuë  de  Bourges, 
tous  vignerons  ,  plus  entêtés  que  nuls 
autres  ;  on  prétend   que  ce  lieu  avait  - 
été  perverti  par  Calvin   lui-même  qui 
y  avoit  prêché  au  commencement  de 
fonhérélle  &  lui  avoit  infpiré  l'obftina- 
tion  qui  y  régne  encore  ;  1  jo  à  Iflou- 
dun  Se  le  refte  à  Argenton  ,  Stc.  Sévè- 
re ,  le  Blanc  ,  St.  Amand   ôi  du  côté 
de  Valencey.    En  ce  nombre  il  y  avoit 
66  Gentils-hommes  ,   &  parmi  eux  , 
deux  fort  accrédités  ,   le  Baron  de  Blet 
&  le  St.  de  leaucourt  ;  le  premier  .a 
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SwMëT.  fait  abjuration  avec  beaucoup  depeinfi 
mais  s'eft  depuis  gouverné  fon  (b^o 
ment  ;  l'autre  reçoit  de  temps  en  temips 
des  grâces  du  Roi  pour  foutenir  les 
cnfkns   &  faire  fes  filles  Religieufes.  Il 
n'eft  forti  du  Royaume  que  deux  Gen- 
tils-hommes ,  Tun  par  complaifancc 
pour  fa  femme  qui  eft  le  Sr,  de  Poubcs 
de  la  Gaftcvive   d'ancienne  Nobleffe  , 
fa  mère  étoit  du  nom  de  Pons  j  ôc  l'au- 
tre le  Sr.  de  Rambure  ,  par  égarement 
d'efprit  plutôt  que  par  motif  de  Reli- 
gion ;  c'eft  ainfi  que  l'Auteur  s'en  ex- 
plique ^  il  eft  petit  fils  d'un  valet  dt 
•    chambre  d'Henri  IV.  qui  avoit  acquis 
du  bien  à  fa  famille  ,  tout  ce  qu'ils  ont 
laide  a  été  partagé  à  leurs  héritiers  na- 
turels. 
Sur  les        Quoique    les  Terres  du  Berry  ne 
Seigneu'    foient  pour  la  plupart  que  d'un  revenu 
fiis,  j,.^5  médiocre ,  les  plus  grands  Seigneurs 

fe  trouvent  y  en  poflèder.  Mr.  le  Duc 
d'Orléans  en  a  pour  loooo  1.  de  ren- 
dre ,  Ste.  Severe ,  Aigurande  &  Clais- 
Deflbus.  Mr.  le  Prince  de  Condé  y  pof- 
fede  la  Duché  de  Château  -  roux  , 
le  Comté  de  Sancerre  ,  Bonniers, 
le  Châtelet  ,  Saint  Florent  ,  &c.  Le 
Duc  de  Beaùvillers  ,  la  Comté  de  Bu- 
fançois  de  jooo^liv.  &  la  ChâccUenic 
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tiesAix  d'Anguillon  de  léoco  liv.  &  g^^^^j^. 
la  Chapelle  de  Se»  Gondon.  Le  Duc  de 
la  Trimouille  ,  la  Vicomte  de  Broçcs , 
de  5000  liv.  le  Duc  de  Mortemar  ,  la 
Terre  de  Bouchet ,  le  Marquifat  de  Me- 
fieres  de  iiooo  liv.  &  les  forges  de 
Courbançon.5  le  Duc  de  Charoft,  la 
Duché  de  fon  nom  ;  la  Ducheflè  de 
Portfmouth  ,  celle  d'Aubigny  ;  la  Ma- 
réchal de  Noaillcs ,  les  Terres  de  Brouï- 
card  &  de  Jards  de  8000  liv.  la  Ma- 
xéchale  de  Rochcfort  ,  le  Blanc  ,  Ro- 
chefort  &  la  Baronie  de  Cors,  de  15000 
liv.  le  Maréchal  d'Eftrées  ,  Sr.  Ladan- 
cm  5  de  5000  livres  ;  les  enfens  de  Mr. 
Colbert,  Linieres  &  Châreau-neuf , 
de  14000  liv.  la  Chancelliere  le  Tellier, 
^  préfent  fes .héritiers,  Culand  ,  Bau- 
gy  &  Villequier ,  de  50000  liv.  le  Mar- 
4^s  de  Xorcy-la-Tour  ,  à  préfent  les 
héritiers  de  fa  femme  ,  dont  Mr.  de 
J^hodes  eft  le  principal,  la  Maifon-fort, 
Genouilly  &  Dampierrc  ,  de  8000  liv. 
le  Comte  deFieique  ,  Leuroux  ,  de 
jooo  liv.  le  Marquis  deNangis  ,  les 
Terres  de  Maillant  &.MareviUe  avec 
les. forges  de  zoooo  liv.  la  Marquife 
Caftelnau  ,  la  Terre  de  fon  nom  6000 
Y*  ^  préfent  en  décret  3  le  Marquis 
^e Rhodes,  Bridier,  Menetou  &  au- 
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BaunGfit.  très  de   joooo  liv.  le  Marquis  de  W 

Chaftre,Renny  &  Nançay  de  iiooo. 
•    la  Marquife  de  Béthune ,  Selles  en  Ber« 
ryde  16000  liv.  Mr.  de  St.  Gelais,  le 
Coudray  &  la  Tour  de  loooo  liv.  le 
Marquis  de  Nonan ,  Châceau-Maillanr, 
Saint  Aouft  ,  Bourdeilles  ô^   autres  de 
10000  liv.  le  Comte  Charlus  ,  Lieure- 
nant-Genéral  du  Bourbonnois  ,  Cevilly 
&  autres  de  6000  liv.  le  Comte  de 
Nouville  ,  Palluau    &  l'Eftrange    de 
loooo  liv.  Mr.  de  Brichanteau>  Ban- 
negon  de  6000  liv.  le  Marquis  d'Ale- 
gre ,  Andes  ,  St.  Defiré    &  autres  de 
4000  liv.  le  Marquis  de  Valencey  du 
nom  d^Eftampe ,  la  Terre  de  Valencejr 
de  lOooo  liv.  Mr.  de  Montmorin,  St. 
Amand-le-Château  ,  de   5000  liv.  le 
Marquis   de  Perigrty  d'Angennes  ,  la 
Terre  deBlancafort  de  7000  1.  le  Mar-i  , 
quis  d'Ervault ,  Caramailles  &  Vicq^ 
de  6000  liv.  le  Comte  de  Marais,  Hu- 
rault  ;  &  Mr.  d'Argenfon  ,  Veuil  de 
Sur  Us    6000  liv.  Dans  cette  quantité  de  Ter- 
Belles  mai'  j-es  confîdérables  ,  il  ne  fe  trouve  que  | 
/ons.  ^j.^jg  belles  maifons  ,  fçavoir  ,  Selles, 

bâtie  fur  le  Cher  dans  un  très  beau 
païs  ,  Valencey  fur  le  Natron  ,  donc 
le  deflèin  eft  de  Philibert  de  Lortne, 
NArchitede  fameux  fous  le  régne   de 

François 


■ 

i 
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.ïrariçois  I.  le  bâtiment  çn  eft  impar-  BoUMirl 
.  fait  ,  &  Linieres  ,  bâti  a^^ec  plus  de 
dépenfè  que  de  goût  par  feu  Monileux 
Nouveau* 

Outre  les  Seigneurs  dont  l'Auteur  Sur  U  Ni% 
Yient  de  faire  le  détail ,  il  y  en  a  plu-  ^^#» 
fieurs  autres  qui  font  leur  léjour  dans 
le  païs  dont  quelques-uns  font  fon  dif* 
Ûngués  par  l'antiquité  de  leur  Nobleflc 
ôc  les  grandes  Charges  qu'ils  ont  pof- 
fedées»  Entre  ceux-là  ,  il  nomme  pre- 
mièrement ,  le  Marquis  de  Gaucourt ,  GéHe^mh 
Lieutenant  -  Général  de  la  Province  \ 
Euftache  Gaucourt ,  l'un  de  (es  Ayeuls 
étoit  grand  Fauconnier  en  1406,  Raoul 
de  Gaucourt  ,  grand  Maître  de  France 
&  Gouverneur  du  Dauphiné  ,  étoit^  fon 
^eveu  ,  c'cft  celui  qui  a  le  plus  illuftré 
famaifon;  il  gagna  ,1a  bataille  d'Entés 
en  1419  ,  en  laquelle  il  défit  le  Prince 
d'Orange  ,  Général  des  troupes  de 
Bourgogne  &  de  Savoye  ,  avec  lef- 
quelles  il  étoit  venu  attaquer  le  Dau-  , 

phiné  ;  Charles  de  Gaucourt  fon  fils  fut 
Gouverneur  de  Paris  &  de  Picardie  j 
leurs  defcendans  ti'ont  point  eu  d'em- 
plois fi  éclattans  \  celui  d'à  préfent  a 
acheté  fa  Charge  en  1 685  ,  &  a  épou-* 
fé  Gabrielle  de,  la  Beaume  ,  fille  du 
Marquis  de  St,  Maxtin    en  Franche-. 

TwH  FI.  M 
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Mcvxmu.  fi^'^5  >  M^*  ^^  Chateautiers ,  ci-<lev^||| 
Capitaine  aux  Gardes  ^  qui  a  épouiïS 
Mademoifelle  de  la  Chapelle  ,  héricieM 
re  de  fon  frère  ,  le  Comte  de  la  CIuhJ 
pelle  ,  tué  Colonel  du  Régiment  de*] 
Cavalerie  de  Bourbon  de  la  Màifbn  dàf 
'  Tiercelin.  | 

Sur  Ui        L'Auteur   traite  enfuite  des  grand» 

If^^f        Chemins  ,  dont  il  dit  que  les  répara» 
tmtm.    çJQj^g  annuelles  montoient   pendant  la- 
paix  à  X4000  liv.  qui  ont,  été  rédui*  i 
tes  depuis  la  guerte  à4  ou  5000.,  fat 
quoi  l'on  ea  employé   3330a  l'entre- 
tien des  Chemins  déjà  faits  \  l'ordrô 
qui  s'obferve  à  cet  égard  cft  que  lin-  i 
tendant  envoyé  en  Cour  dans  l'hyver 

•  un  Mémoire  des  ouvrages  qu'il  croit  \ 
nécéflàires  avec  le  devis  du  prix  qu'ils 
pourront  coûter  ,  fur  quoi  le  Control- 
îeur  Général  choiiît  ce  qu'il  juge  le 
plus  utile  &  le  fait  employer  dans  l'é- 
tat des  Ponts  &  Chauflees  qui  eft  arrê- 

•  té  par  le  Roi  au  mois  d'Avril  de  cha- 
'  que  année  \  Pbitendant  en  feit  faire  en- 
fuite  l'Adjudication  au  rabais  en  pré- 
sence d'un  Tréforier  de  France  com- 
mis pat  le  Roi  à  cet  effet  ;  que  fi  iTnten- 
dant  propofe  quelqu'ouvrage  dont  la 
dépenfe  foit  plus  forte  que  le  fond  qui 
cft  fait  ordinairement  dâji»  l'état  ^  il 
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lp:opo£e  en  même  temps   des  impoifî-  ioûikaii 

vns  particulières  fur  les  lieux  où  ces 
^ouvrages  feront  plus  utiles  j  c*eft  ain(î 

3;ue  les  vPonts  de  Selles  fur  le  Cher  » 
c  Charoft  ,  de  Saint  Denis  dans  le 
Fauxbourg  d'Ifïbudun  &  d'Argenton, 
ont  été  rétablis  -y  les  Entrepreneurs  font 
payes  par  le  Tréforier  des  Ponts  Se 
Ghaufles  ,   à  mefure  que  leur  travail 
avance ,  fur  les  Ordonnances  de  l'In* 
tendant ,  &  le  parfiût  payenicnt  s'achc- 
ve    après  la  perfeAion    des  ouvrages, 
Llntendant    eft  aidé  dans  ccae  fonc- 
tion par  deux  Ingénieurs  du  Roi ,  qui 
ont  leur  département   dans  la  Géné- 
ralité. L'Auteur  finit  fon  mémoire  par     g^^  j^ 
lapropofition  d'un  deflèin  pour  la  jonc-  jonWon   f 
tton  de  la  rivière  qui  paflè  à  Bourges  des  Kivi^ 
avec  celle  de  Loire  ,  par  un  chemin 
plus   court  que  celui  qui  l'y  conduit 
au-«de{{bus'de  Tpurs,  Il  ajoute  qu'it 
le  croit  très  -  utile  au  Public  ,  &  qu'il 
peut   être  exécuté    avec  une  dépenfç 
modique  ;   mais  il  dit  que  comme  le^ 
fonds  néceflàires   à  une  telle  dépenfe 
fc  prendront  fur  la  Province  ,  il  n'cft 
guères  poffible  d'y  fonger  avant  qu'une 
bonne  paix  l'ait  en  quelque  forte  ré- 
tablie du  fâcheux  état  où  elle  fe  trouve» 
Fin  de  la  Généralité  de  B  ou  jlc  e  s» 

M  j 


r$s. 


EXTRAIT 

D  V 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

DU    BOURBONNO  75* 

ou  de  MOULINS, 

DrefK  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  di 
Bourgogne,  en  1658. 

Par  M. Intendant. 


'^  51  ^  "^  P"'*  m'empêcher  de 

Il  prendre  le  ton  critique ,  en 
il  feifant  l'Extrait  de  ce  Mé- 
II  moire  ;  j'y  trouve  un  ordre 
■  &  une  méthode  fi  éloignée 
de  celle  que  l'Auteur  auroît  dû  fuivre 
pour  je  reiidre  intelligible  que  je  crois- 
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pouvoir  a(fîirer   q^ue   je  ne  trouverai  Hovui 
point  dans  ceux  qu'il  me  refte  à  dé- 
brouiller plus  de  difficulté  qu'en  celui- 
ci  ,  pour  attraper  une  jufte  idée  de  l'état 
de  la  Province  j  d'ailleurs  j'y  remarque 
une  ignorance  fouvent  très-groffierc, 
une  aneâarîon  de  nuire  aux  particuliers 
Ibus  le  prétexte  de  dire  la  vérité ,  &  par 
Tout  une  brouillerie  des  chofês  &  une 
redite  importune  qui  répugnent  toutes 
à  mes  maximes  y  de  forte  que  je  crains 
.  qu'on  ne  s'apperçoive  trop  aifément  du 
dégoût  que^  me  donne  cet  ouvrage  ^ 
dans  lequel  toutefois  on  trouve  du  dé- 
t^  ;^  de  l'efprit  &  des  vues  pour  le  bien 
Public,  foutenues  d'une  efpece  d'élo- 
quence. Il  commence  par  une  defcrîp-  ^ 
tion  générale  de  la  Province ,  qui  eft 
Cout-à^fait  ridicule ,  puifque  fè  propo- 
r^ttt  d'en  donner  les  bornes  éxa<âe$ ,  il 
s'explique  de  manière  à  ne  fe  faire  au- 
cunement entendre.  Mais  pourquoi  cri- 
tiquer un  tel  Auteur  >  Ne.  vaut -il  pas 
mieux  ,  fuivant  notre  méthode  ordi- 
naire, cueillir  doucement  la  fleuç  de  fon 
Ouvrage  que  s'amufer  à  montrer  le  faux 
yii  s'y  trouve  à  chaque  feuille  j  tâchonç 
amplement  à  rétablir  l'ordre  &  la  clar-  .  * 
té ,  c'eft  fans  doute  le  plus  court  &  le  . 
plus  utile» 

M  4 
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U!ovuus.  '     La  Généralité  de  Moulins   eft  foré 
Inftituthn  moderne  en  ion  inftinition  ^  elle  la  doit 
^'  ^tj^*"  ^  Henri  IIL  en  1587  j  elle  comprend 
trois  Provinces  entières  ,  le  Bourbon** 
nois  y  le  Nivernois  &  la  Haute- Marche 
avec  un  détachement  de  l'Auvergne  & 
un  petit  Pays  nommé  Combrailles ,  qui 
SfsBomes.  femble  n'être  d'aucune  Province.  Ses 
bornes  font  à  l'Orient  la  Bourgogne  & 
partie  du  département  de  Lyon  j  au  Mi* 
di  celui  d'Auvergne  avec  W,  Forêt  qui 
dépend  de  la  Généralité  de   Lyon  5  à 
l'Occident  celle  de  Limoges  Se  de  Ber«>  ' 
ry  j  &  au  Nord  encore  le  Berry  avec 
partie  de  l'Orlcannoîs  &  de  la  Bourges 
Sâneten-  gne.  Sa  longueur  en  ligne  directe  de- 
^''  puis  Neuilly ,  frontière  de  Bourgogne , 

au  Nord ,  jufqu'à  Louât  frontière  d'Au-' 
vergne  au  Midi ,  eft  dç  trente-quatre 
lieues  ;  mais  fi  l'on  la  prend  de  biais 
du  Nord-Eft  au  Sud-Eft  depuis  la  Cour 
d' Ancy ,  frontière  de  Bourgogne ,  juf- 
qu'à  la  Ville-Dieu ,  fi'ontiere  de  Limo- 
ges 5  elle  aura  cinquante-quatre  lieues* 
Sa  largeur  eft  inégale  ,  elle  n'a  guéres 
que  vingt-quatre  ïieuës  dans  la  partie 
Sejptentrionale  ;  mais  au  Midi  depuis 
Grand-Mont  Abbaye^  jufqu'à  St.  Mar- 
c  p .  tin  ,  frontière  du  Forêt ,  elle  a  près  de 
'vieres        quarante  heues.  Les  Rivières  naviga* 


Ues  qui  s'y  trouvent  font  la  Loire ,  MovunC 
fAlIier  &  l'Yonne  -,  la  première  Tcft  en  l^  Uin^ 
tout  temps  dans  l'étendue  qu'elle  y  par-^ 
court  ,  les  deux  autres  font  ordinaire-' 
[■  ment  ou  trop  hautes  ou  trop  baflès  y 
ce  qui  les  rend  incommodes  pour  le 
Commerce*  L'Allier  vient  des  monta*  UAlUifi 
gnes  dAuvergne  ,  commence  à  porter 
batteau  à  Maringue ,  paflc  à  Vichy  ,  à 
Moulins  &  au  Veurdre  &  fe*perd  dans 
la  Loire  au  Bec  d'Allier ,  une  licuë  au- 
deÛbus  de  Nevers  -,  cette  Rivière  eft  fu- 
|ctte.  à  d'extrêmes  crues  d'eau  >  vers  le^ 
mois  de  Juillet ,  à  caufe  de  la  fonte  des- 
neiges  d'Auvergne  ;  cette  raifon  rend  fes' 
bords  très-maT  aflitrés  pour  les  fruits 
qu'ils  produifcnt  y  elle  porte  avec  elle 
une  terre  légère  qui  fait  des  accroille- 
mens  en  certains  lieux  &  la  rapidité  de 
fon  cours  fait  qu'elle  en  diminue  d'au- 
tres &  en  change  totalement  la  difpofi-- 
tion  ;  de  forte  que  fa  rive  eft  une  (îtua- 
tion  bien  plus  défavantag^ufe  qu'elle 
a'eft  agréable  ,.  on  la  nomme  dans  le 
Pays  Chambonnage.  L'Yonne  prend  VYonm. 
naiilànce  dans  le  Morvant  &  traverfe  le 
Nivernois  fans  être  navigable  ,.mais  elle 
fert  très-Utilement  au  flotage  des  bois ,. 
encore^  ne  commence-t-elle  à  porter  des 
HaixiS  qu'à.  Clamecy ,  qui  eft  de  la  Gé^ 

M;, 
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û^^^:^,  néralité  d'Orléans  ;  ainfi  c'eft  à  tort  que 
l'Auteur  la  met  au  nombre  des  Riviè- 
res navigables  de  fon  département.  Les 
autres  Rivières ,  dont .  il  parle  ,   font  la 

li»  5*^    Sejonte ,  qui  traverfe  le  Pays  de  Com- 
i^^^''         brailles ,  l'Elcdion  de  Gannat  &  fe  perd 

le  Cher,  dans  l'Allier  à  Eclîerolles  -,  le  Cher  qui 
paffe  à  Montluçon  &  entre  dans  le  Ber- 
ry.  On  a  eu  ci-devant  quelqu'idée  de  les 
rendre  navi*gables  -,  mais  le  peu  d'utilité 
qu'on  en  auroit  tiré  l'a  fait  abandonner. 

La  Kteve.  La  Nieve  qui  traverfe  le  Nivernois  où 
elle  arrofe  de  très-belles  prairies  &  feit 
tourner  une  infinité  de  moulins  &  plus 
de  cinquante  forges  de  fer  &  d'acier  , 
fe  perd  dans  la  Loire  fous  le  Pont  .de 
Nevers  -,  on  prétend  que  c'eft  elle  qui  a 
domié  fon  nom  à  la  Ville  &  à  la  Pro- 

VArron.  vince.  L'Arron  fe  perd  dans  la  Loire  à 
Dezize ,  après  avoir  paflë  Chavillon  , 

ÎA'Btihre.  Ifency  ,  Gercy  &  la  Tour.  Le  Befbrc 

-     paCTe  à  la  Paliffe ,  Jaligny  &  Sept-fons 

où  il  fe  jette  dans  la  Loire.  La  Marche 

'     n'a  que  deux  Rivières  confidérables ,  la 

Z«  Creu'  grande  &  petite  Creufe  qui  toutes  deux 

/«5.  fervent  au  débit  des  forêts. 

^onCli^        Le  climat  des  différentes  parties  de 

\nM, .        'cette  Généralité  eft  très-inégal ,  celui  du 
Bourbonnois  eft  fon:  doux  -,  auffi  le  Pays 
^portc  -il  deç  fruits  >  des  bleds ,  à» 
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Kgles  &.des  vins  en  aflèz  gtande  quan-  j^^^j^j^ 
tité,  mais  dont  il  ne  fe  fait  aucun  tranC- 
port  :  les   meilleurs  bleds   croiflent  à 
Pcflclau ,  Chaftelle  &  Montluçoi> ,  ces 
derniers  ont  leur  débit  dans  la  Haute- 
Marche;  mais  auffi  cç  Captqn  eft  fort' 
fujet  aux  grêles  &  .aux  orages,  cjui  dé- 
folenc  fouvçnt  les  moiflbns  ;  ce  qu'on 
attribue  aux  voiiînagc  des  montagnes 
d'Auvergne ,  où  les  neiges  fe  fondent 
feulement  en  Eté  &  aux  bois  &  étangs 
dont  ce  Pays  eft  rempli.  Le  caradcre  des   Carsa/r^ 
Peuples  tient  beaucoup  de  cette  te'rapé-  du  T^ufUi, 
raturç  de  l'air  ,  la  douceur  ,  la  fainéan- 
tife  &  l'amour  du  plaifir  font  les  princi-^ 
pales  qualités  qui  le  compofcnt.  On  re- 
marque parmi  les  Habitans  peu  d'ému- 
lation &  jamais  de  jaloufîe  de  profef- 
ûon ,  jamais  de  médifance  ,  ni  de  eu-   ' 
riofité  fur  la  conduite  d'autrui ,  ils  ai- 
ment la  liberté  pour  eux  &  pour  les 
autres  ,  les  maris  ne  contraignent  leurs 
fcmmeç  en  rien  &  toutefois  les  defordrea 
n'y  font  pas  plus  fréquens  qu'ailleurs  : 
au-reftc  les  Bourbonnois  font  lasers  & 
iaconftans  &  font  toutefois  tranquilles  > 
ils  négligent  également  les  Arts  &  les 
Sciences ,  font  leur  Profellîon  fans  atta- 
che &  ne  fongent  guéres  qu'à  leur  plai- 
^<^^Us  alUe^t  avec  une  dévotion.fia* 

Mi 
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Mo^LiHS.  §P^^^^^  >  puifqu'on  les  voit  fbuvcnt  £  j 
genoux  au  milieu  des  rues  quand  oo^i 
dic  quelque  falut  dans  une  Eglife  pro^  j 
chaîne.  Les  pafEons  dominantes  deS-îl 
femmes  font  le  jeu  &  la  coquetterie,-  , 
fur  quoi  leurs  maris  leur  donnent  en», 
tierc  liberté  ,  pour  la  prendre  de  leur 

Le  Niver-  côté.  Le  Nivernois  eft  bien  plus  froid, 

»oh.  aurtî  le  peuple  y  eft-il  plus  dur ,  plus  fier 

&  moins  accommodant,  fi  ce  n'eft  dans 
les  lieux  de  grand  paflàge  ,  où  la  fré» 
quentation  des  Etrangers  les  apprivoife.. 

L^  MuT'^  Maïs  lia  Marche  eft  un  Pays  afireux,  les. 

(pc.  hy  vers  y  font  rudes  &  longs ,  les.  neigcf- 

y  couvrent  toute  la  terre  &  les  Habitans 
vivent  emr'eux  fans  Commerce  y  aufli. 
font-ils.  noirs  &  livides  &  prefque  tous; 
hideux:  ils  fe  déchirent  les  uns. les  autres, 
d'envie  &  de  médifance  \  mais  ils  font: 
grands. œconomes,  paffànt  l'Eté  hors  de- 
leur  Pays ,  afin  d^'y  gagner  quelque  chofe- 
pour  l'hy  ver ,  pour  aider  leur  famille  à: 
payer  leurs  taxes.  On  croit  qu'il  en  fort, 
bien  6000  tous  les  ans  pour  aller  en» 
Eipr.gn;:>  &  en  Catalogne  ,  faire  tout  le^ 
ménag:  de  ces  Pays-là  ,.foit  à  labourer^ 
récolter ,  maçonner  >  &c,  &  générale*^ 
ment  tout  ce  que  l'orgueil  &  Ta  pareflc» 
de  ces  eens-là  ne  leur  permet  pas  à^ 
Jfoice  i,  ik  y.  vivent,  dp  g^ix  &  4*  cajk  . 
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ce  retrousrent  quand  ils  reviennent  chez  Mounwfc 
eux    leurs  châtaignes  &  leurs  raves  » 
dont  ils  {è  nourrillènt  aufïi-hien  que 
leurs  beftiaux*  La  partie  de  l'Auvergne,  Partle  <fr 
qui  eft  de  la  Généralité  de  Moulins ,  VAmjcif- 
s'étend  dans  la  Limagne  &  dans  la^***^ 
montage  >  toutes  les  deux  ont  chacune 
une  différente  fertilité  qui  leur  eft  pro- 
pre 'y  la  Limagne  produit  des  grains  >  de 
toutes  fortes  de  fruits  &  des  chanvres  ; 
la  montagne  >  des  vins  >  des.  grains ,  des 
beftiaux,  du  fromage.  Maïs,  le  langage 
de  la  plupart  de  ces  différens  Pays  eft  fî 
corron^u  ^.qu'un  François  y  a  toujours: 
befoin  d'un  Interprète  :  on  reconnoît: 
cependant  dans  leurs  difcours  pluiîeurs, 
mots  Latins  altérés,  ce  qui  appuyé  l'opi- 
nion de  Coquille,  que  les  noms  propres 
font  prefque  tous  tirés  du  Latin  ,  &  la 
mienne  particulière  que  les  François  ,.. 
après  leur  Conquête  ,  ne  s*établirent: 
guéres  en  ces  Pays-là ,  encoare  moins, 
dans  le  fort  de  la  montagne  où  les  Ha- 
bitans  vivent  fous  la  neige  une  grande  Riguet^ 
partie  de  l'aïuiée  ,  creulant.  des.  routes  .<^«^ji:v«^ 
foutemaines  pour  la  communication  de- 
leurs  bâiimens-&  palTant  ordinairement- 
ki  plus  grande  partie  du  tempsjdans  les> 
étables  avec  leurs  beftiaux ,  à.caufe  dcc:, 
Jftiiî^leur  qjVils  y  o:payent.-,^il  feut-S* 
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|{«UJJM3.  qualité  de  Sires  de  Bourbon  y  il  les 

defcendre  des  Rois  Mérovingiens  &  dir( 
cjue  le  denaier  de  cette  race  nommée 
Archembault  maria  fa  fille  unique  à-i 
Jean  U.  fils  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bour-; 
gogne  'y  mais  il  fe  trompe  ,  puifque  cet- 
Arcliembault  laifla  deux  filles  y  Mahauc 
Comteflè  d'Auxerre ,  de  Nevers  &  de 
Tonnere  y  époufe  de  Eudes  <le  Bour-.^ 
gogne,,  frère  aîné  de  Jean,.  &  Agnès, 
Dame  de  ÎBourbon  ,  dont  il  eft  ici  quef* 
•  tion  ;.  de  cette  Agnès  fortit  Beacrix  qui. 
porta  l'héritage  de  Bourbon  à  Robert 
de  France,  Comte  drClermpnt,  der- 
nier fils  du  Roi  St^  Louis ,  duquel  la^ 
poftérité  s'accrut  très-confidérablement 
tant  par  alliances  que  par  acquifitioiis^ 
La  Seigneurie  de  Bourbon  fut  érigée  en  j 
Duché  &  Pairie  ,  en  faveur  de  Louis  >r 
jfils  aîné  de  Robert ,  &  le  tout  fut  con* 
fifqué  &  déclaré  réuni  à  la  Couronne 
par  Arrêt  da  mois  de  Juin  1 5  2.7 ,  en^ 
conféquence  de  la  défedion  de  Charles,* 
Duc  de  Bourbon ,,  Connétable  de  France 
tué  devant  Rome  ;  depuis  cet  Arrêt  le»* 
Rois  ont  jpuï  dpmanialement  du  Du- 
ché da  Bourbonnois  jufques  à  l'enga- 
gement qui  en.  à  été  rait  au  Prince 
de  Conrdé  par  Contrad  du  ziî.. Février 
ytiGÂi,  ^qui  toutefois  doit  ^\xioihx^SSJ^ 
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idé  comme  un  échange ,  puifque  Mr*  Mouititn 
Prince  céda  au  Roi  la  Duché  d*AU 
I:trct ,  qui  lui  appattenoit  à  titre  d'en*-    ' 
r^gement ,  la  Baronie  de  Durance ,  le$ 
Jaftices  de  Nogaret  >  Barcelonne ,  Rif- 
des  y  Piaifance  ,  Aiguance  &  Confulac 
h  du   bas  Armagnac  >  defquels  hiens  U 
finance  fut  évaluée  à  508686  livres  de 
principal  &  le  revenu  fixe  déclaré  de  . 
4981 }  liv.  }  f.  mais  par  le  même  con» 
trat  les  Commiflàires  du  Roi  ont  re- 
connu que  le  Duché  de  Bourbonnois  ne 
vaut  aucun  revenu ,  ains  au-contraire 
que  les  charges  où  il  eft  fujet ,  excédent 
le  produit  de  8  5  liv.  i  o  f,  pourquoi  Ic^ 
mêmes  Cômmifïàires  cédèrent  à  Mr.  U 
Prince ,  au  nom  du  Roi ,  la  nomination 
AUX  Offices  de  la  Géoéralité  de  Moulins^ 
à  la  réfèrve  de  la  Haute-Marche  pour 
15070  1.  17  f.  j  d.  de  rente  &  pour  lé 
fur-plus  montant  à  14857  1.  5  1.  n  d* 
ils  lui  cédèrent  le  double  à  prendre  fur 
les  entrées  de  la  Ville  de  Paris ,  ledit 
double  montant  à  495 14  1.  1 1.  f.  6.  d« 
îufqu'à  ce  qu*il  plut  à  Sa  Ma),  de  rem-^ 
Dourfer  aâ:uellement  les  508686  liv.  de 
fini^nce  appartenant  à  mon  dit  Sieur  le 
Prince.  En  conféquence  de  cet  engage* 
ment  général ,  Mr.  le  Prince  a  tiré  une- 
^ande  partie  de$  Domaines  particulie^fr 
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VoUiiMs,  du  Bourbonnois ,  qui  étoienc  aliénés  ^ 
jdifFérentes  perfonnes ,  fçavqir  les  Chà-^ 
tellenies  de  Bourbon ,  Momluçon  ,  He^ 
riflbiijVcrneuil,  Aifnay  &  Souvigny  quil 
ëtoient  engagées  à  la  Ducheflè  d'A»*. 
goulême  &  Belle-perche  qui  l'étoit  aOr 
Préfident.  de  Villars ,  &  il  eft  certain», 
que  fou9  l*autorité  d'un  fi  grand  Princft 
les  revenus  en  font  très-confidérabl 
ment  augmentés  y  mais  l'Auteur  n'en 
pu  découvrir  le  revenu ,  que  les  Ofl 
ciers  de  Mr.  le  Prince  cachent  avec 
grand  foin ,  &  il  n'a  pas  jugé  devo 
approfondir  une  telle  matière  fans 
ordre  poficif  du  ConfeiL 
I         Iffijfojri        A  l'égard  du  Nivernois ,    l'Auteuii 

^A*^*^"  aflùre  qu'il  feifoit  auffi  partie  du  terri- 
toire des  Authunois ,  que  dès  les  pr 
miers  temps  de  la  Monarchie  c'étoit  i 
Comté  particulier  qui  s'étendoit  fur  Ic; 
Diocèfe  de  Nevers  *  mais  qui  Hans  l 
(uite  a  été  accrue  de  plilfieurs  Domai 
nés  {bus  d'autres  Evêchés ,  Authun 
Auxerre  &  Bourges  ;  j'ajoute  que 
Comté  entra  dans   l'ancienne  Maifo 
de  Bourbon  par  le  mariage  d^Yolahi 
de  Châtillon.,  fille  de  Guy  &  d'Agnè 
héritière  de  Nevers  avec  Archambault 
le  jeune  Sire  de  Bourbon ,  ^  que  M 
haulc  leur  fille  aînée  lé  porta  à  Eudes 
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tiuflî   fils  aîné  de  Hugues  IV.  Duc  de  Mouuvs; 
Bourgogne^lequel  ne  laiHà  que  crois  filles, 
dont  les  partages  fiirent  faits  par  Arrêt 
du  Parlement  de  la  Touflàints  1173. 
Yoland  qui  ctoit  l'aînée  ,  fiit  Comteflc 
de  Nevers  &  femme  en  premier  maria- 
ge de  Triftan  >  fils  du  Roi  Saint  Louis, 
&  en  fécond  de  Robert  Comte  de  Flan- 
dres >  elle  mourut  en  iiSo.  Margue- 
rite ,  héritière  de  Flandres  ,  d'Artois  , 
de  Rhetcl  &  de  Nevers ,  le  pona  à  Phi- 
lippe -  le  -  Hardy  ,  Duc  de  Bourgogne 
dont  le  trôificme  fils ,  nommé  Philippe, 
eut  en  partage  les  Comtés  de  Nevers  & 
de  Rhetel.  Jean  dernier  des  enfans  de  ce- 
lui-ci &  héritier  de  tous  les  autres  ,  ne 
laiQk  que  des  filles  ;  Ifàbeau  époufe  dtt 
Jean  Duc  de  Cleves  &  Charlotte  fisrmmc 
de  Jean  d'Albret ,  Seigneur  d'Orval  ;  la 
diCpofition  teftamentaire  du  père  laiflà 
coûte  la  Succeffion  à  cette  Charlotte  5 
mais  Engelbert  de  Cleves  (econd  mari 
dlfabeau ,  foutint  fon  droit  &  le  procès 
des  deux  Maifons  fut  terminé  par  le  ma- 
rîaee  de  Charles  de  Cleves  ,  fils  d'En- 
gclbert ,  avec  Marie  d'Albret ,  fille  uni- 
que de  Jean  :  leur  fils  François  avoît 
laifle  plufieurs  enfans  mâles  ;  mais  étant 
mort  fans  poftérité  ,  leur  fucceflîon  fut  ^ 
partagée  entre  leurs  trois  fœurs ,  Hen- 
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kCouiiKs.  riette  eut  la  Comté  de  Nevers  Se  ià 
porta  en  1565  >  à  Louis  de  Gonzaguesy 
Prince  de  Mantouë,  de  lapoftérité  du-  ^ 
qqcl  l*a  acquife  en  •  • .  le  Gard.  Mazarin 
pour  fon  neveu ,  le  Sieur  Manciny , 
dont  le  fils  eft  à  préfent  Duc  de  Nevers,  . 
L'Auteur  qui  donne  volontiers  les  ca* 
tai9:éres  des  perfonnes  ,  dont  il  a  ocoL'^ 
fion  de  parler  .5  dit  que  le  Duc  de  Ne- 
vers eft  auffi  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  la  Province  j  mais  qu'il  en  néglige 
entièrement  les  fondions ,  qu'il  renvoyé 
au  Lieutenant  Général  pour   le  Roi  j 
qu'il  n'eft  m  auffi  craint  ni  auflî  refpcdé 
qu'il  devroit  l'être  >  parce  qu'il  réfide 
rarement  dans  les  lieux  &  qu'il  ne  s'y 
communique'  prefque  à  per(onnc~,  foit 
par  fierté,  mélancolie  ou  ménage ,  quoi- 
qu'il ait  bien  de  l'efprit  &  même  dei    - 
belles  Lettre^  j  il  ajoute  que  la  Duché  dt 
Nevers  valoir  au  temps  de  fon  acquifi-* 
tion  70000  liv.  de  rente ,  mais  qu'elle 
n'en  produit   à    préfent  pas  plus  de 
50000  j  &  qu'il  y  a  1 5Q0  Fiefs  qui  crt 
relèvent. 
JJiJIûire  de      Quant  à  la  Marche  ,  c*eft  une  Pro< 
U  Mat'    vince  qui ,  jointe  à  la  bajQfe  ^  a  très-an- 
^'*  cieîmement  porté  le- titre  de  Ccnnté^ 

après  fa  réunion  à  la  Couronne,  elle 
fat  doimée  en  appanage  à  Charles  de 


France, troifiéme  fils  de  Philippe-lc-Bcl,  Môcïmji 
depuis  Roi ,  quatrième  de  fon  nom  > 
pour  lequel  elle  fut  érigée  en  Pairie  au 
mois  de  Mars  1516.  Cette  terre  paflà 
depuis  à  la  Maifon  de  Bourbon  &  fut 
confifquée  fur  le  dernier  Connétable  de 
ce  nom  en  1 5 17.  Guerct  en  efl:  la  Ville 
capital^.  L* Auteur ,  reprenant  (on  dif» 
cours  fur  le  caraâére  des  Peuples  de  cet* 
tcProvince,ajoute  qu'ils  font  noirs,  mal-» 
faits  &  hideux ,  habitant  un  Pays  encore- 
plus  difgracié  qu'ils  ne  le  font  eux-mê< 
mes  &  qu'ils  femblent  être  naturellement 
deftmcs  à  la  fervitude ,  ce  qui  eft  mar-» 
qu4  tant  par  la  difpofition  de  la  Coutu** 
me,  qui  feule  du  Royaume  a  confcrvé  Ics^ 
mains  mortes  >  que  par  leur  inclinarioa 
qui  les  porte  à  aller  fer  vir  les  autres 
Provinces ,  dans  tous  les  ouvrages  péni-* 
blés  ,  pour  une  légère  récompcnfe  dont 
ils  font  toutefois  grands  œconomes. 
L'Auteur  paroît  avoir  voulu  donner  au 
commencement  de  fon  Mémoire  la  def- 
cription  des  Villes  qui  fe  trouvent  dans 
la  Généralité  5  mais  il  le  fait  d'une  ma-* 
niere  fi  brouillée  qu'il  eft  difficile  de  dé- 
mêler l'idée  qu'ils  s'eft  propofée.  Pour 
rétablir  autant  qu'il  fera  poflîble  l'ordre 
dans  fon  travail ,  nous  confidererorts 
chaque  Province  féparémeaç ,  tant  pjP 
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MouuMs.  rapport  au  Civil ,  qu'aux  Eccléfiaâ^ 
ques  y  aux  Emplois  Militaires  &  à  cêiil 
de  Judicaturc ,  à  la  Nobleflè   & 
Terres  principales  ,   jufqu'à  ce  qu* 
traitant  la  Finance ,  nous  les  réuniiïî 
dans  l'idée  générale  d'un  même  Goa«^ 
vernement. 
Villes  du      Le  Bourbonnois  a  dix-huit  Villes  ij 
Bourùo»-.  j^j^ç  j^  plupart  ne  feroient  nommées! 
.  ailleurs  que  des  Villages ,  ou  tout  au 
'  plus  de  fimplcs  Bourgs.  Moulins  eft  la  ■ 
principale  &  tellement  moderne ,  que 
Ion  établiflèment  ne  remonte  pas  même 
aux  ^ciens  Seigneurs  de  Bourbon ,  qd 
iàifbient  leur  réfidence  à  Souvigny  :  la 
chaflè  a  été  l'pccafion  de  fa  fondation, 
il  y  avoit  une  Tour  qui  fubfîfte  encore 
&  fait  partie  du  Château ,  on  la  nomme 
la  mal-coëfFée  ,  c'étoit  un  rendez- vous 
ordinaire  de  chaflè  que  les  Princes  de 
Bourbon  ont  augmenté  en  divers  temps 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  devenu  un  grand 
Château ,  il  y  avoit  au  pied  plufieurs 
Moulins  qui  tournoient  fur  la  rivière 
d'Allier  &  c'eft  d'eux  que  la  Ville  a 
pris  fa  dénomination  5  Robert ,  Comte 
de  la  Marche  ,  y  fonda  un  Hôpital  j 
Louis  IL  Comte  de  Bourbon  fit  bicif 
Içs  pavillons  qui  ferment  la  première 
'  cour  &  joignent  la  Tour  mal-coëâEee  i  Css 
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k  Socceflèurs  ont  bâti  l*EgjifeNotre-Dgme  j^ouui^ik 
^ui  n'eft  point  achevée  ;  ils  ont  fondé  le 
Collège  des  Chanoines  >  conliftant  en 
un  Doyen  &  onze  Prébandes  avec  les 
ii'  Vicaires  du  bas-Chœur.  On  y  a  établi 
cnfuite  un  Bailliage  ou  Sénéchauflee  Se 
en  1587  le  Roi  Henri  IIL  y  érigea  un 
Bureau  de  Finances.  Il  y  à  de-plus  Pié-  ^ 

voté  &  Châtellenie  Hoyales  ,  Jurifciic- 
tLon  du  Domaine  ^  Siège  d'Eledion  ^ 
Maîtrifç  des  Eaux  oc  Forêts  >  une  Mare-» 
chauilëe  &  Vice  -  Sénéchauflee  com- 
mandée par  un  Prévôt  -  Général ,  & 
grand  nombre  de  Couvens  de  toutes 
efpeces  ;  mais  les  Eglifes  Paroiflîales  ne 
font  poiiit  dans  l*enceinte  de  la:  Ville  , 
il  n'y  a  que  deux  fuccurfales>  l'une  pour 
^  la  Paroiflc  d'Hïèure ,  l'autre  pour  celle 
de  Saine  Bonnet  ;  Saint  Pierre  eft  la  plus 
grande  ,  la  Cure  en  vaut  5000  liv»  à 
charge  d'entretenir  douze  Vicaires  ,  St» 
Jean  n'a  qu'un  feul  Vicaire  &  très-peu 
de  revenu.  L'Hôpital  général  de  Mou- 
lins eft  fort  confidérable  ,  il  eft  gouver- 
né par  les  principaux  Bourgeois  ;  les  Jé- 
fuites  y  ont  un  Collège  qui  n'eft  point 
bâti  ,  à  caufe  de  la  pauvreté  des  Pères. 
'  A  l'égard  des  événemens  arrivés  en  ceuc 
Ville  ,  le  plus  confidérable  eft  la  tenue 
ics  Ecac$  en  i  jâdt  »  oà.  fuc  ùxxq  cettQ 
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MovxiMi.  belle  Ordonnance  qui  eft  le  fondem 
de  toute   la  Jurifprudence   Françoi 
Moulins  eft  une  Ville  toute  ouverte  ^ 
vieille   enceinte  &   fes  quatre    p 
ayant  été  ruinées  en  1680,  on  av< 
^ors  deflèin  d'en  bâtir  une  nouvc; 
mais  il  a  été  abandonné:  ce  qui  s'y  v(^ 
de  plus  beau  eft  l'Eglife  des  Religieufiii 
•  de  la  Viiîtation  3  bâtie  par  Madame  de 
Montmorency ,  veuve  ou  dernier  Duc» 
décapité  à  Touloufe  en  1 6  3  x  ,  dans  1» 
quelle  elle  aiàit  élever  un  magiaifiqtf*: 
Maufolée  à  la  mémoire  de  Con  mari^  ; 
ce  qu'on  y  remarque  davantage ,  font  \ 
les  figures  d'H  £  r  c  u  l  e  aflîs  &  appuyé 
fur  fa  mafluë  les  yeux  baifles  ,  ôcdek 
Liberté,  dont  l'air  noble  &  les  drap 
perles  ont  quelque  chofe  de  fore  beau» 
-     Les  Chartreux  y  ont  auflî  une  magnifi- 
que Eglife  &  les  Carmélites  une  autrtf  ^ 
d'un  goût  fort  fimple  &  fans  ornement, 
qui  eft  toutefois  d'un  goût  exquis  & 
fait  homieur  à  la  Ville,  On  y  voit  aufli 
'  îiin  Cours  planté  d'ormes  le  long  de  b 
Rivière  d'Allier ,  d'où  l'on  découvre  les 
ruines  d'un  Pont  bâti  en  1 684 ,  qui  ^^ 
tombé  cn^i  686 ,  &  qui  ayant  été  rebâa 
Avec  une  dépenfe  de  plus  de  800000/. 
vient  d'être  renverfé  de  nouveau  pat 
l'impétuofité  de  la  Rivière,  puifque  lo^ 
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Cgauroit  s'en  prendre  à  fa  conftruc-  Moimiw*. 
>n  >    Mr.  Manfard  en  ayant  été  TAr-    . 

:cà:e  , ,  &  fori  fils  ^,  ïatendant  de  la 
IpvinLce ,  en  ayant  conduit  f  entreprit- 
b  compte  dans  la  Ville  de  Moulins 
^79  feux,  &  1 1 }  } 9  pcrfonnes  >  à  quoi 
'S  fa-Ut  ajouter  qu'elle  eft  bâtie  dans  un 
l^ays  uni  &  fort  agréable»  qu'elle  eft  le 
Chef  de  la  Généralité  &  Ip  féjour  de  .  ; 
l'Intendant  ;  que  Ton  y  travaillé  fort 
tien  en  coutellerie  i  de  fc^te  .  que  le§ 
Etrangers  n'y  -paffent  guéres  lans  y 
acheter  de  quoi  faire  dès  préfens  à  leurs 
amis  à  leur  retour ,  ufage  qui  ne  laifië 
pas  d'y  répandre  de  l'argent. 

Montluçon  eft  la  féconde  Ville,  da  MêiàUè^ 
Bovurbonnois,  bâtie  fur  le  penchant  d'un V*»* 
coteau  au-bas  duquel  coule  là.  Rivière 
du  Cher,  ïpus  un  Pont  qui  n'eft  pas 
achevé  ;  elle  eft  bien  fermée  de  mu- 
railles &  de  fofles,  on  y  compte  800 
feux  &  3000  Habitans  :  il  y  a  une  Col- 
légiale fondée  par  les  Ducs  de  Bour*, 
bon  de  dix -huit  Chanoines  rediiitç  à 
douze  &  le  Doyen  ,^.de  douze  Vi- 
caires du  bas-chœur  \  les  Prébendes  va- 
lent 400  liv.  Il  y  a  plufieurs  Couvens 
&  entr'autres  un  d'Urfulines  qui  eft  fort 
riche  \  c'eft  d'ailleurs  un  Siège  de  Chà- 
telleiîie  Royale ,  il  y  a  EleéËon ,  Gre- 
Tom  ri.  '        N 


ji  I  ' 

MouiiNs!  nier  à'fel,  une'SèiiécV^iîfëc  cpmftiaS 
dée  6aruît  Prév9C,'&  untor^S  de  VilÏÉ 
la  Mairie  fi,*à  point  éfë  àclietée/^Les  et^ 
vitôÀ^  de  (;etcb^yille  produifeht  coût 'g 
<juré(];  iiéc^eflkiré  à  là" vie  avec  abonda^? 
ce  &  particulièrement 'cfu'vîn;  L'Autcûé: 
accufe  les  Habitans  d'abùfer  un  peu  des 
dons  de  la  nature,  c*eft-à-dire  de»trog 
Bourbon,  boire.  '^Boutbon  furnomnié  ï'Archâm-.^ 
b^ult ,  petite. Ville  ,  mais  iÛuftre ,  tâflli 

{)ar  lé  .grari A  nom  cju'ellé  porte  qiie  paf 
a  grande  vei-cu  de  fes  eaax  chaudes  &. 
minérales ,  eft  le  (lége  d'une  Châtelle- 
nie  Royale:  on  y  compte  506  feux  8f 
iioo'perfollnes,  elle  eft  accompagnée  ' 
'•*'    '    jd'cm  ancien  &  magnifique.  Château, 
■^     6\x  l'op  voit  une  fainte  Chapelle  d'une 
(irudure  digne  de  la  pieté  &  de  b 
grandeur  de  fes  Fondateurs  ,  on  y  con- 
lervè  un  beau  '  morceau  de   la  vrâyc    j 
Croix  que  l'on  expofe  fbuvent  à  l'ado-    I 
tation  des  Peu^ples ,  il  y  a  douie  Cha- 
noines &  un  Tréforiçr.  On  prétend  que    ^ 
le  jour  auquel  le  Roi  Henri  IH-  ^^    I 
V    aflàflîné  à  Saint  Cloud  is^àe  Paxis  & 
.        .  environ  au  temps  qu'il  mourut ,  la  rou- 
dre  tomba  fur  cette  Eglife  >  fans  y  f^^^ 
aucun  mal  que  d'ôter  du  milieu  des  ar- 
mes de  Bourbon ,  qui  étoient  dans  une 
vitré ,  le  bâton  de  Cueiilé  qui  en  f^ 
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la  briHire  d'avec  les  pleines  armes  de  moujlims. 
France  >  en  effet  Henri  IV.  Roi  de  Na- 
varre y  aîné  du  nom  de  Bourbon ,  étoic 
direâemenc  appelle   à  la  Couronne  > 
puifque  le  Roi  étoic  le  dernier  de  la 
iiranche  aînée  dite  de  Valois.  Cette  Ville 
eft  allez  bien  bâtie  ;  mais  elle  eft  fîtuée 
encre  quatre  hautes]  Montagnes  >  qui 
en  rendroient    l'abord  impraticable  , 
fi  le  Roi  n'avoir  donné  les  ordres  pour 
la  réparation  des  chemins  &  du  pavé  ; 
comme  il  les   a  pareillement    donnés 
pour  nettoyer  les  puits  &  en  diftribuer 
les  eaux  dans  les  bains  feparés  qui  s'em- 
pliflènt  &  {è  vuident  par  de  nouveaux 
canaux,  qui  étoient  irès-néccflàires  pour 
éviter  le 'mélange  &  la  confufion  des 
malades  &  le  dégoût  qu'ils  Ce  donnoient 
les  uns  aux  autres  :  les  Seigneurs  de 
Bourbon  y  avoient  fait  fiiire  un  étang 
dont  la  châu(lee  fubûfte  encore  avec  les 
moulins  qui  font  au  pied ,  c'eft  un  édi- 
fice très-beau  &  très-confidérable  par 
fa  grandeur.  Souvigny  étoit  l'ancienne  Sowvhnj. 
réfidence  des  Sires  de  Bourbon ,  qui  y 
ont  fondé  un  Prieuré  avec  une  belle 
Eglifè ,  où  fè  voyent  leurs  fépultures  ; 
celles  des  Princes  de  la  Famille  Royale 
font  aux  Cordeliers  de  Champaigre  » 
à  demi  lieue  de  Souvigny.  Le  Prieur 

N  2,^ 
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Moulins-  ^^  Seigneur  d'une  partie  de  la  Vill 
&  y  exerce  fa  Jufticc  ;  il  y  a  aufH  un 
Clîâcellenîe  Royale:  on  y  compte  Jî 
feux  &  800  petiomies.  Il  faut  que  cen 
Ville  foit  ancienne  ,  puifquc  l'Hiftoii 
de  Chaclemagne  obferve  qu*U  y  fit  ii 
premières  armes  dans  la  guerre  du  B.0 
ion  perc  contre  le  Duc  de  Çuyenne 
qu'il  y  paflà  depuis  &  y  fit  quelque  féi 
jour  ,  ainfi  qu'au-lJeu  de  Cbamelle  eq 
allant  à  la  guerre  d'Efpagne  j  cette  Plac< 
Cmuimt.  cft  à  deux  lieues  de  Moulins.  GaïuiaT 
eft  une  pecite  Ville  de  J70,  feux  ■&  de 
1500  perfonnes,  le  Peuple  y  eft  ibiT 
grofiier  ,  quoiqu'il  y  ait  divers  Tribu- 
naux établis  i  une  Chàtellenîe  Royale  1 
une  Etedion ,  un  Grenier  à  fel  &  un 
Corps  de  Ville  j  il  y  a  un  Cliapîcrc  de 
douze  Chanoines  &  trois  Couvens, 
Fichj-  Vicliy  fur  la  Rivière  de  Loire  ,  eft  un 
lieu  très-connu  par  fcs  eaux  minérales) 
il  contient  1 90  feux  &  environ  700 
perfonnes  ,  les  Céleftins  y  ont  un  très- 
beau  &  fort  riche  Couvent  ;  d'ailleuH 
le  Peuple  y  eft  poli  par  la  (réqucntation 
des  perfonnes  de  qualité  qui  y  vi«i- 
neni}  il  y  a  un  5'cge  de  Châicllcnie. 
un  Corps  de  Ville  &  un  Grenier  à  CeU 
créé  en  1 6  94.  Vichy  &  Gannat  appar- 
tiennent au  Marquis  d'E£at ,  qui  ^ 


I 
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I  poflcdc  par  engagement.  Billy  eft  une  Moulins. 

'  Ville  de  foixante-huit  maifons  &  100     Billj. 
Habitans  iî  pauvres,  qu'ils  ne  viveiu 
que  des  aumônes  de  ceux  qui  voï)t  à 

)  Vichy  5  il  y  a  toutefois  une  Châtellenie, 
au{C-bien  qu'à  Varenne,  où  l'on  compte  Vaunnê, 
86  feux  &  400  Habitans  :  la  plupart 
ont  abandonné  le  Pays  par  la  mifere 
où  les  ont  réduits  les  pailàges  des  fol- 
dats  ;  ceux  qui  fe  font  foutenus  l'ont 
£uc  à  la  faveur  des  privilèges  &  aux 
dépens  des  malheureux.  Verneuil  n'eft  ygrneuiU 
pas  plus  confidérable ,  fi  ce  n'eft  par  un 
Chapitre  de  douze  Chanoines  &  fa 
Châtellenie  Ro)  aie  ,  on  y  compte  3  00 
pcrfonnes  &  58  feux.  Le  Vendre  limé  LeFeudre^ 
for  l'Allier ,  où  il  y  a  un  bacq.  pour  le 
pa(fige  de  ceux  qui  vont  diredement  à 
Bourbon  de  St.  Pierre-le-Moutier ,  n'eft 
que  de  48  feux  &'de  160  perfonnes. 
Jalieny  eft  de  même  force ,  on  y  compte  jaUirny. 
50  feux&  1 7 1  perfonnes.  LaPalîflc  eft  L^^pjtUJfe^ 
confidérable^  caufe  de  la  route  dePàrisà 
Lyon  &  desFoires  &Marchcs  qui  s'y  tien- 
nent :  elle  appartenoit  à  la  Maifon 
de  Chabannes,  dont  elle  a  paflè  en  celle 
de  Guiche  :  on  y  voit  un  ancien  Châ- 
teau fort  bien  bâti  ;  la  Juftice  s'y  rend 
au  nom  du  Seigneur  <{ui  étoit  le  Comte 
de  St.  Geran  j  il  y  a  i  }6  feux  &  450 
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perfonnes.  Herrifon  cft  une  petite  Ville 
aflèz  jolie ,  commmandée  par  un  vieux 
Château  ,   à  prcfent  démoli  &   arro(ë' 
de  la  Rivière  d'Qeuil  j  il  y  a  Châtellc- 
nîe  Royale  &  Corps  de  Ville  avec  un 
Chapitre  de  douze  Chanoines  ,  dont  les 
Prébendes  valent  loo  liv.  on  y  compte 
167  feux  &  750  perfonnes.  Momma*  ; 
rand  fur:  la  route  de  Moulins  à  Mont- 
luçon  eft  ruinée  par  les  pa0ages  i  il  y  a 
Châtellenie  Royale ,  Corps  de  Ville  fans   . 
Maire,   137  feux  &  450  perfonncs» 
Goulon  cft  moins  qu'un  Bourg  ,  puiC»    ^ 
qu'il  n'y  a  que  5  3  fcux  &  i  x  o  ames^ 
Huriel  eft  une  Seigneurie  qui  appartient 
à  Mr.  de  Bartillat  j  on  y  compte  68  feux 
&  z  5  o  perfonnes.  Ville-franche ,  grand 
paQàge  de  Troupes ,  eft  de  86  feux  Se 
370  âmes.  Enfin  le  Montet-aux-Moi- 
ues  eft  un  lieu  tojit  abandonné  par  le 
paflàge  des  Troupes  ;  il  n'y  rcfte  que  le 
Prieuré  fur  pied ,  3 1  Maifons  &  1 7^ 
perfonnes.'  Ce  détail  feît  connoîtrc  le 
fâcheux  état  de  la  Province  où  la  mf-    ' 
fere  confonime  tout  ce  qui  n'eft  pas  à 
.portée  du  commerce  avec  les  Etrangers. 
Le  nombre  des  feux  de  ces  Villes  cft  de 
6051  &  celui  des  perfonnes  11067. 

Quant  à  l'état  de   l'Eglife  dans  le 
Bourbonnois ,  il  eft  partagé  entre  qua^ 


r 


çte  niqf ^çs  ^  A^i^Hui},,  purges  ^iClçr^  m^him 
inonc  ôc,  Nçycr$,i;,c)n  y  compte  troi^ 
Abbayes-,  SaiiuGilbMeft,  Q^edePré-^  Ahbfja. 
montré 9  fonj^çe  en  ii/p  par  ut^  Sein 
gneur    d^Auvergne    nommé  Gilbe;:t  , 

3|aut  ^poQ  liv,  Sept-fonfl§b  ,P^^^Ç  4ç. 
Çiftçaux  ir  p?:€S  de .  Bouxbop  }  l-aaQy.  ^ 
fo^idçe  en  i  ^^3.^  par  Vic^rd  .&  jGuil\au- 
n>B;  Seigçgur .  de  BouK]5fln  -  L^ioy.  v.apifr 
^ooo  1^  çç  lieu  eft  en  rép^icâcion  par  la 
réfonaaeanftere  que  l*Abbé  de  Beaufprt  "" 
y  a  îmxo^cûte  >  à  l'imUacion  de  la  Tra-* 
j>e:  &  St»,MenouX;def filles.  Ordre  (U 
Clony^  dp  izooo  Jfv,  j^es  plijs  c^iCt  ^^^^^^^^ 
dérablcs  Priearés^  du  Bourbonnoi$,  font 
Souvigïiyv,  Ordre  de  Çluny  de  S^ogq  L 
Montanpuitside  izoo  liv.  St.  Germain 
de  la  Garde  de  3000  liv.  Donûrat  de 
.1500  liv.  Dortratde  looa  Uy.  Montée^ 
,aux-Moines  de  1000  livres»  Huriel  dç 
ïioo  liv.  Neris  4ç  .^ooc  liv,  Notr^-^ 
Dame  de  Montluçon  de  6000  liv.  I-es 
autres  Prieurés  au  nombre  de^  douze  ne 
valent  que  trois  à  400  livres  chacun.  ;  . 
On  compte  dans  la  Province  fept  Cha- 
pitres, dont  il  a  été  parlé  dans  la  des- 
cription des  Villes  5  dix-huit  CoUvens 
de  Religieux ,  fçavoir  un  de  Jacobin^  à. 
Moulins ,  quatre  de  Cordeliers  à  Mou-  ' 

lins  y  à  Champegre ,  au  Donjon  &  à 

N  4  '        -   ^"^ 


ModJtiNl  Montlaçon^i'tm  dé  Cartiics  à  MouKnrî 
(roiy<PAugt^îns*'â  MoùUhs,  àGannie 
&  à  Bourbon  ^  mi  de  Célcftins  à  Vichj; 
on  de  Mimmes  à  Moulins  ;  trois  de 
Opucin^  à^  Moulins  ,  à  Monrluçon  Se 
à  Gannat  ;  dèuîi  de  Bénédiaths  à  Sorf 
^îgtti  &  à- Mohtec  ;  tes  Jéfuicc^  '  &  les 
Frères  de  -la  Charité  de  McMiriîs  :  &  i  » 
Monaftefès  de  filles ,  (çavdîr  trois  d'Ur- 
fulines  i  Moulins ,  Monduçôn  &  Gaa- 
nat  i  un  de  Sainte  Claire  à  Moulins } 
i  on  d'Hofpitaliercs  >  un  de  Carmélites , 

[  -,  un  de  Sainte  Marie ^  au  même  lieu  j 

/•  deux  de  Bernardines  à  Moulins  &  2 

Montluçqh  ;  deux-  de  Bénédîâines  aa 
^  Donjon  &  à  Iffure  &  une  Maifon  de 

i  Fonte vrault  à  Pburatier.  L'Auteur  finît 

!      ^         la  confidcrarion  fur  les  Eceléfiaftiqucs 
en  difent-  qu'aucun  ne  s\  diftinguë  plus . 
que  les  autres  en  iaeneem  en  |îi€fc> 
Il  €ë  n^cft  l'Abl^  «Ê  les-  Religieux  de 
Septfonds ,  qui  vivent  dans  une  péni- 
tence édifiante. 
Gfiuver".    Pafl&nt  au  Gouvernement  Militaire 
'*^^''''      il  dit  que  le  Marquis  de  la  Valiere  en 
elt  Gouverneur,  lans  être  originaire  au 
Pays ,  fans  y  avoir  jamais  été ,  ni  même 
en  avoir  pris  poflfeflîoji ,  qu'il  en  tire 
3-5000  livres  de  rerite,  en  ce  ccmpris 
I  jôo  liv,  que  la  ViUe  de  Moulins  I^ 
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I»ye  pour  fon  logement  &  {es  étrcnnes  ;  MocIIn^ 
que  comme  il  n'eft  point  connu  dans  la 
Province ,  toute  l'autorité  fe  trouve  cn- 
tre^les  mains  du  Lieutenant  de  Roi  > 
qui  eft  le  Comte  -de  Charlus ,  de  la 
Maifon  de  Levi ,  dont  il  eft  l'aîné ,  ci- 
devant  Colonel  d'un  Régiment  de  Ca- 
valerie &  qui  réfide  à  préfent  à  Poligny 
en  Bourbonnois  ^  où  il  a  d'autres  biens 
ainfi  qu'en  Auvergne  ,   Nivernois  & 
même  en  Champagne  jl' Auteur  le  tient 
riche  de  iS  à  lopoo  liv.  de  rente  qu*il 
ne  poflède  pas  fans  affaires,  &  il  en  ache- 
vé le  ponrait ,  en  difant  qu'il  eft  mé- 
nager ,  vindicatif ,  médifànt  &  fort  re- 
douté &  qu'il  a  fuccédé  à  fon  père  en 
cet  Emploi,.  Tous  les  ordres  du  Roi 
concernant  les  Troupes  lui  font  adrefles 
en  l'abfence  du  Gouverneur  3,  c'eft  lut 
qui  les  feit  marcher  5^  qui  expédie  les 
routes  ,  fait  faire  la  convocation  de  l^ar- 
riere-ban ,  les  hiilices  Bourgeoifes  &  les 
Maréchauflees.  font  fous  fès  ordres  ^  il 
eft  auffi  .juge  du  point-d'honneur  entre 
les  Gentilshommes.  &  il  peut  de  fon  ait* 
torité  faire  des  aflèmblées  &  tenir  des 
confeils  toutes  ks  fois  que  le  Service 
du  Roi  le  requiert  y.  mais  en  ce  cas  lln- 
tendant  a.  droit  .d*y  affifter^  de  dire 
&m.  2\n&  fie  il  coniferye-de  fon  coté  la 

N  s 
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Moi7LiNs.  connoiflance  de  tout  ce  qui  regarde  lâ 
JuftÎGé,  la  Finance  &  la  Police.  Comme 
le  Roi  n^a  aucune  Place  forte  dans  le 
Bourbonnois ,  il  n^y  eft  jamais  queftipn 
de  garnifon ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  Mili- 
taire ,  fe  réduit  aux  Charges  nouvelle- 
ment créées  pour  commander  la  Bour- 
geoifie  ,  il  y  a  à  Moulins ,  un  Colonel , 
un  Major ,  des  Capitaines ,  Lieutenans 
&  Sergcns  de  quartier  &  dans  les  aunres 
Villes  à  proportion  :  ces  Officiers  doi- 
Tent  recevoir  les  ordres  des  Maires  de 
chaque  Ville  pour  faire  prendre  les  ac- 
înes  à  la  Bourgeoifie  &  ceux-ci  les  re- 
cevoir du  Gouverneur  ou  Lieutenant- 
Général.  Cet  établiflèment  peut  avoir 
fans  doute  fon  utilité  ^  mais  comme  leurs 
.    emplois  ont  des  privilèges  d'exemptions 
,  de  taille  ,  uftcnfiles  &  autres  charges 
Publiques ,  fans  quoi  perfonne  n^auroit 
financé  pour  les  avoir  j  il  eft  certain  qu'il 
dl  fujet  à  un  inconvénient  préfènt  très- 
fâçhcux  j  en  ce  qu'il  âutorife  l*éxcmp- 
tion  des  riches*,  qui  feuls  font  en  état 
Mart-  ^  de  porter  les  charges.  La  Maréchauflcc 

shàujfee.    cle  Bourbonnois  eft  compofée  de  deux 

Compagnies ,  l'une  dire^^  de  Vice-Séné- 

^    chauflee  &  l'autre  de  Prévôté ,  il  y  a  un 

Prévôt  Général  créé  en  1641,4  l'inftar 

4es  anciens  Prévpcs  de  Bretagne  »  Kos* 
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mandie  ,  Guienne ,  &cc.  il  a  fous  lui  Mouvimai 
deux  Lieutenans  ,  deux  Exempts  &  dix- 
huit  Archers  tous  réiidens  à  Moulins  y 
un  Lieutenant  &  huit  Archers  à  Mont-^ 
luçon  ,  un  Exempt  &  fix  Archers  à 
Gannat  ;  ils  fe  plaignent  tous  ou  "de 
n'avoir  point  de  gages  ,  ou  d'en  avoir 
de  fi  modiques ,  qu'ils  font  hors  d'état 
de  veiller  attentivement  .à  leurs  fonc- 
tions ;  cependant  il  eft  très-nécedàire  de 
ibutenir  cette  Maréchauflee  pour  avoir 
des  gens  en  état  de  réprimer  les  défon- 
drcs  qui  peuvent  arriver  en  ce  Pays-là. 
La  Généralité  de  Moulms  a  fourni  pen- 
dant la  guerre  un  Régiment  de  Milice  Milkeu 
de  dix-huit  Compagnies  , .  de  foixante 
chacune  ;  leur  premier  Colonel  fut  tué 
à  la  bataille  de  la  Marfaille  ^  le  Roi  le 
remplaça  du  Sieur  de  Villars.  Le  Bour- 
bonnois  fourniflbit  pour  fa  part  huit 
Compagnies ,  le  Nivernois  quatre  ,  la 
Marche  &  le  Pays  de  Combrailles  fix  \ 
l'Intendant  a  toujours  eu  la  diredion 
de  ce  qui  regardoit  ce  Régiment ,  foit 
pour  choifir  les  Soldats  ,  loit  pour  les 
remplacer  ,  les  habiller ,  les  payer  eux 
&  leurs  Officiers  j  mais  il  agiflbit  autant 
<iu*il  pouvoir  de  concert  avec  les  Licu- 
tenans-Généraux  de  chaque  Province,  jirriere- 
A  l'égard  de  i'arrie^erban  &  convoca*  U»* 

N   6 
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Moui.<N$.  tion  de  la  Nobicûè,  elle  a  toujours  étéi 
faite  dans  le  Bourbonxiois  à  la  diligçn-» 
ce  du  Lieutenant-Général  &  du  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Séaéchauflce  ;  le  Gou^j 
verneur  ou  Lieutenant-Géiiéral  pour  le 
RtH  a  droit  d'y  affifter  >  étant  lui-même 
Sénéchal  du  Bourbonnois  'y  mais  dans  les 
Provinces  où  il  ne  s*cft  point  trouve  de 
Sénéchal  qui  ait  eu  droit  d'en  (aire  la 
convocation ,  l'Intendant  l^a  hit  faire  > 
y  a  affifté  &préfidé»  Ici  l'Auteur  avance 
que  quelque  droit  qu'ait  le  Gouverneur 
de  fe  Élire  repréfenter  l'état  de  laNo-- 
bleflè  ôc  de  choiiir  parmi  elle  ceux  qu'il 
veut  employer  pour  le  Service  du  Roi , 
il  n*a  pas:  néanmoins  celui  d'afEfter  à  U 
convocation  &  de  juger  des   cxcufcs. 
Le   Bourbomiois  auroit  dû  fournir  i, 
chaque  convocaticm  environ  cent  vixigt 
Gentilshonames  >  y  ayant  autant  de  No* 
blés  dans  fbn  étendue  ^  mais  il  n'y  çn  ^ 
jamais  eu  plus  de  quatre-vingt,  cmâifsy 
(bit  miinqu€  d'éxaâitude  ^  ibit  qu'ea 
effet  U  pauvreté  de  quelques-uns  de  ces^ 
Nobltfs  qui  eft  crès-réelk,  lcs.ca  ait  fait 
exempter. 

A  VoccaficHi  de  l*ârrtcre-ban  >  l^Au* 

KoiieJ{è.  tmx  parle  de  laNobleflè  de  laProvin- 

A'.-Pfjif  •    ce>  i  la  tête  de  laquelle  il  met  la  Mai- 

^^^^"    foa  de  k  Guiche  „  doue  le  Comte  dcSc 
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Geran ,   Seigneur  de  la  Paliflè  ,  Che-  Moulins. 
valier  des  Ordres  &  Lieutenant-Géné- 
ral ,  étoit  le  Chef ,   lequel  n'a  laifÊ 
qu'une  fille.  Le  Marquis  de  Tavann»  Tavmmes: 
«né  de  (on  nom  ,  Seigneur  de  Che- 
val Rigoufbles  >  du  May  &  de  Mon- 
tagnes ,  poflèdant  4000  liv.  de  rente 
en  Bourbonnois.  Le  Marquis  de  Mont-  Montpe^  * 
peroux   Palatin  de  Die  ,  Seigneur  de  roux. 
Falligny  &  de  Dorogne  de  9000  liv» 
de  rente ,  il  eft  originaire  .  de  Bourgo- 
gne ^  la  Dame  fa  femme  étoit  origi- 
naire de  Coligny   &  fon  Êls  a  époufè 
Mademoifclle  d'Harville  Paloifeau.  Les 
Sirs,  de  Chauvigny  de  Blot  >  du  Vivier ,     Chsiàvt» 
de  St.  Argolin  &  des  Sales  ,  tous  de  5»J* 
même,  nom  de  Chauvigny  ,  originai- 
ws  d'Auvergne  ,  d'ancienne  famille  , 
qui  a  fondé  l'Abbaye  de  Menât  ôc  qui    -  » 

étoit  alliée  à  la  première  Maifon  de 
Bourbon  »  font  peu  riches  ,  fi  ce  n'eft 
le  Sr.  du  Vivier  qui  a  6 000  liv.  de 
tente.  LeSeigrteua:  de  Buffet  du  nom    BourBm 
de  Bourbon  ,  iflii  d*un  Evêque  de  Lie-  Bujfet, 
ge  >  poflcde  (  outre  Buflèt  )  Grand  val , 
Vaux  &  St.  Germain  en  Crcpin.    Le 
Sr.  de  Ligondais  de  Châceau-bordeau ,  Lhonié^ù^ 
de  St.  Bomiet  >  de  Rochefort  &  For-« 
ûinicr  fo»c  de  très  ancienne  farnille  „ 
Aiats.peu  accommodés  i  ^^  ^i^*-  de  Chl-r     ' 
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MoutiNs!  ceau-bordeau  ,  Lieurenant   de  Roi  en 

Xaintongc  ,  eft  le  plus  riche  de  tous ,  la 

Terre  dont  il  porte  le  nom  ,  .lui  vaut 

Jeannct     3  à  4000  liv»  Le  Sr.  Jeannot  de  Bar- 

de  Bartil-  aillât ,  Lieutenant- Général   des  Armées 

^^^*  du  Roi ,  poflède  la  Terre  de  Lage  près 

Montluçon^  fonpere.  Garde  du  Tré- 

'   for  Royal  ,  étoit  originaire  de  Mont- 

luçon.  Le  Sr.  Charry  des  gouttes ,  dont 

la  famille  a  donné  plufieurs  Officiers 

La  Motte  de  marine.  Le  Sr.  de  la  Motte-Guittau 

iiutttau.     QqIqj^çI  ^  (j^Qj^f  le  pçf e  quoique  de  naifr- 

fânce  obfcuue,  cfl  parvenu  à  êtreLieu- 
t  enaïu-Genéral  des  Armées  du  Roi  & 
a  la  réputation  d'un  des  meilleurs  Offi- 
ciers de  (on  temps  ,  poflède  les  Terres 
de  BoufTé  ,  Jaligny  ,  Ville-la-Motte  & 
'Sohleffe  Urettaux  de  10000  liv.  dcrevenu.  Ou- 
ttraniere,  tre  ces  familles  ,  il  y  en  a  plufieurs  au- 
tres étrangères  ,  qui  poflèdent  les  Ter- 
res confîdérables  en  cette  Province  , 
fans  parler  à  préfent  de  celles  qui  font 
à  Mr.  le  Prince  ,  au  nombre  de  dix- 
fept  Châtellenies  ,  Moulins  y  Bellcper- 
che  ,  Montluçon,  Verneuil ,  Herrifîbn, 
Ainay  ,  Souvigny ,  Bourbon  ,  Bourg- 
'  le-Comtc  jCerilly  ,  Urfet ,  la  Bruyère, 
Chaufficre  ,  Chantclle  ,  Rcflày ,  Riouf- 
fc  &  le  Parc  de  Chavannes  ,  avec  les 
droits  de  préfqitatioa  &  nominaiioii 
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des  OfiSces  ordinaires  &  extraordinai-  Moulins. 
res ,  &  des  benéhces  dont  jouïflbic  la 
Reine  merc  à  la  réferve  des  bois  de 
haute  fotaye.  Le  Prince  de  Rohan 
Soubize ,  au  droit  de  la  Ducheflè  de 
Ventadour  ayeole  de  fa  femme ,  poflè- 
de  St.  Gerans  de  Vaux,  de  8000  liv. 
&  Chitan  de  4000  livres.  La  Maré- 
chale d'Humieres  ,  Châtel-montagne  , 
de  Syoo  Uv.  Mr.  de  Château-morand, 
gendre  du  Comte  de  Çharlus  ;  & 
comme  lui  diTnom  de  Levi ,  poflède 
le  Brcuil,  St.  Pierre  de  Laval  &  au- 
très  qui  compofent  le  corps  de  la  Ter- 
re de  Château-morand  >  dont  le  Châ- 
teau eft  en  Foreft  ,  de  15000  liv.  de 
rente  j  les  héritiers  de  la  Chancelierc- 
le-TeUier  ,  les  Terres  de  laChapelette 
&  Viplaife.  Le  Marquis  de  Cleram^ 
bault,  ou  le  Duc  de  Luxembourg  fon 
gendre ,  la  Terre  de  Bellunau  de  8500 
liv.  de  rente  &  eft  engagifte  de  Billy 
qui  vaut  1000  liv.  La  Dame  de  la 
Fayette  a  veuve  du  Colonel  de  la  Ferre, 
Ifes  Terres  deNodes,  Vouzelles  &  EC- 
pînaflè  près  Ginnat  de  6  à  7000  liv. 
Le  Comte  de  St.  Laurent ,  Gouverneur 
de  Fontainebleau  y  la  Terre  de  Saint 
Gervais  &  Charbonnieres-les-Vicllcs  ^ 
U  c&  originaire  d'Auvergne.  Le  Su  de 
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MouiiNs.  Montmorin  ,  fon  neveu ,  la  Terre  de 
Janflàc  de    jooo  liv.  Le   Comte   <fe| 
St.  Germain  d'Apehon  ,  Sénéchal  àé- 
Riom,  la  Terre  deCharmcil  de  ijod 
liv.  Le  Comte  de  Chalmazel  ,  origiil 
naire  de  Bourgogne  »  St.  Germain  en  \ 
Moles  &Abrcs  deioooliv.  Le  Corn.  ' 
te  de  Poudras ,  la  Terre  de  St.  Germaio 
de  la  garde',  de  };à  4000  liv.  Le  Mar- 
quis de  Châteaugnay  ,  du  nom  de  la 
-     Que  ville ,  originaire  d'Auvergne,  Vai^ 
dat  &  Noailles  de  6000  liv.  Le  Mar- 
quis d'Antin  ,   de  la  Châtellcnie  de 
Murât,  tire  j  à"4ooo  1.  par  engagement 
du  13  Aouft  1645.  Le  Marquis  dît 
fiât ,  les  Châtcllenies  de  Gannat  &  de 
Vichy  ,  comme  les  ayant  acquifes  de 
la  Prince0è  de  Conty  le  1  Janvier  1630, 
laquelle  les  pofledoit  par  échange  fait 
.avec  le  Roi  le  10  Mars^  1629  ,  pour 
la  Souveraineté  de  Château-renaud  en 
Champagne  ;  ces  Terres  font  annexées 
à  la  Seigneurie  d'Effiat  &  le  détache- 
ment ,  qui  -fot  fait  en  ce  tenîpsJà  de 
80  Villes,  Bourgs  ou  Paroîflès  de  It 
Généralité   d^Auvergnc  ,  pour  joindre 
à  l'Election  de  Gannat  ,  eut  fon  privi- 
lège dans  l'idée  qu'eut  alors  le  Maré- 
chal d*Effiat  ,  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces y  d'augmenter  le  revenu  de  £k  nûtt* 
velk  acquifitiûo» 


r 
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•    Pttidant  la  guerre   l'on'  a  toujours  Moulins! 
»is  deux  Regimetisen  quartier  d'hy-    Qf^artim 
'W,dans  le  Bourbônmrfs ,  foit  Cavale-  ^**^'»"^* 
rie ,  (bit  Dragons  ;  il  eft  certain  qu'ils 
•ont  été  bien  moins  à  charge  aux  Peu- 
ples ,  depuis  qu'on  a  trouvé  moyen  de 
ks  faire  caferner  ,  tant   Officiers  que 
fôldats  ;  leurs  quartiers  ordinaires  ont 
été  Bourbon ,  Herrifloii ,  Montlaçon  ^ 
Chairoux  ,  Ctiantelle  ,  Donjon ,  Bu-^ 
xierès  ,  Beaune  &  Neris.  Quant  à  la  Etst  de  ts 
Juftice  y  voici  à  quoi  fe  doit  réduire  Jt^fiicê. 
ec  que   l'Auteur  en  ditj^car  je  crbin/ 
qu'il  eft  fort  itiutile  .&  même  qu'il  eft 
odieux  dé  te  fuivre  dans  tout  le  mat 
qu'il  débite'  touchant    l*e^it   &   Ici 
mœurs  des  Officiers  ,  pui(que  le  Prin- 
ce ne  s'eft  jamais  informé  d'un  tel  dé-» 
tâil  &  qu'il  Tuffifoit  fui  vant  fon  intention 
de  lui  mire  connéître  l'état  de  fa  Géné«  • 
ralité.  Toutes  les*  trois  Provinces   qui 
la  compbfcnt ,  reflbrtiflcnt  au  Parle-., 
ment  de  Paris  ,  quoiqu'elles  fuivent 
des  coutumes  fort  différentes  :  celle  du 
Bourbonnois  fut  rédigée  en  confcqueh-         » 
ce  d'une -Ordonnance  du  Roi  de  i  jxo^ 
celle  de  la  Marche  l^année  fuivante  ,  3c 
celle  du  Nivernois  .en  1534  >  quant 
à  celle  d'Auvergne  &  du  Païs  de  Corn- 
brailles  elle  étoit  rédigé»  dès  l'année 
ijio. 


io6      Etat  w  x.à  Ekaiicbj 

^îouLiNs^     XaPailUage&SeiOjÇjJiaufleedp 
,BailUA^e  bpn|[3,oi^  fuc. établi   à  Mouiins.,  qu 
^f .  •W^'*^    cette  Ville  cominer^ça  à ,  devenir  le  C 
'**'  4.?^^  l^^^Qvinçej  il  y  a  dix-neufjChâti 

Ipniés ,  qui  en  dépendent ,  fçavoirlyi^ 
lins ,  Souvigiiy ,, ,  l?ç{&y .,  ^  Gann«: , 
ly  ,  VemeuiL,  BeUepcfçhe^  }es-fc[a 
Marches  ,  Hçrriûoa ,  l^putluçon  ^^Alajf 
rat ,  Vicby .,  Ch^lt;eUe, iÇhaiiQiH,,,Bpaf j 
bon  ,  Rioufie ,  BeÙegarde . ,  Titon  i  \ 
.     ♦  ÇrôzWj  Urfel  &  Chaveroches  ,.  âv» 

-V.  ,  leç  Jûftices  de  Varçnnes  y  Ai&ay. ,,  jCe* , 
irilly5-&  St..  Aïnarid  >  dpiat  1^.  tr<^ 
dçrtûeres  |o^c  dans  1^  jGén^aJidi'dii 
jBerry.  Le  Gouyerp^ur  de»  la  Province 
px  eft  auili  &^échâl-né^  Ton  Lkutelaant 
Général  rend  la  Juftice  à  fa  place  & 
c'cft  une  charge  importante  _  par  l'éten- 
/^   .     .  due  de  fa  Jurifilidionij  jpai?  coflime 

?r^jf?i^iW.  £|„  5  j  I  te  Roi  He^rl  JI.  pay  hEdit.gér 
iiéval  des  Préiîdens ,  .en  4tablit..un  à 
Moulins  ,  cet  Offiqicr  en  çft  devenu 
membre  ,  ainfî  Pon  compte  à  préfeitf 
dans  Moulins  deux  Préfldens  ,  donï 
les  Charges  valent  i  icoo  liv.  un  Lieu.- 
tçnant  -  Général  dont  toute  la  Char^ 
vaut  90000  livi  un  Lieutenant  parti- 
culier ,  un  Lieutenant-Criminel  ^  dont 
laCliacgc  vaut  40000  liv.  un  A^Rflèur, 
deux  ConfeiJlers  d'honneur ,  vingt  au^ 
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trrs  Confèiliers  ,  dont  les  Charges  fe  Mou&imiL 
'lendent  10  à  izooo  liv.  un  Procureur 
u  Roi  ,  de  40000  liv.  deux  Avocate- 
eu  Roi  ,  deux  Subftitucs  &  quatre  Corn* 
miflàires.    La  Châtellenie  de  Moulins    Cbiulh^^ 
eft  compofée  d'un  Cliâtel^n  ,  de  Ton  nie. 
Lieutenant  5  quatre  Confeiilers  &  un 
Procureur  du  Rot  ;  celle  de  Montiuçon 
■  qui  eft>  coniîdérable  à  caufe  de  la  Ville» 
a  un  Préfident ,  un  Lieutenant-particu* 
fier  ,  un  Lieutenant-Civil  &  de  Police, 
un  Lieutenant-Criminel  &  un  Procu* 
rcur  duKoi.    Toutes  les  autres  Châ*» 
tellenies  font  fi  peu  de  chofe ,  qu'elles 
ne  méritent  pas  qu'on  en  parle  :  &  PAu-* 
L.  teur  l*a  jugéaihd^  {ans  cependant  rc- 
I    noncer  à  fa  coutume  de  médire  de  qui 
il  lui  plaît  &  de  recommander  fes  Sub- 
délégués  avec  grande  diftinâioii  pour 
fcirc  valoir  la  jufteflc  de  fon  choix.  A 
l'égard  du  Corps  de  Yille ,  il  conlifte    Cofft  iê 
en  un  Maire  créé  perpétuel ,  dont  l'In-  VHU. 
tendant  dit  tout  le  mal  poiËble  y  qua* 
tctEchevins,  un  Procureur  du  fait  com- 
mun »  quarante  Con{eillers  ,  un  Com- 
miflàire  des  revues,  un  Receveur  des  - 

deniers  patrimâiiaux ,  un  ControUeur^ 
un  Greffier  ,  un  Secrétaire  &  lîx  Va- 
lets. L*ufage  étoit  autrefois  d'élire  le 
Maire  &  les  Echevius  de  deux  en  deux' 
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M0U1.1MS.  ^ns  &  la  Ville  en  avoir  le  droit ,  faH 
vant  les  Chartres  qu'elle  çoiiferve  ; 
création  des  Maires  perpétuels  & 
Aflèflèurs  de  Ville  qui  doivent 
nommés  à  l'Echevînagc.,  à  l'éxclufi< 
de  tous  autres  rendent  nulles  les  El 
lions  :\.  le  Gouverneur  les  a  voit  déjà  {«^ 
rieufement  altérées  depuis  l'année  1 6ji^ 
s'étant  mis  en  poflèffion  de  nommer  j 
ou  plutôt  de  faire  élire  ceux  qui  hi 
plailoient  ,  fur  une  fimple_  lettre  qu^ 
écrivoit  au  Corps  de  Ville,  A  l'égfflrf 
éits  Maires  &  Procureurs  du  Commun 
-  des  autres  Villes  de  la  Province ,  l'Au- 
teur en  parle  comme  des  gens  fansmé^ 
rite  ,  qu*il  nomme  de  digfres  prodHchons 
du  malheur  &  de  la  hiajfiti  des  temjr 
Il  reftcroit  à  parler  du  Bureau  des  Fi- 
-V  nances,  établi  à  Moulins,  fi  ,  comme 

fes  fondtions  regardent]  la  GénéraKté 
toute  entière,  iln'étoit  plus  convenable 
,de  le  remettre  après  l'Article  des  Fi- 
nances 5  nous  mettrons  par  rîiême  rai- 
fon  les  Eledions,  Greniers  à  fel  &  autres 
femblables  Jurifdiûions  à  la  fuite. 
Fillis  du  On  compte  fept  Villes  dans  k  Ni- 
.     ^'''^^rnois.  vemois  ,  Nevers  en  eft  la  Capitale  , 

elle  eft  fituée  en  forme  d*Amphith^ 
tre  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Loiie> 
laquelle  paflè  fous  fes  Ponts  qui  (oï^^ 
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#Uongés  d'une  grande  diaulfèe  y  qui  Moulins, 
fend  l'abord  de  cette  Ville  ,  du  coté  de 
iMoulins  y  tout-à-faic  magnifique  \  d'ail« 
^kurs  le  terrein  où  elle  eft  bâtie  eft  iné« 

&  les  rues  fort  étroites  ,  ce.  qui  ne  ^ 

pas  une  Ville  agréable.  La  Cathé^»  ' 

^drale  eft  une  fort  belle  Eglife  ,  c'eft  Je 
fiégc  d'un  Evêché  &  d'un  gros  Chapi- 
tre :  on  y  voit  encore  deux  Abbayes  , 
deux  Prieurés  Conventuels  &  pluâeurs 
Couvents  avec  un  Collège  &  un  Semi-    . 
\  imrc.  Quant  aux  Tribunaux  de  Judi- 
cature  ,  il  y  a  Bailliage  de  la  Pairie  » 
Chambre   du  Domaine   des  Ducs  de 
Nevcrs  ,  Eledfcion,  Grenier  à  (èl ,  Maré- 
chauflce  &  Corps  de  Ville.  Ony  comp»  - 
te  1^00  feux  &  8000  Habitans.  Les    * 
Habitans  de  cette  Ville  ,  même  les  plus 
riches  ,  ne  font  ni  fi  ouvens  ,  ni  fi  li- 
bres que  ceux  de  Moulins  ,  ils  vivent 
d'une  manière  ferrée  ,  éloignée  du  faC- 
te ,  mais  ils  font  induftrieux  &  bien 
plus  riches  \  la  plupart  s'adonnent  au 
Commerce  \  la  feule  fayancerie  occupe 

5  à  éoo  perfonnes.  L'idée  populaire, 
leur  foit  penfer  qu'ils  font  plus  libres 

6  plus  heureux  ,  fous  l'Auteur  d'un 
Seigneur  propriétaire ,  qu'ils  ne  le  fe- 
roient ,  en  dépendant  immédiatement 
du  Roi«  Les  environs  de  la  Ville  fom 
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MouiiNS.  f^^^  beaux  >  il  y  a  une  promenade 
blique  que  l'on  appelle  It  Parc  & 
Place  appellée  Ducale ,  devant  le  Ci 
teau ,  ou  les  maifons  font  bâties  en  ûi 
St.  Tierre-  métrie,    Sx.  Pierre-le-Mouticr    eft 
ie-MûM^     petite  Ville  >  bâtie  au  pied  de  la  chai 
^w*  îge  (i*^^  étang,  à  fept  lieues  deMon^i 

lins  j  &  quoi  qu'elle  loit  toute  enclav^i^ 
dans    le  Nivernois ,  elle  n'en  dé^ênii 
point ,  mais  eft  une  Ville  Royale  cb* 
puis  1 1 6  j  5  que  le  Prieur  de  St.  Pien%! 
ie  trouvant  accablé  de  la  puiilâticc  dct 
Comtes  de  Nevers   &  des  Seigncu»  I 
voifîns  ,  ne  trouva  point  de  plus  court 
moyen  que  de  partager  fa  Juftice  avec 
le  Roi  ;  cette  àflbciation  fe  fît  du  con- 
fentement  de  l'Abbé    &  Religieux  de 
St.  Martin  d'Authun  ,  dont  le  Prieuré 
dépend:  &  le  partage  en  fut  tel,  que 
la  Ville  fut  cédée  toute  entière  au  Roi» 
à  la  réferve  de  l'enclos  du  Prieuré  qui  | 
conferva  ,  auflî  fon  droit  fur  fes  terres  | 
de  la  Champagne  ;  les  Lettres  Patentes  i 
du  Roi  -pour  prendre  le  Prieuré  en  6  | 
fauvegarde  ,  furent  expédiées  en  cotv 
féquence  de  cet  accord.  Dans  la  fuite ,  . 
le  Roi  St.  Louis  ayant  jugé  que  l'Aa- 
bliflèmçnt  des  Baillis  fédentaires  feroit 
non  feulement  utile  à  fes  fujets,  mais 
ique  l'autorité  Royale  en  tireroit  «^ 
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ce  toute  nouvelle ,  '  il:  en  créa  quatre  Moulins.* 
fixa  leurs  réfîdences  à  Sens  ,  Laon«  . 
«àcon  ,  &:'^St:  Pierrc-lé-Moutier  ,  & 
attribua  au  dernier  la  tonnoiflànce 
Cas  Roy^aux  dans  l'Auvergne ,  le 
Bferry ,  le  Nivérnoîs  &  le  Boûrbonnois , 
feîflànt  les  cas  communs,  à  la  Juftîce 
i)rdinaïre.  ,Quelques-uns  dut  inféré  dé- 
fi fort  rfial-à-propôs  que  St.Pîenre  étoiç 
eu  devoir  être  Ca{)itaîc  de  ces  Provin- 
te ,  mais  dans  la  vérité  il  ne  fot  aldr$ 
qîieftion  que  d'établir  Une  différence 
entre  la  Juftice  Royale  &  les  Juftices 
Seigneuriales  ,  qui  n'avott  point  été 
connue  pleinement  ju(ques-là  ;  c'eft 
pourquoi  St.  Louis  hazarda  TérecKon 
des  quatre  Bailliages  généraux  ,  dont 
H  .fixa  la  réfidence  dans  les  lieux  les 
plus  commodes  de  fon  Domaine  ;  & 
comme  St.  Pierre  appartenoit  à  la  Cou- 
ronne, depuis  près  de  loo  ans  &  que 
p.  fa  fituâtion  le  mettoit  au  centre  des  Piro- 
^  vinces  où  il  vouloir  établir  fa  Jùriftlic^i 
}  don  ,  il  le  choifit  pour  fiége  àc^VùÀ 
;  des  nouveaux  Bailliages  &  non  pour 
♦  Capitale  des  mêmes  Provinces  ,  l'in-  "". 

terêt    de   fon  'autorité    ne  lui  fuçrge-  - 

rantrienau  delà.  Henri  IL  y  créa  un 
'  Préfidial  en  lyji  ,  &  déplus  il  y  a 
uix  Grenier  à  fel  ôc  un  Corps  de  Ville  \ 


^ 
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Moulins,  outre. le  Prieuré  •>  dont  on  a  parlé  ^.;3C^ 
y  trouve  deux  autres  Couveios  & 
Ville  contient  en  tout  430  feux  &  1 5^ 
âmes.  Dezize  eft  une  petite  Ville  âfl  ^ 
dans  une  ifle  de  la  Loire  &  dans  ji| 
afped  parfeiteracnt  beau^  il  y  a  un  Châîj: 
teaiï  appartenant  au  Duc  de  Nevcn»{ 
un  Prieuré ,  deux  autres  Couvcns*  Cct^j 
te  Ville  eft  un  très  beau  pa({age  poia| 
le  Morvant  .&  la  Bourgogne  ;  les  Ponfi^ 
qui  étoient  de  pierre  ,  ne  font  à  préç 
fent  que  de  bois ,  entretenus  aux  cb»,  ' 
■  pens  de  la  Ville  ,  dont  les  Odxoîts  mon- 
tent à  7000  U.V,  par  an,  qui  font  or- 
dinairement très  -  mal  employés  ;  le 
nombre  des  maifons  eft  de  1  ^o  &  ce-, 
lui  des  perfonncs  de  j  00  :  la  Jufticc, 
ordinaire  appartient  au  Duc  deNcvers., 
Moulins-      Moulins-Engilbert  eft  fituée  du  cô- 

En^Uùert.  té  du  Morvant ,  à  deux  lieues  de  Châ-  j 
tel-Chinon,  la  Juftice  en  appartient  au  ' 
Duc;  ^de  Nevers  ,  U  y  a  un  Collège  ic 
Chaipines  ,  un  Grenier  à  fel  &  ^ 
Corps  de  Ville ,  elle  eft  fituée  dans  ua  j 
bon  fonds  &  l'on  y  compte  zjo  m^' 

Sf  Saujte  ^^"^  &  600  âmes.  St.  Sauge  eft  on^ 
Châtellenie  Ducale  ,  où  il  7  a  Grenier 
à  fel  &  Corps  de  Ville  ;  le  Peuple  y  eft 
en  réputation  d'être  fort  fimple  &  leurs 
voifins  en  font  divers  contes  ridicules , 

ily 
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.Hy  a  %6o  feux  &  joo  amcs»   Premcry  Moulins.. 
appartient  à  l'Evêque  de  Ncvers  ;  il  y  a  Fremerj^ 
tin  beau  Chiteau  »  il  y  a  un  Collège  dé 
[Chanoines  ,  176  feux  &  567   amcsi 
I  Xuzy  eft  une  très  petite  Ville  fur  la  fron-    Zux,f. 
F  èere  de  Bourgogne  ;  la  Juftice  en  ap- 
partient au  Duc  .de  Novers  &  quoi* 
<^u'il  n'y  aitxjue  80  feux  &  joo  âmes, 
il  y  a  néanmoins  un  Corps  de  Ville, 
}   Chitel-Chînon  eft  Capitale  du  Païs  de    ChâteU 
^  Mocvant,  elle  eft  bâtie  à  la  pointe  d'unie  ^*''»*** 
Caontagnc   &  toute  entourée  d'autres 
montagnes  couvertes  de  bois  ,  parmi 
Jefqueues  il  y  en  a  une  plus  haute  que 
toutes  les  autres  où  l'on  trouve  d*an- 
ciennes  mafurcs    ou  veftîgès  de  Bâti- 
mens  qu'on  croît  du  , temps  4es  Ro- 
mains }  la  tradition  veut  <jue  ce  fut  le 
Chenil  <ic  Jules-Céfar   &  Ton  tire  le 
I    nom  de  Châtel-chinon  du  latin ,  Caftel'^ 
\    îum  canmn  9  GAitûxi  deschifens*    Oa 
trouve  par  tous  les  ;énviron$  plufieuri 
monumens  des  Romains  &  entr'aûtres 
de  grands  chemins  jpavés  qu'on  ne  peut 
manquer  de  leur  attribuer  \  les  Habitant 
y  font  induftrieux ,  aiment  le  commer* 
ce  ,  mais  leur  païs  eft  pauvre  &  ingrat 
il  y  avoit  autrefois  uneManufaâure  de 
drap  qui  àvoit  dclk  réputation  ,  maii 
la  mikre  .&  la  cherté  des  laines  l'onc 
Tém  ri.  O 
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Boulins.  ^^^îc  ;  il  feroît  très-utile  de  la  ré 

La  Ville  &'  le  territoire  appârtienm 
au  Prince  de  Soiflôns  &  de  Càrign; 
qui  y  ont  leurs  Jùftices  exercée  par  le 
Officiers  j  d'ailleurs  c*eft  un  liège  à 
leflion  ,  où  il  y  a'auffi  Grenier  à 
Maréchàuflce  &  Corps  de  Ville.  On 
tonipte  45P  maifons  &:    ijob  am 
L'Auteur  ne  parle  point  des  auores  Viî 
du  Nivernois ,   telles  que  Côrbigny 
t>onzy,  Bray,  Aiitrin,  St.  Sauy^uf,  Ta 
nay,  Domecy,  Chàmpicmy,  '  Amazy,  Ar-*- 
han ,  Caricol ,  Billy,  Effais  ,  parce  qu'cî»  i 
les  font  panie  des  Généralités  d'OrIeaiil|i. 
Ik  de  Bçrry  j  ainfi  le  total  des  feiix,  pôift  : 
fce  qui  eft  compris  dans,  celle  de  Mou- 
lins ,  eft  de  }  6 1 6  &  celui  des  Habitanl  " 
des  Villes  de  1 5  é  57. 
it^  de        A  l'égard  de  l*Etat  de  PEgîîfe ,  dans  - 
VEgllfe     cette  même  étendue ,  Nevers  eft  le  fié^  1 
jwiîi  5^^""^  Eyêché  confidéraBle  qui  doit 
JEWrl/  itf  ^"  étâbliflèment  à.  St.  Autlrémon  qaç 
li$vifs*     Von  prétend  difçîple  des  Apôtres ,  on 
)ui  compte  '104  Sticcefleurs  jufqucsà 
VEvcquc  qui  l'ocçupoit  au  temps  de  ce 
mémoire  &'dont  l'auteur  dit  aflèz  de 
inal  ^  le  dépeignant  copamç,  un  honimç 
avare  &  particulier,^  cétÊv^çhéeft  SuN 
Rragant  de  Sens  &' vaut  10  à  iiooo 
liv.  il  y  a  tiçois  OiâtèUemes  dans  fo" 
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Hcextsânc  ,  Prcmery  >  Urzy  .&  Pazy  j  .&  Mwaiï& 
flufieurs   fiefs  qui  en  rekvenc  ^  lentce 
«Dtres  les  quatre  Baronies  qui  doivent 
Ir  fervicc  de  porter  i'Evéquc  au  jour 
4c  (on  entrée;  elles  (ont  nommées  Druy> 
^Boifèux  ,  Court  ^  les-bacces  .&  Gizy. 
l^  Ch^itre  de  la  Cathédrale  ^  qui  eft  La  Cathi-* 
1  dédiée  à  St»  Cyr  ,  cft  compofé  d'un  ^^^^ 
i  pDyen  qui  a  i  loo  liv^  de  revenu,  d'un 
lArchidiacre,  quatre  autres  Dignités  ^ 
[deux  Perfonats  &  quarante  Prébeçdes  , 

!  de  500  liv^  chacune  ;  le  Diocèfe  eft  di-  .   ^ 

vifè  entre  huit  Archi -Prêtres  qui  .foni; 
ce  qu'on  appelleailleursD«jtfi!iJ./i!^4ii»cw 
n  y  a  dans  le  Nivernois  trois  At^hayes»  AU/^m^ 
fçavoir  St,  Martin  de  Neycrs,  de  .Cha- 
noines Réguliers ,  fondée.par  Horvé  de 
Donzy  &  Mahault  de  Courtenai  hé^ 
litière  de  Ncversfa  femme  :  Bellevaux, 
Ordre  de  Prémontrés  ,  vaut  800  liv*  à 
i^bbé  &  1 000  aux  Religieux*  ;  &  NÔ-) 
Œe^Dame  de  Ne  vers ,  de  filles  ,  Ordre 
de  St.  Benpît  de  1  ooqo  liv.  Les  Prieu*;  Pff^f^r/;, 
lés  au  iMwibre  dijcrncuf^/ont  St.  Etien- 
ne de  Nevers ,  de  40  go  Uv^  looqppuiî 

ies .Religieux  j& :  looa  pour  le  Prieur::.     ^ 

Sti  Viflor-lès^NevcES.  St.  Sauvejarrlès» 
Ncvcrs,.uni  au  grand  Prieuré  deClu-'' 
ny,  de  looo  liv.  St.  Rcvcrien  prcis  St.> 
Sauge,^  ^Ordrede  Cluny  ,  de  |.qqo  Ji\r^ 

O  4 
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îvloutiNS*  St.-Picrre-le-Moutier  ,  Ordre  <lc  Sfi 
Benoît  >  de  zooo  liv,  Fraix  Ordre  è^ 
Grammom ,  de  looo  liv.  La  Ferté  odi 
Fcrrachcs ,  de  filles  ,  Ordre  de  St.  Bc*^ 
iioît  ,  à  la  nomination  du  Roi ,  de 
8000  liv.  Les  autres  Prieurés  ne  font 
que  de  3  à  '400  ou  joo  liv.  au  plus: 
l'Auteur  omet  les  autres  BenéfiQCS  du 
Nivernois  qui  ne  font  pas  de  fa  Gêné* 
ralité.  A  l'égard  des  Maifons  Religieu- 

Chsrtreu'  fes  ,    on  compte  quatre    Charcreufes 

f^*  dans  le  Nivernois,  Bellari  Dîocèfe  d'Au- 

xerre  près  Douzy  j  Balleville  près  Cla- 
mecy  ;  Apons  ,  de  la  Paroifle  de  S^ 
'r.  "vâgny  'y  Poil  fort ,  ou  le  Val  St»  Geor- 
ge ,  près  de  Lorme  :  il  n'y  a  que  les 
deux  dernières  qui  foient  de  la  Géné- 
ralité. La  dévotion  finguliere  des  Prin- 
ces de  Nevers  pour  l'Ordre  des  Char- 
treux étoit  fondée  fur  l'imitation  dji 
Comte  Guillaume  III.  qui  plein  de  gioi* 
re  &  de  réputation ,  car  il  avoit  été  Ré- 
^  gentdu  Royaume  de  France,  s'y  ren- 
dit Religieux  comrers  &  y  mourut  l'an 
\Autres    1148.  Les  autres  Couvens  d'hommes 

t^u^cns:  f^j  les  Jacobins  ,  les  Recolcts  ,  Car- 
mes ,  Capucins ,  Minimes ,  Jéfuites  & 
Prêtrîes  de  l'Oratoine  de  Nevers  ;  ces 
derniers  y  ont  b  conduite  du  Scmin^* 
se*y  les  Auguftw  de  St»  Pierrc-k-?MW 
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làer  ,  les  Piqucpuces  de  Moulins  -  Ent  Mouum^ 
^ilbert  &  les  Minimes  de  Deziie,  Les 
Malfbns  de  filles  font  à  Nevers  ,  Ic! 
filles  de  Nôtre-Dame  ;  deux  Couvens 
d'UrfiiUnes  ;  un  de  Ste.  MM'ie  jles  Cari-  .     ; 

melites  &  les  Sœurs  Grifes  ;  les  Urfa- 
lînes  de  S.  Pierre-le-Moutîcr  &c  de  Moit- 
Uns-Engilberi ,  &  les  Sœurs  Grifes  dé 
Dezize.  ' 

Pour  ce  qui  cft  du  Gouvernemeriï  Gnuvemt- 
■milicaire  ,  l'Auteur  a  déjà  obfervé  qae  '"ft  mlir- 
le  Duc  de  Nevers  en  eft  Gouverneur  '*"''" 
làns  en  feire  aucune  fonction  ;  le  Com- 
xe  de  Buflèaiix  d'ancienne  Maifon  a 
-acheté  la  Charge  de  Lieutenant  de  Roi 
Ue  nouvelle  création  :  c'eft  à  ce  que  dit 
l'Auteur  ,un  très  iiomme  de  bien,  mais 
il  fe  plaint  de  fa  fecililé  à  recevoir  les 
excinês  des  pauvres  Gentilshommes 
dans  la  convocation  de  l'Arrîercban  j 
ce  qui  l'a  toujours  rendu  très  foible. 
IcSr.  du  Tremblay  exerce  la  Charge  de 
Subdelégué  des  Marécliaux  de  France, 
fans  l'avoir  acheté  &  par  commiifion  j 
il  y  a  des  Officiers  èe  Milice  Bourgeoi- 
Ic  à  Nevers  &  dans  les  petites  Villes  de 
iaProvince,  comme  dans  les  autres  de 
la  Généralité.  LaMatéchauflce  eft  conv 
[ïolïe  d'un  Prévôt  Provincial ,  un  Lieu- 
lenant,  on  Afleljcur  &  dix-fcpt  Archets, 
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Uùouttf.  t'AuKor  a  dfja  die  que  te  Nivcmn» 
founûilàtt ,  pendant  U  vieille  guene^ 

3aatK  Compagnies  pour  le  R^gimeti 
e  Milice  de  la  Province.  Le  ban  de  la 
***•  -Noblcflè  a  toDÎours  éïé  fépiu-i  en  dewc 

Corps  dans  cène  Province  ;  celui  da' 
£atlliage  de  St.  Pierrc-le-Mouder,  dont 
laconvocadon  (bfâîtpar  le  Lieutcnanc- 
Général  de  ce  liea  Se  celui  du  rcfiba 
àe  ta  Duduî  de  Nevers  ,  dcmt  la  con> 
Tocaden  k  fait  devant  le  Lieutenant- 
Ccnéral  du  Bailliage  de  la  Pairie,  le  pr^ 
iràer  eft  ordinairement  de  trente  GeO' 
nl^mmes  ,  &  le  fécond  de  qoannm 
Ces  deux  Corps  élifënt  leurs  ô&àen , 
:qui  cuimnandîmi  alternativenieRr  l'eC- 
«idron.  La  Noblcflc  la  {rfos  diftingoée 
de  ce  canton  fe  redwt  k  ceci  j  le  Mar- 
quis de  Creux,  de  la  Maifon  dcD^ 
mas  ,  il  eft  Seigneur  de  Creux  3c  <ic 
la  Ville  &  Château  de  Saint  Parife.  U 
Comte  d'Aulezy  ,  du  même  nom  i  c4 
Sàgneur  d'Aulczy  ,  Fleury  &  laToor, 
&  Colonel  de  Cavalerie.  Le  Cardinal 
■d'Atquicn ,  origînûie  de  cette  Ptovio- 
ce  ,  eft  Seigneur  d'imphy.  Le  Marqua 
de  Langeron  ,  Licuicnant-Genéral  ds 
-AtiQces  Navales  ,  du  nom  d'Androïi 
«îginairc  de  St.  Pierte-le-Moutier ,  eS 
•Seigneur  de  Langeron  ,  Gougny  j  P>- 


Etat  m  la  Fr  ANçij.     ^  I  f 

2|^es  >  &  la  CollanceUe.  On  trouve  Uoc^am^ 
(Sans  le  Païs  des  Terriers  faits  par  An- 
dros^  Notaire  à  St.Pierre-le-Mbuper, 
il  y  a  environ  xoo  âiiis.  Le  Sr.  de  Ra& 
finac  ,  dont  les  Terres  font  décrétés  » 
eft  des  plus  anciennes  Maifons  du  Nir 
vernoîs.  Le  Marquis  de  Thiange  ,'da 
même  i^m,dc  Dama$  ^  y  ppAede  des 
Tcnres  i  U  Puchèflç  deNevers  eft  Gl 
foeuf.  Le  Çomtp  dé  Druy  Lieutenant- 
Général  des  Armées ,  eft  Seigneur  de 
Pruy  ,  St;.  Qing,  Bar ,  Sougy  >  &  Mar- 
iiay  ,  il  s'appelle  Marion   &  defcend 
'd'un.  Avocat  Général  du  Parlçmcnt  de 
.Psttis  fous  Henri  Vi.  lèqiiel  étant  venu 
à  Paris  poux  y  faite  l^s'aç^res  des  Duqi 
de.  Neyf es.  -  Qonzagues  >  y  accj^uit  une 
extrême   répi^t^tion    pa^  fa  capacité  ^ 
probité  &  (on  dLoquencc.  Le  Comte 
de  Chevigny  ,  (lû  not|i  de  Choifèul , 
eft  Seigneqr  de  Çhaflly  Ôc  autres  Terres 
d^40ooo  liv.  (le rente»  Uades  bieiis 
.  dans  la  Duché  de  Bourgogne  pour  le^' 
quels  il  a  été  élu  de  la  Nobleflè  aux 
Etats  du  païs  {  fa  femme  eft  (ille  du 
Baron  de  la  Rivière  ,  il  en  a  plufieurs 
eniàns,  tous» pu  la  plupart  avancés  dans 
le  iervice.    Le  Marquis  de  Choifeul 
Seigneur  dç  Montfauge  en  Argoulais. 
Le  Sr«  de  Choifeul  Seigneur  de  Villars: 
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jdovuNs.  le  Marquis  de  la  Tournelle  y   d'ancîcru 
ne  Nobleflè  -y  fon  père  étoît  Goùvernedr 
de  Gravelincs  5c  auparavant  Capiraiî 
ne  aux  Gardes  ^  îl  éft  Seigneur  de  là 
Toumetlc   qui  vaut  à  préfent  joood 
liv*  de  rente  ,  &  n'en  valoit  pas  600A 
avant  qu'on  eut  découvert  le  moyetf 
de  faire  flotter'  les  bois  fur  la  rivict^ 
d'Yonne*  Le  Sr,  de  Montai  Lieutenant* 
Général  des  Armées  du  Roî  ,,  a  laifll 
trois  enfans  ,  un  fils  qui  eft  dans  le  fa:* 
vice  3^  une  fille  épouie   du   Comte  cte 
Druy  &  un  autre  fils  ci-devant  Abbéjf 
marié    à  une  fille  du  Comte  de  Dam* 
pierre  près  Ste*  Menehoud   j  il  étoît 
^Seigneur   de  St^Briflôn^n  Morvant> 
qui  eft  une  Terre  confidérable  par  1^ 
*  coupe  de  fés  boh ,  qui  de  vingt  ans  en 
vingt  ans  rapportent  joooo  livres.  Le 
'Maréchal  de   vauban  ,'du  nom  de  le 
'Prêtre  >^  eft  le  Seigneur  de  Coment-lc- 
Creufet  &  Efpiry.  Le  Comte  deyilk- 
bertin,  du  nom  de  Megrigny  y  gendre 
de  M*  de  Vauban>  originaire  deTroyes, 
^ft  Seigneur  d'Ofnay  de  7  à  Soeo  liv. 
de  rente.  Les  enfans  du  Comte.de  la 
Hoche  -  Milay  ,   du  même  nom  que  le 
Marquis  de  Sacbay-Manjou  ,  pofledeiit 
la  Terre  de  ce  nom  ,  qui   eft  de  trè 
grande  étendue  Ôc  d*un  revenu  CQxé^ 
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dérable.  Le Sr.  Diipré  ,  Major  de  Ca-  Mquiins, 
rabiniers  ,  eft  Seigneur  de  Guipy  dans 
leMorvant.  Le  Sr.  du  Tremblay,  qui 
fait  la  charge  de  Subdelégué  des  Maré- 
chaux de  France  ,  eft  .d^ancienne  No- 
bleflè  du  nom  de  Reugny  Se  Seigneur 
de  la  Terre  de  fon  nom.  Le  Baron  de  ^ 
3oux ,  auflî  d'ancienne  Maifon  ,  origi- 
naire dTtalie.  La  Marquife  de  Poueflès 
eft  Dame  des  Bordes,  elle  eft  mère  d'une 
fille  illuftre  &  tante  de  la  Reine  de  Po- 
logne. Enfin  l'Auteur  finit  le  détail  de 
la  Nobleflè  par  les  Srs.  de  Lantilly  de 
la  Maifon  de  Torcy  ,  de  Villers-Mou- 
lins  du  nom  de  Certaines,  de  Brinay, 
deBard  &  d'Arcy  -  Valadoux.  Outre 
cette  Nobleflè  établie  dans  le  pais ,  il  y 
a  des  Seigneurs ,  étrangers,  qui  y  poi- 
fedent  de  grandes  Terres ,  les  Princes 
de  Soiflbns  de  Carignan ,  celle  de  Châ- 
tel-chinon  de  ipcoo  liv.  y  compris  la 
coupe  des  bois  qui  eft  de  8  oco  1.  mais  la 
ieodalité  en  eft  très  étendue  ;  les  Terres 
de  la  Tounielïe  ,  d'Ofnay  ,  du  Moutal 
&  toute  l'Eleétion  de.  Châtel-chinon  eu 
relèvent.^  Le  Marquis  deGivry  y  pof. 
kAc  Vandenefle  .avec  f^s  annexes  ,  c'efl 
une  Terre  coÇjfidérable  par  fesbois  de 
haute  futaye  auffij  bien  que  fes  revenus* 
Le  Marqtiiç  de  Çt.André  Monbrun  poC^ 

•'     d  y 
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•MouLiM».  f^^  ^^^^  ^^  ^^  grands  biens  en  Nivcr* 
hois  >  il  eft  Seigneur  de  douze  à  quinze 
Paroiflès. 
Etat  delà  La  principale  Juftice  de  ce  Canton 
Mict.  eft  k  Bailliage  &  Préfidial  de  St.  Picr^- 
re-le-Moutier  ,  nous  ayons  déjà  vu  à^ 
î^égard  du  Bailliage  quil  eft  de  la  prc-  - 
miere  infticution  ;  fon  rcflbrt  confifle 
dans  l'ancienne  Prévôté ,  la  Juftice  de 
Sanconis  en  Berry ,  la  Comté  de  Châ- 
tel-chinon ,  le  Bailliage  de  la  Charité  \ 
fur  Loire  y  les  Juftices  de  PouiHy  &  Pe- 
ray  en  Berry ,  k  Juftice  de  l'Evêquc 
te  du  Chapitre  de  Nevers,  le  Bourg  de 
St.  Etienne  de  Nevers,  la  Juftice  Roya- 
le de  Cuflèt  dans  le  premier  &  fécond 
cas  de  l'Edit  àcs  Préfidiaux  &  dans  tout 
ie  Nivemois  pour  les  Cas  Rayaux  tant 
au  Civil  qu*au  Criminel  &  pour  les 
gens  dîglifè,  à  la  refcrve  du  Douzioîs 
qui  reflbrtit  au  Préfidial  d'Auxerre.  Cet- 
te Juftice'  eft  compofce  de  deuxPréfi- 
dens>  dont  les  Charges  valent  loooo  L 
d'un  Lieutenant  Général  >  d'un  Licuee- 
hant  Criminel  ,  dont  la  Charge  vaut 
15000  l.  d'un  Lieutenant  Général  paru** 
culier  &  Aflcflèur  dont  la  Charge  vaut 
ioooo  liv.  d'un  Chevalier  d'honneur > 
de  1 9  Confeillers  dont  le  Prieur  de  St» 
Pierre  eft  le  premier,  y  cornons  ksHor 
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n>raîre$  &  les  Vériêcateurs  de  défàius  Movi.iiif« 
jK>uveUen^ent  créés»  4'ud  Prpcurçor  du 
^oi ,  dont  la  Charge  eft  dç  ^  5  000  Uv« 
fieax  AvQC^s  du  Roi  »  d'ui)  Subfticuç. 
Le  Cri:ei&  g^ardoïc  au  Roi  &  au  Cota*- 
(e  '  de  Marfan  >  chacun  pour  moitié  :  lu 
Juitice  eft  rendue  dans  ce  Tribunal  avec 
plus  dç  léfêiwion ,  d^éxadtitude  &  de 
&yérité  qu'en  aucune  a^(^je  de  la  Céné- 
lité  'y  les  0£cier$  ont  fait  dififérences 
leuiativ^s  pour  &rç  transférés  àNevers» 
4ont  le  féJQur  cpAvdcndroit  mieux  quç 
celui  de  St.  Pierre  :  on  ^voit  crû  que 
que  ce  qui  içs  cmp^choit  d'y  réuîfir*  . 
^oit  le  déf^ot  du  confemenif^t  du 
Pue  de  Nevers,  mais  l'ayant  obtenu  au 
l^uyeu  d'une  gratifkatlon  de  40600  U 
]fi  RcH  y  a  iréfufé  le  ficn  par  confîdéra- 
don  pour  l'antiquité  de  l'établifllemenc 
du  Siège  à  St.  Plcrre-lerMouder  &  par 
çomn>iieration  des  Habitans  de  cette 
petite  Ville.  A|>tès  la  Juftice  Royale,  BMUagê 
ïttit  ccUe  du  Duc  de  Ney^îrs  qui  con-  4^  Nevm, 
G&c  en  un  fiaiUÂage  qui  juge,  les  cauiès 
des  Nobles  &  privilégiés  jen  px^nûese 
inftance»  appels  des  14  ChateUenies 
du  Nivemois  &  .&  du  J^ouziois  :  ces 
Çhatellenie^  font  pour  le  piremier  Cuf- 
fy  5  CMtelnrâf  fttj:  ÂlUcr ,  Pouges»  Gaiw 
^fkj  »lChflulgDe»  de  U  Marche»  Saint . 
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>Iquuns.  Sauge  >  Deiize ,  Gannat ,  Charin  ,  Chî 
pudl ,  Cercy-la-Tour ,  Luzy ,  MoûUî 
Engilbert  >  Liumais ,  St.  Briffon  j  Mon* 
treuilkm  >  Chaielcenfoy  >    Clamecy 
Metz ,  Monceaux-lé-Comtc  >  Neuf-foi 
raines  >  Château-neuf  au  Val  de  Bargîs 
Champalcracnt  ,    &  Montcnoifon 
pour  le  fécond  ^  Antrain  ,  Eftaife ,  Dmy - 
Billyj^  Cerval,  Lc»gueuilleux,  St.  Vc- 
rain  &  le  Châtet  de  Corne.  Sous  les  i^ 
Châtellenies  du  Niviîniois ,  il  y  a  1501 
Juftices  fubakernes  &  fous    celle  du 
Pouziois  éo,  l*ordre  dfe  ces  Jiirifilic- 
tions  a  été  établi  dans  la  forme  pré- 
fente  en  confèquence  d\in  Edit  du  Rot 
Charles  IX,  çn  i  /  é  5 ,  qui  fupprîmoit  les 
diffèrens  degrés  de  JurifdiÂions  dans 
ks  Juftices  d*un  même  Seigneur  :  en 
€€t  état  le  Bailliage  de  la  Duché  de  Ne- 
vers  eft  compofé  d*un  Lieutenant  Géné-^ 
rai ,  dont  la  Charge  fc  perd  par  la  mort» 
quoiqu'elle  vaille  4000a  L  de  4  Con- 
feiilers ,  un  Afièïleur  ,  un  Lieutenant 
particulier,  un  Procureur  Général  Fif^ 
cal  &  deu)ç  Avocats  fifcauxj'Ces  Char-^. 
^  gcs  font  confidérables  &  doilneat  beau- 
coup de  crédit':  quaiit  aux  Juges  des 
Châtellenies  y  çcuxda  Pezize  ,  S*  SaugCj^' 
Moulins  EngUberc  &  Qvàtel-chinon  ont* 
de  la  rçparation^'les  aocceis^  ioM.  ÉW(' 
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cnrs.  Le  Duc  de  Nevtrs  a  de  plus 
fa  Chambre  des  Comptes,  pour  la  coiv 
vacion  de.  fon  Domaine,  compofée 
'un  Préfidenty  4  Maîtres  des  Comptes  ^ 
Procureur  Général,  deux  Sécrétai- 
;,  un  Greffier  &  un  Huifficr  \  dans  le 
lombre  de  ces  Maîtres  de  Comptes ,  il 
{t  trouve  un  Mr.  Marion  de  la  même 
)ille  que  le  Comte  de  Druy ,  tous 
K  iffus  de  l'Avocat  Général  du  Par-i 
lent  de  Paris ,  duquel  l'Auteur  dit 
tant  de  bien  ,  que  de  mal  de  tous  les 
autres.  Il  y   a  déplus  à  Nevers  deux 
^Waîtrifes  des  eaux  &  forêts  l'une  Roya- 
&  l'autre  Ducale,  les  Charges  des 
atres  de  l\ine  &  de  l'autre  valent 
toooo  liv. 
Dans  la  Haute-Marche  qui  cft  la  troi- 
r  tiémc  Province  de  cette  Généralité ,  on 
dompte  huit  Villes ,  toutes  peu  conlidé^. 
j  tables.  Guerct  en  cft  la  Capitale,  c'eft 
une  Villede  5  40  feux  &  2  5  00  perfonne$> 
feuée  entre  deux  montagnes,  en  un  li'eu 
ju  peu  agréable  qu'on  cft  fnrpris  que 
^^  de  perfonnes;,  ayent  pu  fe  refoudre 
^  y  demeurer  5  leurs  vifages  font  tour 
*  ÎMtttbés  j  leur  humeur  eft  noire  Se  fau» 
^^g^  »  l'envie  &  la  difcorde  les  y  ron- 
Ç^t  çerpétuellement  j  d'ailleurs  ils  font 


MOV&IKI. 

ère    des 
Camftet^ 


d'eaux  (j^ 
forêts. 


Filles  de 
/^  Hautâ^ 
Murchc^ 


J 


,    •   ■. •  « 


l 


1 


yx4      Etat  de  la  Framcb. 

Moulins.  7  a  toute  force  de  Tribunaux  >  Baillî 
SénéchautTée ,  Préfidial,  Prévôté  Roy 
le»  Châtellenie  j  Ëledkion  %  Mmxifc 
eaux  &  forêts.  Bureau  des  Portes 
Traites*foraine$  Se  une  Vice-Sàiécj 
fée  \  il  n'y  a  qu'une  Paroi0è ,  une  Coi 
munauté  de  Prêtres  &  deux  Coav! 

jiutujfon,  Âubuilbn  eft  une  plus  grande  Ville 
puifque  l'on  y  compte  587  feux  ; 
U  y  a  un  moindre  non^bre  d'Habt 
n'étant  que  xioo,  depuis  qu'il  en 
forri  environ  xooReligionnairess  U  ficua«] 
cion  en  eft  encore  plus  af&eufe  qqe  celle 
de  Guerec  >  étant  au  pied  &  entre  éçs 
montagnes  qui  y  dérobent  le  foleil,  \»: 
J^euples  y  reUèmblent  à  d(s  candaimi^ 
aux  mines  plutôt  qu'à  des  hotnoaes  lir  ! 
.bres  >  ils  ont  cependant  l'efprît  iûbcil 
&  inquiet,  leur  parla:  tieot  de  l'accent 
du  Languedoc;  ils  fonr  quereUeux  & 
ennemis  implacaldes  :  il  y  a  i  jo  Nou* 
.veaux  Convetti<s  fur  kfquels  on  eil  oUir 
^  de  veilleravec  éxaâttude  ;  l'occupa* 
Âpn^la  plus  générale  ^  ia  Mana6iâW 
ides  tapillèries  ^  mais  la  pauvreté  qui  y 
jrégne,  par  le  manqué  jde  débit»  âdt 
ibrûr  )oumellemenc  une  grande  paoie 
des  Ouvriers  ;  il  y  a  un^  Châtellede 
Royale  &  un  Corps  de  Ville  »jane  Cuie 

r$uMê$m.  ft  un  <3>sçja:ç  de  Chatwinqi,.  Fcuilk» 
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eft  finiée  en  beau  Pays,  cftiï  une  Moclim*. 
'ille  de  490  feux  &de  1  }88  Hid>icans 
^pl  Gmt  chauds ,  querelleuse  6c  procef- 
ifs  ;  on  y  (ail  des  upillènes  ccMnme  à 
Aabudbn  &  ded  un  Siège  de  Ch&celle- 
■ie.  Ahun  eft  fon  décuplée ,  quelque    ^j^m^ 
^ans  te  meilleur  Canton  de  la  Province, 
•on  y  compte  91  frux  &  jé^  Habitans, 
k  Ch&teUenie  y  eft  lucrative ,  &  il  y  a 
'On  Corps  de  Ville  comme  aux  autres. 
Cheneraille,  très -petit  lieu  mais  tuen     thm»' 
fermé  de  murailles ,  contient  170  feux  tmU*. 
^  600  H^tans.  Atgurande  pvtie  de 
<rcce  Généralité  &  panie  du  Bcrry  eft 
<ie  lîo  feux  &  470  âmes.  Jamageeft  J*"'»^. 
-pUuôi  un  Bourg  qu'une  Ville,  on  n'y 
■compce  que  50  feux  &  }lo  perlbnnes, 
LcQxat  des  feux,  dans  ces  lûiit  Villes, 
^dc  1061  &  celui  des  perfonncs  de 
7548.  X^  Haute-Marche  eft  toute  eii-    Et»t  de 
dere  du  Diocèfc  de  Limoges  &  régie  '■'^S^'fi' 
par  trois  Archi-PrÉtrcs ,  AuDutlôn,  Au- 
xerre  &  Neoux  ;  il  y  a  cinq  Abbayes.  Minj^i 
-Grammont,  Chef  d'Ordre,  dont  l'Ab- 
W  eft  Régulier,  a  écé  fondée  par  Saint 
Etienne  de  Muiat  en  1075,  il  y  a  jj 
Religieux  &  vaut  xoooo  Ûv.  de  reve- 
•nu.  Le  Moutier  d'Ahun ,  Ordre  de  St. 
'Benoît ,  fondée  par  Bc^bn  Comte  de  b 
^laicbe  on  ^j»  vaut  ^oeo  Uv.Soi»^ 
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MoULiMs.  lieu ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  fondée 
I  iio  ,  par  Kogcr  Abbé  d'Alon  & 
rault  de  Salis ,  ce  lieu  ayant  été  do: 
par  Amilius»  Seigneur  de  CamboiK? 
Gombrailles  ,  vaut  2000  liv.  en  t 
Le  Pré-Benoit ,  du  même  Ordre ,  foBn 
dée  en  1 1 40  par  Galien   de  Malval  Sç^ 
augmentée  par  les  Seigneurs  de  Braccs, 
vaut  1400  liv.  Aube-Pierre,  du  même 
.  Ordre  , fondée  en  1 14^  vaut' 2 800  liv. 
ghapims.  Les  Chapitres  des  Eglifes  Collégiales 
de  cette  Province  au  nombre  de  deux 
font  celui  d'Aubuflbn  ,  compofc  d'un  » 
Prévôt  qui  a  6do  liv.  de  revenu  &  fix 
Chanoines  qui  en  ont  chacun  300;  & 
celui  ^ç  Taillefer  fondé  par  Pierre  d'Ar- 
.rablay  Taillefer  Archevêque,   de  Tou- 
loufe ,  Chancelier  de  France  Se  depuis 
Cardinal  qui  mourut  en  i  ji8  ,  après 
avoir  préfidé  aux  Etats   du  Royaume 
où  la  Couronne  fut  déférée    au   Roi 
Philippe-de- Valois.    On  'coÂnpte  dans 
.ffiettres.   cette  étendue  dix-^ept  Prieurés,  dont 
-le  plus  confidérable  eft  celui  des  Celei- 
tins  de  Ternes  qui.  vaut  5000  liv.  le 
-Prieuré  de  GuQret  en  vaut  iioo  ,ccuX 
.de  la  Ville J)ieu  &  de  Naillat  valent 
chacun  1000.  liv.  les  autres  ne  valent 
.que  4i  5  &  éoo  liv.  au  pliis.  Les  Cor- 
béliers  ont  crois  M^iTça^  ï  Qm<^  ) 
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îoîsferct  &  la  Sellette  &  les  Recolets  Motrin^ 

I  îine  à  Gueret.  A  l'égard  des  Maifoils 

L  iiê  filles ,  il  n'y  a  due  le  Prieuré  de  Bref- 

f  tac  ,  de  l'Ordre  de  Fbntevrault ,  fondé 

f  en  1 1 49"par  Arnulphe ,  Vicomte  d'Au- 

I  "buflon  &  Turpin  d'Aubuflbn    Evéque 

*   'de  Limoges,  qui  vaut  8000  liv,  pour 

vingt-quatre   Religieufès ,  &  les  Hof^ 

pîtalicres  de  Gueret  qui  onticooiiv.  dt 

revenu. 

Le  Marquis  de  St»  Germain  Beau-  Gouvêtn^^ 
pré  cft  Gouverneur  de  la  Marche  haute  »»*»'  «*^*t 
&  baflè  ,  il  eft  du  nom  de  Foucaud ,  ''**'''• 
Ion  père  avoir  le  même  Gouveniemenc  ' 
&  étoit  firere  de  Louis  Foucaud  >  Cont* 
te  du  Dpugnon  ,  Vice- Amiral  de  Fran- 
gée'&  Gouverneur  deBirouage,  qui  fut 
fait  Maréchal'  de  France  en   1653  ,  il  . 
poflède  avec  le  Marquifat  de  St.  Ger* 
main  la  Terre  de  Dun  &  autres  annei. 
xes  de  30006  liv.  de  revenu.  L'Auteur 
loue  fa  bonne  conduite ,  fa  jùfticc ,  ma-  '  ^ 

dérarion  &  affabilité.  Le  Marquis  de  *  * 
Loftanges  ,  fils  de  celui  qui  fut  tué  au 
fiége  de  Mons  ,  en  eft  Licutenant^Gë- 
néral  pour  le  Roi  ;  le  Marquis  de  St. 
Maîxent  de  la  Farge  en  eft  Lieutenant» 
de  Roi  :  il  eft  d'une  Branche  de  la  Mai* 
fon  de  la  Roche- Aîm  on  ,  fcparée  de 
l'aînée  depuis  400  ans.  Le  Sr,  de^Vte* 
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IfounNs.  rigort  de  Sce.  f  cire  écoi^  Bailly  &. 
néchal  de  la  Marche  >  inai$  il  eft  m 
depuis  peu.  Le  Corotf  ,dç  Se,  Julien 
Farges  Peiradet  éxerice  ,  par  comn 
fioiï,  la  Charge  de  Subdelégué  desMa^^ 
réchaux  de  France  avec  une  approbar» 
Mare'    tiqn  générale,  La  Vice-Sénéchauflce^l 

^*^/r>.    ^^  PréYocé  des  MarccMx  ,  cft  comr  j 

.pofée  duVice-Séxaéchal  j.d'un  Lieut^ 

Tiant,  d'uii  AflèflèUr,  d'un  Ptoômé 

du  Roi ,  d'un  Greffier  >  dfun  Coçoiûxt 

faire  aux  montres  &  dix  A^rciiers  :  aajfi 

cène  Compagnie  qft  txop^  foible  pcwf 

une  (i  gr^de  étenduii  de  paï&  &  d'up 

terrain  auifi  rude  &.  d^ffiqile*  Les,  Villip 

_de  h  Marche  n'oj;it  poiift  H'O^iers  cÇc 

.Milice  Boui^eoife ,  mo^n  teur  foi- 

Weflp  &,  le  periî;  nomjff e  de  lew$  fihr 

bicans  :  cette  Province  a  néanmoins 

fourni  fix  Compagnies  aux  Rpgimçp* 

.  de  Milice  de  la  Généralité  comme  il  ^ 

^rriere^  été  ci-devant   obfcrvé.  A   l'égard  4^ 

9s».  ,  Ban  de  la  Npbleflè ,  l'Auteur,  dit  qUP 
la  Province  entière  a  toujours  four- 
ni 75  Gentilshommes ,  fcavoir  trencç- 
huit  pour  la  haute  Marche  &  trentç- 
fèpt  pour  la  baflè  j  les  ordres  du  Roi 
.  portent  que  la  convocation  s'en  dc»c 
taire  à  Guerct  »  mais  cependant  les  Sç- 
^iiéchaux  duJ[)orat  &  de  Belac  Çqxh^ 


i  t»»^f 
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ffidn  de  la  (aire  dans  leur  reflbrc  ;  îtoûuiïZ 
Kxiis  les  Nobles  doivent  enfui  te- s'aflem^ 
:.Uer  à  Gueret  pour  y  faire  PEleétion  de 
-kurs^Of&ciers  ,  mais  le  Conunandant 
eft  nommé  par  le  Gouverneur  de  la 
Province  &  les  Of&ciers  fubalcemes 
doiv^it  être  choiAs  moitié  d'une  Mar* 
•che  &  moitié  de  l'autre»  Les  principa- 
les Maifbns  font  Aubullcm  illuftre  par 
.k  &meux  grand  Maître  de  Rhodes , 
qui  en  eft  forti  >  lequel  défendit  cette 
rlace  en  1^1^77  contre  Mahomet  IL 
Empescur  des  Turcs  &  liu  en  fit  lever 
.Jefiégie,  &  par  divers  autres  grands  pec- 
ibmfiages  du  même  nom  ;  le  Duc  de  ht 
^euillade  en  eft  le  Chef  ;  laTecre  die 
•ion  nom  fut  érigée  en  Ccnnté  en  1615 
par  le  Roi  Louis  XIII.  le  Roi  régnant 
y  a  réuni  la  Vicomte  d'Âubufibn  par 
•échan^  >  &  les  Châcdlenics  d'Âubu& 
•fon ,  Feuilietin  »  Ahun ,  Cheberaille  » 
Jarnage  &  Brouille  ;  en  cet  état  la 
Terre  vaut  18000  liv.  de  revenu:  ÔC 
Su  Julien  dont  le  Sr.  Beauregard  eft  le 
Chef,  fès  cadets  font  le  Sr.  de  St.  Ju- 
lien Peiradet  ,  le  Baron  de  St.  Julien 
.dont  la  Terre  vaut  4000  liv.  le  Sr.  de 
^rjulien  de  Flayac  &  le  Sr.  de  St. Julien 
des  Tardes.  Les  autres  Gentilshommes 
ibnt  leSr.  MaiUeray  ,  Seigneur  de  la 
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^oviiMK  ChafGûgnc  ,  le  Sr,  Brachet  de  Perrufe^ 

Marquis  de  la  Gorfe  & % 

Laurent  »  Tes  Terres  font  de  1 5  000  \i%L 
die  revenu  j  le  Sr.  de  Gedouin  ,  Sci*j 
eneur  de  Monteil  >  dont  la  fiUç  a  épou*«  ; 
lé  le  Marquis  de  Pont-du-Château  ,  dc^ 
laMaifonde  Canillac,  y  poflède  2.0000  \ 
liv,  de  rente  ,  il  eft  originaire  de   Pi»  ^ 
cardic.  Le  Sr.   de  la  Roche  -  Dragon, 
Seigneur  de  la  Vofeille  &  de  la  Villatc.  [ 
Le  Sr.  de  la  Saigne  ,  Seigneur  de  St. 
George  ;  le  Sr.  de  Pouget ,  Seigneur  de 
Nadâillac ,  poflcde  la  Terre  de  la  Vil- 
'leneuve^de  4000  liv.  de  revenu  i  le  Sn 
de  Chabannes  de  Nouzerollcs  d'illuftre 
Maifon  a  peu  de  bien;  le  Sr.  Chauve» 
lin  de  Richcmont ,  la  Terre  vaut  5  000 
liv.leSr.  de  la  Clavicre-Chamborane; 
la  Terre  delà  Claviere  vaut  fix  à  7000 
\\v.  Le  Comte  de  Chateau-tiers  a  épou- 
Sé  l'héritière  du  feu  Comte  de  la  Cha« 
pelle-Baflon  ,  qui  lui  a  porté  près  de 
a  0000  de  rente  ,  dont  la  plupart  eft  ça 
cette  Province ,  mais  il  y  a  des  dettps 
à  payer, 
Itafde  la      II  y  a  trois  Bailliages  ou  ScnéchauC- 
Jujii^e.      f^es  ^j^5  i^  Province  de  la  Marche  , 

celle  de  Gueret  pour  la  haute  ,  le  Do- 
rac  &  Bellac  pour  la  bafle  ;  il  n'y  a  que 
44.premierc  qui  foit  de  U  Généralité ., 
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iinaîs  les  deux  autres  reflbrtiflènt  au  Pré-  MooiimW 
iîdiàl  de  Gueret  dans  les  cas  de  l'Edita 
Ce  Préfîdial  eft  compofé  de  deux  Pré- 
£dens  >  tous  deux  extrêmemenc  riches  » 
mais  que  l'Auteur  dit  être  fans  aucune 
x:apacité  j  d'un  Lieutenant-Général  fort 
gueux  ,  mais  qui  a  du  crédit,  il  fe  nom-» 
me  Madot  j  un  Lieurenand  Particulier^ 
un  Lieutenant  Criminel ,  quatorze  Cdh* 
feillers,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Subf- 
titut ,  &c.  il  dit  en  général  que  tous  ces 
Officiers  fe  refïèntent  du  climat ,  qu'ils 
font  cachés,  vindicatifs  &  fort  défu- 
nis  entr'eux.  Quant  aux  Châtellenies  i 
elles  font  toutes  compofées  des  Officiers 
ordinaires  &  ceflèront  d'être  Juftices 
Royales  en  conféquence  de  l'échange 
que  le  Roi  en  a  faite  avec  le  Duc  de  la 
Feuillade ,  quand  il  aura  plu  à  celui-ci 
de  rembourfer  les  Officiers  ,  comme  il 
lui .  eft  permis  de  le  feire  ;  celle  d« 
Gueret  n'cft  point  comprife  dans  cet 
échange. 

Il  rcfte  à  Parler  du  Pays  de  Com-    Tay$  i^ 
brailles   &  du  démembrement    qui  a  Comhrail^ 
été  fait  de  la  Province  d'Auvergne  pour  '^** 
l'unir  à  la  Généralité  de  Moulins.  Le 
Pays  de  Combrailles  effc  une  petite  Pro» 
vince  ,  détachée  de  toutes  les  autres  j 
^ui  d^nd  toutefois  du  Gouvernemeitf 


4 

f  f€      État  m  la  Fraiîcb. 

Moulins.  ^  ^^^  ^^^  Jiiftice  fort  étendue  en  tin 
de  Prévôté, 
Denom-       Quant  au. démembrement  de  1*Au-t 

^;,^^  unies  à  1  Election  de  Gannat  ,  on  j 

Ses  Villes,  trouve  les  Villes  fuivantes  :  Cuflet,fîé- 
Çupt.      ge  d'un  Bailliage    Royal  ^  eft  encoiué^ 
de  bonnes  murailles  qui  la  rendroieot 
une  Place  forte  fans  le  voifinage  déi 
montagnes  ,  il  y  a  une  belle  Abbaye, 
de  filles,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  & 
à  l'égard  des  Tribunaux  ,  une  Marc- 
chaulïee  &  un  Corps  de  Ville  j  on  y 
compte  6§a  feux  &c  iiè^  Habitans. 
St.  Pour-  St.  Pourçain  eft  un  lieu  confîdérable 
jfMin.  dont  les  Pères  de  Su  Lazarre  font  Sei- 

gneurs ,  ils  y  ont  une  Juftice  fubalter- 
ne  5  il  y  a  au  même  lieu  un  Prieuré  de 
Benédiains  ,  dont  l'Eglife  a  étcbâdc 
par  Charlemagne  •,  on  prétend  qu'3 
.    y  eft  repréfente   avec  les  Princefles  (U 
la  famille  au  portail  de  l'EgUfc  du  côte  | 
du  Nord  >  du  moins  y  .voit-on  4es6*  i 
gures  de  Rois  &'  de  Reines  en  fculpta^  ! 
,     re  de  demi-  relief,  &  parmi  ces  Reincsj 
Tune  eft  rcpréfentéc  avec  un  pied  d'OyCj  j 

laquçUe  on  dit  être  l'image  de  la  Rein«  ■ 
Berthe  ;dans  la  Paroilîè  du  lieu  pnvoit  ^ 
auflî  une  figure  d'EccE  Homo,  qui  dt 
|iartcftimée.  Le  Pont  decct^e  Ville  fuf 
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Ifi  Se|onte  a  été  bâti  depuis  dix  aQS  ^  on  Moui.iNi. 
compte  en  ce  Ueu  J90  feux  .&:  i  ^jo 
pcrfonnes*  Aîgueperfe,  Chef- lieu  de'   jn^ug^ 
la  Duché  de  Montpenfier  ,  efl:  une  Ville  ferfe. 
coûte  bitie  en  longueur,  qui  contient 
J40  feux  &   1076  Habitâns»  c'eft  le 
^ége  du  Bailliage  de  là  Pairie  y  la  feule 
çoiiofité  de  ce  lieu  efl:  un  Tableau  en 
détrempe  repréfèntànt  Saint  Sébaftien 
mourant  &  de  grandeur  naturelle ,  que 
les  Connoifléurs   eftiment  beaucoup  : 
le  Gou?emeiur  du  lieu  qui  eftaudi  Bailly 
d'épée  eft  le  Se  d'Arbouze.  Charroùx  ,  Charrâiête^ 
autrefois  Ville  confidérable ,  n'cft  plus 
qu'un  monceau  de  pierres  ,  il  y  refte 
i8o  niaifons  &  éoo  Habitans  >  c'eft 
un  Sié^e  de  Châtellenîe  Royale.  Chan-  ChsnHlU. 
telle  étoit  auflî  confidérable  par  le  fé- 
jour  ordinaire  qu*y  faifoient  les  Ducs 
de  Bourbon,  le  Château  en  fiit  rafé  » 
après  la  retraite  du  Connétable  de  ce 
nom  ,  il  y  reftc  160  feux  &  {^à  per- 
{bnnes.  Éfbrecelle  eft  aflèz  peuplée  &  Esbtecétti» 
renferme   une  Abbaye   de  l'Ordre  de 
Cluny  >  ony  compte   190  feux  &  6jo 
perfbnnes.  Artonè ,  Ville  appartenante   jirton^ 
au  Comte  de  Broglio  ,  eft  de  100  feux 
&750  âmes.  Efcurolles  de  140  fcM\  "EfnifoîîèiL 
&  650  Habitans.  Rif,  dont  le  Prieur 
eft  Seigneur ,  de  lio  feux  &  487  per- 
Tifnn.  n  P 
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MouuNs/fonnes  ,  &  enfin  St.  tSçrvaîsau  Mat^s 
Quii  de  Sç,  Heirent  de' ri  Q  %tix  &  400^ 
âmes.  Le  Tolal^.des  feux  eft  de  z88a 
&  le  total  de$  p^^^^onneç  de^SSéz-.  Par-»* 
tant  en  réfumànt  le  total  de  toutes  W 
Villes  de  la  Généralité  ,  on  trouvera 
qu'elles  contiennent  152.^7  feux  y  & 
54698  Habitans.  Cette  partit  dé  ï'Aiir* 
vergnc  eft'  toute  clii  'Dîccèfé   de  Cler-* 

Mi^a^s^l  mont.  Les  Abbayes   qui  "  s'y  troiiVent: 
Menât,    ç^^^  Menât ,  Ordre' 'de 'St,  Benmt ,  non! 
Refonnée.^  cette  Abbaye  eft  fi  ancien- 
ne qu'il  eii  a  été  parlé  par  Grégoire  de 
Tours  fous  le  nom  à^Jl^bnâfems  CellaJ 
.  ô^le  ne  recoîiix)ît;  de  Fondateur/que  Sr.' 
Mcnelée  ,  fon  premier  Abbé  ^  Louis  lé 
'  Débonnaire  l'a  répara  :  eiie,  ne  vaut  à 
préfent  que  éooo   liv.  dont  4000  à 
l*Abbé  Commendâtairc  ^  le  tefte  aux 

E]brevslle.  Religieux.  Efbreville ,  Abbaye  de  l'Or-: 
dre  de  Çluny  ,  dont  l'Abbé'  eft.  Régu- 
lier a  été  fondée  en  9*71  ,  on  prétend 
que  c'étoic  autrefois  une  maifon  de. 
campagne  de  St.  Sidoine ,  qu'il  appelle 
EboroUcenfd  Pr^dium  ;  elle  vaut  8qoo 
Cujfet.  liv.  de  rente  ;.  &  Cuflèr  de  filles  >  de 
l'Ordre  de  St.  Bàioît ,  dont  la  Fohdâr 
tion  eft  ignorée  ,  fi  on  ne  l'attribue  ,' 
comme  ont  fait  quelques  Auteurs,  à 
Eumenius  Evêque  de  Nevers  en  l'ai> 
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née  88 1  :  cette  Maifon  à  7000  liv.  de  Moulins» 
revenu»  Il  n'y  point  d'autres  Monafte- 
icS  dans    cette  partie   de  l'Auvergne» 
Ainfi  réfumant  tout  ce  qui  a  été  dit  de 
TEtat  Eccléfiaftique  dans  la  Générali- 
té 9  il  s'y  trouve  un  Evêché  ,  quatorze    . 
Abbayes,  dix  Chapitres,  quarante  Cou- 
-vens  de  Religieux ,  vingt-trois  Cou- 
vens  dcRcligieufes ,  SiSy  Cures,   67 
Prieurés  >   394  Prêtres   habitués  ,  ou 
Vicaires  ,  1  548  Prêtixs  en  tout ,  non. 
compris  les  Religieux  qui  font  r }  1 5 
Moines ,  Religieux  ou  Religieufes. 

A  l'égard  du  Gouvernement  mili- 
taire, cette  partie  de  l'Auvergne  n'eu    . 
point  feparée  du  Gouverncnient    Ge-. 
néral  non  plus  que  le  Pays    ou  Baro* 
nie  de  Combrailles  ;  par  conféquent 
ils  font  fous  les  Ordres  du  Duc   dc- 
Bouillon  ,  Gouverneur  d'Auvergne  , 
les  Lieutenans   Généraux  font  le  Duc 
de  Noailles  pour  la  Haute  Auvergne  ; 
&  le  Comte  de  Nogent-Bautru  pour 
iaba(!e.  Mr.  le  Duc   d'Orléans  y  pof- 
ledè  la  Duché  de  Montpenfîer,  en  con- 
féquence  du  legs  univerfel  porté  par  le 
Teftament  Olographe  *  deMademoi-   *  c,  à  d. 
felle  ,  du  13  fevrier  1685,  Le  Comte/*»**' •«^♦'^Jf- 
de  Broglio  eft  Seigneur  d'Artonne  ,  au  ^"f^"^^''^- 
droit  du  Marquis  de  Chandenier  qui 
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Moulins,  avoît  eu  cette  Seigneurie  du  Duc  de 
Bouillon,  auquel  elle  appartenoit  avec 
la  Comté  d'Auvergne  pour  l'échange' 
des  Souverainetés  de  Sedan  &  deRoa- 
core  j  fuivant  le  Traité  de  i6ji.  Le 
Marquis  d'Effiat  y  poflède  le  Marqui- 
fat  d'EfEat  &  la  Seigneurie  de  Nolme 
avec  les  engagemens  de  Gannat  &  Vi- 
chy ,  defquels  le  revenu  total  eft  àe 
loooo  liv.  le  Château  qui  y  eft  bâti,, 
eft  fort  beau  &  accompagné  d'un  grand 
Parc.  Le  Seigneur  d'Arbouze  de  Veny, 
Gouverneur  &  Sénéchal  d'Aîgueperle, 
poflède  les  Terres  de  Villemont ,  Vau- 
fat ,  Poifat ,  Jayet  &  Saint  Goneft  de 
7000  liv.  de  revenu.  Le  Sr.  de  Reliât, 
,  du  nom  de  Rouillé  ,  poflède  la  Tenrc 

de  Reliât  qui  vient  de  la  Famille  de 
Marillac  ;  elle  eft  bien  bâtie.  Le  Mar- 
quis de  Pîonfac ,  Colonel  du  Régiment 
de  Navarre  ,  la  Lerre  dont  il  poné  le 
nom  ;  il  eft  delà  Maifon  de  Chabanncs. 
Le  Sr.  de  la  Roche-l'Hôpital ,  la  Tenrc 
de  la  Roche,  ancien  Domaine  du  Chan- 

^  celier  de  l'Hôpital.  Le  Sr.  Joflcrand  de 
St.  Vidal  y  la  terre  de  ce  nom  ,  il  por- 
te celui  de  Rochefort  d'Ailly  &  pr^- 

tQ^/o/i-tend  que  le  Cardinal  •{•  Pierre  d'Ailly> 

.^' Ç^^t  être   en  effet,  s'il  eft  originaire 
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.  Au  lieu  d'Ailly  en  Picardie  ,  qui  à  été  Moulims. 
la  patrie  de  ce  Prélat  &  duquel  il  avoir 
pris  fon  nom.  Les  Paroiflès  de  ce  can- 
ton ont  fourni  des  foldats  pour  le  Ré- 
giment de  Milice  de  la  Généralité  , 
auffi  bien  que  le  Pays  de  Combraillesj 
mais  ils  ont  été  exempts  Vun  &  l*autre 
des  quartiers  d*hyver  par  la  protcâion 
de  ^  Monfîeur.  Le  dénombrement  de    *  r.  i  d. 
l'Auvergne  rcflortit  tout  entier' à  deux  du  frerê 
Jurifdi&ions  princîpakssla  plus  éten-  yj^^*'^ 
due  cft  celle  du  BaiUiafije   Pairie  de  i^g  j^a^^ 
Montpen£er  ,  dont  le  /îége  eft  établi  ces. 
à  Aigucperfe  y  fon  reflbrt  s'étend  en 
tout  ce  qui  compofe   la  Duché  &  les 
firanchifes  de  Montpenfîer  fur  les  Pays 
&  Châtellenies  de  Combrailles  >  fur 
la  Baronie  d'EcoUe  &  Principauté  de 
Dauphiné.  Le  lîége  eft  compofé  d'un 
Lieutenant  Général  ,  dont  la  Charge 
vaut  30000  liv,  quoiqu'elle  fe  perde 
par  la  mon  y  un  Lieutenant  particulier, 
un  Avocat  &  un  Procureur  Fifcal.  Il 
y  a  auili  à  Aigueperfe  une  Mairrife  des 
Eaux  £c  Forêts  avec  d'autant  plus  de 
raifon  que  celles  de  la  Du«hé  de  Mont* 
penfier  font  très  confidérables.  La  fé- 
conde Juriidiâion  eft  le  Bailliage  Ro^ 
yal  de  Cuiïèt  ;  c'étoit  autrefois  un  Lieur 
tenant  de  celui  de  Su  Pierre4e-Moi)» 

P3 
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,  MouLiKs»  tier  ,  mais  elle  fut  érigée  en  Bailliage 
Royal  par  le  Roi  Louis  XL   à  la  foU 
ticirarion  de  Jean  de  Dojat  >  l'une  de 
de  Ces  Créatures  ,  lequel  avoit  été  Pro- 
cureur du  Roi  à  Cuflet  5  il  y  avoit  auffi 
une  Prévôté  qui  fut  réunie  au  Bailliage 
en  1640.  L'appel  du  Bailliage  reflbrtit 
nuement  au  Parlement  de  Paris  ,  tant 
au  Civil  qu'au   Griminerhors  les  cas 
de  lîdit  qui  vont  au  Préfidial. 
TinAnces      Après  ce  détail  de  toute  la  Généra- 
le» revenu  lire ,  qui  Élit  à  peu  près  conn^trc  fcj 
dH  Rffi,     forces  &  toutes  fes  parties,  il  eft  temps 
GénéfM^     de  traiter  de  la  Finance  &  pour  le  fai» 
hté.  'e  avec  ordre  ,  il  feut  dire  que  le  dé* 

pârtement  eft  divifé  enfeptEleââons, 
MouUns',  Ne  vers ,  Chatel-chinon  ^  Gan- 
nat  3  Montîuçon ,  Gucret  ,  Evaux  j  les 
EledHons  de  Moulins ,  Ncvers  &  par- 
tic  de  celle  de  Gannat  reflortiflent  par 
appel  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  ; 
Gcllcs  de  Gueret ,  Evaux,  Se  parde  de 
Gannat  reflortiflent  à  la  Cour  des  Ai* 
Eîsmons  des  de  Clermont,  L'EletSkion-  de  Mou» 
é»  cdcHl  jij^5  eft  compofee  de  neuf  Villes  ,  tajit 
du  F  eu  fie.  grandes  que  petites  ,  j  14  Paroiflès  ou 
Villages  qui  ont  enfemblc  141 10  feux 
66187  âmes.  Celle  de  Neversdefepc 
Villes,  a  1 3  3  Paroiflès ,  où  il  y  a  1 5 584 
feux  &  6  z  1 3  9  perfonnes  j  celle  de  Gan- 


^ 
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nat  de  douze  Villes  de  1 S  z  JËaroiflcs ,  |(iouLTK$. 
1 3416  feux&  56775  perfônncs.  Mont- 
luçon  de  fcpt  Villes  &  i^i  Paroîflès 
qui  contiennent  7208  feux  &  32.596 
perfonnes.  Gueret  de  fept  Villes  &  300 
Paroiflès  ,  où  l*on  compte  19178  feux 
,&  75:187  âmes.  Evaux  &  Combrailles 
de  cinq  Villes  &c  yt)  Paroiflès  ,  qui  ont 
cnfeaible  46^1  feux  &  10654  perfon- 
nes 'y  enfin  Chatel-Cîiinon  eft  de  deux 
Villes  ,  40  Villages  ^  3.587  feux  & 
10747  âmes.  Arnfî  la  Généralité  en- 
tière contient  766x1  iêux  de  314131 
.âmes  j  fuivant  le  dénonibrcment  très 
jéxaû  que  l'Auteur  en  a  fait  lé  1 1  fé- 
vrier 1996  ,  à  l'oçcafion  de  la  Capi- 
tation.  îl  eft  vrai  que  dans  la  fuite  on 
a  reconnu  quelques  omiflîons  ,  mais 
elles  ne  vont  tout  au  plus  qu'au  6^.  de 
Torte  que  l*on  ne  peut  compter  fûre- 
ment  iur  un  plus  grand  nombre  que 
378170  perfonnes.  On  a  prétendu  , 
lorfqu'on  a  fait  ce  dénombrement ,  que 
la  famine  de  1694  &  les  maladies 
.avoient  diminué  la  Généralité  au  moii>$ 
d'un  5*.  fur  ce^nombre  il  Êiut  lever 
les  quatre  parts  des  cinq  pour  les  fem- 
mes &  les  enfans  ,  ainfilcs  Chefs  de  fa- 
mille feront  réduits  a75654&ce font 
eux  qui  portçnt  lesCharges  dont  il  va 
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J40UL1NS.  être  parlé.  La  première  eft  celle  de  hi 
Lm  TailU.  Taille  &  des  inipoiîtion&  qiii  y  font 
jointes»  L'on   connoit  par  les  ancien» 
roiles  de  la  Généralité    y  que  depuis 
Tannée  léoj  jufqucs  en  1^34  *  elle  a 
monté  environ  à  60000a  Kv»  depuî* 
i634jufqu'en   i6}7  Se  x6}8.s  cÛe  a 
été  portée  à  700000  liv*  en  iéj9  îa 
Généralité 'payoit  1369314  Ut»  depuis 
1639  jufqucs  en   1660  >  elle  a  payé 
aflèz  régulièrement  deux  miUions  Se 
même  en  1647  on  poùflà  la  taille  à 
1.351914  liv/  Mai$  il  faut  remarquer 
que  TEleckîon  de  la  Charité  n'etott 
point  alors  ftparée  de  la  Généralité  de 
Moulins  2  Se  que  tes  tailles  {ouâroienc 
une  quantité  de  non-valeurs  ^  Tabut 
en  étoit  (i  grand  que  Ton  avoir  cou« 
tume  ,  lor(qu*une  Eleâion  étoit  fur- 
chargée  de  mettre  ce  qui  devoît  tour- 
mer  en  non^valeur  fur  la  montagne  la 
plus  ftérile  du  Pays ,    il  y  en  a  dcu^ 
dans  TElcâion  de  Gueret  qui  font  rc* 
nommées  par  Timpofition  de  150000 
liv.  fur  chacune  dont  il  ne  revenoir 
rien  au  Roi  ;  ainfi  les  tailles  ne  produî- 
foient  pas  à  beaucoup  près  ce  qu*cllcf 
produisent  à  préfent ,  que  le  Roî  a  re- 
tranché ces  non-valeurs  &    que  tout 
«^cre  e^  taille.  En  1 661  elles  fticeor 
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réduites  à  1710409  liv.  mais  depuis  Moulims. 
jufqucs  en  1679  ,  elles  n'om  poii«piifl2 
lîjoooo  Uv.  elles  ont  même  diminué 
depuis  julqu'eii  1688  ,  qu'elles  étoient 
réduites  à  114469;  liv.  on  les  aug- 
menta de  1 00000  liv.  en  163 1 1  91  » 
&  9î  ;  en  1694  elles  fiircnt  portées  à 
IÎÎ0189  liv.  i  préfetu  elles  font  ré- 
duites à  1H7854  liv.  A  l'égard  des  Ga^lU. 
Gabelles  &  cinq  grollès  fermes ,  tout 
le  Nivcmois  Se  le  BourfKJonois  y  font 
fu)cts  :  mais  la  Marche  ,  le  Pays  de 
Cônbrailles  &  le  dénombrement  de 
l'Auvergne  fcmt  redimés.  dès  l'année 
145  3  ,  c'en  ce  qui  a  donné  occafîon  à 
IVtablïdèmenc  des  bureaux  d'entrée 
&  de  fortie  ,  dont  les  principaux  font 
à  Gannat ,  Vichy  ,  Montluçon  &  U 
Palinè  ,  mais  U  y  en  a  bien  d'autres 
pins  petits  ;  les  droits  d'entrée  &  for-  ^ 
tic ,  (ub-vention  par  doublement  &  les 
droits  de  marque  des  papiers  qui  Ce 
fabriquent  en  Auvei'gne  ont  raonté-en 
l'année  1Ô97  ,  à  87810  liv.  lé  f.  3  d. 
Le  revenu  des  Gabelles  a  monté  dans  . 
la  même  année  à  6619:5)4  livl  10  fols^ 
Içavoir  pour  la  vente  de  1 1  <)  muids  i 
neuffopticrs,  deux  quarts  de  ftl  dans 
les  greniers  de  vente  volontaire  ,  tju» 
ioDC  Moolias  ,  Su  nerre-Ie.Mautiei.  k 

V  s 
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MactiNs.  Dezize  ,  Moulins-Engilbcrt ,  St.  Sauge, 
Châtcl-Chinon ,  Nevcrs,  Luzy,  &  Sain- 
coins  4747  oj  liv.  Et  dans  les  Greniers 
<ilmpôt  ou  vente  forcée  ,  qui  font  Ganr 
nat  5  Vichy  &  Montluçon  ,  il  a  été  im-' 
pofé  en  l'année  finiflante  au  premier 
Septembre  1697,  85  muids,  }  icpticrs, 
un  minot  &  un  quart  >  dont  le  prix  re* 
vient  à  188189  liv.  10  fols»  Ainfilc 
total  des  cinq  groflcs  fermes  &  Gabelles 
•produit  au  Roi  dans  l'année  1697  ^  en 
la  Généralité  de  Moulins  ,  75081  j  Kv. 
6  fols  5  den.  Avant  la  guerre,  en  1^88, 
les  entrées  inontoient  a  115070 1.  5  f 
.1 1  d. -&  les  Gabelles  à  8  3  J754  liv.  5  f. 
Par  tant,  il  y  a  diminution  de  108009  L 
4  f.  3  d.  Il  faut  obferver  fur  cet  Article 
que  le  Pays  rcdimé  eft  fujct  à  une  con- 
trainte qui  eft  de  prendre  le  fel  en^cr* 
tains  lieux  du  dépôt  où  les  Marchands 
font  obligés  de  le  porter  &  cela  pour 
éviter  que  les  Peuples  n'en  priflènt  plus 
qu^il  n'eft  néceflaire  pour  leur  befoin  • 
&  n'euflfènt  ainiî  la  fecilité  de  le  répan- 
Aiàes,   dre  dans  le  Pays  non  redimé.  Les  Aide* 
de  cette  Généralité ,  qui  confiftent  dans 
les  droits  fur  le  vin  vendu  en  décml  ?  1^ 
entrées  des  Villes  >  le  papier  &  le  pax^ 
chemin  timbré ,  viennent  d'être  fous- 
fermées  ,  conjointement,  avec  celle»  de 
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la  Généralité  de  Berry  à  4j,4ooo  liv.  le  Moulins. 
bail  écoit  auparavant  de  550000  liv» 
mais  on  a  été  obligé  d'y  faire  une  di- 
minution de  50000  écusj  quoiqu'il  foie 
aflèz  difficile  d'eftimer  la  part  contin- 
gente à  la  Généralîté  de  Moulins  :  dans 
cette  femme.,  l'Auteur -croit  toutefois 
ncfè  pas  abufèr  de  la  porter  à  }  00000  L 
j'ai  vu  néanmoins  dans  la  Généralité  de 
Berry  que  l'Intendant  y  met  les  Aides 
de  fa  Province  fur  le  même  pied  de 
300000  liv.  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a 
erreur  dans  le  compte  de  l'un  ou  de 
l'autre. 

A  l'égard  du  Domaine  du  Roi ,  dans  Domaine^ 
la  Généralité ,  il  ne  lux  refte  plus  que  la 
feule  Châtellenîe  de  Gueret.&  la  Tour 
quarrée  de  St.  Pierre4e-Moutier  avec 
le  droit  de  6  fols  pour  le  controlïe  de 
chaque  exploit  (ur  lequel  il  y  eji  a  néan- 
moins z  L  d*aliénés ,  le  tout  enfemble 
cft .  afiferjn^  . j  i  po  o  1  Lqs  Forêts  ne  font  Fovitu 
point  con;ipriiçs.  <|ans.  cet  Article  y  VAu-r 
leur  en  ^ftincie  le  revenu  par  ^oupe  ré- 
glé^ à  1 1000  liv.  qui  éft  une  fomme 
bien  modique  pour  la  quantité  de  bois 
qtfil  dit  appartenir  au  Roi  fça voir  8  8 1  z 
arpens  dans  la  ^  Iyiaîi;rife  de  ^Moulins  ; 
18878  arpçivs  dans  ^Ue  de  Cerilly  qui 
eft  la  plus  côiifidérabîe  >  &  dans  ceik 
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Moulins,  ^c  Montmarânt  iro8}  arpens.  L'Au- 
teur recontioît  que  cette  partie  du  Do- 
maine eft  fort  négligée  dans  ta  Généra- 
lité ,  tant  par  la  laute  des  Maîtres  partie 
culiers  que  par  celle  du  Grand-Maitre 
qui  ne  fait  fes  vifites  ou  tournées  qu'en 
paflànt  Se  fans  entrer  dans  les  détails 
T^tst^    néceflàires.  La  ferme  du  Tabac  peut 
monter  annuellement  à  loooo  lîv.  celle 
des  poftes  eft  partagée  en  deux  Bureaux» 
celui  de  Moulins  qui  eft  régi  par  un 
Taftes  é^  Commis  &  celui  de  Nevers  à  qui  elle 
Entrées,     eft  afièrméc  1 1  oôo  livres  le  tout  peut 
Foudte  é*  monter  à  JL5000  liv.  par  au.  La  fâme 
Jkt^etre.     des  poudres  &  falpêtres  eft  de  peu  de 
confcquence  depuis  que  Içs  moulins  4 
poudre  de  Montluçon  ont  été  ruinés  > 
tout  ce  qui  s'en  consomme  dans  la  Gcné* 
ralité  eft  tiré  des  Magafîns  d'Orléans 
&  le  produit  peut  valoir  au  Roi  iiooo 
liv.  A    ces  revenus  ordinaires  ,  qui 
montent  fuivant  le  détail  que  l'Auteur 
en  vient  de  donner  ^a  1268665  liv.  fix 
fols  ,  il  faut  ajouter  les  extraordinaires 
qui  n*ont  lieu  que  pendant  la  guerre  | 
Vfienfili.  ^voir  l'ufteniîle  j  rourage  &  miBce  > 
qui  a  monté  pendant  l*année  1697  i 
6^^661  liv.  le  double  uftenfile  de  lin* 
Cafii0-    fenterie  pour  fcs  Villes  à  71150  liv. 
n^n.         LaCapitation  de  54.40 ji  liv.  clixfol^* 
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Ces  trois  montent  à  9 59964  liv,  dix  Moctlin^ 
fols.  Mais  ce  n*e(t  pas  encore  tout ,  Taxes  *x- 
puifque  depuis  fanxiée   1^91  ju(qa'i  tracrdi-^ 
la  paix  de  1 698 ,  l*on  a  tité  de  La  Pro-  noires. 
vrnce  plus  de  ijooaoo  liv.  par  diver- 
fes  impofitions  extraordinaires  ,  telles 
que  les  amortifïèmens  nouveaux  >  ac- 
quêts y  uiàges  de  Communautés,  arts  8c 
meciers  ,  francs  fiefs  >  franc  aleu ,  Ides 
&  ïïlots.  Offices  flipprimés ,  Création 
de  Mouleurs  de  bois  >  taxes  des  eaux  > 
amordilêmens    des    cens  5c    rentes  » 
Charges  de  ban  de  la  Noblede  Tupprî- 
mées ,  des  auditeurs  des  Comptes ,  des 
Greffiers  &  Controlleurs  ,  desRoUes» 
des  Tailles  Se  plufîeurs  autres  »  ce  qui 
revient  en  fàifànt  un  partage  égal  par 
année  à  317141  liv,  L'Auteur  ditqu*il 
retrace  avec  peiné  le  fbuvenir  de  ces 
impofîtions  y  kfqueUes  fi  elles  ont  été 
fenfibles  à  ceux  qui  ont  été  obligés  de 
les  foufiîr  &  de  les  payer  >  &  de  fe 
voir  par  là  les  tins  privés  de  leurs  com- 
modités y  les  autres  des  reflburces  Se 
des  efperances  de  leurs  familles  ^  mais 
le  plus  ^and  nombre  du  pain  néceilaî- 
re  pour Toutenir  leur  vie  >  enferre  qu'ils 
en  font  rediûrs  à  la  mendicité  &  n'ont 
pour  ibqUgèméÀt"  daits  un  état  fî  trifte- 
que  lerémoîgnage  que  l'Auteur  rend  • 
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KouuNJ.  ^  ^^^^  obcïflànce  &  à  leur  fidélité  ,  foi- 
ble  reflburcc   félon  lui  dans  un  temps 
fi  mîférable.    Mais   fi  cette  pénitence 
cjl  trifte  ,  celle  que  l'on  pourroit  faire  ! 
de  l*état  préfent  le  feroit  bien  davan-  "l 
tage ,  puifque   tout  ces  droits  ont  été 
augmentés    &  que  l'on  en   a  mis  un 
grand  nombre  de  nouveaux  ;par  exem-  ] 
pie  la  Capîtation  a  été  augmentée  d'un 
quart  en  fiis  ,  puis  du  dixième  5  ce  qui 
fait  enfèmble   i  a. 90 19  liv.  d'au^cn- 
tation  ;  il  en  eft  des  autres  droits  a  pro- 
portion y  fiir  quoi  Uon  peut  juûemcnt 
conclure  qu'au  Heu  de   3600000  liv. 
à  quoi  l'Auteur  eftime  ce  que  le  Roi 
a  tiré  de  la  Généralité  pendant  la  guer- 
re commencée  en   1688,  il  s*enlcvc 
;à  préfent  plus  de  4000000  liv»  fi  ce 
.    ji'çft  que  rinTufïîfànce:  &  la  miferc  des 
Peuples  y  fait  trouver  beaucoup  de  non^ 
valeurs   ou  de    diminutions.   Mais  fi 
.l'amour  &.la  fidélité  .'des  Peuples  eft  k 
premier .  motif  qui  les  porte  à  fatisfeirP 
à  ce  que  le  Prince  exige  de  leur  foft- 
mifEon,  il  fau;  avouer  qu'il  eft  foùt^ 
nu  fort  efficacement  par  les.Tribonaia 
.établis  poi3r  maintenir  les  droits  du  Ro> 
.&  veiller  à  l'éxécutîop  de  fes  çrdres» 

Bureaudfs     te  greço^f  ^.^e^^^  ^r 

Finances.  jBufpu  ,des  Jr^^briCTS  qui  fût  cpé^  p?^ 
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Edit  du  a 6  Septembre  1587  j  il  n'y  Mqui.in$» 
avoic  d*àbord  que  huit  Tréforiers  avec  , . 
deux  Préfidens  ^  deux  Receveurs  Gé- 
néraux &  le  refte  à  proportion  >  mais 
dans  la  fuite  la.  Compagnie  a  été  ex« 
trêmement  augmentée  des  deux  tiers 
depuis  le  temps  de  Pétabliflèment  de 
ce  Tribunal,  u  y  a  aujourd'hui  vingt- 
trois  Trtforiers  de  France  qui  prennent 
tous  la  qualité  de  Pré{ldens>  deux  Avo- 
icats  &c  deux  Procureurs  du  Roi  >  deux 
Receveurs  Généraux  de  tailles  5  deux 
G>ntrolleiu:s  deux  Receveurs  Généraux 
du  taillon  ,  un  Receveur  Particulier 
pour  les  Ëleâions  de  Moulins,  Mont*i> 
luçon  y  &c.  trois  Greffiers  &  iîx  Huif-» 
fiers.  La  compétence  >  ou  plutôt  la  Sa  tûmfl^ 
fonâion  de  ce  Bureau  >  eft  pareille  à  tence  $h 
celles  de  tous  les  autres  du  Royaume  ,  p^^i^^* 
il  reçoit  tous  les  ans  quau-e  Etats  du 
Roi  ^  le  premier  comprend  la^  recette 
de  toutes  les  importions  de  chaque 
Ëleâion  >  avec  la  dépenfe  en  Charges 
adîgnées  ^  le  fécond  eft  Vècax  du  tait- 
Ion  qui. comprend  la  recette' pour  le 
Tréforier  de  l'extraordinaire  des  Gucrf- 
res  >  &  la  dépenfe  pour  le  payement 
des  Marchandifes  de  la  Province  ^  le 
troifiéme  s'appelle  l'état  des  bois  ;»  dont 
la  recette  eft  compofée  du  prix  de  la 
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Moulins.  ^^^^^  des  forêts  du  Roi  &  la  dépcnfe 
pour  le  payement  des  OfSciérs  ,  tant 
en  argent  qu'en  chauffage  ;  1*  quacrîé» 
me  l'état  des  Domaines  compo(e  des 
revenus  &  charges  d'îceluî  en  aumô- 
nes ,  fondations ,   rentes  &  fiefs.    Le 
Bureau  de  fon  coté  envoyé  tous  les  ans 
des  états  des  mêmes  chofes  que  l'on 
nomme ,  états  par  eftîmation  >  fur  IcA 
quels  le  Confeil  régie  les  états  préce- 
dens  qui  font  les  états  du  Roî^  Le  Bu- 
reau reçoit  les  états  du  Roi  de  tous  les 
comptables  ,  connoît  du  fait  de  la  pe- 
tite voirie  ,  c'eft-à-dire  des  alîgnemens 
^     des  rues ,  toifages  ,  mefurages  y  entre-  ' 
prifes   &  changemens    de  chemins  & 
ufurpations    qui  y  auroient  été  feites* 
Mais  à  regard  de  la  grande  voirie  qui 
confifte  aux  réparations  des  Chemins 
Royaux  ,    conftruâion   des  Ponts  & 
Chauflces ,  elle  eft  exercée  par  l'Inten- 
dant 5  cependant  comme  e*eft  une  fonc- 
tion qui  a  été  ôtée  au  Bureau  pour  mar- 
quer l'ancienne  Jurifclidtion  j  il  y  a  un 
Tréforier  de  France  qui  affifte  toujours 
aux  Réglcmèns  &  Adjudications  que 
feit  l'Intendant   à  ce  fujet  j  ce  même 
Tréforier  affiftoit  à  la  liquidation  des 
étapes  avec  l'Intendant   Se  étoit  payé 
de  I  j  oo  |i v.  d'appoincemeiv:  pour  cette 
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fenâion  ,  mais  il  a  plû'au  Roi  de  créer  Ktoviins. 
tme  Charge  de  Commiflaire  vérifica- 
tkur  des  étapes  &  de  la  faire  acheter 
[par  le  Corps  entier  ,  de  forte  qu'à  Pà^ 
Tenir  la  Compagnie  aura  droit  de  corn» 
mettre  l^ln  de  fes  Membres  pour  afTif. 
ter  avec  ilntendant  &  fubordonné» 
ment  à  la  Vérification  &  liquidation  de 
toutes  les  étapes.  Ce  que  l'Auteur  ajoû* 
lie  des  chevauchées  que  les  Tréforicra 
de  France  font  dans  les  Elections  &  de» 
Procès  verbaux  qu'ils  cnvoyent  au  Con» 
fcil  de  l*état  de  chacune  ,  n*a  rien  de 
particuHer  »  mais  il  ajoute  de  bonne  foi 
que  ce  Tribunal  eft  prelque  entière^ 
ment  dépouillé  de  toute  fbnéHon ,  de-i 
puis  qu'à  eft  d'ufage  de  commettre  des 
Intendans  dans  les  Provinces  ;  ce  qui 
fait  ,  dit-il ,  qu^ils  ne  pourront  jamais 
les  regarder  qu'avec  chagrin  &  jalou<* 
fie  3  quoique  cç  (oient  des  ientimens 
fbrr  inutiles.  Au  iurplus  ^  le  Roi  a  tiré 
de  grands  iècours  du  Bureau ,  tant  par 
la  création  des  nouvelles  Charges  que 
par  la  fuppreifîon  des  anciennes  5  c*eft 
fans  doute  ia  principale  utilité  ,  puiP» 
quic  d'ailleurs  l'Auteur  reconnoît  qu'il 
n'a  prefque  aucune  iondUon  ,  en  con« 
féquence  de  ces  différentes  taxes  $  le 
Koi  ^  par  fon  Ordonnance  de  i<94  t 


.J54    Eatt  î>ï  la  Franc». 

Moulins!  a  confirmé  tous  les  parriculiets  cjai  k 
compofcnc  dans  les  anciens  &  noi]^ 
veaux  privilèges ,  pareils  à  ceux  di(9 
Secrétaires  du  Roi ,  mais  l'Auteur  ajoàp 
te  que  les  privilèges  font  fi  éxorbitai». 
&  h  à  charge  au  Public  3  qu'il  croit 
impoflîUe  qu'il  puiflènt  demeurer  far  ; 
ie  pied  où  ils  font.  Les  Charges  dd 
Bureau  ont  des  attributions  de-  g«^ 
afles  difFéraiœs  ;  les  unes  1678  livres, 
les  autres  x  3  j  3  liy«  &  les  autres  1  ééo 
liv.  huit  fols,  les  premières  qui  valoienl 
autrefois  jufqu'à  75000  liv.  n'en  va» 
lent  à  préfenc  que  i$  à  a6opo  liv. 
celle  du  Procureur  du  Roi  levée  am 
parties  cafudles  n'a  coûté  depuis  peu 
que  1 8000  liv.  celles  de  Grefter  tfea 
valent  que  5000  liv.  au  refte»  toutes 
ces  Charges  payçnt  la  Poletie  forcée  à 
Mr.  le  Prince ,.  Engagifte ,  fçavoir  i8j 
ïiv.  cinq  fols  pour  les  Tréfbriers  U 
Gens  du  Roi,  &  m  livres  pour  les 
Greffiers. 
Çhéunhê  ,  Il  y  a  de  plus  à  Moulins  une  Chara- 
du  p$-  .  bre  du  Domaine  ,  qui  nouvellement 
masM.  p^  Airêt  du  Confeil  vient  d'être  main» 
tenue  dans  les  droits  de  recevoir  les 
Foi  &  Hommages  >  Aveus  &  Dénom- 
bremens  de  tous  les  Vaflàux  ,  &  de 
cpmioître  de  tous  procès  poiu:  les  cens 
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•te  rentes  >  comme  auflî  de  Pëxécudon  Mi>t7i.XMS. 
des  beaux  de  la  Ferme  générale  »  &  Cous 
fermes  d'icelle  >  appartenant  à  Mr.  le 
Prince  j  elle  eft  compofee  d*un  Lieute*' 
nant  Général ,  d'un  Lieutenant  parti» 
cuUer  Se  d'un  Procureur  du  Roi»  Quant  jujlieè  dés 
aux  Eleâions  >  l'Auteur  ne  dit  rien  de  Elt&iont. 
leur  JuriiHiâion ,  <jui  ne  (bit  connu 
&  commun  à  toutes  celles  du  Royau- 
me,  il  s'étend  plus  au  long  fur  le  ca» 
saâére  de  tous  les  Officiers  >  mais  c'eft 
im  détail  inutile ,  il  fuS&t  de  fçavoir 

3[ue  celle  de  Moulins  eft  compofée 
'une  Charge  de  Préddent  qui  vaut 
15000  liv,  de  dix  Charges  d'Élus  qui 
valejBC  loooo  liv»  &  d'une  Chargé 
de  Procureur  du  Roi  qm  en  vaut  x  2000 
dans  l'Eleâdon  de  Nevers,  la  Charge 
4e  Préfident  vaut  14000  livres  celles 
d'Ëlûs  8000  liv«  Se  celle  de  Procureur 
du  Roi  X 1000  liv.  dans  TEleftion  de 
Ghkel-Chin<m  la  Préiidence  vaut  6^000 
liv,  les  Charges  d'Elus  jooo  liv.  & 
celle  de  Procureur  du  Roi  4000  liv. 
Pans  celle  de  Gannat  iiooo  liv.  éooo 
Uv,  &  8000  livc  à  Montluçon  la  Pré- 
fidence  vaut  zoooo  liv.  les  Charges 
d'Elus  8000  liv,  &  celle  de  Procureur 
du  Roi  loooo  liv.  à  Gueret  iiooo 
llvt  $000  liv,  8000  liv,  &  à  Com^ 
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îiotJtiNS.  brailles  6000  Uv.  jooo  Uv.  &  4000  U 

Jupce  des  Les  Officiers  des  Greniers  à  fel  ont- 

CrenUrs  a  été  rétablis  depuis  leur  fuppreflîon  gé- 

^*^*  nérale ,  Se  les  Charges  de  Receveuit 

qui  s'éxerçoienc  par  comniiffion    onr 

été  créées  en  titre  fous  la  (acuité  aas1 

Fermiers  Généraux  de  pouvoir  rem-  *. 

bourfer   les  Acquéreurs    toiîtefois  & 

quantes  ,  à  cauie   du  notable  intérêt 

qu'ils   ont  à  la  manière  dont  ceux-ci 

fc  pourroient  comporter  :  l'Auteur  n'ea 

a  fait  aucun  détail  ,  fe  contentant  de 

dire  de  chaque  Corps  »  que  le  Gremer 

doit  être  compofé  d'un  Préfident ,  d'ti» 

Contxolleur  ,  d'un  Grenctîer,  d'un  Pro» 

cureur  du  Roi  &  d'un  Receveur  ca 

luple^  ii  i^jj^e^  Il  y  a  (i^is  fi^gcs  de  Jurifdiâionf 

flraines.  ^^^  Traites  dans  la  Généralité  ,  fçavoîr 
Monduçon  ,  Gannat  &  Vichy  ;  diacim 
efl  compoi]^  d'un  Préfident ,  d'un  Lieiw 
tenant  9  d'un  Procureur  du  Roi  &c  d'un 
GrefiSer  ,  ils  ont  été  créés  par  Edit  da 
mois  de  May  1691  ,  pour  conncûtre 
des  fraudes  Se  malvèrHiitions  au  préju- 
dice des  droits  du  Roi  pour  les  entrée! 
&  forties.  Cette  fonâion  appartenoii 
ci-devant  aux  Eleâdons,  U  y  a  auffi 
Juj^ce  des  neuf  fiéges  de  Jurifdiûion  des  dépôts , 
^épfits  dg  fçavoir  Aubufibn ,  Auzence  ,  Guerec , 
Efbrevîlle  >  Evaux  »  St,  Gervais  ,  Ai* 


|iicper(e  ,  Cuflet  &  St*  Pourçaîn  j  ils  Uoulim^: 
Umt  coxnpbfés   d'un  Préiidenc  »  d'un 
Lieutenant  >  d'un  Procureur    du  Roi 
!"  &  d'un  Greffier ,  leur  fonâion  eft  d'em- 
pêcher Se  punir  le  fauTaunage  dans  le 
Vays  redimé ,  limitrophe  de  celui  des 
G2Â)eUes.  Avant  de  terminer  cet  Ani- 
dc  ,  il  cft  néceflaire  d'obfèrver  qu'ou- 
tre toutes  ces  Jurifdidtions  il  y  a  une 
direâdon  des  Gabelles  établie  à  Mou- 
lins ,  compoféc  d'un  Dîreâseur  ,  d'un 
Receveur  General,  d'un  ControUeur 
auffi  Général  &  quatre  Capitaines  Com- 
mandans  chacun  une  Brigade  de  Gar- 
des à  cheval ,  pour  empêcher  le  faufau- 
nage  &  verfement  du  {cl  5  ces  Brigà* 
des  font  de  (ix  hommes  &  font  polees 
aux  frontières  du  Pays  redimé ,  pour 
battre  la  campagne  j  il  y  a  encore  cinq 
Brigades  ambulantes  à  pied ,  de  huit 
homnïcs  chacune  ,  trente-cinq  Brigades 
inégales  de  quatre ,  cinq  &  iix  hom- 
mes qui  ont  leur  pofte  fixe  en  trente- 
cinq  endroits  de  la  Frontière ,  &  enfin 
vingt-un  Gardes  particuliers  diftribués 
dans  les  lieux  de  dépôts:  ainfil'on  comp* 
te  fur  cette  Frontière  z6o  Gardes  oc 
fel.  De  plus  il  y  a  dans  la  Généralité  Juftice  di^ 
cinq  Mâîtrifes  Royales   des  Eaux   &  ^"^^^  ^ 
Forêts  ,  fçavoir  ,  Moulins  ,  Ncvers , 
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Moyi^iMs.  Montmorant ,  Ccviliy  ,  mais  ce  dct-  : 
nier  eft  du  Berry ,  &  Gueret  ;  l'Auteur, 
n'explique  ni  le-nomhrc  des'  Officiers  ; 
qui  les  çompofent ,  ni  la  valeur  de  kar& 
Charges,  ni  leurs  fondions. 
Du  Ccm-      Après  ce  détail  du  revenu  du  Roi: 
9Hrc^       &  des  Tribunaux  étatdis  ,  (bit   pour 
leur  recouvrement ,  (bit  pour  leur  co»- 
{êrvation  &c  augmentation ,  il  e&  temps 
d'entrer  dans  le  détail  du  commerce 
Uecpltes  é"  qui  fe  fait  dans  la  Généralité.  L'Auteur 
froduc--     j^  divifc  en  deux  efpetes  j  celui  qui  Ce 
j>^^        (ak  des  produâions  naturelles  du  pays 
&c  celui  qui  cohfrfte   dans  l'ioduftrie 
àc$  Habitans ,  &  il  les  fubdivife  en 
Articles  féparés  dans  l'ordre   fuivant. 
I  ^.  Le  commerce  des  bleds  &  dianvres 
du  Bourbonnois ,  &  des  pays  diftraTcs 
.  de  l'Auvergne  eft  très  -  confidérabb  ,    • 
quand  le^graii^  a  du  débit,  mais  il  eft 
ordinairement  à  un  fi  bas  prix^  que  le 
Laboureur  ne  peut  pas  retirer  les  frais 
de  fon  travail,  !**•  Le  commerce  des 
vins  de  Creuzieres,  St.  Pourçain  & 
Montluçon.  j*'.  Le  commerce  des  bois 
du  Bourbonnois  ,  du  Nivcrnois  &  fur 
tout  duMorvant,  que  l'Auteur,  eftimc 
à  plus  de  400000. 4^.  Lccommercc  du 
charbon  de  pierre ,  du  côté  de  Dezize 
•n  Nivcrnois. ,  qui  peut  valoir  iiooo^ 
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Ëv.  j^.  Le  commerce  îles  beftîaux  <Ic  Mo^ifLiNs^ 
toute  la  Généralité  qui  eft  fi  étendu  &: 
:  fi  confidérablc ,  quand  il  y  a  du  débit ,' 
qu'il  ne  peut  être  évalué.  6^.  Le  com- 
merce An  poidon  qui  pevit  valoir  j  ooooo 
Jiv.  7*^.  Le  commerce  particulier    des 
cochons  qui  {ont  élevés  &  eng^raifléà 
^bns  les  bots  dans  les  années  (A  le  gland 
(bîfbrme  ,  monte  au  moins  à  200006' 
liv.  Quant  au  commerce ,  dépendant   r>e  /'/»▼ 
de  l*induftrie  ,  voici  ce  que  VAxxicntdufirit. 
en  dit,  i  **•  Celui  du  fer  dans  le  Niver- 
nais peut  valoir  300000  liv,  i^.  Ce- 
lui du  fer-blanc  efteftîmé  à  joooo  1*' 
}*•  Celui  de  la  fayancerie  &  verrerie 
de  la  Ville  de  Nevers  à  200000  liv. 
4®.  La  Manufaôure  des  draps  de  Châ- 
tcl-chinoncft  réduite  à  rien.  5  ^.LaQuin-' 
caillerie  &  coutellerie  de  Moulins  peut 
prodtiire  1  ooooo  liv.  6*.  Les  Ouvriers 
de  la  Marche  qui  fortent  &  reviennent 
tous   les  ans  y  rapportent    au  moins- 
200000  livres.  7°.  Les  Manufadures 
d'Aubuflbn  ,  de  Feuillctin    &  autres 
lieux  où  l'on  fabrique  les  tapifliries , 
dites  d'Auvergne ,  produifent  80000^ 
liv.  8**.  La  confommation   qui  fe  fait 
annuellement    aux   eaux  de  Bourbon 
&  de  Vichy  >   apporte  chaque  aimée 
'  daixs  la  Province  environ  rjooao  liv^ 
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Moulins.  9^-  la  confommation  qui  fe  (ait  fur U 
graftide  route  de  Paris  i  Lyon  produit 
cxtrâordinaircment  &  ne  peut  être  évà- 
luéc.  lo***  la  confommation  des  étar  ^ 
pcs  pendant  la  guerre  a  monté  affeï 
inégalement  en  1694  à  118458  Kv. 

e;i  1695  ^  ï774î^  1^^*  ^'^  1696* 
1697  à  ijoooo  liv»  en  pleine  paix 
elle  ne  peut  aller  qu'à  40000  liv. 
Oèferv/h-      Il  patoît  que  quand  l'Auteur  met 
^ùtu  fur    les  produits  de  ces  diiférens  commcro» 
4es  com^    à  il  haut  prix  ,  il  ne  penfe  pas  qu'ils 
^^^^*      ayent  été ,  ou  qu'ils  fbicnt  tels  pen- 
dant la  guerre  ,  puiiqu'il  ajoute  qu'il 
Sdivx  efperer  que  la  paix  ,  ai  rcmett^t 
le  repos  &  l'abondance  dans  les  famil- 
les ,  va  redonner  à  chacun  le  courage 
qu'il   avoit  perdu*    Il  a|oute  que  k 
meilleur  moyen  de  foutenîr  le  com- 
4#f  If  fit*  merce  du  fer  en  Nivemois  eft  d'y  con- 
tinuer la  fabrique  des  bôttlets ,  anchrcs 
&  même  àts  canons  pour  la  Maruic. 
La  fabrique  du  fer-blanc  ,  quiacom* 
Sur  Ufer-  mcncé  à  s'établir   dans  le  Nivernois , 
èUnc.       mérite  autant  que  toute  autre  d'être 
ibutenue  &  protégée  j  le  vrai  moyen 
de  la  rendre  floriiSinte  ,  autant  mêm« 
que  celle  d'Allemagne ,  ,eft  d'y  attirer 
les  Ouvriers  par  des  immunités  &  ^^ 
privilèges  qu'il  coûtera  peu  de  leur  ac* 
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I  corde»  •  A  l'égard  des  tapiflèries  qui  fe  Moulins. 
Câdbriquent  dans  la  Marche  ,  il  eft  né-  Sur  les  Ts- 

r  ceflaîre  de  fournir^aux  Maîtres  de  bons  f^If^^^^^^ 
deflèins    pour  leur  ouvrage   &   d'em- 
pêcher   qu^ils  fe  fervent  de  mauvais , 
qui  les  décréditent  ;  il  eft  auffi  néceflài- 
re  d'empêcher  qu'ils  employent  de  mé- 
chantes laines  &:  de  faire  veiller  à  leur 
teintures  ,  mais  leur    intérêt  les  porte- 
ra (uffifàmment  à  Pun&  à  l'autre  quand 
ils  auront  le  moyen  de  faire  la  dépenie, 
fans  laquelle  on  ne  peut  avoir  ni  bonnes 
laines  ni  bonnes  teintures»  On  a  {buvent 
repréfenté  au  Confeil  l'extrême  p^vreté 
de  la  plupart  des  Maîtres  &  fait  connoî- 
tre   que  l^une  des  chofes  le  plus  utiles 
qui  pourroient  être  pratiquées ,  feroit 
que  le  Roi   leur  fit  prêter  fous  main 
quelque  argent  fans  intérêt  &  pour  un 
certain   temps  feulement ,  afin  de  les 
mettre  en  état  de  travailler  à  réveiller 
leur  aâivité  ;  l^'expérience  a  fait  con- 
noître   que  ce  moyen  a  fouvent  plus 
d'eflFet  qu'une  charité  entière  ,  ou  un 
dpn  qui  ne  fait  que  fomenter  la  paref- 
fe.  Mais  iî  cet  expédient  fe  peut  pro-     5»^  /^^ 
pofer   pour  la  Marche  ,  on  peut  dire  MaKu/kc- 
qu^il  eft  indifpenfable  à  l'égard  de  la  ^«''^  ^ 
Manufedure  des  draps  de  Châtel-chi-  '^''''^'' 
non  ',  la  pauvreté  y-  eft  telle  parmi  les 
Tome  r/.  d 
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Moulins.  Maîtres  &  par  conféquent  parmi  les 
Ouvriers  ,   que  quoique  le  bled  foit 
au  plus  vil  prix ,  ils  manquent  de  pain 
&  par  conléquent  de  moyens   d'ache- 
ter de  bonnes  laines.    Ils  h*ont  point 
non  plus  de  quoi  les  faire  degraiilèr , 
ni  même  de  quoi  préparer  leurs  étoffes 
au  foulon  ,  ce  qui  les  rend  de  mauvai- 
fe  odeur  &  qualité  ,  &  fort  dures  à  Ja 
main  ;  on  répareroit  aifément  ces  dé- 
fauts ,  &  l'on  rendroit  cette  fabrique 
excellente   avec  le  plus  petit  fecours. 
Il  y  a  encore  un  expédient  qui  pourroit 
être  employé   utilement  à    l'égard  de 
toutes  les  Manufadkures  ;  ce  feroit  d'en- 
gager certains  Marchands  à  en  pren- 
dre la  diredbion  chacun  dans  fon  né- 
goce ,  il  leur  intérêt  s'y  rencontroit , 
ménagé  proportionnellement    à   celui 
des  Ouvriers   qui  feroient  à  leur  con- 
duite j  il  eft  certain  que  l'on  verroit  les 
ManuFadures  s'avancer ,  fc  perfedion- 
ner  &  s'enrichir  de  plus  en  plus.  Feu 
Mr.  Colbert  ,  le  plus  parfait  Miniftre 
qui  ait  été,  félon  P Auteur ,  &  qui  avoit 
les  meilleures  &  plus  faines  vues  pour 
l'avantage   public  &  pour  l'intérêt  du 
Roi ,  avoit  fait  drcflèr  des  réçlemens 
pour  toutes  les  Manufactures  aont  Té- 
xécution   devoit  -être  maintenue  avec 
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féverité  ,  &  pour  cet  effet  il  ne  fuffi-  Moulins. 
roit  pas  d'avoir  des  Direâreurs  intéref- 
fés  au  négoce ,  il  faudroit  encore  des 
Commis  {urveillans  quin'euflènt  d'au- 
tre objet  que  celui  de  leur  commiffion  : 
il  feroit  fans  doute  difficile  d'en  ren- 
contrer de  tels.,  mais  à  cet  égard  il  fe- 
roit jufte  de  s'en  rapporter  au  c|ioix 
que  les  Intendans  en  pourroient  faire 
mr  les  lieux,,  étant  plus  à  portée  de 
conncHtre  les  perfônnes  qui  peuvent 
être  employées  à  cette  infpeftion  que 
nul  autre.  Mais  après  tout ,  le  moyen  SurUsKe-- 
le  plus  afluré  de  faire  fleurir  le  com-  farations 
merce  &  les  Arts ,  après  néanmoins  la  ?»^^'*î««- 
réparation  de  la  mifere  générale  ,  fans 
quoi  il  n'y  a  rien  à  efperer  puifque  com- 
me l'Auteur  le  dit  fort  bien  ,  l'aife  & 
la  commodité  font  les  père  &  mère 
des  Arts  \  le  plus  digne  objet  de  l'at- 
tention d'un  grand  Prince  eft  l'entre- 
tien des  chemins  ,  des  ponts  &  autres 
ouvrages  publics.  L'on  ne  peut  voir 
dans  le  Nivernois  les  reftes  dés  grands 
diemins  que  les  Empereurs  Romains 
y  avoient  fait  faire  ,  que  l'on  ne  con- 
çoive encore  du  reipeâ;  pour  les  foins 
qu'ils  donnoient  au  bien  de  leur  Em-  . 
pire.  Les  Palais  que  les  Princes  font 
bâtir  pour  eux ,  foiit  à  la  vérité  des 
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Moulins,  monumens  de  leur  grandeur  ,  mais  ils 
ne  le  font  pas  naoins  de  leur  amour 
propre  ;  x>n  les  peut  accufer  d'y  avoir 
cherché  leur  plaifîr  &  leur  commodité 
particulière  ,  mais  les  ouvrages  publics 
font  des  témoignages  de  leur  amour 
pour  les  Peuples  &  des  preuves  éter- 
nelles de  l'attention  qu'ils  ont  eue  au 
bien  &  à   l'avantage  de  leurs  Sujets. 

Des  Ponts.  Rien  ne  convient  donc  mieux  au  Ré- 
gne préfent  que  la  continuation  du  foin 
que  le  Roi  a  déjà  bien  voulu  prendre 
de  la  commodité  publique ,  en  ordon- 
nant les  réparations  de  la  grande  route 
de  Lyon  à  Paris ,  le  rétabliflèment  des 
Ponts  de  Nevers ,  de  St,  Pourçain  &  de 
plufieurs  autres  dans  la  Généralité  , 
comme  celui  du  Moutier ,  d'Ahun  & 
&  de  la  Sauge ,  dans  la  Marche  ;  de 
Ste.  Menehoud  &  de  Corne  dans  le 
Bourbonnois ,  &  d'une  infinité  d'autres 
plus  petits  dans  les  routes  différentes 
de  la  Généralité.  Mais  il  en  refte  deux 
fi;rands  à  faire  &  plufieurs  petits  qui 
lont  d'une  néceffité  indifpenfables  ,  le 
premier  eft  celui  dé  Moulins  qui  avoir 
été  fait  en  1685  ,  &  qui  eft  tombé  en 
1689  ,  ^  4^î  ayant  depuis  été  rétabli 
eft  encore  de  nouveau  tombé  par  le 
défaut  de  fa  conftruftion  j    le  fécond 
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cft  celui  de  Dezize ,  qifî  coûtera  beau-  Moulins. 
coup  moins,  quoique  bien  plus  long; 
il  en  faut  deux  petits  près  de  Villefran- 
che,  un  autre  entre  Montluçon  &  Gou- 
zon  ,  abfolument  néccflaires  pour  le 
paflàge  des  Troupes ,  qui  font  obligées 
de  fc  mettre  à  Peau ,  quand  la  route 
les  conduit  en  cet  endroit  ;  un  autre 
à  la  {ortie  de  Gouzon  fur  le  chemin 
d'Aubaflbrt ,  un  autre  fur  la  petite  Creu- 
fe  au  lieu  de  Servieres  px)ur  la  com- 
modité de  la  voiture  des  vins  &  des 
denrées  de  la  Recette  générale  ;  enfin 
un  dernier  à  Murât  -fur  le  grand  che- 
min, de  Gueret  à  Limoges.  L'Auteur 
charge  en  ce  lieu  fort  délicatement  leMî- 
niftérc  de  Mr.  de  Pontcharrrin  ,  en  le 
louant  de  l'attention  qu'il  a  donnée  , 
malgré  fcs  nombrèufes  &c  glorieufes 
occupations  '  aux  Mémoires  qui  lui  ont 
été  envoyés  de  ces  divers  ouvrages  ^ 
jmifqu'il  n'y  en  a  aucun  de  parfait , 
ni  peut-être,  même  de  commencé.  Quant 
aux  grands  chemins  de  Province  eil  Desgranit 
Province ,  ou  de  Ville  en  Ville ,  l'Au-  Chcmim. 
teur  dit  au  Tu  jet  de  ceux  de  la  Provin- 
ce de  la  Marche ,  qu^ils  ne  péqlient  que 
parce  qu'ils  font  trop  étroits  &  emba- 
railes  des  pierres  que  les  Riverains  y  , 
ont  roulé  pour  débarraflcr  leurs  hérita-* 
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Moulins,  ta^es  ,  mais  que  le  fond  étant  fort  bon, 
puifque  c'eft  par  tout  rup  ou  rocher  , 
il  iVcft  befoin  que  de  les  éfcargir ,  en 
prenant  fîx  piçds  de  chaque  côté  fur 
•  les  terres  où  paflènt  ces  chemins  ,  lef- 
quels  fîx  pieds  &  peut-être  bien  davan- 
tage ,  ont  été  ufurpés  probablement  par 
les  particuliers  Riverains  ,  qui  o^t  ar- 
raché les  hayes  de  part  &  d'autre. 
L'Auteur  ajoute  qu'il  eft  fi  aifé  de  for- 
tir  d'embarras  par  ce  moyjen ,  que  Ton 
a  peine  à  concevoir  comment  on  ne 
l'a  pas  encore  employé.  Pour  le  Niver: 
nois  ,  comme  le  fond  en  eft  plus. gras, 
les  chemins  y  font  bien  plus  mauvais , 
mais  l'Auteur  allure  '  qu'il  fera  fecile 
d'y  travailler  utilement ,  quand  il  plai- 
ra au  Roi  d'en  donner  les  ordres ,  & 
il  propofe  l'éxemplç,  du  nouveau  che- 
min qu,e  l'on  a  fait  pour  Vichy  &  des 
réparations  de  celui  de  Bourbon  ,  ou 
fans  bourfe  délier,  une  légère  diminu- 
•  tion  de  la  taille  appliquée  à  ceux  qui 
ont  effectivement  travaillé  ,  a  porte 
tous  les  Peuples  à  s'empreflÈr  d'y  met- 
tre la  main  pat  la  feule  efpérance  àc 
cette  diminution  ,  .qui  les  flatc  plus 
[ue  de  l'argent  comptant.  Les  chemins 
u  Bourbonnois  font  auilî  très -mau- 
vais y  il  s'y  forme  en  hy  ver  des  fondriç" 


r 
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res  terribles  que  l'on  nomme  en  pro-  y^un^j 
■verbe ,  canes  Bourbonnoîfcs  ;  fur  tout 
les  chemins  de  Moulins  à  Bourbon  & 
de  Bourbon  au  Veurdre  foni  imprati- 
cables en  temps-là.  L'Auteur  croîi  que 
la  réputation  de  ces  routes  eft  due,  tant 
au  grand  nom  que  porte  cette  Ville  qui 
{eplaint  avec  raifon  de  l'oubli  que  l'on 
a  pour  elle,  qu'aux  perfonnes  de  qua- 
lité qui  s'y  rendent  tous  les  ans  pour 
leur  lanté. 

L'Auteur  continuant  fa  matière  des  toutes  du 
Chemins  ,  donne  le  détail  des  Routes  Soldats. 
des  Soldats  qui  paflêni  pat  la  Généra- 
lité ,  &  il  en  compte  neuf  ordinaires , 
celle  du  Limoufin  en  Bourgogne  ;  celle 
du  Lyonnois  à  Paris  ;  celle  du  Lyonnois 
en  Flandres  ;  de  l'Auvergne  en  Flandres  ; 
de  l'Auvergne  en  Bourgoghe  j  du  Li- 
mofin  en  Auvergne  ;  de  la  Marche  en 
Bcrry  ;  du  Berry  en  Lyonnois ,  &  du 
Bourbonnois  en  Berry,  Les  lieux  d'Eta^  £, 
pe  du  Bourbonnois  font  Moulins ,  Va- 
renne  ,  Saint  Gerain ,  le  Picy ,  Montlu- 
çpn  ,  GouzoH ,  Moncmarant ,  le  Mou- 
tier  ,  Boarbçn  ,  Ingrande ,  Heriflbn  , 
Villeftanche,  Chantelle  ,  le  Châtelle, 
Charoox,  Gannat,  Vichy  :  les  Troupes 
logent  fi  rarement  à  Picrrefite  ,  Dion , 
Chaverochc  Se  Saint  Allire  qu'il  n'y  z 

a4 
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MouuNs.  point  d'Etapes  établies ,  les  Habitans 
iont  rembourfés  quand  il  y  en  paflè  par 
PEtapicr  général.  Les  Etapes  du  Niver- 
nois  font  à  Nevers ,  St.  Piêrre-le-Mou- 
ticr  j  Dezize,  Saint  Sauge  &  Luzy:  on 
pratique  la  -même  chofe  tant  à  l'égard 
des  autres  lieux  de  paflàge ,  qui  font 
Moulins  -Engilbert,  Cercy,  la  Tour, 
Châtillon  en  Bazois'&  Aulezy,  qu'à 
l'égard  de  Pîerrefitc,  Les  Etapes  de  la 
Marche  font  Gueret ,  Aubuflon ,  Feuil- 
îctin ,  Genouillac ,  Chcnérailles ,  Freflè-  J 
line  ,  Ahun ,  Jarnaye.  En  Combrailles 
Auzence ,  Sermur  &  rarement  à  Evaux. 
En  Auvergne,  Cuflèr  &  Saint  Pourçain, 
raremeiît  à  Pionfac  &  Puy-Guillaume. 
OhfirvA'  Les  Etapes  étoient  autrefois  fournies 
*Uur  i*'!  P^^  ^^^  Receveurs  Généraux  &  alors 
dumon.  ^^^^^  alloîcnt  au  double  &  par-delà  àe 
ce  qu'elles  coûtent  à  préfent  que  cha- 
cun ell  reçu  à  y  mettre  fon  enchère, 
ou  rabais  pardevant  l'Intendant,  qui 
envoyé  le  Procès-verbal  au  Confeil  ou 
s'en  fait  l'adjudication  \  TAuteur  con- 
clut de-là  que  les  Receveurs  Généraux 
ont  prodigieufement  gagné  for  le  Roi  j 
puifque  les  Adjudicataires  y  trouvent 
.  encore  leur  profit ,  comme  il  paroît  pat 
les  Sous-fermes  5  la  vérification  des  Eta- 
pes fe  fiiit  devant  l'Intendant  &  un  Tré- 


Etat  pE  la  France..     569 

forier  de  France  du  Bureau  de  Moulins  Moui.inç, 
en  la  manière  qui  a  été  ci-devant  tou- 
chée. L'Auteur  finit  fon  Mémoire  par 
une  >obfervation  fur  les  abus  que  les 
Sous-Etapiers  ont  fait  &  font  journelle- 
ment de  leur  miniftere  en  traitant  des. 
Routes  entières  j  s'accommodant  avec 
les  Maires  &  Confuls  des  Villes  &  lieux 
d'Etapes ,  traitant  des  Places  mortes  Se 
même  des  eJfFeiSlives  >  en  forte  qu*il  n'y  a 
point  de  Sous-Etapier  dans  la  Généra- 
lité  auquel  on  ne  pût  faire  le  Procès  j 
mais  le  Confeil  a  éié  fourd  aux  avis 
qui  lui  ont  été  donnés.,  parce  que  fî  l'on 
tenoit  rigoureufement  la  main  à  l'exé- 
cution ats  Ôtdonriaïites  fur  le  fait  des 
EtapeSvil  en  c©utcroit  trop  cher  au  Roi 
fur  l'adjudication  gé«érale* 

Pour  moi ,  je  Bnitài  rfion  Extrait  > 
en  me  réconciliant  àVec  l'Auteur  &  re- 
connoiflànt ,  que"  quoiqu'il  y  ait  de 
lourdes  fautes  dans  fon  Mémoire  & 
qu'il  pèche  daiis  l'ordre  qu'il  a  fuivi  ^ 
il  n'y  en  a  guéres  de  plus  rempli  que 
celui-ci  &  qui  laiflè  une  idée  plus  nette 
de  fbn  fujcti  il  faut  même  avouer  qu'il 
y  a  par  tout  de  l'efprit  &  une  efpece 
de  candeur  >  qui  me  fait  juger  que  fes. 
portraits  font  plus  fidèles  que  je  ne 
rauxois  d'abord  préfumé  ;  je  ne  dis  rieu 
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;_  des  traits  de  fbn  éloquence ,  mais  j'ajou- 
terai qu'il  parle  par  tout  en  Inienaant 
de  méder  &  de  profeilîon ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  dénué  de  lentimeiis  ;  fi  ce 
n'eft  ,  ce  femble ,  à  l'égard  de  la  No- 
blcflè  qu'il  trouve  encore  trop  favora- 
blement traitée. 


Fi»  de  la  Génêrdité  de  Moulins. 


E  XTRAl  T 

D  V 

MEMOIRE 

DELA 
PROVINCE  D'AUVERGNE 

o  u 
G  EN  ÉRALITÉ 

■DE      R    î    O    M, 

Drefle  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  oi 
Bourgogne,  en  1697. 

Par  Ai.  le  Fhre  d'Ormejfon ,  IntmiAnU 


•AUVERGNE  eft  fimée  ■■^J^ÇT 
entre  le  Boiuboniiois  au    Honn  ér 
Nord  r  le  Laiieoedbc  &  la  Siru^tiian,    ■ 
Guyenne  au  Mmy  ^  qu  c!!e         .^ 
confine  par  le  Gevaudan  ,      '^ 
k  Yelay  ,  le  Rouergue  &  le  Quetcy  i 

as  .    — 


37i      Etat  de  la  France, 

l^jQj^^    le  Forêt  au  Levant  &  le  Limofin  au 
Couchant,  Cette  Province   a  environ 
quatre-vingt-quinze  lieues  de  longueur 
du  Nord  au  Midi ,  depuis  Aiguépcrfe, 
qui  eft  de  la  Généralité  de  Moulins  juf- 
^    qu^à  Yreize  qui  eft  de  TEledion  de  St. 
Flour  ,  fur  vingt;-deux  de  largeur  du 
Levant  au  Couchant  depuis  St.  Remi- 
fur-Tiers ,  Election  de  Riom ,  jufqu'à 
Son  Cli-  Pléaux  de  l'Ele6tion  de  Mauriere.  Le 
•*^'-  climat  en  eft  fort  différent ,  auflî-bien 

^ue  le  naturel  des  Peuples  ;  toute  la 
Plaine  qui  fe  nomme  Limagne ,  eft  un 
Pays  chaud  &  agréable  j  les  Montagnes 
font  au-contraire  extrêmement  froides, 
les  neiges  y  couvrent  la  terre  huit  mois 
de  l'année ,  les  vents  y  font  fréquens  & 
impétueux,  mais  tellement  irréguliers 
qu'on  n'y  a  jamais  pu  établir  de  mou- 
lins à  vent,  parce  que  s'ils  foufBenr 
d'un  côté ,  ils  changent  auffi-tôt  &  avec 
tant  de  force  qu'ils  rompent  prefque 
.toujours  les  tournans  &  abattent  même 
l'édifice>  les  NaturaUftes  rapportent  ces 
effets  du  vent  à  la  pofition  des  monta- 
gnes qui  coupent  les  paffàges  de  l'air 
&  l'obligent  à  fe  réfléchir  avec  violen- 
ce ,  tantôt  d'un  côté ,  taiitôt  de  l'autre. 
fe'Tfu^  A  l'égard  du  caradcre  de  l'efpric  des 
kitanu  *'  Habitans  ^  ceux  de  la  Limagne  font  lai- 
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borieux  ;  mais  pefants ,  greffiers  &  fans  ' 
induftrie  ;  en  (brtc  qu'ils  tirent  rare- 
ment quelque  profit  de  leur  travail , 
auflî  font-ils  tous  fbrr  pauvres  ;  au-con- 
traire  ceux  de  la  montagne  font  vifs  & 
induftrieux  &  fubftftent  abondamment 
des  ventes  de  leur  bétail  &  du  fromage, 
niMS  ils  font  cous  extrêmement  paref- 
feux  }  ce  caratflere  ,'  joint  à  la  vivacité 
6c  à  la  finellè  de  l'eiprit  ,  Ce  trouve 
commun  dans  le  Territoire  d'Aurillac  : 
U  y  a  de  plus  quelque  malignité  dans 
les  Habitans  de  celui  de  St.  Flour  ,  les 
Peuples  de  Mont-d'or  font  groflîers  & 
en  quelque  fone  fauvages,  ceux  qui  ont 
plus  de  Commerce  ,  tels  que  les  Habi- 
tans'de  Thiers,  d'Ambert  &  des  envi- 
rons ,  font  doux  &  Ibciables ,  mais  un 
peu  lîmples. 

Les  Rivières  les  plus  confidérables  du 
Pays  font ,  l'Allier  qui  prend  fa  fburce 
dans  les  montagnes  du  Vellay  ,  partage 
^Auvergne  dans  la  longueur  de  la  Li- 
magne  &  pa{ïè  enfuite  dans  le  Bourbon- 
nois  ,  où  il  fe  perd  dans  la  Loire  ;  cette 
rivière  n'eft  navigable  quedepuisBraflàc 
au-detlîts  de  Maringues  &  du  Pont  du 
Château  ;  mais  ce  n'efl:  qu'en  certaines 
iàifons  parce  que  les  gelées  en  hyver 
&  les  féchcreflès  ea  Eté  y  font  manqtieE 


J74      Etat  de  la  France. 

Rio  M.    d'eau  :  on  a  propofé  divers  expédiens 
pour  y  .remédier  ,  entre  lefquels  il  n'y 
en  a  point  de  plus  apparent  que  de  re- 
tenir les  eaux  des  rivières  &  ruilîèaux 
qui  s'y  déchargent  pour  les  lâcher  par 
le  moyen  de  quelques  éclufes  ,  lorlque  • 
fon  cour^  feroit  affoibli  j  il  fàudroit  à 
cet  effet  détruire  l'éclulc  bâtie  au  Pont 
du  Château  qui  eft  extrêmement  dan- 
ger eufe  ,  à  caufe  d'une  grande  chute 
q  u'elle  y  forme>.&  il  feroit  aifé  de  le  faire 
en  dédommageant  le  Seigneur  de  fon 
droit  de  paflàge  &  de  la  pêche  du  Si4u- 
mon  j  il  fàudroit  aufïi  reflerrer  le  lit  dé 
l'Allier  &  le  vuider  de  temps  en  temps, 
à  caufè  des  terres  &  graviers  que  les 
eaux  fauvages  y  arnenent  en  Eté  par  les 
orages  &  la  fonte  des  neiges  >  cette  ri- 
vière {èrt  à  voiturer  le  charbon  de  terre 
que  l'on  tire  à.Braflàc ,  Sainte  Florine, 
Charbonnière  ,  &c.  aufïî-bien  que  les 
mâts  de  VaiflEaux  que  le  Roi  fait  cou- 
per à  la  Chaife-Dieu  ;  mais  elle  feroit 
bien  plus  utile  à  la  Province^  (i  elle  pou- 
voir fervir  au  débit  des  vins  qui  font 
toujours  à  non -valeur  ,  parce  que  le 
Pays,  manque  de  débit  &  de  confom- 
matîon  y  il  n'y  a  que  Les  Marchands  de 
Paris  qui  puiflènt  en  faire  le  négoce, 
^  le  bas  prix ,,  outre  la  qualité  i  les  f 
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igageroic  aflèz ,  fi  la  navigation  n'écoic    Ri  ©m. 
j jette  aux  inconvénicns  déjà  marqués, 
/Allaignon  fe  jette  dans  l'Allier  près    L'Allai- 

ijd'lflbire ,  après  avoir  pafle  à  Hampdc  i^^^* 

\Sc  à  Maffiac  qui  font  de  grands  lieux 
de  partage  pour  aller  dans  le  Gevaudan 

[!&  le  Vellay  ,  elle  eft  fort  rapide  &  peu 
navigable  ,  &  a  un  befoin  abfolu  de 

^deux  Ponts  aux  endroits  dont  on  vient 
de  parler.  La  Dore  fe  jette  aulïl  dans  La  Dore. 
l'Ailier  du  côté  du  Forêt  ^  elle  paflè  à 
Croupière  ,  d'où  elle  porte  batteau  juf- 
ques  à  fa  fin,  La  Cioule  pafle  à  Menât  La  Ciouîe; 
Se  k  St.  Pourçain ,  dans  ta  Généralité 
de  Moulins  ,  elle  ne  porte  que  des  ra- 
deaux y  mais  fi  fon  Canal  étoit  nettoyé 
des  pierres  &  des  rochers  qui  s'y  ren- 
contrent ,  &  que  ton  eut  détruit  quel- 
ques moulins  ,  dont  les  éclufcs  inter-         *' 
rompent  la  navigation  ,  elle  feroit  fort 
utile ,  fur-tout  au  débit  des  bois  du 
Pays   de  Combrailîes.  Outre  ces  rivie-  j^utrts  Ri- 
res ,  on  compte  encore  la  Truiere  qui  vUm^ 
fè  jette  dans  le  Lot ,  du  côté^u  Rouer- 
guc  ;  la  Ceyrç  qui  tombe  dans  la  Dor- 
dogne  en  Limolni ,  &  la  Dordogne  mê- 
me qui  prend  fa  figurée  dans  le  Mônt- 
d'or  y  mais  aucune  d'elles  n'cft  &  na 
peut  être  navigable  dans  l'étendue  de 
l'Auvergne* 
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RioM.  Les  fruits  &  le  produit  du  Pays ,  enj 
Ses  Fruits,  général  ,'font  différens  félon  la  diverfitç 
du  terrain  :  la  Limagne,  ou  le  bas  Pays, 
qui  n*eft  proprement  qu'une  grande- 
vallée  renfermée  entre  les  Montagnes 
&  traverfée  dans  fa  longueur  par  la 
Fertilité  Rivière  d'Allier ,  eft  une. terre  qui  rap- 
de  UU"  ^Q^iQ  abondamment  des  grains  de  toute 
*  '  efpece,  des  vins ,  des  chanvres ,  des  fou- 
rages  ,  des  fruits  ,  entre  lefquels  ceux  à 
noyau  &  particulièrement  les  abricots 
ont  le  plus  de  réputation.  Le  terroir  eft 
fi  bon  depuis  Gannat  jufques  à  Orcet> 
qui  eft  un  Village  à  deux  lieues  au- 
deflus  de  Clermont ,  que  lès  terres  por- 
tent tous  les  ans,  les  prairies  fe  fauchent 
deux  ou  trois  fois  l'année  ;  mais  depuis 
Orcet  jufqu'à  Iflbire  &  dlfloire  à  Briou- 
de  y  la  terre  a  moins  de  force ,  elle  a 
befoin  de  repos  tous  les  trois  ans ,  com- 
me dans  les  autres  Provinces ,  &  il  feut 
être  attentif  à  là  bien  labourer  &  fo- 
mer ,  fi  l'on  en  veut  retirer  du  fruit  : 
les  noyers  font  fort  Communs  dans  toute 
cette  étendue ,  &  l'huile  qu'on  en  tire 
eft  une  Marchandifc  de  bon  débit,  parce 
que  le  Payfan  s'en  fert  pour  fervir  de  po- 
tage &  t'eft  prefque  la  feule  nourriture, 
Ce  qui  eft  étonnant ,  vu  que  le  Pays  eft 
d'ailleurs  fi  abondant,  mais  les  impou* 
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tîons  dont  les  Peuples  font  chargés  ne  Rio  m. 
leur  permettent  pas  de  Jouir  des  biens 
Tiatureis  de  leur  Patrie  :  ils  feroient  feu- 
lement  bienheureux  d'en  trottver  le  dé- 
bit facile  ,  puifque  le  manque  de  con- 
fommation  en  fait  périr  une  infinité  inu- 
tilement entre  leurs  mains  fans  qu'ils 
ofent  s'enfervir.Ceft  ce  qui  fejvoit  parti- 
culièrement à  l'égard  des  vins  que  l' Au-  2)«  Vin. 
teur  de  ce  Mémoire  met  au  rang  des 
méchantes  denrées ,  parce ,  dit-il ,  que 
la  culture  des  vignes  coûte  beaucoup , 
au/Iî-bien  que  les  frais  de  la  vendange , 
&  que  néanmoins  le  prix  ordinaire  du 
Tin  ne  paflé  pas  un  fol  la  pinte  \  il  auroit 
dû  diftinguer  en  cet  endroit  la  caufe  de 
cet  aviliflèment  du  vin ,  pidfque  la  moi- 
'  fié  du  monde  ne  beuvant  que  de  l'eau , 
fl  eft  à  préfumer  que  ce  n'cft  pas  faute 
.  de  goût  pour  le  vin ,  mais  qu'il  y  a  une 
force  majeure  qui  le  retient  &  le  fait 
périr  entre  tes  mains  du  Propriétaire  , 
pendant  que  celui  qui  n'en  a  pas ,  eft 
obligé  de  s'en  paflèr  malgré  lui  \  ainfî  il 
feut  conclure  que  l'Auteur  a  eu  peu  de 
jugement  de  mettre  le  vin  au  nombre 
des  méchantes  denrées  ,  puifqu'il  en 
pourroît  dire  autant  du  bled ,  qui  eft 
auflî  à  vil  prix  depuis  long-temps ,  com- 
me il  le  reconnoît.  Il  diftingue  après  cela 


des -'Mon- 
tagnes 
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KioM.    les  bons  crus  du  vîn  d'avec  les  vigno- 
bles ordinaires  qui  {ont  plus  abondans 
que  délicats ,  il  met  au  nombre  des  pre- 
miers Chantourgnc ,  Châteaugai ,  Pom- 
Du  Chan-  pîg^at  ,  Mijefleur  ,  &c.   La  Limagiie 
vre.  produit  encore  beaucoup  de  chanvres , 

principalement  du  côté  du  Billon  ;  le 
Roi' les  faifoit  autrefois  enlever  pour  la 
Marine ,  tant  du  Ponant  que  du  Levant, 
-     le  débit  en  eft  à  préfent  fort  diminué. 
Produit    Le  produit  des  Montagnes  d'Auvergne 
dn  Pays      fe  tire  entièrement  du  bétail  que  l'on  y 
nourrit  &  qui  s'y  ehgraiflè  parfaitemenr, 
on  y  fait  auflî  beaucoup  de  fromage , 
dont  ceux  de  Cantal  {ont  les  plus  elH- 
"     mes ,  le  bçurre  fondu  &;  le  faVé  en  font 
auffi  bons  que  ceux  de  Hollande  ou 
dlrlande ,  qui  fe  débitent  à  Paris  ',  outrt 
cela  le  Pays  produit  beaucoup  de  Ict- 
gle,  defarraz^n,   d'orge,  de  pois  & 
d'avoine,  &  même  dans  l'Ele6tion  d'An* 
rillac  on  recueille  beaucoup  de  chatai- 
y  gnes  avec  une  quantité  coniîdérable  àe 
miel. 
Marais.        Il  ne  refte  que  deux  marais  à  delTe- 
cher  dans  la  Province  ,  fçavoir  la  Na- 
rée  de  Noailles  dans  la  Paroiflè  de  Va- 
lengheol  &  la  Narée  de  Lafcors  dans 
celle  de  Cuiflàc ,  Eledion  de  St.  Flour; 
il  y  avoit  un  terrain  inondé  dans  l'E^c* 
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tîoii  de  Clermont  qui  étoit  nommé  le  ^rTomT" 
Lac  de  S^tlieure ,  lequel  a  été  deflTeché 
par  le  travail  du  Sieur  d'Eftrada ,  Alle- 
mand, dont  le  fils  naturalifé  eft  Sêigneuf 
en  partie  du  lieu  de  Carnon  &  poflède 
dans  l'endroit ,  oit  étoit  ce  Lac  ,  un  des 
plus  beaux  Domaines  de  la  Province. 
Quant  aux  richeflès  fouterraines ,  on  eft    Mines. 
perfuadé  qu'il  y  a  plufeurs  mines-  de 
difFérens  métaux  dans  les  Montagnes  5 
mais  on  ne  travaille  point  à  les  décou- 
vrir, j  le  Duc  du  Lude  en  fit  ouvrir  une 
d'argent  à  Pontgibaut  dont  il  étoit  Sei- 
gneur j  mais  le  profit  en  étoit  fi  petit 
qu'il  foc  contraint    de   l^bandonner  ; 
il  y  en  a  deux  de  plomb  dans  l'Eleâion 
de  Riom  &  plufieurs   de  Charbon  .à  Eaux  mi-* 
Braflàc  &  Sainte  Florine.  Il*  y  a  quantité  ^^^^^*\ 
d'eaux  minérales  ,  ce  qui  marque  aflèz 
combien  l'intérieur  de  la  terre  eft  rem- 
pli de  falpêtre ,  celles  qui  ont  le  plus 
de  réputation  font  celles  de  St.  Pierre  à 
Clermont ,  de  Jande ,  dç  Vie  le  Comte, 
de  St.  Myon  ^  de  Vie  en  Carlades  ,  de 
Chatelguion  ,  d'Euval  &  de  Chanlhat. 
L'Auteur  s'explique  fi  mal,  qu'il  laifle  à 
douter  fi  ces  eaux  font  froides  ou  chau- 
des ,  il  dit  néanmoins  qu'elles  font  fort 
bonnes  pour-  rafraîchir  les  tempéramens 
échauffés  :  les  eaux  du  Mont-d'or  que 
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j^ioii.     l'on  trouve  au  pied  de  cette  montagne,  1 
en  la  Paroiflè  des  Bains  ,  Ekctioh  dç 
Clermont ,  ont  beaucoup  plus  de  répu- 
tation que  les  précédentes  pour  les  ma-  j 
ladies  des  nerfs ,  les  fluxions  froides ,  • 
les  rhumatifmes  &  les  diflocations  de 
membres  ;  l'ufage  ordinaire^  eft  de  s'y  ' 
baigner  dans  les  deux  faifbns  du  Prin- 
'■     temps  &•  de  P Automne  ;  mais  elles  ne 
font  pas  moins  falutaires-  dans  les  gran- 

Bitume,  des  chaleurs.  De-plus  on  voit  dans  la 
Province  deux  fourccs  de  Bitume  en 
forme  de  poix  raifine ,  l'une  au-deflùs 
de  Montpenfiér  qui  deffèche  là  terre 
voifine  &  fait  mourir  les  oifcaux  qui 
s*en  approchent ,  l'autre  fur  un  monti- 
cule, entre  Clermont  &  Monferrand, 
qui  eft  appcllée  Couette,  laquelle  par  un 
«ffet  dontraire  efl:  très-frcquentée  d'oi- 
feaux.  L'Auteur  poutfuivant  fes  confi- 
dérations  générales  fur  l'état  de  la  Pro- 

Des  Chc'  vince  ,  dit  que  les  chemins  y  (ont  fort 
mins.  ijjçfj  entretenus  dans  les  quatre  Elcâions 
qui  compofent  la  baffe  Auvergne ,  mais 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  haute, 
où  l'apreté  des  montagnes  les  rend  na- 
turellement fort  difficiles ,  outre  que  les 
torrens ,  qui  font  fréquens  par  la  fonte 
des  neiges  &  les  pluyes  d'Eté ,  achèvent 
de  les  rendre  impraticables  en  formant   i 
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:  iUbitément  des  ravines  dans  les  meil-  "rTomT" 
leurs  endroits  :  il  dit  que  la  néceflicé  du 
■.Commerce  obligera  d'y  faire  de  grandes 
[réparations  ,  principalement  à  l^égard 
!  des  Ponts  ,  qui  font  par  tout  en  fort 
;  méchant  état  5  mais  comme  elles  ne  fe 
peuvent  exécuter  fans  une  dépenfe  con- 
ddérable ,  il  juge  qu'il  n'eft  pas  à  pro- 
pos de  s'en  expliquer  pendant  la  guerre. 
Il  ajoute  que  la  Province  entière  a  eu  le    2)«  Hir» 
bonheur  d'être  peu  infeftée  d'héréfie  ,  guenou. 
&  qu'à  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes, il  ne  s'y  trouva  pas  plus  de  dix  famil- 
les Huguenotes,  à  Illbire  &  à  Maringue, 
qui  font  les  deux  Villes  d'Auvergne ,  ^ 
où  il  y  en  avoir  davantage  \  il  avoue 
néanmoins  que  les  Villes  de  MarfaI  & 
Job-la-Tourguion  font  demeurées  affoi- 
blies  de  la  retraite  des  Huguenots  ;  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  de  prodiguer  à  ce 
même  Edit  les  noms  du  plus  glorieux 
ouvrage  du  Roi ,  du  plus  avantageux  à  la 
Religion  &  du  plus  mile  à  l'Etat. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale     Bivifion 
de  la  Province ,  avant  de  paflèr  au  dé-  ^*  ^'^u-^ 
tail ,  qui  ne  fe  peut  obtenir  que  par  la  ^Jf^^ons!! 
divifion,  l'Auteur  dit  que  celle  que  l'on 
fait  ordinairement   de  l'Auvergne»  cr\ 
Haute  &  Baffe  ,  eft  trop  générale  (î  l'on 
I    ne  paflè  à  celle  des  Éledions  qu'elles 
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R.IOM.    «nfermcnt ,   la   Haute    comprend  lej 
Bleétions  d'Aurillac ,  de  Saint  Flour  & 
de  Mauriac ,  la  Baflè  de  celles  de  Riom, 
de  Clermont ,  d'Ifloire  &  de  Brioitde. 

Cltrmem.  L'Eledion  de  Clermont  eft  la  plus  ézcn- 
due  de  la  Province ,  ayant  feize  lieues 
de  longueur  fur  treize  de  largeur  du 
Nord  au  Midi  i  elle  comprend  treize 
Villes  &  141  ParoilTes  ;  les  Villes  font 
Clermont ,  Capitale  de  la  Province , 
Moncferrand,  Billon,  Croapiere,  le  Pont 
du  Château,  Lczous,  Vie-le-Comte , 
Oliergues,  St.  Amand,  Paflè-la-Tour, 
'B.iam.  Ardres  &  Pontgibault.  L'Eleâ:ioii  de 
Riom  a  dans  fan  diftrid  quatre  Villes 
&  1 37  Paroifiès  j  les  Villes  font,  Rîom, 
Thiers ,  autrefois  Chef  d'une  Eleâion 
qui  a  été  fupprlméc,  Maringue  &  Mon- 
JJfoiTe.  lagut-les-Combràilles.  L'EÎe£tion  d'if- 
foire  ,  contient  les  Villes  d'Ifloire ,  de 
Saint  Germain  Lambron ,  d'Uflon  ,  de 
Nonette ,  de  Sauxilange ,  d'Anibert  & 
d'Arlant  avec  cent  trente-cinq  Paroifiês. 

;Bricuii,  Celle  de  Brioude  ,  fituéc  ,  partie  en 
plaine  ou  Lîmagne  &  partie  en  mon- 
tagnes de  Gevaudan  ,  contient  cinq 
Villes  ,  Brioude  ,  BeiTe ,  la  Cheze-Dîeu 
pouUaguet  &  Langeac  avec  ijo  Pa- 
.  roiflès.  L'Eleâion  de  St.  Flour  à  l'Oc- 
cident de  la  précédente  a  dix  Ue^cs  en 
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I  ^uarré  &  contient  trois  Villes,  St.  Flour,  Ki olT 
!  Murât  &  Chaudes  -  aiguës  ,  avec  1 1 9, 
Paroifïès  j  le  Gevaudan  &  le  Rouergue  la 
terminent  au  Midi.  L'Ele<5lion    d'Au-  AhyUImc. 
rillac  n'a  que  neuf  lieues  de  longueur 
fur  fix  de  large ,  mais  ces  lieues  font 
extraordinaires  ;  elle  eft  terminée   au 
Couchant  par  le  Limofin  &  au  Midi 
par  le  Rouergue  &  le  Quercy  ,  on  y 
compte  quatre  Villes  ;  Aurillac  Capitale 
de  la  haute  Auvergne ,  Maurs  ,  la  Ro- 
quebron  &  Montfalvy  avec  9  j  Paroiflès. 
Celle  de^  Mauriac  ,  au  Nord  de  la  pré- 
cédente ,  n'eft  qu'un  démembrement  de 
celle  de  St.  Flour ,  établi  à  caule  de  la 
difficulté  des  chemins  qui  font  imprati- 
cables huit  à  dix  mois  de  l'année  ,  elle 
comprend  les  Villes  de  Mauriac  &  de 
Salers  avec  5  8  Paroifïès.  Paflànt  au  dé-  j^étail  des 
tail  des  Villes ,  l'Auteur  commence  par  pailles. 
celle  de  Clermont ,  Capitale  de  Içi  Pro-  Clermonu  ^ 
vince  ,  fîtuce  au  haut  d'une  haute  mon- 
ugne. ,  appellée  Puy  de  Domme  "^   qui 
jointe  aux  autres  du  voifînage  en  ren- 
dent le  climat  aflèz  froid  :  la  Ville  eft 
fort  ancienne ,  les  rues  y  font  étroites , 
mal  alignées  &  fon  afpe£t  intérieur  n'a 
rien  d'agréable  \  cependant  elle  eft  plus 
peuplée    qu'aucune   de    la  Province , 
quoique  le  commerce  diminue  tous  les' 
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>^xoM.    jours  i  la  guerre  d'Italie  détourne  b 
paflàges  des  Muletiers  &  un  Bureau 
d'entrée  établi  en  1 69 1  pour  l'acquitte- 
ment des  dettes  de  la  Ville  >  c'eft-à-dirc, 
des  taxes  qu'elle  a  payées ,  en  a  banni 
tous  ceux  qui  venoient  auparavant  ]r 
acheter  du  vin  ;  ce  qui  ruine  entière- 
ment le  Bourgeois ,  qui  pour  avoir  le 
débit  bon  ou  méchant  de  fes  liqueurs, 
eft  oblige  de  vendre  au  bouchon  &  en 
détail  à  moindre  prix ,  après  en  avoir 
payé  l'entrée  ,  qu'il  ne  faifoit  avant 
cette  nouvelle  charge ,  les  Voituricrs  qui 
achètent  des  vins  en  Auvergne  aimant 
mieux  les  prendre  dans  les  Villages  où  il 
n'y  a  point  de  droit  établi.   Les  com- 
merces de  laine ,  foye ,  dentelles ,  lin- 
,    ges ,  rubans  &  tous  les  autres  en  géné- 
ral y  font  dimiiuiés  à  proportion.  Cette 
Ville  eft  le  Siège  de  l'ancien  Evcché 
d'Auvergne  >  il  y  a  un  Chapitre  Cathé- 
dral  &  pluiieurs  Collégiaux ,  une  Cour 
des  Aides  fouveraine,  une  Sénéchauuec, 
Siège  Préfidial ,  une  Eledion,  une  Juril- 
diaion  de  Confuls  &  une  Officialité. 
Ces  différentes  Jurifdidions  remplifleot 
la  Ville  d'Officiers  de  Judicature ,  ce 
qui  ne  porte  pas  un  médiocre  empêche- 
ment au  commerce ,  parce  que  les  fa- 
milles Bourgeoifes  qui  ont  gagné  quel- 
que 
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^c  chofe  paflcttt  d*abord  à  I^écat  de  "rJ^m. 
Magiftrature ,  où  elles  confbmment  leur 
gain  en  peu  de  temps  ^  ain/î  l'on  peuc 
aHùrer  que  la  Ville  de  Clermont  n'eft 
pas  riche ,  quoique  les  Officiers  s'effor- 
cent d'y  vivre  avec  éclat  &  dépenfc  ; 
nuds  c'eft  fans  autre  fondement  que  ce- 
lui de  l'imitation  des  Etrangers.  La  Ville 
de  Riom  eft  bâtie  bien  plus  agréable-    Ki^m: 
ment  que  celle  de  Clermont  y  elle  a  deux 
belles  rues  t|ui  la  traveriênt;  mais  elle 
eft  il  peu  habitée  qu'elle  paroît  défene 
&  le  leroit  entièrement  fans  la  rédden- 
ce  d'une  Sénéchau(fêe ,  Siège  Préfidial  » 
dont  la  JurifHîâion  eft  fort  étendue  » 
ce  qui  y  attire  les  Plaideurs.  Le  Roi  a  ^ 
créé  depuis  peu  une  Maîtrifè  des  eaux 
&  forêts  y  laquelle  a  été  unie  au  Corps 
du  Préfidial  :  il  y  a  auffî  une  Jurifdiâion 
de  Monnoyes  &  une  autre  pour  le  dé- 
pôt du  Tel  :  on  y  compte  trois  Chapitres  . 
de  Chanoines  ;  mais  il  n'y  a  aucun . 
commeice  y  les  tanneries  qui  y  ont  en-* 
lichi  pluiîeurs  familles  font  à  préfent* 
pcefqu'abandonnées,  les  enfans  ayant  ac<^ 
quis  des  Offices  de  Judicature  &  quitté 
prelque  généralement  les  Profeffions  lu-  • 
cratives  de  leurs  pères.  Montferrand  eft   Afom 
une  petite  Ville  ,  fituée  fort  agréable-  rand. 
9ent  à  demi-quart  de  lieuë  de  celle  de 
T^mc  ri.  R 
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rTomT  Clermont  -,  elle  étoît  autrefois  le  Siège 
de  la  Cour  des  Aides  qui  en  fiit^ôtéc* 
en  1 6 }  G  &  en  dédommagement  on  loi 
donna  un  Collège  de  Jéfuites ,  mais  ces 
Pères  s'en  font  retirés  pour  venir  auffi  à 
Clermont':  l'affembléctles  Chevaliers 
de  Malthe  de  la  Langue  d'Auvergne, 
qui  s'y  faifoît  auffi  ,  a  été  tranfportée  à 
Lyon,  ainfi  il  ne  refte  rien  à  cette  Ville 
prtfqus  déferre  qu'une  Foire ,  dont  il 
icra  parlé  &  un  gros  marché  toutes  b 
femaines  -,  il  y  a  un  Bailliage  Royal  foct 
ancien.,  un  Chapitre ,  deux  Comman- 
deries  ,  l'une  de  Malthe  ,  l'autre  deSt» 
Antoine  &  un  Couvent  de  Cordelicrs 
le  plus  ancien  du  Royaume  ,  ayant  ece 
établi  par  uniHomps^non  tle  St.Frân- 

JThiers.  çois' durant  fa  vie.  Thiers  eft  la  Vilfc 
d'Àiïverghe  la  plus  confidérable  par  fon 
Commerce  &  la  plus  peuplée ,  quoique 
les  m^adies  de  1 69 }  l'ayent  beaucoup 
diminuée ,  comme  elle  eft  extrêmemeM 
petite ,  le  monde  y  vit  fcwrt  ferré.  L* 
Ville  n'a  aucune  Place  Publique ,  elk 
eft  fituée  fur  le  cliemin.  de  Clormonli 
Lyon  à  coté  dc«  montagnes  du  Forets 
ion  principal  négoce  confifte.  çn.quiï^ 
caillerîe,  papier,  cartes ,  carton &fito3 
doïit  elle  traque  par  toute  l'Eucopc* 
jufques  dans  les  Indes  »  maôs  U  guen^ 
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lui  porte  bien  du  préjudice.  Le  Duc  de  "rTTmT 
Lâuzun  en  eft  Seigneur  par  donation 
de  feu  Mademoifelle  d'Orléans  ;  il  y  a 
fa  Jufticç  ;  d'ailleurs. la  Ville  a  un  Con- 
fulat  pour  les  Marchands  &  un  Clui^ 
pitre  de  Chanoines  ^  rEveque  de  Cler- 
mont  y  a  établi  ion  Séminaire. 

Kibire ,  Chef  d'une  Eledion ,  eft  re-  TJfoirt. 
nommée  par  fes  grand  Marchés  où  il  fè 
débite  beaucoup  de  grains  >  de  chanvres 
§c  de  beftîaux  >  mais  fes  Habitans  n'ont 
iaucune  induftrie  &  font  fort  Plaideurs  » 
)a  Juftice  en  appartient  à  l'Abbé  du  lieu  » 
ijui  eft  Seigneur  de  la  Ville,  mais  le 
Mâeiftrat  a  droit  de  députer  aux  Etat$ 
de  Ta  Province  t  étaxit  l'un  des  oreize 
QUÎ  repréfentcnt  le  Tiers-Etat.  Le  Car-r 
dinal  Antoine  Boyer  >  qui  en  étoit  ori- 
gj.i>^rç ,  y  a  feit  bâtir  THoDel  de  Ville 
&  thorloge  -,  Antoine  du  Prat  >  auflî 
Cardinal  &  Chancelier  >  étoit  foîi  ne- 
yeu  .  fil$  de  fi  fœur  &  auflî  natif  du 
|îà^mç  lieu»  ;  Cette  Place  a  foutenu  deux 
iîéges.^  1 577  .&  1590 ,  elle  diminue 
jùumelkment  dç  fon  ancienne  opulen- 
q:  &  du  nombi;e  ordinaire  de  fes  Ha- 
Jîitans  ;  ce  qui  a  fait  qu'on  a  cherché 
les.  moyens^d'en  prévenir  la  ruine,  &  il 
ne  s*en€&  prqfenté  de  meilleur  que  d'y 
jcàni^ppf ter  les  Ji^ftices  Roy alesd'tf flba 
'  '  ^       Kl. 
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\RioM.  &,  '^^  Nonette ,  qui  fe  trouvent  fîtuéès 
dans  des  lieux  très  -  incommodes  aux 
Plaideurs ,  toutes  les  parties  intérefBes 
y  confentent  »  il  ne  manque  à  la  con- 
Tommation  de  ce  deflèin  que  la  pcr- 
VJfan  (^million  du  Roi.  A  l'égard  des  Villes 

hlonetu.  d'Uflbn  &  Nonette ,  qui  font  fituées  fur 
des  montagnes  de  très  -  difScile  accès  j 
elles  étoient  anciennement  de  fortes 
Places ,  dans  la  première  defquelles  la 
Reine  Marguerite ,  époufe  d'Henri  IV. 
fot  long-temps  gardée; le  Roi  Louis XIII. 
en  fit  faire  la  démolition  en  x  6  3  3  ,  de 
forte  qu'il  n'y  i;efte  prefque  plus  d'Ha- 
Jlmim.  bitans.  Ambcrt ,  Chef  du  petit  Païs  de 
Lixaràdois,  eft  confidérable  par  Je  grand 
commerce  de  papier  qui  s'y  fait  :  la 
Seigneurie  &  la  Juiftice  appartiennent  au 
Marquis  de  Rochebaron  de  la  Maifon 
de  la  Rochefoucault.  On  doit  compter 
entre  les  perfonnes  illuftres  forties  de  ce 
lieu ,  Gilles  le  Brun ,  Connétable  de 
France  en  izjz ,  &  Michel  de  l'Hôpi- 

trhfidf.  tal  ^  Chancelier  en  1560.  Brioude  eft 
une  petite  Ville  fîtuée  fur  l'Allier  ,  dont 
là  Seigneurie  &  la  Juftice  appartiennent 
au  Chapitre  de  Saint  Julien  ,  duquel  il 
fera  parlé  ci-après;  le  commerce  qui  ^J 
fait  cohfifte  feulement  en  vins  5c  chan- 
vres. Lq$  H^bitws  ^ui  out  peu  4^  ta- 
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lent  &  d*induflxie  dpenç  leurs  nécefficés    j^,^^ 
communes  de  la  Ville  du  Puy  en  Vellay. 
On  a  jvrgé  autrefois  que  Pécabliflèmenc 
d'un  Préiidial  en  ce  lieu  >  qui  eft  le  cea- 
tre  de  la  Province  y  feroic  avantageux 
au  Public  &  que  le  Rpi  en  cireroic  une  - 
finance  confidérable ,  on  ignore  pour- 
quoi ce  deilein  a  été  abandonné.  Saint   St.  Gtif^ 
Germain  eft  le  Chef  d'un  petit  Pays  ^^^* 
nommé  Lambron  qui  eft  abondant  en 
bleds  &  en  vins>  dont  les  Habitans  font 
«m  négoce  ailèz  avants^eux  ;  ce  Canton 
qui  eft  entre  Iftbire  &  Brioude  ^  a  quan^ 
tité  de  Noble(Iè  qui  eft  la  plupart  maU 
aifée  &  pauvre  -,  la  Seigneurie  du  lieu 
appartient  au  Chapitre  de  Brioude ,  au-» 
quel  elle  a  été  donnée  par  Etienne  IL 
Êvêque  de  Clermont  en  961* 

Auzon ,  auflî  fur  l'Allier  \  n'eft  plus  Jiux^k 
rien  de  coniîdérable  ^  la  Seigneurie  qui 
en  appartenoit  au  Marquis  de  Polignac» 
a  été  vendue  au  Sieur  Boyer  de  Riom  , 
il  en  faut  dire  autant  de  Langeac  »  Che& 
lie VI  d\Pays  de  Langeadois^  dont  la 
Seigneurie  a  pa(ïe  dans  la  Maifon  de  la 
Rochefoucault  par  le  mariage  d'une  hé^ 
ritiere  de  Langeac.  Ardes  y  Chef-lieu  ArJUk 
de  la  Duché  de  Mercœur ,  eft  fîtuée 
dans  la  montagne  &  néanmoins  de  la 
bailè  Auvergne  &  du  refibrt  de  la  Séné^ 


eue. 
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î[7^^  chauflëc  de  Rioni,^ceque  nonobftàfit 
fon  éreâion  en  Pairie  y  les  Officiers  de 
<:c  fiége  tf  ont  point  été  dédommagés  j 
les  environs  de  cetteVille  produifent  de* 
bleds  ,  ftomens  ^  en  telle  quantité  qat 
le  Pays  a  été  furnommé  Froment dl  ;  nul 
Pays  n^cft'fi  abondant  en  gibier  parti- 
culièrement: en  perdrix  ;  d'ailleurs  cette 
Ville  eft  ^entrepôt  des  marcKandifis 
qui  paflcnt  réciproquement  de  la  haute 
&  baflc  Auvergne.  Beflè  eft  îine  autit 
petite  Ville  peu  âbî^iiéc  de  C3lërmont , 
.fituéc  dans  la  Montighe ,  lâiqtielle  fert 
^Uflî  d*ehtrepôt  aux  deux  Auverglies^ 
x'eft  de-là  que  pafleht  le^firoinages  pouf 
jêtre  diftribués  dans  tous  les  lieux  où  ilï 
St  débitent.  Mâringûes  eft  encore  un 
Âieu  d^afler,  grand  cômriierce  fur  la  Ri» 
vîere  d'Allier ,  fe  principal  qui  s*y  feflè 
xft  celui  des  bleds  >  le  Duc  de  Bouillon 
Le  Tant  en  eft  Seîgneun  Le  Pont  du  Châtea\> 
du.  Cha-   ç^^  ^  même  Rivière ,  à  deux  lieues  dç 
teau.         clennont ,  eft  une   petite  Ville  qui 
^'augmente' tous  les  jours  par  le  com- 
mercé qu'elle  enlevé  à  Mafingues ,  le 
yoifinage  de.  la  Capitale  &  la  commo- 
dité de  la  Rivière,  concourent  pareille- 
ment à  la  rendre  fort  marchande  ;  le, 
jq  •    g^   Seigneur  qui  eft  de  la  Maîfon  de  Cavil-' 
perf^^      lac ,  eft  Sénéchal' de  Clermont.  Aiguë-- 
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perfè ,  Chef-lieu  <îe  la  Duché  de  Mont-  "rTo  m^ 
penfier.  St.  Pourçaiii  à  trois  lieues. de 
Rîom  ,  Cuflèt  &  Efbteville  font  de  la 
Généralité  de  Moulins  3  quoique  du 
Gouvernement  d'Auvergne»  L'Âuteui 
remarque  à  l'égard  de  la  première , 
que  la  famille  de  Marillac  en  eft  origi- 
naire >  il  en  dit  autant  de  celle  de  Se« 
fuiet  à  l'égard  de  la  féconde  ^  ôc  quant 
la  troifiéme ,  il  dit  qu'elle  doit  ce 
qu'elle  eft  à  l'afFeâion  d'un  Jacques  ou 
Jean  Doyart ,  natif  du  lieu  3  qui  devmt 
Gouverneur^  d'Auvergne  fous  Louis  XI. 
Billon  eft  une  grande  Ville,  fort  pauvre  Billon, 
quoiqu'il  y  ait  un  bon  marché  qui  s'y 
tient  le  Lundi  de  chaque  fèmaine,  il  y  a 
un  Chapitre  de  Chanoines  &  un  Collé» 

J;e  de  Jéfuites  fondé  par  Guillaume  du 
u  Prat ,  Evêque  de  Clermont  :  elle  eft 
du  Domaine  de  l'Evêché  depuis  la  do* 
nadon  qui  lui  en  a  été  faite  par  la  far 
mille  d'Ââèlin  >  originaire  de  MontaL»» 
gut-Liftenois  >  près  Billon  »  de  laquelle 
il  eft  fbrti  trois  Cardinaux  ^  Gilles  >  dil 
le  Cardinal  de  Montaigu  >  Garde  de^ 
Sceaux  de  France  en  1 1  y 6,  Hugues  ap* 
pellé  le  Cardinal  de  Billon  &  Pierre  qui 
fonda  le  Collège  de  Montaigu  à  Paris 
en  1404 ,  Gilles  Aflèlin  Archevêque  de  y.  j  ^ 
France  cîii  3  o8*Vic-lc-Comtceft  le  chef-  C9mtt. 
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K110B.  lieu  de  la  Comté  d'Auvergne  &  appâf* 
tient  à  k  Maifon  de  Bouillon  par  je 
contraâ  d'échange  de  la  Souveraineté 
de  Sedan.  Les  autres.  Villes  dé  la  ba(& 
Auvergne  n'ont  rien  quh  mérite  des  re* 
marques  particulières  ,  fi  ce  n'eft  celle 
de  Sauxillanges ,  où  il  fe  fait  commerce 
d'étamines  &  où  il  y  a  un  Prieuré  confr 
J  érable  de  l'Ordre  de  Cluny. 

Dans  la  haute  Auvergne  on  ccwipte 

St.  Fhftr.  premièrement  St.  Flour ,  Ville  Epifc(^ 
»  pale  qui  prétend  le  titre  de  Chef  de 
tout  le  Canton ,  quoîqu'à  l'égard  de  iâ 
Juftice  elle  relevé  du  Bailliage  d'Auril* 
lac  >  il  y  a  deux  Chapitres ,  celui  de  la 
Cathédrale  &  im  autre  ;  mais  ce  qu'il  j 
a  de  plus  coniîdérable  font  lé^  Marché 
qui  s'y  tiennent  ,*  où  tout  le  quartier  de 
4a  Montagne  fe  fournit  de  bled  ,  tant 
'feigle  que  farrafîn ,  nourriture  commu* 
ne  du  peuple,  il  s'en  recueille  abondara- 
inent  dans  un  petit  Pays  voifîn  de  Saint 
Flour  qui  fe  nomme  la  Planeze,  &  c'eft 
ce  qui  donne  occafion  à  ces  Marchés  ; 
les  Foires  de  Saint  Flour  font  auffi  fré- 
;  quentes ,  il  s'y  débite  beaucoup  de  bé- 
tail Se  particulièrement  des  Mules  &  des 
Mulets  qui  s'enlèvent  pour  le  Langue- 

Anrillac.  doc  &  pour  l'Efpagne.  Aurillac  eft  une 
Ville  beaucoup  plus  puiflante  que  la 
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pr&iédcnic  ,  c'eft  le  Siège  d'un  BàïUia-  ~ 
ge  ,  Préfidial  &  d'une  Eledion  ,  elle  eft 
lituée  à  l'extrémité  d'un  vallon  ,  dans- 
xuae  petite  pt^ne  &  fur  un  RuiHèau 
■  nommé  U  Jourdane  y  fes  dehors  font 
agréables  ;  l'Abbaye  de  Saint  Geraud  , 
à  préfent  fécularîféc ,  en  poflède  la  Sei- 
gneurie ôc  [a  JufHce  dans  fon  cncekiie 
îeutcment ,  i'Abbé  y  exerce  toute  Jurîf- 
diction  Epifcopale  j  tes  Foires  Se  Mat' 
chés  de  ce  lieu  font  aulfi  fore  conlîdcra- 
blés  povir  le  débit  des  beftiaux  &  des  fro- 
iDi^es.  Cette  Ville  a  produit  de  grands 
hommes  entre  lefquels  on  compte  prin- 
cipalement Gilbert,  qui  de  Moine  d'Au- 
rillac  parvint  aux  Digiiiïcs  d'Efcolâtre 
de  l'Eglife  de  Rhcims  ,  puis  Arclievê- 
que  du  même  lieu  ,  l'Auteur  prétend 
qu'il  a  été  Chancelier  de  France ,  mais 
lans  aucune  apparence  ,  puifque  ce  fùc 
(on  atcachementà  l'Empereur  Odion  IL 
dont  il  avoit  été  Précepteur  qui  l'éleva 
à  l'Archevêché  de  Ravenne  &  enfuite  à 
la  Papauté  fous  le  nom  de  Silveftre  IL 
On  compte  encore  Pierre  Bertrand,  Car- 
dinal en  I }  ;o.  qui  a  fondé  le  Collège 
d'Authun  à  Paris.  Guillaume  Evêque  de 
Paris  y.  Docteur  célèbre  Se  Pierre  Forter, 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  Fonda* 
leur  du  Collège  qui  porte  fou  nom* 
8-> 
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jrTomT  Maurs  eft  une  petite  Ville  fort  pauvre j 
Mufirs.    qui  n*cft  confidérable  que  parce  qu'elle 
eft  Chef  d'une  des  quatre  Prévôtés  qui 
compofent  les  Etats  de  la  haute  Auver*» 
gne ,  quoique  Pon  ne  lei-  convoque  pas 
louvent ,  les  autres  Prévôtés  font  Au- 
TUmux.    rillac ,  Saint  Flour  &  Mauriac.  PleauK, 
Mont'SaU  \^  Rocquebron  &  Mont-Salvy  méritent 
^-^^  à  peine  te  ndm  de  Villes ,  elles  font 

fituées  fur  le  pajflâge  du  Languedoc  en 
JdaurUc^  Limofin.  Mautiac  eft  Chef  d'une  Elec* 
tion  détachée  >  comme  on  l'a  déjà  dit, 
de  St.  Flour ,  la  Jùftice  dû  lieu  appar- 
tient au  Doyen  qui  eft  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît  &  dépendant  de  l'Abbaye 
Saint  Pierre-le-Vif  de  Sens  :  il  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire  confidérable  pour 
Salifs.  les  chevaux  &  poulains.  Salers ,  Siège 
d'un  Bailliage  Royal ,  qui  reflbrtit  dam 
tous  les  cas  au  Préfidial  de  Riom  & 
qui  y  a  été  tranfporté  de  St.  Martin  de 
Valmeroux,  appartient  à  deux  Seigneurs, 
le  Comte  de  Quaylus ,  &  le  Sieur  Dé-» 
corailles  qui  porte  le  nom  de  Baron  de 
Salers  j  l'Auteur  accufe  fa  Branche  de 
n'être  pas  direde  ;  le  Prélident  Lizct 
ChaudtS'-  étoit  natif  de  ce  lieu.  Chaudcs-aigucs 
^iS^s,  eft  une  petite  Ville  qui  tire  fon  nom  des 
eaux  minérales  qu'elle  renferme,  c'eft 
le  Chef  d'une  ancienne  Baronie  qui  fut 
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«onfifquée  par  Jew  H.  Duc  de  Bdur-    R  i  o  m. 
bon  &  d'Auvergne ,  fur  Guy  de  Severac 
&  donnée  par  Pierre  II.  auffi  Djac  d^ 
Bourbon  ,   Seigneur  de  Malauze.  Vie    Vie. 
cft  le  chef-lieu  du  Comté  de  Carladez 
donné  en  1643  au  Prince  de  Monaco    . 
pour  partie  dç  l'indemnité  des  terres 
qu'il  poll^doit  fous  la  Souveraineté  de  la 
Maifon  d'Autriche  &  qu'il  perdît  en  (c  _, 
mettant  fous  la  proteâiion  de  la  France  ; 
cette  terre  a  eu  autrefois  fes  Vicomtqs 
du  '^nom  de  Garlat  qui  a  donné  deux 
Cardinaux  Bomard  &  Richard  y  tous 
deux  Abbés  de  St.  Vidor  de  Marfeille, 
dans  l'onzième  Siècle.  Murât  eft  un^    AlHfai.\ 
petite  Ville  avec  titre  de  Vicomte  qui 
çft  du  Domaine  du  Roi  &  vient  d'être 
aliénée  ,  comme  il  fera  dit  ci-après. 

-L'Auteur  paj(ïè  de  la  defcription  des    Et^f  d^'- 
Villes  à  celle  de  l'Etat  de  rEs;life  dans  l'EgUfi. 
la  Province  d'Auvergne  &  après  avoir 
dit  qu'elle  eft  divifée  en  deux  Evêdvés  » 
Clermont  &  St.  Flour ,  il  traite  fëparé- 
ment  de  l*un  &  de  l'auorc ,  puis  des 
Chapitres ,  Abbayes  &  Prieurés  de  H 
Province,  fans  les  diftinguer  néanmoitis 
par  Diocèfes.  L'Evêché  de  Clermont*^  EvêM  44 
été  fondé  l'an  du  falut  288  ,  par  Saint.  C/«'w<?«^ 
Autremon ,  qui  eft  reconnu  po«r  l' Apô*' 
tre  d'Auvergne  >  on  fçait  que  ce  Saiur 

K  6 


^p6     Etat  m  la  Framcb. 

Ri  OH.    vint  en  France  (bus  l'Empire  de  Dedô^i 
avec  fêpc  illuftres  compagnons  qui  ooc 
tous  fondé  de  grandes  Eglifes  dans  la 
Gaule ,  St.  Denys  de  Paris  »  Se.  Gadeti 
de  Tours ,  &c.  on  compte  parmi  les 
Succeflèurs  de  ce  premier  Evéque  de 
Clermont ,  trente-lept  autres  Evêques 
canonifés  &  un  Pape  Innocent  VL  da 
nom  y    lequel,  s'appelloit   auparavant 
Etienne  Aubet  ,   &  devint  Avocat  à 
Limoges  ,  Evêque  de  Noyon  ,  d'où  il 
fat  transferé  à  Clermont  1 341  ;  il  fût 
élevé  au  Pontifient  l'an  i  }  5 1  &  mounit 
à  Avignon  le  i*  Septembre  1361:  on 
compte  encore  parmi  les  Evêques  de 
cette  Eglife  le  Cardinal  de  Bourbon  ^ 
Archevêque  de  Lyon  en  1488.  L'Eve- 
-  que  de  Clermont  eft  le  premier  Suf&a- 
gant  de  l'Archevêque  de  Bourges  aux 
termes  d'une  Bulle  d'Urbain  H.  accor- 
dée à  Guillaume  Evêque  de  Clermont 
lors  de  la  célèbre  afièmblée  qui  fe  tint  en 
cette  Ville  pour  l'entreprifè  de  la  pre- 
mière Croifade  j  il  a  dans  fon  Diocèfe 
,800  Paroiflès  qui  s'étendent  tant  dans 
l'Auvergne  que  le  Bourbonnois  5  fon  re- 
venu ne  monte  au  plus  qu'à  15000L 
-quoiqu'il  foit  Seigneur  de  deux  petites 
Villes,  Billon  &  Croupière,  &  de  18 
Villages  ou  Paroiûès  3  celui  qui  reuiplit 
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ï  pré&nt  ce  fiége  eft  compté  te  jo*.  rTÔmT 
Evéque.  Quant  à  l'Evêque  de  St.  Flour,  Ev'fhé  ** 
Son  ereéHon  n'eft  pas  ancienne  ,  n'étanc  ^'*  ^^"'^ 
que  de  l'année  i  ;  1 7  j  elle  fiit  faite  par 
le  Pape  Jean  XXII.  pour  le  foulagemcm 
de  rèvéque  de  Clermont ,  de  la  Jurit 
diâîon  auquel  il  tira  400  Paroîdès , 
pour  en  comporer  le  Diocèfè  de  Sàinc 
Fluuc  ;  l'Egli(e  qui  eft  à  préfènt  Cathé- 
drale ,  étoit  alors  un  Monaftere  de  l'Or- 
dre de  Cluny ,  dont  le  Prieur  appelle  , 
ftcce  Raym«id  Valens  de  Montgel , 
Jac  premier  Evèque  ;  ce  même  Pape  le 
fit  enTuÎEe  Cardinal  Se  le  transfera  à 
i'Eglifc  de  St.  Papoul  ;  les  treize  Suc- 
ceJkurs  immédiats  de  ce  premicp  Evê- 
quc  ont  tous  été  Religieux,  de  cette 
.  même  Maifon ,  le  plus  illuftre  d'entr'eu;t 
a  été  Frère  Piètre  d'Eftaing  ,  qui  fut 
transféré  à  Bourges  en  i  jiSS  ,  l'année 
fuivaiite  feic  C^dinal  par  le  Pape  Ur- 
bain V.  &  qui  mourut  à  Rome  Evéque 
d'Oftie  m  r}77  i  la  Maifon  dïftaing 
eft  originaire  de  Rouergue  &  a  donne- 
plus  d'un  Evêque  à  cette  Eglife ,  celui 
d'à  préfcnt  eft  encore  du:  même  non?. 
17".  Evèque  ;  Ton  revenu  ne  pafiè  pas- 
loooo  1.  quoiqu'il  Toit  Seigneur  de  la 
Ville  de  St.  Flour  &  de  plulieurs-  autres 
Patpil&s.  A  l'égard'  des  Cbapiues  de  * 
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^TTouT  Chanoines ,  l'Auteur  en  compte  qua- 
rante^ un  dans  toute  la  Province ,  Iça- 
voir  les  deux  des  Eglifes  Epifcopalcs  & 
Chapitres  trente-neuf  autres.  Celui  de  la  Cathé- 
de  Cler-     dralc  de  Clermont  eft  le  plus  honora- 
"•^^^•^        ble  &  le  plus  riche  de  tous  ,  il  eft  com- 
pofé  de  quatre  Dignités  ,  le  Prévôt , 
PAbbé ,  le  Doyen ,  Ôt  le  Chantre  &  de 
plufieurs  Chanoines  prébendes  &  fcini- 
prébcndés  ;  les  Canonicats  entiers  va- 
lent environ  500  liv.  Ce  Chapitre  a 
donné'  au  Clergé  de  France ,  entre  di- 
verfes  pèrfonnes  illuftres ,  le  Doûeur 
Piçrre  Ducroy ,  coiinu  fous  le  nom  de 
Pierre  l'Auvergnat,  il  fut  élu  Evêque  de 
Clermont  le  3*  Février  i  501  &  mourut 
Chapitre  \c  25.  Septembre  ijoj.  Le  Chapitre 
de  Saint   de  la  Cathédrale  de  St.  Eloûr  eft  com- 
**  ^^^'       poféde  trois  Ùigni  tés ,  l'Archidiacre, 
le  Xréforier ,  le  Chantre  &  de  dix-fept 
Prébendes  ,  les  Chanoines  Prêtres  ont 
environ  400  l.  de  revenu  &  les  autres 
200.  Les  Eglilès  Collégiales  dans  l'or- 
dre où  l'Auteur  les  rapporte  font  dans 
>7.  B.  du  la  Ville  de  Clemiont ,  M.  D.  du  Port 
f^rf.         fondée  &  bâtie  fur  la  fin  du  VP.  Siècle, 
par  St.  Adjud ,  dix-huitiéme  Evéque , 
Jaquclle  a  fervi  de  Cathédrale  jufqucs 
en  976,  qu'elle  fut  détruite  par  les  Nor- 
mands ',  les  Prébendes  ne  valent  qub 
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300  liv.  il  y  a  deux  Dignités  le  Doyen  "rTomT* 
&  le  Chantxe.  Si.  Gencix  dans  la -même 
Ville  de  ta  fondation  du  Saine  dont  elle 
porte  à  préfenc  le  nom  ,  q^iû  la  dédia 
dans  le  VU',  Siècle  à  Se.  Simphorîen  ; 
les  Dignités  ibnt  l'Abbé  &  le  Chancre , 
les  Prébendes  valent  à-peu-près  celles 
de  la  Cathédrale.  Saint  Çierte ,  bâtîe  S'a  Fiem. 
dans  la  première  Antiquité  par  St.  AuC- 
rretnon  ,  eft,  félon  l'Auteur,  la  plus  pau- 
vre Collégiale  du  Royaume ,  les  Cha-> 
noines  qui  n'étoient  auttdôis  que  des 
Habitans  ou  des  Choriftes  n'ayant  pas 
dix  écus  de  gros  >  il  y  a  deux  Dignités 
un.  Doyen,  un  Chantre;  ces  trois  Egli- 
fes  font  auffi  Paroiffiales  &  les  feules 
de  la  Ville.  Il  y  a  une  Collégiale  à  St. 
Flour ,  outre  la  Cathédrale  ,  elle  eft  de 
de  vingt  Chanoines ,  y  compris  le  Pré-  ■ 
vôt  qui  a  100  1.  de  revenu  8c  les  autres 
100.  Brioude  eft  un  Chapitre  noble  ,  Br!m4e. 
dédié  fous  le  titre  de  St,  Julien ,  on  y 
fait  preuve  de  quatre  degrés  &  tous  fès 
Membres  prennent  la  qualité  de  Com- 
tes ,  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  U  vills 
qu'ils  pofièdent  en  commun  i 
re  Dignité  eft  celle  de  Prévôt 
de  celle  de  Doyen ,  les  Cano 
lent  400  liv.  mais  la  Prévôt 
jooo  Se  le  Doyenné  jooo. 
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&IOM.    ^  préfent  Chapitre  Collégial ,  eft  une 
ancienne  Abbaye  dç  L'Ordre  de  Saiut 
Benoîc ,  qui  fîic  fondée  l'an  8  5  6  >  par 
Gérard  Comce  d'Aurillac ,  fous  Tinvo- 
cation  de  Su  Pierre  &  de  Su  Clément  j 
mais  ce  Seigneur  s'y  écaiK  rendu  Reli- 
gieux ,  il  devint  Abbé  ,  mérita  le  titre 
de  Saint  &  a  Ëiic  changer  dans  ta  fuite 
la  Dédicace ,  puifqu'il  en  eft  reconnu 
pour  le  véritable  Patron.  Ee  Pape  PielV. 
fécularifa  cette  Abbaye  ,  laquelle  toute 
riche  qu'elle  eft  ne  vaur  pas  plus  de 
7000  liv»  de  revenu  à  l'Aboé,  qui  oc- 
cupe encore  aujourd'hui   la  première 
Dignité  du  Chapitre  -y  le  Doyen  a  1000 
liv.  &  dix  Ch^ioines  qui  font  le  Corps    1 
de  la  Collégiale ,  en  ont  chacun  500. 
Su  Jima-      Il  y  a  dans  la  Ville  de  Riom  ttoij 
^^^  Collégiales^  Saint  Amable  autrefois  Ab- 

baye de  l'Ordre  de  St. Benoît,  érigée 
pour  conferver  les  Reliques  du  Samt 
Patron  de  la  Ville  qui  y  font  encore 
honorées  &  qui  opereiic  des  miracles 
journaliers,  entr'autres  pour  l'extinction 
des  incendies  &  les  morfùres  des  fer- 
pens  5  les  Prébendes  valent  au  moini 
celles  de  la  Cathédrale  de  Clcrmom- 
V.  D.  du  N.  D.  du  Marturet ,  ainfi  dite  du  nom- 
èimuret.  de  fon-  Fondateur  p  Marc  de  Langc^^ 
Seigneur  de  Turct ,.  doiu  les  Succcflèurs 
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eonfervent  encore  le  Patronage  fur  deux    R,  i  o  i». 
Prébendes ,  les  Canonicats  ne  valent 
que  cinquantç  écus  ou  loo  liv.  Et  la 
Sainte  Chapelle  de  Riom  ,  bâtie  par 
.  Jean  Duc  de  Berry ,  mais  fondée  par  le 
i!>uc  Picrrç  de  Bourbon ,  deuxième  du        ^ 
nom  &  Anne  de  France  fa  femme,  fceur 
-du  Roi  Charles  VIII.  les  Chanoines  en 
font    fi  pauvres  que  leurs  Prébendes 
n'ont  point  valu  les  dernières  années 
plus  de  34  liv.  chacune  ,  ce  qui  a  don» 
né  occafion  aux  libéralités  de  S.  M.  qui 
leur  a  donné  i  zoo  liv.  par  an ,  dont  il 
fe  fait  quatorze  portions  defquelles  le 
Tréforîer  en  prend  deux.  Il  y  a  deux 
Chapitres  dans  la  Ville  d*Aigueperfe  ^ 
l'un  fondé  en  1 475,  fous  l'invocation  de 
St.  Louis  &  l'autre  dans  la  Paroiflè  da 
lieu,  un  à  Montferrand ,  dont  les  Cano- 
nicats valent  300  liv.  un  autre  à  Billon, 
•  dont  les  Prébendes  font  bonnes ,  la  pre- 
mière Dignité  cft  celle  de  l'Abbé,  qui  eft 
conférée  par  le  Marquis  de  Tcrrail ,  en 
qualité  de  Seigneur  de  Montaîgu,  Lifte- 
nois  &  de  Reignac  >  parce  que  les  reve- 
nus de  cette  Dignité  ont  été  compofës 
de  ceux  du  Chapitre  du  même  Keu  de 
Reignac  ,  lequel  a  été  (upprîmé  ;  Car- 
mon ,  Veftaifon  &  Ùzon  ont  auflî  des 
Chapitres  peu  CQuiidérables  ^  celui  de 


i 
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ifToiir  Abbaye  eft  régulière  depuis  la  réfigna* 
rion  que  Jacques  d*Ambôife  Evêquc  Aà 
Clèrmont  &  Abbé  de  Cluny  fit  du  rit»  [ 
d'Abbé  entre  les  mains  des  Religieux  le 
JS^  Mars  IJ05  j  cette  réfignation  foç  j 
confirmée  par  le  Concordat ,  de  forte 
que  cette  Maifon  eft  l'une  des  fix  Ré- 
;ulieres  dont  le  titre  appartient Ji  l'Or- 
Ire  de  Saint  Benoît.  Saint  André-lès- 
Clermont ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés, 
eft  à  préfent  fort  pauvre ,  elle  doit  là 
fondation  qui  eft  de  l'année  1149^ 
Guillaume  V.  Comte  d'Auvergne  &  i 
Jeanne  de  Calabre  fa  femme ,  on  y  voit 
les  tombeaux  dçs  Comtes  de  cette  Ville 
&  des  Dauphin^  d'Auvergne.  Il  y  avoil 
encore  à  Clermont  une  autre  Abbaye, 
nommée  Saint  Pierre  de  Chantoing  ou 
Chantouen ,  qui  eft  une  très-ancienne 
^glife ,  dont  Grégoire  de  Tours  feic 
mention  ;  elle  a  été  unie  ,  en  1641*  '^ 
Carmes  Déchaufles  ,  établis  en  cette 
Ville.  Mozat,  ancienne  Abbaye  qui  fe 
foumit  à  l'Ordre  de  Cluny  en  10491. 
attribue  fa  première  fondation  à  Calr 
minus  >  Sénateur  Romain  &  fon  réta- 
•  bliflcment  à  Pépin,  Roi  d'Aquitaine # 
fils  de  Louis-le-Débonnaire  i  les  corps 
4e  St.  Auftrcmont  premier  Evêque  ic 
Clermont ,  &  de  St.  Severin  Atdievc- 
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que  de  Bourges ,  de  St.  Caprais  Martyr  "rTomT 
&  de  Sainte  Namadie  époufc^de  Cal-         ^- 
minius  ,  y  font  confervés.  Menât ,  EC- 
boulles  ,  Évaux  &  Chambon  appartien- 
acnt.à  la^énéralîtë  de  Moulins.  Maurs 
cft  une  petite  Abbaye  de  l'Ordsrc  de  v 
St.  Benoît,  dans  le  diftriâ;  d'AurîUac. 
Mont(alvy  dans  le  même  Cai^ton  e(t 
une  Prévôté  de  l'Ordre  de  St  Aaguftîn, 
dont  le  Prévôt  a  toute  la  JurifdiiStîon 
d'un  Abbé ,  cHe  a  été  fondée  foug  le 
Pontificat  d'Etienne  Evêquc  de  Cler- 
mont ,  par  Berenger  Vicomte  de  Carlct } 
mais  on  en  ignore  l'année.  Les  Abbayes   jiiUjês 
de  filles  de  la  Ptovînce  font  Lefclache ,  de^lUu 
de  l'Ordre  ^e  Cifteaux  ,  à  préfent  éta- 
blie à  Clermont  \  Sainte  Claire,  de  la 
même  ViHc  >  très-pauvre  ;  St.  Pierre  de 
Beaamont  de  tOrdrc  de  Saint  Benoît , 

2 ui  rapporte  fa  fondation  aux  Comtes 
'Auvergne  ;  Blefle  ,  du  même  Ordre  ^ 
aînfi  que  Brageac-les-Chîtfles ,  Cuflèt  ^ 
St.  Jean  du  Buis  &  Sainte  Claire  d'Au- 
rillac;  k  yft&  cft  de  l'Ordre  de  Cifteaux. 
L'Auteur  met  encore  au  nombre  des 
grands  Bénéfices  le  Doyenné  de  Mau-  D^Mn 
riac  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  dépen-  dt  Mm^ 
dant  de  l'Abbavc  de  Saint  PierreJe^Vif  •^^'^• 
de  Sens  j  l'origmc  de  cette  dépendance 
jÊft  gtt'après  k  Cong^uête  de  t'Auvergoç 
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l^Tç^r  dépendant  de  Sauviat  i  Chare-Maîfar 
St.  Germain  l'Herin  donné  en  1051 
l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  par  le  R 
Henri  L  Chomont  »  uni  aux  Minimes"^ 
du  même  lieu,  Vcrtolaye  dépendant  dcî 
Manglien  ;  la  Bayaflè  de  l*Ordrc  des' 
Chanoines  Réguliers  5  Vieille  Brioudc 
dépendant  de  Pebrac  'y  on  voit  en  ce  lieu 
de  Vieille  Brioude^  un  Pont  fous  lequel 
paflè  la  Rivière  d'Allier  d'une  ftruâture 
fort  remarquable ,  en  ce  que  malgré  fa 
grande  longueur  il  ne  contient  qu'une  ' 
leule  Arche  s  aufC  faut-il  dire  qu'il  eft 
prodigieufement  élevé ,  Chautenghcol 
dépendant  de  la  Chaife-Dîeu,  a  été  fon- 
dée  en  939  par  Cuniben,  Prévôt  du 
Chapitre  de  Brioude  ;  Azerac ,  Malom- 
piflè ,  Celcule ,  Thcilhede ,  Iffiic ,  Pra- 
ny(!ac  y  Saint  Vincent  près  Blanzac^ 
Volvic ,  lieu  fameux  par  fes  carrières 
de  pierre ,  defquels  on  prétend  que  font 
tirées  celles  qtii  fervent  à  la  conftruc- 
tion  des  Tours  de  N,  D.  à  Paris>  Peiol, 
Briflbn  y  Maringues ,  St.  Domin ,  SaiflC 
Clémem  de  Rhenac ,  Angerolle ,  Chava^ 
roux,  luflàc  y  St.  Sandoux  &  St.  Robert  ! 
de  Monfèrrand.  Iky  en  a  encore  ouel- 
ques  autres ,  dépendans  du  Diocèie  de 
St.  Flour  ;  Rochefort,  St.  Michel ,  Liofl^ 
4cadés^  BeauUeu  >  Paulh&ne>  Ruffies, St. 

Juft-Ia- 
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v3nft-la-Garde ,  Reftifîâl ,  Scêun,  Saint  .Rio  «7' 
^■,-Vraifc  ,  Champagnac  ,  Talerat ,  uni  au 
Semïnaiic  j  Saint  Ivery ,  Tours  &  Lac- 
-   dics.  Il  n'y  a  qu'une  Chartreufe  en  cette  Ch^rtreu- 
'Province ,  bâtie  à  trois  Ueuës  de  Riom/*- 
iur  la  Rivière  de  Cioule  ,  elle  eft  de 
dix-Kuic  Religieux',,  fore  bien  bâtie ,  au 
■jnilieu  d'un,beaii  derert:âc  dés^  bois , 
elle  e(l  appellée  li  Poît  dç  Ste,  Marie,  fa 
.fondation  eft  de  l'an  ri  i^;  LesBcieuris   P'"'»»''»  ' 
de  tiUes  de  .cette  Province  '  forti  Ctda-^'^^^"- 
pieres  ,  de  l'Ordre  de  St,  Benoît,  fous  ta- 
.direâion  de; l'Abbé  jdfi-THiers-'La  Vau- 
.dieu  du  même  Ordre  dijièndanrc  de  k 
Cli£Ùfc-Dieu ,  Mufac  dô  mêmeCrdrc 
fous  l'Abbé  de  &lozat.&  Lavoine  près 
Maringues.  L'Ordre,  de  Malthc  eft  fort 
étendu  dans  cette  Province ,  qui  com- 
pote une  des  prinôpales  Langues  de  la 
Religion.  Le  Grand-Prieuré  d'Auvergne 
xompcendrles  Prbvinœs  de  iyonnois , 
Forêts,  fieaujoloîs',  J9cHU:bonnois  &  lï 
Manche  i   le.Grand-ftieur  d'à  prêtent 
t'appelle  la  Reynodié  ,  il  eft  Marédial 
de  l'Ordre  &  Commandeur  de  Mont- 
champ  t  qui  eft  la  plus  riche  Comman- 
deiie  an  la  Province  ;  -elle,  eft  iituée 
dails  la.  Montagne',  ainlî:qtie  celle  de 
Pontrieux  ,  U  y  en  a  fept  autres  dans  le 
ba^-Pays ,  fçavoir  le  Mayet.'EfchoUcs'» 
T»mt.  ri,  S 
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Ri  •  M.    Couçtcfcrre ,  Moncredon ,  la  TourieSc^  ^ 
Blois  &  Tortcbaflè  j  l'Auteur  ne  Bit 
point  mention  de  celles  qui  font  dcffi- 
JD«  Cures,  nées  aux  Frères  Servans.  Il  dit  à  l'égard  ^ 
des  Cures  qu'il  n'y  en  a  prefquc  point 
de  confidérables ,  étant  toutes  I  portion 
congrue ,  ou  de  telles  à  qui  on  a  abatt'  J 
donné  Ibs  dixmes ,  parce  qu'elles  nc.h  1 
valoient  pas'  ^  il  y  a  des  Communaucéi  - 
dç  Prêtres  bfl^z  richei  à  Bcflè,  IlToirc:, 
Ardes  i&  Ambert ,  dans  le  Diocèfe  de 
Clermpnt  &  à  Vie  en  Carlandez ,  dans 
-celai  de  St.  Flour ,  ce  font  des  revenos 
afFcâés  aux  Prêtres ,  liatifs  du  lieu,  qui 
"-.       ne  les  cngag^t  à  tieà  qu'à  la  célcfea- 
cion  de  leurs  Me&si&  à  la  pté^ênce  à 
quelques  Offices  ,cn'étansjpa»d'ailleuts 
obligés  à  foulager  le  Curé  dans  la  moin- 
dre de  fes  fonâionS;  Tous  les  deux 
Diocèfes  foiiti  divifis  en  plufîeurs  Archi- 
prêtres  &xeux-?ci  en  Doyeniiés  Ruraux, 
dont  les  Prêtres  st^allèin&lenc  ûnç  feis  le 
mois  pour  tenir  entr'eux  des  conférenr 
ces«  Le  Clergé  de  la  haute-»- Auvergne 
efl  p^  tout  allez  relâchés  la  difficulcé  . 
des  chemins  &  la  rigueur  des'hyvcrs  , 
dérobant  fa  conduite  à  la  c<>niioi&noe 
des  Supérieurs  ;  c'eft  pom:  cela  que  l'E- 
vêquc  de  St.  Flour  tient  un  Officiai  à 
<  Aurillac  afiujd'y  veiller  de  plus  près. 
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11  y  a  trois  Séminaires  dans  la Pro-    'Riom. 
irince  >  celui  de  Clermonc*'  tenu  par  les  Des  Semi^ 
Prêtres  de  St.  Sulpice ,  celui  de  Thiers  "t^'^' f  4 

qui  eft  proprement  celui  de  rEvêqqe  &        *^*^'  | 

celui  de  Saint  Flour  dirigé  fiar  les  Pères  ^ 

de  la  Millîon  ;  lés  Jéfuitcs  y  ont  cinq 
Collèges ,  Clermont ,  Briun  &  Mauriac 
dans  le  premier  Diocèfc  j  St.  Flour  &  ^ 

Aurillac  pour  le  fécond.  L'Auteur  re- 
marque que  celui  d' Aurillac  eft  fur  le 
point  d*être  abandonné  ,  les.  Pères  y 
ayant  entrepris  un  Bâtiment  qui  les  a 
ruinés  &  qui  ne  vaut  rien  \  mais  en  ré-i 
compenfe  ils  font  prêts  d'en  établir  un 
à  Brioude  &  ont  obtenu  pour  cela  les 
permiflîons  néceflàires.  Loffque  le  Roî  ^   .  ' 

ordonna  en  1 6  ^  o ,  l'union  des  Villes  dfe 
'  Clermont  &  de  Montfer^and ,  le  Çollé>- 
ge  ,  felon  la  di(pofitîon  des  Lettres  Pa- 
tentes,  devoir  demeurer  à  Montferrand  ; 
mais  comme  elles  font  demeurées  fans 
exécution  à  certains  égatds ,  les  Jéfuites 
ont  pris  le  parti  de  rentrer  dans  la  Ville 
principale ,  où  ils  ont  bâti  uiie  fore  belle 
mài(bn ,  ceut  de  Billon  &c  dé  Mauriac 
y  ont  été  fondés  ^ar  le  même  Evêque , 
Guillaume  du  Prat ,  fils  du  CHariccIier 
qui  a  établi  le  Collège  de  Clefniont  à 
Paris  ;  ce  Prélat  lès  rendît  (es  hérîtiors 
abfoltis  par  la  difpofitîon  de  fon  Tefta-  ^"^ 
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Rio  M.    ment  du  15,  Juin  1560.,  les  PercS  âc 
rOratoire  oiit  auflî  un  Collège  à  Riom 
&  les  Chanoines  Réguliers  un  autre 
petit ,  où  ils  tiennent  des  penfionnaires , 
ils  ont  été  fondés  par  un  Seigneur  de 
Ligieres  du  nom  de  Montagnat  5  l'Au* 
.    teur  a  jugé  à  propos  de  n'entrer  dans 
aucun  détail  iur   les   autres  Couvcijs 
d'hommes  &  de  fiUes  de  la  Province , 
fe  contentajit  de  dire  qu'il  s'y  en  cou- 
ve en  auffi  grand  i:iombre  qu'en  aucune 
partie  du  Royaitme  &  qu'ils  n'y  font 
pas  moins  incommodes  qu'ailleurs. 
J^e  la  N<?-.      L'Auteur  ayant  enfui  te  à  traiter  de  la 
hUJfe  é*     Nobleflè  de  la  Province  ,  la  confidcrc 

iitr  ^e7^^^  P^^  rapport  à  fes  biens ,  dont  il  ftût  k 
détail  à  ^*pccafion  des  Mouvances  des 
grandes  Terres  defquellès  il  a  jugé  de- 
voir faire  l'hiftoire.  Telles  font  premiè- 
rement la  Duché  de  Montpeniier,  le 
Dauphiné  d'Auvergne  &  la  Barôiiiedç 
Conibrailles.,  qui  appartiennent  àMt. 
le  Çuç  4*0rleans  en,t;c5nféquenced'un  ; 
legs  univerfelde  %  A.;R.  Mademoifelfcj 
d'Orléans ,  Ducbeflè  de  Montpenfier  & 
les  Duchés  de  Mercçeur  &  de  Randan, 
appartenans  aux  Ducç  de  Vçnd&nc  & 
3)uchede,àc  Foix,  L'auteur  ne  prenrd  pas  bico 
tidontfen-  'haut  l'Hiftoire  de  la  Terre  de  Montr 
^^^'  penfîer ,  ;il  fe /contente  de  dire  qu'elle 
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fet  portée  dans  la  Maifon  de  Beau  jeu  "XTomI 
en  l'an  iiié,_par  le  mariage  d'Agnès 
de  Thicrs  qui  en  étoit .  héritière  avec 
Guichard  de  Beau  jeu  lequel  reçut  Louis 
Vin.  à  fon  retour  de  la  guerre  des  Albi- 
geois dans  fon  Château  d'Aigueperfe  > 
ovi  il  mourut  de  maladie  ,  ou  de  prifon, 
comme  quelques-uns  l'ont  dit  le  8.  No- 
vembre iii6^  âgé  de  50  ans  ,  le  Ro£ 
St.  Louis  donna  la  Charge  de  Connéta* 
bie  de  France  à  fon  petit-fils ,  Imbert  de 
Beaujeu ,  qui  fit  avec  lui  les  deux  voya- 
ges d'outre-mer  &  mourut  en  1284, 
iaidant  une  fille  unique  I^anne  de  Beau- 
jeu,  Dame  de  Montpenfier  &  de  la 
Roche  d'Agoul,  laquelle  époufa  Jean  IL 
du  nom  Comte  de  Dreux ,  Jeanne  de 
Dreux  leur  fille  s'allia  dans  la  Maifon 
de  Vantadour  &  y  porta  la  Terre  de 
Montpenfier  ,  elle  mourut  en  i  }4i5  , 
laiilànt  Bernard  de  Vantadour  Comte 
de  Montpenfier  fon  fils ,  lequel  en  l'an- 
née I  3  84  vendit  la  Terre  de  Montpen- 
fier à  Jean  fils  de  Fraî2C€ .  Duc  de  Berry 
&  d'Auvergne:  la  poftérité  de  ce  Ber-. 
nard  s'eft  éteinte  dans  une  Branche  ca- 
dette  de  la  Maifon  de  Xevy  y  à  laquelle 
elle  a  apporté  la  Terre  de  Vantadour 
qui  vient  de  paflèr  en  celle  de  Rohan 
par  le  mariage  de  l'héritière  avec  le 
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R I  o  M.    Pripce  de  Rohan  Soubize.   Quant  an  ' 
Duc  Jean  de  Berry ,  on  fçait  qu'il  ne 
laiflà  qu'une  fille  héridere  de  fes  acqui- 
fitions  &  de    la  Duché  d'Auvergne  j 
car  le  rcfte  devint  de  droit  à  la  Coa- 
,rorîne  j^cette  fille  Marie  de  Berry  épou- 
sa en  troifiéme  noces  Jean  ,  premier  du 
nom ,  Duc  de  Bourbon  &  lui  porta , 
cntr'àutres  biens ,  la  Comté  de  Mont- 
pen/ier  qui  fut  le  partage  de  Louis ,  le 
troilîéme  de  leurs  enfans ,  \çq\xd  nï.P4- 
riit  en  1 4^4  >  l^iflànt  quatre  fils  de  Çêf 
brielle  de  ïaTour  fon  époufe'  Gilbert  dç 
Bourbon  Com te^  de  Mpntpeniîe^  piQuruf   ; 
à  N^ples  dont*  il  étoit  Vicerpi  le  5, 
Oarobre  1456,  Charles  fil^  de  ÇiUm 
époufa  Sufan^eJ^  héritière  dç  Çoiirbon, 
f^Ue  unique  de  fiçire  II.  &  d'Anne-  k 
France  ,  fille  aînée  du  RqI  Loiîis  XL 
&  par  ce  moyen  reunit  çn  f^  petfonnc 
if  s  biçns  immeniès  qpe  la  Mdfon  de 
Boiirbçn  avoit  acquis  &  amafle  avçi 
avidité .  pendant  plufieurs  fiécl^;  «  mais   ' 
^v%vw  *w**^^rc  ^^^,^  murée  fans  cntaûs 
en  1511  ,  U  Ducheflè  d^Aiigoulême , 
mère  du  Roi  François  L  fit  un  procès  à 
Gliarlcs  fon  mari ,  touchant  fa  SttCirf* 
(ion  \  qui  lui  donna  un  méconce^tc* 
ment  fi  vif  cju'il  abandonna  la  France  1 
4ont  il  étoit  ConnéuWc ,  *  p«flà  # 
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fêrvicc  de  l'Empereur  Charles-Quint  j  "riomT 
ce  malheureuxPrince  mourut  à  l'âtta(][ue 
de  Rome  le  6.  de  May  1 517.  L'entière, 
confifcation  de  tous  les  biens  du  Con- 
nétable fut  jugée ,  immédiatenient  après 
(à  mort,  par  Arrêt  du  16.  Juillet;  mais 
comme  il  avoit  des  foeurs  qui  préten- 
doient  avec  juftice  que  leur  partage  ou  - 
légitime ,  ne  pouvoir  être  compris  dans 
la  confifcation ,  il  s'enfuivit  le  19.  Juin 
I  5^9  une  Tranfaction. entre  le  Roi  & 
elles ,  par  laquelle  il  céda  à  Louife  de 
Bourbon ,  l'aînée  d*entr*elles ,  femme  de  \ 
L^Hiis  de  Bourbon  y  Prince  delà  Roche 
fur  Yon  ,  (ècohd  fils  de  Jean  de  Bour- 
bon Prince  de  Vendôme ,  la  Comté  de 
Montpenfier  »  la  Principauté  Dauphine 
d* Auvergne  avec  les  Baronies  deThiers 
&  de  Combrailles  pour  tout  ce  qu^elle 
aorost  pà  prétendre  des  biens  de   la. 
Mâiibn  de  Bourbon  v  de-là  s'eft  formée 
la  Branche  de  Bourbon  Montpenfier  ^ 
e»  faveur  de  laquelle  cette  Terre  fat 
érigée  en  Pairie  en  x  5  }S ,  avec  union 
du  Dauphiùé  d'Âuverene  &  du  Pays  de 
Combrailles  ;  Marie  héritière  de  cette 
Branche  époufa  Mr.  Gafton  Duc  d'Or- 
léans &  mourut.ie  4.  Juin  16x7 ,  ne 
laî(ËHiit  qu'une  fille  unique  y  Mademoi- 
felle  d'Oirleans  morte  le  6«  Avril  lé^}» 
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XxDy.  î^ptès  avoir  inftitué  fon  héritier  unîyav.' 
fel  Mr.  Philippe  de  Erance ,  auffi  Duc  * 
d'Orléans ,  frcre  unique. dUiRoi^  Com* 
me  la  Duché  de  Mompcnlîciî  eft  com#r. 
prife  toute  entière  dans  la  Généralité 
de  Moulins  ,  l'Auteur  ne  s'étend  point 
fur  fesi  Mouvances  »  non  plus  que  celles 
de  la  Bâronie;de  CopbraïHes:,.  mais  il 
paflc  dire^mei^  à»  l'hiûxxtre  de  la  Prin- 

Princi^  cipauté  Dauphine  v  dont  il  tire  l'origine 
^^'''!,.  de  Guilkume  VI.  Comte  de  Clermbîît 
&  d'Auvergne ,  lequel  étoit  fils  de  Guil- 
laume V.  &  de  Jeahne  Calabrês  fa  fem- 
nxc  &/pctitrfils.du  .Comte  Robert  IV*^ 
&;-de  Beatrix  âlle^de'jSiiigues  lU.  Daui*': 
phine  de  Viehnots  ^  leqiied  Guillaume  * 
VL  par  prédilcâ^oa  pôuf  ion  1  origine 
mateameiie  èc  par'rdïcmimcnt  de  ht 
guerre  que  lui  avait  Êiite  fon  grand  on-* 
cle'parernel  >  quitta  ks  anciennes  armes 
pour  prttiidre  celle,  des  Dauphins  & 
dpnnà  le  nonà  de  Dd.uphine  à  toutes  les 
Ttrres  qu*il  eut  eh.  partage  par.  l'ac- 
commodement qu'il  ht  avec  ce  même 
oncle  i  le  Comte  Guillaume  ,  dit  le* 
Vieux  ,  fils  puifné  de  fon  ayeul  le 
Comte  Robert  ;  ce  même  Guillaume  L 
Dauphin  d'AuMergne  époufa  Huguettci 
héritière  de  Monifiorarid ,  d'bù  il  unit 
*a  Seigneurie  avec  fesL.  aatrcsL  Terres  > 
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mais  étant  paflee  par  alliance  à  la  Mai-   j^^^^^^ 
Ibn  de  Beau  jeu  Monçenfier ,  Louis  frè- 
re du  Connétable  Imbert  la^veiidit  en. 
1291  au  Roi  Philippe-lé-Belj  depuis  la. 
Seigneurie  de  Montfèrrand  eft  demeu- 
.  rée  à  la  Couronne  y  la  poftéritéj  de  ce 
preniier  Dauphin  d'Auvergne  s'éteignit 
en  la  perfbnne  de  Jeanne ,  fille  unique 
de  Beraud  IIL  qui  époufa  en  1416  > 
lyOuis  de  Bourbon  Comte  de  Montpen- 
fier  i  mais  étant  morte  fans  enfaqs  >  fa. 
Succeîtion  revint  &  la  poftérité  d'Amie, 
Dauphine  Comteffe  de  Forez  >  fa  tante> 
époufe  du  Duc  de  Bourbon  Xouis  IL 
Les  Terres  du  Domaine  de  cette  Prin-    5^^  j}^ 
cipauté  font  Vandale  qui  en  efc  le  Clief-  mame^ 
lieu»  l'£ftQxng,&- Vieille  Brioude^  avec 
leurs  annexes  &  dépendances. 

.  Celles  qui  font  dans  fa  Mouvance  >  ç^  Mon* 
font  Leude  ,  qui  fut  féparée  du  .Dau-  ^ancet. 
phinar  par  le  mariage  de  Beatrîx  Dau-  Ltti^ 
phine  avec  Armand  IV.  Vicomte  de 
PoUc:'nax:  ^  elle  étoit  fille  de  Robert  L 
du  nom ,  Dauphin  d'Auvergne  &  d^A- 
lix.de  Bourgogne  j,  cet  Armand  de  Po-  . 
Hgi^ac  étoit  fils,  de  Bertrande  Dauçhî* 
ne  tante  de  Beatrix  ,,  laquelle  fortoît 
de  Guillaume  Dauphin  d'Auvergne  ^i 
Comte  deGlcrmjonr.&  de  Montfènsand,: 
Se  Ifabeat^  de  JOampierre  foa  épcnfife^  i 
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Ri  «M.  cette  Terre  paffii  de  h  Branche  de  ' 
Polignac  d'Adiere  dans  la  Maifon 
d'Auzon  àc  Montravel  ,  puis  en  celle 
de  Ganillac  Lauterive  ,  d'pù  elle  cft  vc-\ 
nue  au  Marquis  de  Bouzolles  par  fa 
Lg  Chiy  mcré.  Le  Cheylat  éft  à  préfent  poflfc- 
Ut.  dé  par  le  Marquis  d'Apchon  en  partie. 

Torz^l  &  Torzcl  &  Meilland  furent  vendus  l'an 
MiHUnd.  F  j  57  ,  par  Hérault  IV.  Comte  deCler- 
mont  &  Dauphin  d'Auvergne  à  Mo- 
rinot  deTorzelj»  Seigneur  d^Aleigrc, 
lôrs  Chambellan  du  Duc  Jean  de  Bcr- 
ry.  St.  Upîze  ^  Combronde  &  Salligny, 
ancien  appanagc  des  puifn^  des  Datt- 
phîns  d'Auvergne  ,  ont  pafle  en  difK* 
Saint  ttfi-  rentes  Maifons  ^  St.  Ilpizc  en  celle  de 
z^Cow'    la  Rochefoucault  j  Langehac  »  Com- 
i^.Xv»^     ^^'^'^'^^  *^  Salligny   forent  érigées  en 
%pkn^tbsç.  Marquifât  en  i6}S  pour  René  dePuy 
du  Fou  qui  les  pofièdoit  par  allûmcc  \ 
fon  fils  Gabriel  n*a  lailïë  que  deux  filles» 
l^une  mariée  au  Marquis  de  Mirepoix 
&  l*autrc  au  Comte  de  Grignan.  Sr. 
St,  Hettm.  IHferem  qui  a  donné  le  nom  à  la  Bran- 
che aînée  de  la  Maifbn  de  Mpntraorm» 
appartient  au)ourd1iut  au  Marquis  de 
^nfênt»   là  Roque  Pauliac^  La  Baronie  de  Com- 
ice C^    brailles  fot  vendue  l'^n  i  j  6o  par  Jcaa 
érmUês.     ji^  j^  ^^^  ^  Comte  de  Boulogne  & 

dîAuvergnc  ^  perc.  de  k  DuchcÊ  ^ 
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Berry  s  à  Pierre  de  (Sac ,  fur  lequc!  n_,'ô,». 
elle  fut  revendue  en  1400  &  acquife 
par  ï-ouis  II.  Dac  de  Jtourbon ,  pcrc 
dejean  qui  i^ufa  Marie  de  Bcnry  , 
lequel  la  donna  en  partage  avec  la  Com- 
té de  Montpeilfier  à  Lbuîs  ion  troifié- 
me  fils,  ayeal  du  Connétable  Charles. 
Quant  à  celle  de  Thîcrs  ,  elle  étoit  Vie»mtt 
polïèdée  dans  la  plus  grande  antiquité  *  2*»*"- 
par  une  famille  de  même  nom,  quiprc- 
nôitlaqualitédeVicomté  dès  l'ail  1:1,]  6, 
Guy  Scigneui-  de  Thiersépoufa  Clémen- 
ce de  Courtenay  ,  il  laîfla  deux  fils  5c 
uiie  fille  ,  Guillaume  aîné ,  fut  Viconi- 
te  4e  Thiers,  Louis  cadet  fat  Seigneur 
de  Volore  &  la  611c  fot  mariée  i  Pier- 
re de  Bcflc  ,  Seigneur  de  Delle-Faye  , 
fi-ere  du  Cardinal  Nicolas  de  Defîc  ; 
la  Branche  de  Guillaume  s'eft  éteinte 
dans  la  Maifon  de  Forez  ,  d*où  la  Vi- 
comte de  Thiers  a  pafic  en  celle  de 
Bourbon  par  le  mariage  d'Anne  ^  hérî- 
Dtfre  de  Forez  ,  de  Clermont  &  dutlaii- 
phiné  d'Auvergne  avecLouis  IT.  Duc 
de  Bourbon,  mort  en  r^EO,  duquel; 
le  petit  -  ftls  Louis  l'obtint  en  paitage: 
avec  les  autres  Tprrcs  dont  il  a  été 
partc>  elle  futajugee  eii  \f'i-^  aLoui— 
fc  de  Bouilrotl  y  épdufe  dû  Priri«  de 
k  Roche  fur  Yoû  ,  tige  desDiics  de 
S  â. 
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RioM.    Montpcnfiet  ,  éteints  dans  la  perfonnc- 
de  Mademoifèlle  d'Orléans  laq^uelleen 
a  difpqfé  par  donation,  entre  vife  >.ca 
faveur  du  Comte  ,  à  préfènt   Duc  de^ 
Làuzun   qu'elle  .avoit  voulu  autrefois  » 

Duché  de  épouièr.  Le^   Terres,  illuftres  q^ui  fui-^ 
Mercxur^  vent  celle-ci  font  la  Duché  de  Mercœur> , 
[m  appartient  au  Duc  de  Vendôme  > 
iu  Chef  de  Françoifè  de  Lorraine  Mer* 
cœur ,  fe^nme  de  fon  ayeul  3^  Céfar~Duc 
de  Vendôme  ^  fils  naturel  da  Roi  Hen- 
ry  IV  i  elle  étoit  fille  de  Pliilippe  Ema- 
nuel  >  Duc  de  Me^c({)eur  \  mon  en  Hon* 
grie  &  de  Marie  de  Luxemt|Ourg  hé- 
ritière de  Martigues  ^  lequel  étoit  fil& 
de  Nicolas  jj  Cotate  de  Vaudemont  & 
deCaligny  Duc  deM^rcoçur^  duChef 
de  Renée    de  Bourbon  fa  nsere  ^  fœur 
puîfnée  du  Connétable  Charles  &  de 
Louife.  Princefle  de  la  Roche  fur  Yon» . 
laquelle  avoiç  époufé  Antoine  Duc  dc: 
Lorraine,.  A  l'égard  de  l'ancienne  Mai*  • 
fbn  j  de  Mercoeur>  dont  5t.  Odilon^ 
Abbé  de.Cluny  ,  étoit,  forâ\  elle  s'efli 
éteinte  dans  celle  des  Dauphins  d'Au* 
-vergne  ^  par  l^klliance  d'Allîx  héritière 
de  Mercœur    fille  de  Beraud  VL  Sire 
de  Mercœur  &  de  Beatrix   de  Bour- 
f>on  en:l' année     ;.......•,•.  La 

Tej;xe  de  Atocceur  fut  érigée  eaJ^u^ 
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cbé  l'an  1576  par  le  Roi  Henry  IIL   Riojt*^ 
en  faveur  de  fon  beau-firere  y  Philippe 
Emaiiuel  de  Lorraine  ,.  Ton  étendue  c& 
fort  çonûdérable  ,,  comprenant  entr'au- 
très  lieux  importans  ^  là^Ville^  d'Ar- 
dres  ,  qui  en.eft.le.Chcf4ieu  &  près 
laquelle  l'ancien  Château  de  Mercœur 
ccoit  bâti ,  &  tout  le  pais  de  Fromen- 
tali  II  y  a  dans  l'Auvergne  une  troifié-  '  Ducht  it 
me  Duché-Pairie  qui  eft  celle  de  Ren-  S  ««»»». 
daa  ,.  cette  Terre  étoit  paiKc  de  la. 
M^Cou  de  Polignac  en  celle  de  la  Ro* . 
cbefoucault  par  mariage  &  elle  fut  éri- 
g&  en  Duché  Pairie  Fan   1661  en  fa-  • 
veur  de  la  Marquife  de  Senecey  Beau» 
fremont^  laquelle  avoir  étéGouvernan-. 
tedujRoi  y  fafiUe  unique  porta  la  Du- 
ché de  Rendan  au  Comte  dé  Flf.ix ,  da 
nom  de  Foix  ,  qui  par  fon  moyen  efli. 
devenu  Duc  ,  &  père  de  celui  d'à  pré- 
fènt  a,  mari  de  la  fœur  du  Duc  de  Ro- 
quelaure  y  le  nom  de  Rendan  s'eft  per- 
du ^^ns  celui  de. Foix  ,   qui  ia^s  cpn-  . 
teilation  el^  beaucoup  plus  honorable». 
Qjioique  les  remarques  que  donne  l'Aii- 
leur  fur  touees  ces  Terres  {pientcurieu- ,    , 
fcs  ôc  inftrudives  3,  on  s*apperçoit  ai- 
îémenr  qu'il  manque  quelque  chofe  à. 
fe  narration  31  fçavoir  u.x  idée,  de  l'hiC- 
luire  générale  de  la  Province  ,.  qui  feu-- .         — 


itifgni* 
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RioM.  le  peut  éclâlrcir  les  divers  partages  de 
l'Auvergne  en  Duché ,  Comté  &  Dau- 
phiné  ,  &  même  faire  connojtre  la  vé- 
ritable origine  des  anciennes  M^ons 
du  pays^ 
Kipire  fl  convient  donc  ,  avant  de  pafler 
générde  ^\yixs  loin  ,  de  traiter  fommairement  cet 
di  l  Au-  article  ,  à  l'égard  duquel  je  me  réduis 
à  obferver  que  l'Auvergne  fut  confi- 
.  derée  par  les  Romains  du  bas  Empire , 
comme  une  Province  importante  & 
que  lorfque  l'Italie  &  les  meilleures 
Provinces  de  la  Gaule  furent  inondées 
par  les  Barbares.  Il  s'y  en  établit  plu- 
ficurs  fur  tout  dans  le  Territoire  de 
Clermpnt ,  qui  étoit  alors  nommé  C>- 
vitas  Arvernurum  \  les  Gots  s*en  étant 
auffi  emparés  au  déclin  de  l'Empire  > 
une  partie  de  ces  familles  Romaines  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes  >  où  elles 
poflcdoient  dé|a  des  fonds  confidéra- 
Wes  &  elles  s'y  fortifièrent  par  le  fe- 
cours  des  Habitans  naturels  des  lieux» 
Clovîs  ayant  défait  les  Gots  à  la  ba-^ 
taille  de  Vouillé  qu'il  leur  livra  l*an 
507  ,  leur  enleva  une  partie  de  leurs 
Terres  &  entr'autres  l' Auvetgne  ;  mais 
convient  aflcz  unanimement  que  les 
François  ne  s'y  étafelifenr  que  long- 
temps après  a  fi  toutefois  il  s'y  font  jisi* 
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mais  établis  autrement  que  par  le  com-  "kiT 
merce  néceflàire  ,  qui  le  lie  enore  les 
*  Nations  qui  habitent  dans  le  voifinage 
^u  la  dépendance ,  les  uns  des  autres  ; 
en  feffèt  on  ne  trouve  dans  la. grande 
Nobleflè  d'Auvergne  que  des  origines 
Gauloifes  ou  Romaines ,  chaque  Mai- 
fon  juftific  fon  antiquité  par  les  Eve- 
ques  ,  ou  par  les  Saints  qui  en  font 
iortis  &  il  eft  certain  que  dacns  ces  pre- 
miers tcrhps  les  François  étoicnt  natu- 
rellement exclus  des  àf^nités  Ecçlciîafti- 
ques  ,  à  cauie  de  l'ignorance  de  la  lan- 
gue   latine  qui  étoit   feule  en  ufage 
parmi  le  Peuple  ;  il  femble  donc  que 
fi  les  François  furent  Maîtres  de  l'Au- 
vergne ib  fe  contentèrent  d*y  établir 
des  Gouverneurs  de  leur  Nation  ,  fans 
rien  changer^  ni  aux  poflêflîons  des  parti- 
culiers 31  ni  aux  Loix  Romaines  établies 
dans  le  Pays*  L'Hiftoire  a  confervé  les 
nom§  de  ces  anciens  Gouverneurs  qui 
portoîent  le  nom  de  Comte  &  tek  ont 
éiéBaz^oU^  Horunjius ,  Age^-pt  ^  Fthîer^ 
Fermant,  Gnerin,  &c^mais  comme  l'u-: 
fage  ancien  s'éteignit  abfolument   aur 
déclin  de  la  féconde  Race  des  Rois  & 
que  les  Seigueurs.  fe  rendirent  Proprié- 
taires  des  Provinces  qui  leur  avoicnt 
été  confiées  *  l'Auvcrgiic  eut  un  fiarc 
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rTomT"  pareil  à  toutes. les  autres  &  devint  une 
partie  du  Domaine  des  Ducs  d'Aqui- 
taine, Comte  de  Poitou  ,  dont  elle  fiit 
détachée  y  néanmoins'  peu    après  par 
le  partage  des  enfansde  Renaud, Com- 
te de  Poitiers,  mort  en  843  ,  cette  tige 
finit  en  Guillaume  premier.  Fondateur 
de  Cluny ,  mort  en  917..  Aufrede  fon 
fils  ou  plutôt  fon  Succefieur  (  car  la  plus 
faine  opinion*  le  fait  defcendre  des  Com- 
tes de  Bourges  )  a  laiflë  une  poftértté 
très-étendue  qui  a  joui  tranquillement 
de  l^Auverçne  durant  dix  généradons ^ 
mais  Guillaume  IV»  qui  vivoit  en  i  ii}>. 
ayant  eu  deux  fils  ,  Robert  &  Guillau- 
me ,  3  arriva  que  ce  puifiié  dépouilla 
la  pcftérité  de  Robert  de  la  plus  gran- 
de .  partie  de  fes  Etats ,  ne  lui  laiflant 
que  ce  qui  a  été  depuis  nommé  leDau- 
phiné  d'Auvergne  3  PAuteur  a  ci -de- 
vant   éclaircir    ce  traie  d'hiûoire.  La 
poftérité  de  ce  Guillaume,  qui  eftdiA, 
tingué  par  le  furnom  du  Vieil  ,  eut. 
dans  la  fuite  de  grands  démêlés  avec 
les  Rois  de  France»  L()uis4e- jeune  prit 
fon  fils  Robert  V»  prifonnier.en  1161% 
Se  Philippe  -  Augufte  dépouilla  totale- 
ment fon  petit  -fils, Guy  IL.  du  nom> 
en  Pannée  1 2 1  q  >  ayant  confifqué  lès 
biens  fc  doiuxé .  l'Auvergne  i  Guy  de 
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Dainpîerrc ,  dont  le  fils  Archâmbault  "XTomT 
mourut  fans  poftérité  ;  de  forte  que  cet- 
te Province  étant  revenue  à  la  Couron- 
tie»  le  .Rôi  Louis  VlIL  la  donna  Pan 
S^5  en  appanage  à  fon  fécond  fils  Al- 
phonfe  ,  Comte  de  Poitou  5  mais  dans 
la  fuite  le  Roi  St,  Louis  ne  trouvant: 
pas  la  confifcation  faite  par  fon  ayeul 
tout-à-feit  légitime ,  aima  mieux  tr an- 
figer  avec  Guillaume  ,  fils  du  Comte 
Guy  dçpoficdé  &  en  eflfet  il  le  rétablit 
dans  la  poflèflîon  de  ce  qu'on  appelle 
à  préfent  la  Comté  d'Auvergne ,  dont 
VicJe-Gomte  eil  la  Capimle  j  ainfî  la  * 
Province  fe  trouva  divifèe  en  deux  Com- 
tés ,  l'un  bien  plus  étendu  que  l'autre  > 
poflèdé  parle  Gomcc  AlpHonfe  &  l'au- 
tre par  la  poftérité  du  Comte  Guy.  La 
première  partie  ne  tarda  guéres  à  être 
réunie  à  la  Couronne  par  lamortd'Al- 
phonfe  &  elle  y  demeura  jufqu'à  l'an 
1560  ,  que  lé  Roi  Térigca  en  Duché 
Pairie  en  faveur  àix  Duc  de  Bcrry  y  fon  • 
troifiéme  fils  i  auquel- il  la  donna  en  ap-  * 
panage  j  ce  Prince  étant  mort  fans  pof- 
térité raafculiné  en  1416,  l'Auvergne 
devoir  >  fui vant  la  loi  des  appanages  , 
revenir  à  la  Couronne ,  imais  dès  l'an* 
née  1400  le  Roi  Charles  VLa:v©it  cbn* 
icad i  enj&veur  duiiiaDage  de  Marie 
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Rio  M.  de  Berry  fille  unique  du  Duc  fon  onde, 
avec  Jean  I.  Duc  de  Bourbon  ,  qae  la 
Duché  d'Auvergne  paflà  aux  enfàns 
mâles  qui  en  nsutroienc,  fous  la  cohdi- 
tion  néanmoins  qu^avenant  le  défaut 
des  mâles ,  la  Duché  de  Bourbon ,  qui 

J)ar  elle-même  n*ctoic  pas  reverfiblc  , 
èroit  pareillement  réunie  à  la  CouroD'  j 
ne;  ce  cas  dereverfîon  arriva  looans 
après  par  la  mort  de  Pierre  fécond, 
Duc  de  Bourbon ,  qui  nelaiflà  qu'raifl 
fille  unique  ,  Sufanné  mariée  au  mois 
de  May  1505  ,  à  Charles  de  Bourbon 
Comte  de  Montpenfier ,  depuis  Con- 
nétable de  France  ;  mais  le  Roi  Louis 
XH.  voulut  bien  .accorder  Ces  Lettres 
Patentes  de  la  même  année  portant 
confcmemcnt  que  la  Duchefle  Sufân- 
nc  retint  en  propriété  l'appanagc  re* 
-  vcrfible.  Cette  Princeflè  mourut  fans 
enfens  ew  1 5 1 1  &  fa  mort  donna  00 
cafîon  au  f^eux  procès  entre  la  Do* 
cheiïc  d'Angoulcme  mère  du  Roi  &  k 
Connétable  ,  fondé, de  la  part  de  la 
Princeflc ,  fur  ce  qu'elle  étoit  fille  uni«» 
que  de  Marguerite^,  de  Bourbon  ,  fœot 
du  Duc  Pierre  fécond  &  par  confé» 
quent  la  plus  proche  parente  de  la  Du-* 
cfaeflè  Sufanne  ^  &  de  la  part  du  Te* 
cond  >  fur  ce  qu'il  éioit  le  feol  m&l^ 
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ia  îioin  de  Bourbon ,  de  la  lignée  du  ^TTmT 
Duc  Jean  fécond  &  de  Marie  de  Bcr- 
ry  9  aufqueis  avoit  été  accordée  la  pro- 
priété  de  l'Auvergne  &  du  Bourbon- 
nois  pour  eux  &  leur  poftérité  mafcu- 
line  î  la  Ducheflè  d'Angoulême  gagna    * 
fbn  procès  ,  on  du  moins  fit  ordonner 
en  lequcftre  des  biens    conteftés  y  le 
Connétable   abandonna    la  France  & 
mourut  comme  il  a  été  dit  fans  héritiers 
le  15  Août  1517  rie  Roi  &  Madame 
fa  merc  tranfigerent  au  fujet  des  biens 
*  de  la  Maifon  de  Bourbon  &  quatre  ans 
après  la  Duché  d'Auvergne  mt  tout-à- 
fait  réunie  à  la  Couronne  par  la  mort 
»  de  cette  Princeflè.  Quant  à  la  partie  de 
l'Auvergne  qui  avoit  confervé  le  titre 
de  Comté ,  la  pol&0ion  s'en  perpétua  , 

en  ligne^direfte  dans  la  Maifon  du 
Comte  Guy  jufqu'à  la  Reine  Jearinb  , 
femme  du  Roi  Jean  qui  mourut  fans 
poftérité  en  1560,  Jean  premier,  fe- 
cooid  fils  de  Robert  VIL  lui  fuccéda  & 
fa  poftérité  s'éteignit  auflî  en  Jeanne, 
féconde  femme  du  Duc  Jean  dé  Berryj 
ainlî  la  Comté  d* Auvergne  revint  à 
Bertrand  de  la  Tour ,  fils  de  Marie 
d'Auvergne ,  fille  de  Geoffroy  m.  fils 
<  de  Robert  Vil.  de  laquelle  le  petit-fils 

Jean  QI«  ne  laifta  que  des  filles  donc 
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5(^1  oii.    l'aînée  mourut  fans  enfans  &  la  cadette 
époufe  de  Laurent  de  Médicis  fut  mè- 
re de  la  Reine  Catherine  5  femme  d'Hen- 
ry H.  à  laquelle  elle  tranfmit  la  Suo* 
ceffion  des  Comtés  d'Auvergne  &  de 
Laurageais  -,  mais  cette  Princeflè  étant 
morte  elle-même  fans  laiflèr  d'autres 
héritiers  que  la  Reine  Marguerite  ^  cel- 
le-ci qui  n'avoit  point  d'cnfens  ,  dit 
pofa  de  ces  Comtés  en  faveur  du  Roi 
Louis  XHL  lors  Dauphin  par  donation 
de  l'année  1606  ;  ainfijes  Duchés  & 
Comtés  d'Auvergne  app^tenoient  vé- 
ritablement   &   foncièrement  au  Roi 
lorfqu'il  a  cédé  ce  dernier  au  Duc  de 
Bouillon  pour  l'échange  de  la  Souve- 
raineté de  Sedan  &  le  premier  à  titre 
d'eneaeement  au  Cardinal  fon  frère. 
Tojfejjflon      Le  Duc  de  Bouillon  poflède  endôftf 
du  Duc  de  à  titre  d'engagement ,  du  Chef  de  la 
f^A^    Ducheflè  fa  femme  ,  nièce  du  Cardinal 
lerme.      Mazarin ,  la  Comté  de  Clermont  avec 
les  Baronies  de  Montrognon  &  de  Cha- 
maliere  ,  à  l^oçcafîon  de  quoi  il  faac 
fçavoir  que  Le  Comte   Guy  dépouillé 
par  le  Roi  Thilippe- A jjgufte  prévoyant 
une  partie  des  mâlheuxs  qui  lui  arrivè- 
rent dans  la  fuite ,  jugea  à  propos  de! 
fe  défaiiîr  de  la  Comté  de  Clermont 
emrc  les  mains  de  {bi>  frère  R,oberc  de 
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la  Tour ,  Eyêque  du  lieu  ,  la  donation 
Lcn  fut  tâite  dès  l'année  1 201  ,  mais  on 
a  toujours  prétendu  que  ce  n'étoit  qu'un 
dépôt  fecret ,  de  forte  qu'après  la  con- 
^cation  jugée ,  le  Comte  Alphonfè  fre- 
xc  de  Si.  Louis  fe  mit  de  fait  en  polIèA 
iion  de  la  Comté  de  Clermont  ,  l'E- 
-Têque  Guy  de  la  Tour ,  Moine  Jaco- 
hin,  qui  fîégeoit  alors,  s'y  oppofant 
■Se  juftifiant  que  cette  Terre  lui  appar- 
tênoit  :  comme  ayant  été  donnée  à  fon 
Eglife  vingt  ans  avant  la  coniifcation 
&  dans  un  temps  non  fuipeft  ;  offrant 
au  /urplus  d'en  faire  hommage  au  Roï 
comme  il  y  écoît  obligé  par  la  dona- 
tion. St.  Louis  jugea  le  di^renc  en 
feveur  del'Evêque  &  le  reçut  à  l'hom- 
mage; mais  )5o  ans  après ,  en  ijfi. 
la  Reine  Catherine  ayant  recueilli  la 
fucccHîon  d'Auvergne  ,  obtînt  arrêt 
contre  Guillaume  du  Prat  ,  lore  Ev£^ 
que  de  Clermont ,  qui  lui  ^jugea  la 
propriété  de  la  Comté  de ,  Clermont  , 
ponobftant  la  prefertption.  alléguée  par 
l'Evéque  ,  attendu  qu'elle  ne  peut  cou- 
rir contre  un  dépôt  ;  ainiî  la  Cotnté 
(le  Clermont  -a  paflé  de  Catherine  à 
la  Rieine  Marguerite  Se  d'elle .  au  Rai 
{.ouis  XUI.  juGju'à   l'engagement  (ait 

^a  Cudinal  Mazacîji.  Le  Duc  de  BouU" 
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'HioM.  Ion  poflède  encore  en  Auvergne ,  \ 
titre  d'engagement  ,  le  Domaine  de 
Lyon  ,  Chef-lieu  de  la  Duché  d'Au- 
vergne y  comme  étant  aux  droits  da 
Duc  de  Vendôme  ,  lequel  étoit  à  ceux 
.  du  Cardinat  Mazarin  du  Chef  de  Ma- 
i  dame  la  mère  &  celui-ci  à  ceux  du 

Maréchal  de  Rantzau.  De-plus  il  pot 
fede  du  Chef  de  fa  Maifbn  les  Terres 
de  Gerzat  St.  Beaufire ,  le  Baflinet,  Or- 
leat  &St.  Gervais  &  laBaronies  d'O- 
liergues  ,  le  Quartier  de  Bourgba  >  la 
Chabaflè  ,  Olivet ,  Murât ,  la  Chapel- 
le Aignon  ,  Curichat  &  Augerolles, 
-dans  l'Elcftion  deOermont  j  ia  Ba- 
ronie  de  Montgafcon ,  la  Ville  de  Ma-? 
-ringues  &  le  Chatel  d'Ennefcat  dan$ 
celle  de  Riom  ,  &  d'aiileùrs^  comme 
il  eft  aux  droits  du  Roi  à  l'égard  de 
réchange,,  il  a  faculté  de  rentret  eil 
po(&{Iion  des  Baronies  de  la  Tour  » 
Artonne ,  Monteel ,  Courfc  &  Mo«- 
peiroiuc  >  en  payant  au  Mar<juis  dtf 
CHandenîer ,  ou  au  Comte  de^roglioj 
à  ^s  droits  40000  écus  de^înance  par 
lui  payée  au  Sieur  d'Attiehy ,  qui  te*. 
noit  ces  mêmes  Terres  en  engagement 
du  Roi.  Mais  pour  entendre  le  fonder 
ment  de  cette  faculté ,  il  faut  fçavûit 
aue  Ghriftophle    de  Rochechooafd  1 


1 
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Seîgnear  de  Chandcnkr  ,•  avoit  épouf  "rTom] 
£e  Safanne  de  Blefly  ^  fille  &  unique 
hériciere  de  Claude  Seigneur  de  Clcv 
ches  &  de  LouiTe  de  la  Tour  fœur  du' 
Coince  d'Auvergne  ,  Jeaa  III.  ayeui 
de  la  Reine  Catherine  y  de  laquelle  la 
dotce  ou  légitime  n'avoir  jamais  été 
payée  :  les  Sieurs  de  Chandenier  fês 
héritiers  firent  procès  premièrement  à 
cette  Reine  &  enfuirc  à  fa  fille  la  Rei^. 
tic  Marguerite,  qui  demeura  indécis 
durant  50  ans;^  Enfin  le  Cardinal'  de 
•la  Rochefoucaulc  ,  Grand  oncle  & 
Tuteur  du  Marquis  de  Chandenier*, 
obtint  '  Arrêt .  le  1 7.  -Septembre  1 6 1 7, 
par. lequel  il  Fut  ajugé  à  Ton  pupille  lui 
xpiaxt  de  la  Bardnie  de  la  Tour ,  avec 
lareftitution  des  jouiflànceâ  depuis  te 
20.  May  15865  en  eoiiféquence  def- 
quels  il  fe  fit  deux  tranTaâioni  avec  les 
Commif&ires  du  Roi  lesrio^^de  Jan^- 
vicr  &  6.  Septembre    1610  ,  'par  let 

3ttelles  S*  M.  confentit  que  le  Sieur 
e  Cbandeiiier  retint  les  droits  utiles 
des  Baronies  de  la  Tour  ,  Artonne  > 
Mantcel ,  Coufde  &  Montpeiroux  pour 
les  40000.  4cus  par  lui  payés  au  Sieur 
d'iAttichy  &  lui  céda  en  propriété  int 
commutable  &  en  toute  Juftice  les 
:  -Torres  >  Villes  &  Seigneuries  de  Su 


\ 
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Kl  9  H,   Amand ,  St.  Saturnin  »  Cfaaronn^ ,  Bet 

*  fe  ,  la^  Varenne ,  Mpncredon ,  St.  lu- 
lien  ,"St.  Berthelemy  >  Daidat ,  Belle 

*  en  Chandeze ,  Se.  Geneix,  Champecce, 
Chazeau  3  MailUargues  ,  Taviers  & 
Mouftages ,  tous.  Lesquels  biens  ont  été 
acquis  par  le  Gomte  -  de  BrogUo  v^ 
Créanciers  du  Sieur  dcOiandenier. 

Après   cette  difcuflîon   qui  fe  rap- 
j>orte .  platçjt   aux  Familles,  dii  nom 
d'Auvergne  qu'à  l'hiftoire  ,    l'Auteur 
continue    Uénumcraiion   des   grandes 
'^*?^'*''*, Terres  .  de.  la  Pro;/ince*  ia  Comte  de 
^  ,GarUt ,  Qù.Carlades,  eft  l'ttiae  de&çlus 

.coniîdérables.:  Ette  toniiia  daitsUlifai- 
fon.. ,  d'Armagnac , ;  par  ;  alliance  ;.  à  k 
malheureux  Jacques  Duc -;de  Nemours 
auquel  le  Roi  Louis  XL  fit  couper  la 
tête  en.  1477 ,  y.  fut  pris,  5  fa  fille  Ca- 
therine ayant. époufé  Jean  fécond  j  Duc 
de  Bourboa,  abtiijjc  du  Roi. partie ie« 
Terres^  cpî3fifquécs::.fur:  fon  perc  ,  & 
fintr'autresj  celles  de  Cariât  &  deMir- 
tdi  y  dont , la  poflcflSDn  paflà  après  elle 
au  Duc  Pierre  fécond  &  à  Sufanne  û 
fille. unique  ;' la  confifcatiori  jugée  con? 
trc .  IcCorinéable  les  réumt  va  la  Cou* 
.  4ronne  Tune  &  raùtre  "•  jufijucs  en  l'an- 
tiéeaé4}',  quie  .le  Roi.  .Louis  XIIL  1^ 

4oxuig  au  Prince  de  Monaco  >  pow^  ^ 

demniw 
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dcmnîté  de  ce  qu*il  avoit  perdu  (bus  XTô^T" 
la  domination  d'Efpagne  ;  le  fort  Châ- 
teau de  Carlac  ,  où  le  Duc  de  Nemours 
fè  défendit  long-temps    avant  fa  prife 
a  été  rafé  du  régne  du  Roi,  Les  Ter-  Ses  Mou^ 
tes   principales    relevant    de  Carlades  '^^^^^^ 
font  la  Vicomte  de  Murât,  depuis  peu    Murât. 
engagée  au  Comte  de  Siougac ,  Prieur 
de  Bredon  du  nom  de  Lafticq  Crou-  Croupière. 
pierc  ,  qui  appartient  au  Marquis    de 
RouffiUe  ,  Chef  de  la  Maifon  d'Efco- 
railles  ,  originaire  de  la  haute  Auver- 
gne :  il  eft  frère  de  la  feue  Ducheflè 
de  Fôntange  j  Dienne  appartenant  au   Dienne^ 
Marquis    de  Montboidier    Canillac  , 
aîné  de  la  féconde  Branche  de  ce  nom> 
il  a  époufé  la  fœur  du   Marquis   de 
SaiUan  ,  &  de  l'Evêquc  de  St.  Flour , 
dont  il  a  un  fils  qui  a  éppufc  l'héritie- 
re  de  Maillé   Polmignac  ,  qui  appar-     Folml- 
tient  au  Marquis  de  Mirmont  de  la  5»^, 
Maifon  de  Cafiàigne  ,  originaire    du 
Rouergue.  Son  ayeul  avoit  époufé  une 
cadette  de  Peftel  nièce  du  beau  Quai- 
lus  ,  favori  d'Henry   ni.  qui  mourut 
le   1^.  May  1578  des  bleflures  qu'il 
reçût  au  célèbre  combat  du  7  7.  Avril 
précèdent  ;  ce  Marquis  de  Peftel  Mir- 
mont fera  fort  riche  y  étant  héritier  de 
fon  oncle  le  Marquis   de  Pauliac  »  du 
Tmt  FI.  T 
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'^lou.    nom  de  Maflebeau.  La  Comté  d'Au- 
Comtè'    rillac ,  qui  appartient  à  l'Abbé  du  lieu, 
d'Auril'     a  aulTi  grand  nombre   d'illuftres  Vaf- 
5«  Mou-  ^^^^  '    ^^^  P^"^   confidérables  font  le 
vlnces!^'  Marquis  de  Malauze ,  du  nom  de  Bour- 
Bourbon  bon  ,  defcendant  de  Charles  ,  bâtard 
Malatize,  de  Bourbon ,  fils  du  Duc  Jean  fécond, 
mort  le  premier   Avril    1488    Se  àc 
Louife  du  Lyon  fille  &  unique  hériae- 
re  de  Gafton    du  Lyon  >  Seigneur  de 
Malauze  &  de  Jeanne  Vicomteffe  de 
Lavedan  ;  le  Duc  fon  père  lui  donna 
la  Baronie  de  Chaudcs-aigues  quieft 
encore   dans  la  famille  5  celui  d'à  pre- 
^   fent    a  époufé  une  des  héritières  àt 
Montmpncon    du  nom   de  Beranger  > 
famille  riche  dont  le  père  commandoit 
la  Compagnie   des  Gendarmes  -  du  ftu  ' 
Duc  d'Orléans    Gafton  de  France  ;  " 
feit  fa  rcfidence  en  Languedoc  auDio- 
cèfe  de  Caftres    dans  fa  Terre  de  la 
Jlfehon.    Caze.  Le  Marquis  d'Apehon  d'illuto« 
Maifon  ,  dont  les  Armes  font  ictnèes 
de  France  ,  il  eft  premier  Baron  de  1^ 
haute  Auvergne  pour  le  Bailliage  d'Au- 
rillac  ,  comme  le  Seigneur  de  Pierre- 
fort  pour  le  Bailliage  de  St.  Flouf ,  ^ 
defcend    diredement    de  Guillaume  i 
Seigneur    d'Apehon  ,    &  de  Mahauir 
Dauphine  fille  du  Dauphin  Robert  le- 
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cond  &  dé  Mahaulc  d'Auvergne ,  fille  "rTomT 
de  Guillaume    VIII.  Comte   d'Auver- 
gne &  d'Alix  de  Boulogne.  Le  Châ- 
teau d'Apehon    eft  fitué    à  la  pointe 
d'un  rocher  qui  domine  fur  le  Bourg 
du  même   nom  j  les  Seigneurs   de  la 
Morlée  fe  difent  de  la   même  famille 
&  font  douteux.  Le  Marquis  de  Mer-  La  Temfe 
ville  de  la  Maifon  d'Efcars  de  la  Pe-  ^fi^^^* 
rufe  >  originaire  du  Limofin  ,  pofïede 
^ians  la  Mouvance  du  Comté  d'Auril- 
lac  laBaronie  de  Montai  &  de  Rpque- 
brou  ,  portée  dans  fa  Maifon  par  fon 
ayeule  ,  Roye  de  Montai ,  qui  en  étoit 
héritière.  La  Branche   aînée   de  cette 
Maifcm  qui  defcendoit   de  l'héritière 
Bourbon  Carenei  ,   eft  éteinte  dans  la 
Maifon  de  Cauflàde  St.  Megrin  de  la    ' 
(èconde  Branche  >    qui  eft   celle    de 
Merville,  dont  a  été  le  célèbre  Cardinal 
de  Givry ,  Evêque  de  Metz  ,  grand  Li- 
gueur ,  &  un  autre  Evêque   de  Lan- 
gres.  Le  Marquis  de  Courors  St,  Mar-  CourorsSt. 
tial  ^   poflède  la  Terre  dont  il  porte  ^^^'''^^i- 
le  nom ,  l'une  des  plus  grandes   de  la 
Comté  d'Aurillac  -,    cette  Seigneurie  a 
été  dans  la  Maifon  d'Urfé ,  enfuite  en 
celle  de  Gontaut   Biron  ,  fur  laquelle 
elle   fat  décrétée  ,  après  le  défaftre  du 
J^aréchal  \  la  Maifon  de  St.  Martial 

y  1. 
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Rio  M.  avoit  deux  Branches ,  dont  l'aînée  s'cft 
éteinte  en  la  Comteflè  d*Ufa  >  femme 
du  Marquis  de  Saluées  ,  &  la  fécon- 
de cft  celle  du  Marquis  de  Courors , 
dont  la  mère  étoit  Pompadour  :  cepen- 
dant  cette  femille  eft  reprochée  de  a- 
rer  fonoricrine  d'un  Abbé  d'Aurillac, 
kquel  acheta  il  n'y  a  que  loo  ans, 
cette  Terre  de  Courors  ^  pour  ton  fils 
naturel.  Le  Marquis  de  Rivarollcs , 
Piémontois  d'origine ,  y  poflède  la  Ba^ 
ironie  dePietrc-fort  du  Chef  de  fa  fem- 
me, héritière  d'une  Branche  delaRo- 
chefoucault.  La  Terre  de  Meodigne  a 
pafle  de  la  Maifon  du  même  nom  en 
celles  d'Affier  &  d'Enjoigny  ,  fur  qui 
elle  a  été  vendue  &  acquife  par  le  Sr. 
î)ufour  ,  Lieutenant  General  a^  fiége 
de  Clermont. ,  Les  autres  Maifons  û- 
tées  par  l'Auteur  à  l'occafion  de  w 
Comté  d'Aurillac  font  celles  de  Tour- 
nemirc  ,  ancienne  mais  pauvre  ;  Bott- 
defon  ,  hodté  de  Mabras  &  de  Lafticcji 
Sioujac ,  dont  il  y  a  eu  un  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes  «n  1454.  H  <^fo"  ^J' 
ginaire  du  Dauphiné ,.  mais  fa  krm^ 
s'établit  en  Auvergne  à  la  faveur  àe 
l'un  de  fes  neveux  qui  en  étoit  Grand 
Prieur  &  Prieur  patticulier  de  Bf^ 
don  }  la  yéritablç  Tige  de  Lafticq  s'clt 
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éteinte  dans  la  Branche  de  la  Roche-  Ri  ou. 
Foucault -Langehac  3  &  la  médifance 
veut  que  celle  qui  porte  aujourd'hui  le 
fumom  de  Sioiijac  foit  ifïue  du  même 
Grand  Prieur  ,  qui  laiflà  fôn  bénéfice 
de  Bredon  à  Ton  fils  naturel  &  qui 
s'eft  perpétuée  dans  fa  poftérité  &  y  a 
été  une  fource  de  richeflè  ;  le  Marquis 
de  Sx.  Jal  en  Limolîn  eft  auflî  du  nom 
deLafticq  &  puifnéc  de  la  Branche  de 
Sioujac. 

L'Auteur  rapporte  enfuite  les  Maî- 
foris  étrangères  à  la  Province  ,  qui  pod- 
lêdent  des^  biens  dans  le  même  canton  ^ 
au  nombre  defquels  il  met  le  Duc  de 
Vçndôme  pour  la  Duché  de  Mercccur  ;  ^ 

le  Prince  de  Monaco  pour  la  Comté 
de  Carlades  :  la  Princcflc  d'Harcourc 
Brancas  pour  les  Terres  de  Brezous  & 
Cezens  :  le  Duc  de  Noailles  pour  le 
Marquifat  d*Anglard  :  le  Marquis  die 
Cadres  du  nom  de  4^  Croix  pour  la 
Terre  de  Bourgdiege  :  le  Marquis  de 
Florenfac  Crullol  pour  la  Terre  de  Sen- 
ncterre ,  celles  de  Saillans ,  Grandyrol , 
le  Veifault  &  Chey-la-Vic ,  qu'il  a  eues 
de  fa  femme  héritière  de  Senneterre 
Châtcuneuf,  A  l'occafion  de  cette  al-  Se^ne^^w. 
Uance  ,  on  prend  occafion  déparier  de 
la  Maifon  de  Senneterre ,  qu'il  dit  avoir 
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RioM.  tiré  fon  nom  de  St.  Neélaire  lors Evê- 
quc  de  St.  Auftremon  ,  il  auroit  pu 
lans  dcguîfement  dire  qu'elle  Ta  pris 
du  lieu  ou  ce  Saint  eft  honoré ,  puit 
qu'il  eft  conftant  que  cette  Maifon  ne 
fait  pas  remonter  fi  haut  fon  origine. 
On  trouve  qu'en  i  3  oz  ,  un  Bertrand 
de  St.  NfeAaire  époufa  Dauphine  de 
Merdoigne  &  depuis  ce  temps  il  y  ^ 
eu  plufîeurs  Trélats  en  Auvergne  de 
ce  nom.  Il  paroît  même  que  cette  fe- 
r  mille,  s'eft  toujours  fort  bien  alliée  -, 
mais  le  Maréchal  de  la  Ferté  l'a  élevée 
aux  plus  grands  honneurs  qui  fe  font 
éteints  en  fon  fils  Duc  de  la  Ferré  î  il 
né  refte  que  des  fille;s  de  la  Branche  de 
Châteauneuf,  iflùe  d'un  frère  du  Ma- 
réchal 5  ainfi  la  Maifon  feroit  éteinte 
fans  celle  qui  fubfifte  dans  le  Comte  oc 
Senneterre  -  Brinon  ,  firerc  de  la  Mar- 
quife  Vilacerf.  U  y  a  une  é/pece  d'Hé- 
roïne .de  cette  Maifon  ,  Magdelame 
de  Senneterre  ,  veiive  du  Sr.  de  Sainf 
Excepere  ,  qui  prit  les  armes  à  la  tetc 
d'une  quantité  de  Nobleflè  pour  s'op- 
pofer  à  la  Ligue  fous  Henri  III.  La  Du- 
cheflè  Douairière  d'Uzès  ,  héririere* 

^fiher.  la  Branche  aînée  de  la  Maifon  d'Apeher, 
pollède  aujffi  de  grandes  Terres  en  A^ 
vergne  5  ce  nom  eft  l'un  des  pl^JS  ^^ 


I 
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cîcns  de  la  Province  ;  Guerin  d'Apeher  "XT^^ 
preii  ier  du  nom  époufa  Blanche  Dau- 
phine  fille  de  Bertrand  premier  &  de 
Marie  de  Ville-neuve  ;  le  Comte  d'A- 
peher  &  le  Sieur  de  Cheylard  fortent 
des  Branches  puifnécs.  La  Maifon  de 
Lcvy  poflède  encore  des  Terres  confi-     Ltvj. 
dérables  dans  la  Province  \  la  Branche  ~ 
de  Vantadour  fondue  depuis  en  celle 
de"  Rohan  Soubize  ,  y  avoir  la  Baro- 
nie  de  Honnant  ,   qui   a   de  grandes 
Mouvances  ;  Eric  de  Bcaujeu  mort  à 
Tunis  avec  St.  Louis  en  étoit  Seigneur, 
elle  a  pafle  de  Beaujeu  en  Vantadour 
ancien  ,  &c  en  la  Maifon  de  Levy ,  les 
autres  Branches  de  ce  nom  font  celle» 
des  Comtes  de  Chalus ,  dont  la  Ter- 
re eft  en  l'Eleâdoli  de  Clermont ,  celle 
du  Marquis   de  Mii^epoix  ,    celle  des 
Barons  de  Coui&ns  &  celle  du  Mar- 
quis  de  Quailus  éteinte    en  celle  de 
Leiran.  Le  Duc  de  Roquelaure  y  poC-    r^-i^^ 
fede    la  Terre  de  Pontgibaut  ,   qu'il  lauu. 
tient  de  la  Maifon  de  Daillon   de  Lu- 
de  ,  du  Chef  de  fa  merc.  Cette  Mai- 
fon de  Daillon  eft  alliée  eh  rétrogra- 
dant aux  (amilles  de  Feydeau   &  du 
Moutier-la-Fayctte  :  cette  remarque  eft 
due  à  linterêt  particulier  que  l'Auteur 
prend  au  nom  de  Feydeau  ,  originaire 

T  4 
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'  RioM.    de  Feuillctin   en  la  Marche.  lyaillcarJ 

comme  il  ne  garde  aucun  ordre ,  ainfi 

qu'il  prend  foin  d'en  avenir  le  leâeur  j 

il  traite  à  cette  occafion  de  la  famille 

de  la  Fayette ,  dont  le  nom  propre  cft 

Du  Mou-  du  Moutier  &  de  Marguerite  Brun  que 

tier  U  F  Or-  l'on  feit  dcfcendre   du  Connétable  le 

0^^^^'         Brun  \  le  Branche   aînée  foriic  de  ce 

Maréchal  s'eft  éteinte'  dans  la  MaiTori 

de  Daillon  ,  la  féconde  qui  cft  ou  fera 

héritière   de  Marillac   dans  celle  de  U 

Trimouille ,  la  troifiémc  qui  étoit  ccU 

le  de  la  Champetiere  eft  encore  finie 

en  filles  ;  il  ne  rcfte  que  celle  de  Viflac, 

dont  le  Gouverneur  de  Landau  qui  cft 

appelle  par  (ubftitution  à  tous  les  biens 

>     de  la  Maifon  au  défaut  de  l'hcricîcre, 

qui  a  époufé  le  Prince  de  Tarcnte. 

L'Auteur   pourfuivant   le  détail  des 

Maifons    d'Auvergne  ,  parle  de  ceBc 

d'Alégre  ,  dont  le  nom  en  propre  A 

Torzel  qu'elle  a  quitte  depuis  l'acqui- 

j^^^^^    fîtion  de  la  Terre  d'Alégrc,  faite  par 

^^Hrt.  .j,iQj.inoç  dç  ToTLtX  ,  Chambellan  du 

Duc  Jean  de  Berry.  Ce  même  Mofl- 
not  de  Torzel  devint  Chambellan  de 
Charles  VI.  en  1 409  ,  &  éppufa  lû- 
beau  de  la  Trimouille  fœur  de  George; 
la  Branche  aînée  du  nom  de  Torzel 
5'cft  éteinte  dès  la  fin  du  XV^^  fi^clçi 
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celle  du  Marquis  d'Alégrc  d'à  préfènCRioM. 
étoit  divifée  en  deux  Branches  donc 
l'aînée  finit  en  la  première  femme  du 
Marquis  de  Seigrielay  Miniftre  d'Etat  j 
la  féconde  qui  a  hérité  de  la  première  > 
fubiifte  dans  le  Marquis  d'Alégre  qui 
poflède  de  très-grandes  Terres  dans  la 
Province  ;  enfin  la  rroifiéme  Branche 
du  même  nom ,  étoit  celle  des  Com-* 
tes  d'Alégre  Beauvoir  ,  éteinte  en  la 
perfonne  du  Comte  d'Alégre  qui  n*a 
laiile  qu'une  fille  mariée  au  Comte  ^e 
Boulainvilliers  en  16 10.  Le  Comte  de  Bourhm 
Buflet  >  du  nom  de  Bourton  >  defcend  Bufftu 
de  Pierre ,  bâtard  de  Bourbpn  ,  fils  . 
naturel  de  Louis  E vêque  de  Liège  y  . 
lequel  époufa  Marguerite  d'Alégre  hé- 
ritière de  Buffet  \  Ion  fils  Philippe  qui 
fot  à  la  bataille  de  St.  Quentin  en  i  j  5  7 
avoit  époufe  Louife  Borgia  >  fille  de 
Céfàr,  Duc  de  Valentinois,  ^  deXhar- 
lotte  d' Albret  Navarre,  veuve  du  Grand 
Louis,  de  la  Trimouille  i  les  dernières 
alliai'ices  des  Comtes  de  Buflèt  ont  été 
prifes  dans  les,  familles  de  Queville  , 
de  Châteaugnay  &  d'Oradour ,  toutes 
de  cette  Province.  Le  Marquis  d'Effiat 
poflède  auflî  des  Terres  fort  confidé- 
râbles  en-Auvergne ,  dont  il  eft  origi- 
saire  v.  fon  nom  eft  Coiffiér.  Le  perc  j*^^^ 

*   S 
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"kTquT  ^^  Maréchal  avoit  époufé  Marie  Ru- 
zé  &  ce  foc  l'occafion  de  la  grande 
fortune  du  fils  qui  hérita  du  nom  & 
des  bieiis  de  fon  oncle  ,  Martin  Ruzé , 
Seigneur  de  Lonjumeau  Secrétaire  d'E- 
tat ;  le  Maréchal  d'Effiac  mourut  en 
i6}i  ,  laillànt  trois  fils  &  une  fille j 
de  Paîné  eft  venu  le  Marquis  dîffiat 
d*à  préient  ;  le  fécond  fut  le  Grand 
Ecuyer  décapité  en  164^  ,  &  letroi" 
fiéme  l'Abbé  d'Effiat ,  encore  vivant: 
la  fille  premièrement  mariée  au  Com- 
te d'Alégre  ,  puis  féparée  par  Arrêt, 
époufa  le  Maréchal  de  la  Mcillerayc, 
dont  eft  venu  le  Duc   Mazarin.  la 

Langheac.  Maifon  de  Langehac  eft  fans  contre* 
dit  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Pro- 
vince. La  Tradition  veut  que  Sr.  Mi- 
re ,  Illidm  y  quatrième  Evêque  àc 
Clermont  en  eft  forti  Se  elle  eft  con- 
firmée par  la  poflèffion  de  pluficurs 
droits  dans  l'Abbaye  de  ce  St.  dans 
laquelle  les  Seigneur  de  Langehac  le 
font  maintenus  j  la  Branche  aînée  du 
nom  eft  fondue  dans  une  autre  de  ce- 
lui de  la  Rochefoucault  qui  s'eft  fub- 
divifée  en  trois  Branches  des  Marquis 

de  Langehac,  des  Comtes  de  Laurac 
&  des  Marquis  de  Rochebaron.  I"' 
Branche  puifnée  de  Langehac  fubfiftc 
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dans  le  Comte  de  ce  nom ,  dont  Payeul  "rtomT 
portoit  celui  d'Allet,  mais  ayant  épou^ 
lé  Barbe  de  Colligny  d'Andelot  fœur 
du  Marquis  de  CoUigny  de  Hongrie 
qui  eft  devenue  héritière ,  fon  fils  a  pris 
le  nom  de  Marquis  de  Colligny  ,  it 
s'eft  marié  avec  une  fille  du  Comte  de 
Bufly  Rat)utin  &  a  eu  un  fils  non  ma- 
rié ,  auquel  le  Comte  de  Toulon jeon 
fon  oncle  a  fait  une  donation  entre  vifs 
de  zoo 00  liv.  de  rente.  Les  puifnés 
du  nom  de  Langehac  ont  un  béné^^ 
fice  qui  leur  eft  aflfèdté  quand  ils 
veulent  prendre  la  tonfure  ,  c'eft  la 
Seigneurie  de  Bonnebault  :  il  y  a  en- 
core le  Marquis  de  Langehac  puifné 
de  Dallet.  La  Maifon  d'Efteing  ,  en  Efieing. 
latin  de  Stagm ,  a  de  grands  établiflè- 
.mens  &  plufieurs  Branches  en  Auver- 
gne ,  quoi  qu*elle  n*en  foit  pas  origi- 
naire y  mais  de  la  Province  de  Rouer- 
gue  \  on  prétend  qu'elle  a  été  connue 
dès  l*an  1000,  mais  la  filiation  n'eft 
ccHîftante  que  depuis  un  temps  beau- 
coup plus  moderne  :  la  conceffion  dont 
.on  veut  que  Philippe  -  Augufte  ait  ho- 
noré cette  famille  pour  récompense 
d'un  fervice  important  à  la  bataille  de 
Bouvines  3^  ne  paroît  par  aucun  titre  > 
il  fuflSt  en  effet  qu'elle  en  foit  en  pof- 

T  6 
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R  r  o  M.  feffion  depuis  un  temps  immémorial.. 
Il  y  a  eu  divers  Prélats  de  ce  nom  dont 
le  plus  conlidérablc  eft  le  Cardind 
Pierre  j  Evêque  de  St.  Flour,  puis  Ar- 
chevêque de  Bourges ,  qui  fit  le  pro- 
cès au  célèbre  Raimond  Lullé  ,  il  eft 
mort  en  i  $77  ,  on  y  peut  ajouter  Fran- 
çois ,  Evêquc  de  Rhodes  ,  mort  en 
odeur  de  fainteté  en  1519  ;  cette  Mai- 
fon  fubfifte  à  préfent  en  deux  Branches, 
celle  du  Marquis  d*Efteing  &  celle  du 
Marquis  de  Terrail ,  auquel  apparùcnt 
la  Terre  de  Saillans  >  qui  lui  eft  venue 
par  une  héritière  du  nom  du  Bourg, 
petite  fiUé  du  Chancelier  &  celle  ou 
Terrail  par  le  mariage  de  l'héritière 
de  Cambourfier  >  fille  du  Seî^eur  du 
Terrail  décapité  à  Genève  pour  avoir 
Toulu  livrer  la  Ville  au  Duc  de  Savoye 
au  commencement  du  XVII*.  *  iiécle  t 
&  encore  le  beau  Château  avec'la  Ter- 
re de  Ravel  ,  par  une  autre  héritière 
du  nom  de  la  Rochefbucault  ,.  entrée 
dans  la  famillfe  de  Cambourfier  ;  elle 
avoir  appartenu  à  la  famille  de  Flotte  > 
dont  il  y  a  eu  deux  Chanceliers  ,  Pier- 
re en  1302  ,  &  Guillaume  en  134^^ 
Le  Marquis  du  Terrail  a  deux  frères  » 

*  En  i6o%.  le  jour  de  /'Efcaladc  ^  encmf 
0/letre  dms  mt9  ViLt^m. 
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le  Comte  de  Saillans  &  l'Evêque  de  Rioii^ 
St.  Fiour.  On  peut  en  paflànt  remar- 
quer que  l'Auvergne  a  donne  à  la 
France  dans  l'ancien  temps  un  plus 
grand  nombre  de  Cardinaux  &  de 
Chanceliers  qu'aucune  autre  Province  , 
marque  certaine  de  la  difpofition  des 
cfprits*  à  la  fcience  du  droit  tant  ci- 
vil que  canon.  La  Maifbn  de  la  Ro-  La  Keche^i^^ 
chefoucault  eft  fi  connue  que  l*Auteur  /oucmIu 

-  ne  juge  pas  néceflàire  d'entrer  dans  le 
détail ,  ni  de  fon  origine  ,  ni  de  fes 
grandeurs,  il  dit  ieulemenr  que  la  troî^ 
néme  Branche  de  ce  nom  a  été  celle 
des  Comtes  de  ki  Roue  éteinte  >  dont 
les  biens  ont  paflë  au  Marquis  de  Rî- 
varolles  ;  &  que  la  quatrième  djrfcend 
de  Charles  de  Fa  Rochefoucault ,  qui 
époufa  l'héritière  de  k  Branche  aînée 
de  Langehac  :  elle  eft  à  préfent  fubdi- 
vifée  dans  les  Marquis  de  Langehac  >. 
ks  BaroQs  deMontelar,  les  Seigneurs 
de  Brallàc  ^  dont  k  Terre  eft-  à  pré- 
fent poflèdée    par  le  Sieur  de  Crocq 

.  de  la  BreflôuUere  &  enfin  les  Comtes 
de  Laurat  au  Marquis  de  Rochebaron.     Cha&i^ 
Qiielqucs  Moilernes  font  dépendre  k»^^ 
Maifon  de  Chabannes  des  Comtes  de 
Bigorre  \  mais   l'Auteur  ne  veut  point 
ccçufes  uae  û  grande  antiquité^  il  fr 
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']B  jQ^^    borne  au  temps  où  cette  Maifon  fe  dî-  , 
yifa  oremierement  aux  Branches  de  la 
Palifle  &  de   Dammartin  :    cette  der- 
nière s'éteignit  bien-tôt  dans  les  Mai- 
fons  d'Anjou  ,   Mezieres  '  &  Boulain- 
villiers.    La  première  fe  fubdivifa  en 
celle  de  la  Palifle  &  de  Curton  :  la  pre- 
mière s'cft  aulïi  éteinte    &   la  féconde 
eft  encore  en  état  p^r  le  moyen  de  Ja 
'     fubftitution   faite  aux  maies   par  Joa- 
chim  Chabanncs  &  fes  femmes  Pero- 
nelle  de  Lcvy  Vantadour    &  Louife  de 
Pompadour  ,   la  fucceffion    fubftituéc 
ayant  pafle  depuis  ce  temps-là  quatre 
fois  au  Collatéraux  j  le  Marquis  de 
Curton    d'à  préfent  avoit  -  épDufé    la 
fille  du  Sieur  de  Befemaux  ,  Gouver- 
neur de  la  Baftille,  il  pofïède  en  Au- 
vergne le  Château  de  Madic ,  les  Ter- 
res de  Rochefort  ,  de  Riom  à  Monta- 
gnes a  de  Loupiat  ancienne  Vicomte, 
&c,  les  Seigneurs  de  Pionfac  font  fcs 
Mmthoif'  cadets.  La  Maifon  de  MontboifEer  Ca- 
/^'y,  ^  ^"     nillac  eft  certainement,  l'une  des  :plus 
illuftres  de  la  Province ,  fon  antiquité 


nillac. 


1 


eft  très-grande  &  fa  piété  s'eftfignalce 
dan^tous  les  temps  ,  tant  par  la  fonda^ 
non  de  l'Abbaye  <le  St.  vMichel  de  l'E- 
clufe  en  Piémont  &  de  plufieurs  Prient» 
•rés  en  Auvergne  qui  font  encore  à  pré- 
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fcnt  dans  la  dépendance  xie  cette  Ab-    "rTomT 
baye  ,  que  par  le  zélé  avec  lequel  cette 
fe.nnille  a.  fait  la  guerre  aux  Huguenots* 
Encre  les  hommes  diftingués  qu'elle  a 
aproduit  il  faut  compter  Pierre  le  vé- 
nérable ,  Abbé  de  Cluny  en  1 157  ,  & 
ies  fîx  frères  tous  Prélats  illuftres,  dont 
le  dernier  nommé  Heraclius  fut  Arche?- 
vcque  de  Lyon.  Cette  Maifon  a  fub- 
fifké  fous  le  nom  de  Montboillîer  juf* 
ques  au  mois  d'Avril   1 6 1 1  j  Jacques 
de  BeauJx)rt  Marquis    de  Canillac   & 
Comte  d'Alais  fit  une  donation  géné« 
raie  de  tous   Tes  biens  à  Jacques   de 
Mohtboiflier  fon  neveu ,  à  charge  de 
porter  les  noms  &  armes  de  Beaufort 
Canillac  y  le  Seigneur  de  Beaufort  étoic 
Vhériticr  des  Papes   Clément    VI.   & 
Grégoire  XI.  dont  le  dernier  mourut 
en  1  578,  à  Rome  où  il  avoit  établi 
le  St.  Siège  ;  le  nom  propre  de  leur  fa- 
mille étoit  Rozcz  ou  Rozier,  que  l'on 
prononce  vulgairement  Royer,  &  elle  a 
pris  celui  de  Beaufort  en  i  }  40 ,  à  caufç    - 
de  la  donation  de  la  Terre  de  Beau^ 
fort  en  Vallée  en  Anjou  >  que  le  Roi 
Philippe  de  Valois  fie  à  Guillaume  fre^ 
re.du  Pape  Clément  VI.  Ce  Jacques 
de  Montboiflîer  Donataire  échangea  fa. 
Comté   d'Alais  avec  le  Seigneur    de 


Rio  M. 
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"  Moiitmorenci  pour  plufieursTerrcs  qu'il  | 
lui  céda  en  Auvergne  &  entr'autres  celle  , 
de  Saint  Criquez  ,  où  il  y  a  un  beau 
Château,  bâd  par  Thomas  Bayer,  de  la 
famille  du  Cardinal  Antoine  Boyer, 
originaire  d*IIlC)ires,  La  poftérité  de  ce 
Jacques  de  Montboiflîer  s'eft  diviféc  en 
pluiîeurs  Branchés,  celle  du  Marquis  de . 
Canillac  Colonel  de  Rouergue  eft  M- 
née,  il  a  hérité  de  la  Branche  dcHu- 
rault  Belefbat  ;  la  féconde  eft  celle  du 
Marquis  de  Moîitboiffier  Vicomte  de 
Murât,  celle-là  ne  prend  point  le  furnom 
de  Beaufort  par  diftinétion  5  la  troifiémc 
eft  celle  du  Marquis  de  Pont-château, 
Sénéchal  d'Auvergne,  il  a  époufé  Uilk 
héritière  du  Sieur  Gadouin  de  la  Mar* 
che  y  fon  frère  Officier  des  Moufquctai- 
ues  a  époufé  la  veuve  du  Sieur  Girardifli 
Lieutenant  Civil  à  Ptsiris  ,  mort  Am* 
baffàdeur  à  Conftantinople  -,  la  quatriè- 
me eft  celle  du  Vicomte  de  la  Mottc , 
doiit  les  biens  ont  palje  au  Sieur  Baren- 
tin  ^  Maître  des  Requêtes ,  qui  à  fou 
droit  eft  Vicomte  de  Mauriac  y  les  keies 
du  Vicomte  de  la  Motte  ont  feit  dcuJ 
autres  Branches  y  de  l'une  dcfqaelh 
eft  la  Dame  de  Chavagnac  &  un  fil* 
qui  a  époufé  une  héritière  de  la  Fayette 
£hampe£ierre  ;.  enfin  la  cinmiiéme  Bcai> 
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che  eft  celle  du  Baron  d^Hauterivc  qui  ^^ToiT* 
n'a  que  des  filles  ,  donc  l'une  a  époufé 
le  Marquis  de  BouzoUes.  Cette  allian-    Mêntegm 
ce  donne  occafion  à  l'Auteur  de  traiter  SpumIUs. 
de  là  Maifbn  de  Montegut  BouzoUes 
qu'il  dit  être  originaire  de  Languedoc 
&  de  laquelle  il  y  a  eu  félon  lui  un 
Grand-Maître  de  Rhodes ,  nommé  Gue- 
rin  de  Montegut  en  1106  ;  mais  la  vé- 
rité eft  que  b^  nom  propre  de  cette  fa- 
mille eft  Puctz  Marz  ,  ce  que  l'on  a 
changé  en  celui  de  Montegut  ;-  il  y  a 
deux- Branches  de  ce  nom  ,  l'aînée  dk 
celle  du  Marquis  de  BouzoUe ,  qui  a 
époufé  la  foeur  du  Marquis  de  Torcy 
Colbert  ;  l'autre  eft  celle  du  Vicomte  de 
Baune ,  ainfi  nommée  en  conféquencç 
d'une  grande  fubftitution  qui  lui  a  été 
faite  à  cette  condition.  La  Maifoh^  de 
Pob'gnac^originairc  d'Auvergne  quoi-    Tolignn^ 
qu'habKuée  en  Languedoc ,  où  le  Vi-  Chdan" 
cptnte  de  Polignac  occupe  le  fécond  /*'*• 
rang  de  la  Nobleflè  laiflànt  le  premier 
rang  au  Comte  d' Alais,  fait  remonter  fon 
origine  au  frère  de  SidùnÎHS' Afollinaris  ^ 
Evêque  de  Clermont  mort  en  481  ;  le 
Marquis  ,  Chef  de  ce  nom  ,  poflède 
dans  la  Province ,  Marfac  &  Bouttonar- 
ques  ,  qui  lui  font  venues  par  alliance 
de  Chalan^on  \  d'autres  difent  que  la 
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R I  o  M.    Maifon  de  Polignac  s'eft  éteinte  dant 
Çhalançon  ;  mais  quoiqu'il  en  foit,  or 
trouve  en  i  j  i  S.  une  alliance  de  Suzanne 
de  Boulogne  d'Auvergne  avec  Claude 
La  Beau-  de  Çhalançon.  Le  Maréchal  de  Tallard, 
r*/*^"     du  nom  de  la  Beaume  d'Oftun ,  origi- 
naire du  Dauphinë  ,  poflède  en  Auver- 
gne la  Baronic  d'Arlant  qui  eft  encrée 
dans  CsL  Maifon   par  une  alliance  de 
Tournon  &  en  celle-ci  par  une  autre 
de  Viflàc.  Le  défunt ,  Sieur  Arcbevé- 
O/nac.    qiie  d^AJx ,  du  nom  de  Cofnac,  origi- 
naire de  la  Vicomte  de  Turenne  an- 
cien dans  le  Pays  poflfedoit  la  Terre  de  k 

Guette-Jieu ,  de  l''origîné  des  trois  frerei 
de  la  Guette  ,  l'un  Président  au  Parle- 
ment, l'autre  Procureur  Général  &  l'au- 
Montmô^  tre  Archevêque  de  Tours.  La  Maifon  de 
rin  St.  He-  Montmorin  eft  reconnue  pour  l'une  d^ 
plus  grandes  &  des  plus  ancie:nncs  de  la 
Province ,  le  Marquis  de  Saint  Herenf , 
Gouverneur  de  Fontainebleau  en  eft  k 
Chef,  il  eft  Seigneur  de  Volore ,  ancien 
Domaine  des  Cadets  de  la  Maifon  de 
Thiers  ,  qui  fut  porté  dans  la  Maifon 
de  Chazeron  &  d'elle  en  celle  de  Mon^ 
morin  par  alliance,  il  eft  encore  Sei- 
gneur de  Châteauneuf  près  CombraiUes 
&  de  plufieurs  autres  Terres ,  il  a  époa- 
Ce  la  DemoifcUe  Douilly  j  la  Branche 
puifnée  ,  qui  eft  celle  du  Comte  à 
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[•  Herent,  poffede  la  Terre  de  Mont-    Kjoïa. 
lorin  &  quelques  autres.  Le  Marquis    Chazeron 
le  Chazeron ,  du  nom  de  Mouefté  &  ^^^^^fif» 
roprement  Chars ,  a  des  Terres  confi- 
lérables  en  Auvergne ,  entr*autres  Cha- 
kron  &  Châtel-guîon,  qu'il  tient  d'une 
fiUe  de  l'ancienne  Maifon  de  Chazeron  ; 
.l'une  &   l'autre  viennent  d'une  dona- 
tion de  Jean  Comte  de  Boulogne  & 
d'Auvergne ,  faite  à  Oudart  &  Robert 
de   Chazeron  frères.    Le  Marquis  de    Monfgâ» 
Montgon,   du   nom  de   Beauverger  ,  Beauvtp^ 
fubftitué  à  celui  de  Corne-de-cerf ,  eft  i'^* 
fort  riche ,  fon  ayeule  Jaqueline^  de  la 
Souchere  apporta  de  grands  biens  dans 
la  famille ,  elle  étoit  nièce  du  Cardinal 
Jérôme  de  là  Souchere ,  Abbé  i^de  Cif- 
ceaux  &  veuve  d'Alexandre  de  la  Fin , 
fi  connu  par  fes  intrigues  avec  le  Maré- 
chal de  Biron ,  lequel  dans  {es  mauvais 
(es  affaires  lui  fit  une  donation  de  fes 
biens  qu'il  tenoit  de  fa  merc  Gilberte 
de  Montboiflîer  \  les  Sieurs  de  Montron 
&  de  Chambeaux  font  cadets  du  Mar- 
quis de  Montgon:  Le  Marquis  de  Châ-?    Châteath 
teau-gai ,  du  nom  de  Laqueville ,  def-  gt^i  L»- 
cend  de  Charles  &  de  Marguerite  de  î«^''^^'* 
Levy  fa  femme  ,  vivans  fous  Charles 
yiH.  le  Château  de  Château-gai  fiit  b^i 
co  X  5  8 1 ,  par  Pierre  de  Giac  Chancelier 
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HioM.    ^^  France ,  les  Terres  de  Laqueville  & 
de  Châceauneuf  qu'il  poflèdoic  ont  paile 
à  la  Maifon  de  Canillac  par  une  nlle 
de  Laqueville^  le  Marquis  de  Château* 
gai  xienc  d'époufer  l*héritiere  d*Aman- 
2C  j  fon  ayeul  avoit  été  attaché  à  Mh 
Chùuvi'  de  St.  Mars  Grand  Ecuyer.  Le  Baron 
X»?  Bhf.    jç  Chouvigny  Blot  poflède  la  Châtcl- 
lenîe  de  Blot  ancien  appanage  des  puiA 
nés  dés  Sires  tle  Bourbon ,   c'eft  une 
Terrevconlidérable  5  il  dcfccnd  de  Hu- 
gues de  Chouvigny,  Baron  de  Blot,  Sc- 
Vffiy     néchal. d'Auvergne  en  1460,  Le  Sieut 
tArhoM^   de  Veny  d'Arboufe  vient  d'un  frcrc  de 
^^  la  femme  du  Chancelier  du  Prat ,  oti- 

^     ginàirc  de  Giac ,  où  fon  frète  failbic 
marchandife  de  bœufs  \  le  Comte  de 
Barbençon ,  les  Sieurs  de,  Kibes  &  de 
Cornets  font  enfens  du  même  Chance^ 
Brt^u^   ^cf  >  L^  (àmille  du  Croc  ,  de  laquelle 
liere  dm     il  y  a  eu  deux  Cardinaux ,  Jean  Evêquc 
Crêf.         ^ç  Limoges ,  puis  de  Preneftc ,  mort  en 
1383.  &  Pierre  Archevêque  de  Bour- 
ges ,  mort  en  i  588.  eft  divifée  en  deux 
Branches ,  Chabannes  &  Bredbuliere. 
Rtvoîre  du  La  Maifon  de  Rivoire  du  Palais  cft 
FaUis.      j*m^g  ^^  bonnes  de  la  Province  5  le 
Marquis  du  Palais  y  poflède  les  Terres 
de  la  Forêts  &  de  Rohan,  Il  faut  enco- 
re compter  parmi  les  bonnes  Maifom 
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d* Auvergne  les  Sieurs  de  la  Roche  du   Rio  m.' 
Pin  ,  de  là  Tour ,  de  Mui^t  &  de  la  La  Tour. 
Tour  du  Planchard  qui  fc  prétendent 
puifnes  de  la  Tour,  à  préfenc  dite  d'Au- 
vergne &  le  §ieur  de  Bauflbn  du  nom 
d'AubufIbn  puifné  de  la  Feuillade.  Le    Ouailus 
Marquis  de  Quàilus  eft  du  nom  de  Tu-  TUUm. 
bières ,  auquel  il  joint  ceux  de  Gri- 
moard ,  de  Peftel  ^  de  Levy  à  caufe 
des  héritières  entrées  dans  fa  famille , 
il  avoir  époufé  la  nièce  de  Madame  de  ' 

Maintenon«  Le  Marquis  de  Toiras  du      T#;r*j 
nom  de  Bermond  Caylar,  poflède  la  C^ylar. 
Vicomte  d'Aubijoux.  Le  Marquis  d'En-  I^'£fftrah 
traîgues  ,  du  nom  de  Cremeaux  ,  à  la  *^^^    ^^' 
Terre  d'Entraigues ,  Eleâion  de  Cler-  chamio^ 
mont.  Le  Comte  de  la  Garde  Çham-  nas  -  U 
bonas  a  époufé  l'héritière  d'Auberoque,  C^^»"^'* 
Fontangc.  Le  Marquis  de  St.  Chamand 
Lignerac  du  nom  de  Robert  iflù  des 
anciens  Seigneurs  dcTurenne,  eft -d'une 
des  bonnes  Maifons  d'Auvergne.    Lé 
Marquis  d'Efpinchal  eft  Seigneur  de 
Moflîac  5  il  eft  fils  de  celui  qui  s'évada 
fort  à  propos  à  la  recherche  des  grands 
jours  d'Auvergne  &  a  époufé  une  fille 
du  Comte  de  St.  Herent.  Le  Marquis 
de  la  Roque  Pauliac ,  du  nom  de  Maflè-  £^  Koque 
beau  ;  le  Marquis  d'Ailly  du  nom  de  Fauliac. 
Rochefort ,  qui  à  donné  dcux^  Chance-     ^^^b* 
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Rio  M.    liers.'  Outrq  ces  perfonnes  titrées  >  oir| 
.  ..  peut  mettre  au  rang  de  laNobleffedif-l 

'  tinguée  de  la  Province  les  Sieurs  de' 
Chavignac  ,  Landrieu  &  du  Buufquet 
de  Loftanges  ,  qui  a  époufé  Mademoi- 
felle  de  L^Tville  de  Villeneuve,  Varil-i 
letes  ,  Defcorailles  JBaron  de  Salers, 
néanmoins  reproché  de  bâtardife&l 
d'avoir  été  annoWi  i  de  la  Roque  Saint 
Chamarand ,  Peyromiat ,  de  Bouliers , 
du  Chariol ,  de  Nocafe ,  de  Mâcon,  du 
Cheix  ,  de  Montagne ,  des  Ligi^ieres , 
des  Saignes  Seigneur  de  Patlam  du 
nom  de  la  Garde  ,  de  Murât  du  nom 
d'Ennal ,  d'Oradour ,  Surlam ,  Sr.  Ger* 
vazi  ,  de  Boredon,  de  Combrailles, 
Puy  de  St.  Gunier  &  Valange  très-bonj 
de  Chalus ,  Conflans ,  de  Pons  de  Tal- 
lande ,  de  Rochecherles  ,  de  Damas 
Cdlombettes ,  de  Hedieu  ,  de  Di^nc 
&  Cheicadet  des  meilleures  Mâiioj^ 
d' Auvergne  5  de  Villume  Barmontel» 
de  la  'Rochemonteix  Nashal,  dcP^* 
gnac  5  Perigere  de  la  Roche  d'Agon» 
d'Angkr ,  d^  Lezer ,  de  Brion  Cotn" 
pains ,  &c.  de  Bournazél  du  nom  dû 
Buiflbn  ,  de  Sedaige ,  QueiflTac  ,  de  U 
Roche  Senezel ,  En joigny  très-anciencc 

Nobleflè  ,  Nouer ,  Danzey ,  de  RiJ^^' 
éteint  en  Lign^rac  &  ,St,  Projeft>  doiU 
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écoient  les  Seigneurs  de  Montmege  ;  ^rT^IÏT' 
Ainac  Seigneur  de  Montmurat  ,  iiliis 
des-  anciens  Seigneurs  de  Tuienne  par 
bâtardifè  j  de  Farque ,  Vitrac  rrès-bon , 
de  Peftel  Seigneur  de  Montel ,  de  Via- 
lou  &  la  Chapelle  y  pauvres  -,  de  Sauve- 
boeuf  à  préfenc  Sénéchal  d'Auvergne  & 
de  Montelat ,  éteinte  depuis  peu  en  la 
/kmille  de  Grenier  de  Pleaux. 

Après  ce  long  détail  dèNobleflè,  qui  £fat  des 
n*eft  pas  des  mieux  arrangés,  l'Auteur  armes  en 
reprend  le  détail  de  fa  Province  pour '^^'^^'2:'^« 
en  expliquer  l'état  préfent  &  première- 
ment par  rapport  aux  armes,  il  dit  que 
le  Roi  n'y  poflède  aucune  Place  forte  & 
qu'il  n'y  en  refte  aucune  depuis  l'an 
1654,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit 
exprès  un  voyage  dans  le  Païs  pour  fai- 
re la  démolition  des  Châteaux  de  Mont- 
peniîer ,  Uflbn ,  Ybois,  Vantable ,  Ver- 
taifon,  &c.  qui  auroient  pu  fervir  de 
retraite  à  des  Sujets  mal  -  iiltentionés. 
Que  le  Régiment  de  Milice  fourni  par 
la  Province  pendant  la  guerre  précé- 
dente a  été  commandé  p?ir  les  Sieurs  de 
Câttenge  père  &  fils*  Que  la  Maré-^ 
chauflee  d'Auvergne  eft  compofée  du 
Prévôt  Général  ,  dont  les  Lieutenans 
ont  leurs  Sièges  â  Riom ,  Clerraont, 
Cuflet ,  Evaux  &  Montegut.  Que  le  Vi- 
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ce-Bailly  d-Aurillac ,  qui  eft  auflî  de  fa 
dépendance ,  a  Ton  Lieutenant  de  Saint 
Flour  &  que  les  Archers  &  Exempt  foiît 
répandus  dans  la  Province  aux  endroiQ 
les  plus  néceflâires. 

A  l'égard  de  la  Juftice ,  il  dit  que  la 
Province  eft  entièrement  du  reflort  du 
Parlement  de  Paris ,  mais  qu'elle  eft  di- 
vifèe  en  deux  Sénéchauflees  Riom  & 
Clermont  &  un  Bailliage ,  qui  eft  Auril- 
lac  5  avant  la  réunion  de  l'Auvergne  à  la 
Couronne  ,  qui  eft  de  i  j  j  i ,  il  n'y 
avoir  qu'un  Bailliage  Ducal  à  Riom  & 
un  autre  à  Saint  Martin  de  Valmeroux 
près  Salers  pour  le  quartier  de  la  mon- 
lagne ,  lequel  toutefois  reflbrtiflôit  au 
premier  :  à  la  place  de  celui  de  Rionij 
le  Roi  établit  une  Sénéchauflée,  &  pour 
la  Haute  Auvergne  il  créa  deux  Baillia- 
ges Royaux ,  l'un  à  Salers  pour  le  Pais 
d'en  deçà  de  la  montagne  du  Cantal, 
qui  eft  unïf  chaîne  qui  divife  la  Provin- 
ce ,  &  l'autre  à  Murât  pour  le^Païs  d'au- 
delà  ;  le  Roi  Henri  IL  y  ajouta  en  1 5  Jij 
un  Préfidial  &  un  autre  au  Bailliage 
d* Aurillac ,  dont  le  reflort  fut  fixé  à  tou- 
tes les  Terres  des  Abbayes  d'AurillaCi 
de  Maurs  &  de  Mauriac.  Le  Bailliage 
&  Préfidial  de  Clermont  ne  furent  éta- 
blis qu'en  ijSi,  à  la  poiurfuite  delà 

Reine 
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Reine  Catherine  pour  les  Terres  qui  lui  "rTomT 
appartenoienc  en  propre,  &  il  ne  s'étend 
encore  à  préfent  que,  fur  les  Comtés 
d'Auvergne  &  Clermont,  les  Terres  de 
i'Evêché  &  de  l'Abbaye  d'Kfoire  y  ainfi 
le  rçflbrt  du  Préfîdial  de  Riom  cft  le 
plus  étendu  puifqu'il  conxprend  les 
deux  tiers  de  la  Province ,  il  a  encore 
deux  petits  Bailliages  Royayx  dans  fa 
dép^idance ,  qui  n'en  relèvent  toutefois 
qu'au  cas  de  l'Edit ,  ce  font  ceux  de 
Montegut  &  de  Montferrand.  Le  Pré- 
iidial  d'Aurillâc  en  a  pareillement  deux 
autres ,  Vie  en  Carladés  &  St.  Flour.  A 
l'égard  des  Prévôtés  Royales ,  il  n'y  a 
en  Auvergne  que  celles  de  Murât ,  du 
reflbrt  de  Sakrs ,  de  Calvinet  de  celui 
de  Vie  &  de  Langehac  avec  les  Châtel- 
lenies  d'Uflbn  &  de  Nonette  qui  dépen-* 
dejit  de  Riom.  Il  eft  à  remarquer  que 
lorfque  l'Auvergne  fut  donnée  en  appa- 
nage  au  Comte  Alphonfe ,  frère  de  St. 
Louis,  les  Eccléilaftiques  pour  le  fouf- 
traire  entièrement  de  la  dépendance  du 
Prince ,  demandèrent  &  obtinrent  un 
Juge  particulier  j  qui  fut  le  Bailli  de  St. 
Pierre  r  le  -  Moutier  i  mais  depuis  fon 
éloîgnement  leur  étant  préjudiciable,  iU 
obtinrent  l'éreâion  de  deux  Bailliages 
à  Cuflèt^  depuis  transféré  à  Montfér-' 
Tome  VL  V 
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XTomT  rand  &àAûrillac,  ils  ont  été  depuis 
-  unis  aux  Bailliages  Royaux  des  mêmes 
lieux.  Le  Marquis  d'Apehon  eft  Séné* 
•chai  d'Auvergne  pour  laSénéchaulTécde 
Riom  ;  le  Marquis  du  Pont  du  Château 
'Montboîfler  d'eft  dil*;  Bailliage  de  Cler- 
xnont  -,  le  Comte  de  Noaitles  >  fils  du 
Maréchal ,  l'eft  du  Bailliage  d'Aurillac; 
le  Marquis  du  Palais  de  Montferrand, 
-&  celui  de  Rillac  de  Salers.  Al'^rd 
de  la  Jurifprudence  fuivie  dans  la  Pro- 
vince, r Auteur  obferve  que  dans  tous 
les  lieux  qui  appartiennent  aux  Eglifcsj 
on  fuit  d'ancienneté  le  droit  écrit ,  il 
n'en  donne  d'autre  raifon  que  httachc- 
ment  des  Eccléfiaftiques  à  tout  ce  quia 
relation  à  la  Cour  de  Rome ,  mais  il  J 
en  poutroit  joindre  une  autre  plus  véri- 
table ,  fçavôir  la  prévetitiou  ancienne 
des  Peuples  en  faveur  du  Droit  Ro- 
main y  venue  de  ce  qu'ils  ont  cru  tf^ 
pouvoir  féparer  la  Religion  ,  l'un  oC 
l'autre  leur  ayaint  été  montré  par  .If 
mêmes  Maîtres.  I,e  reftç'  du  Pais  m 
une  coutume  particulière  qui  fot  rédi- 
gée &  réformée  fous,  le  Régne  de  Louis 
XII.  Les  Charges  de  Lieutenans-Géne- 
raux  de  ces  Préfidiaux  font  fort  cons- 
idérables, celle  deRiqm  vaut  4000^ 
écus ,  cçUe  de  Clcxmpnt  100900 1  cd- 
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€  d'Aurillac  50000  liv.  Les  Charges  "g^^"^ 
de  Confeillers  fui  vent  la  même  propor- 
tion 5  à  Ribm  elle  valent  xo  à  25000  I. 
àClermonr   14  ou  15000  liv,  &  lô 
ou  I  zooo  liy;  à  Aurillac.  Ces  différen- 
tes JurifdiiSfcions  font  tellement  mêlées 
dans  leur  reflbrt,  qu'on  a  cru  foire  l'a- 
vantage des  unes  &  des  autres  de  tra- 
'  vailler  à  le^  mieux  divifèr ,  au  moyen 
de  quelques  échanges  réciproques  y  mais 
ce  deflèin  n'a  point  d'exécution  y  étant 
»  tetardé  tant  par  les  embarras  de  la  guer- 
re que  par  le  projet  de  créer  un  nou- 
veau Préfidial  à  Brioude.  Il  faut  a  jou- 
ter à  ce  détail  de  la  Juftice,  que  com« 
me  l'éloigiiement  de  cette  Provincîe  & 
l'âprêté  du  Pais  y  fevorife  le  relâche- 
ment, les  Roiâ  y  ont  de  temps  en  temps 
envoyé  des  Juges  extraordinaires  avec 
CommifKon  expreflè  pour  faire  le  pro- 
cès à  ceux  qui  leur  feroient  dénoncés  & 
particulièrement    aux  Gentils-hornmcs 
qui  manquent  d'obéïflâhce  aux  ordres 
dé  la  Cour  &  '  des  Intendans ,  oïl  qui 
vexent  leurs  vaflàux  &  leurs  voifins  : 
Cette  '  Jurifdidibn   a  été  nommée  "  les 
'Grands- Jours ,  il  y  ert  eut  en  1 6  6  5  ,  qui 
firent  main  bafle  fur  laNobleflè  j  il  y' en 
avoir  eu  d'autres  en  1 5  8 1 ,  fous  Hen- 
ri IH; 
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RioM         L'Auteur  fe  réduit  enfin  à  parler  de 

Etat  des  la  Finance  ou  des  revenus  du  Roi ,  mais 

FJndnces.   £j  ^^  y^  f^^  p^5  ^ye^  [^  même  étendue 

qu'il  a  traité  ci-devant  pluiîeurs  chofes 
moins  importantes  >  il  fç  contente  de 
dire  que  l'Auvergne  entière  payait  en 
Taillis.  I é88  ^  145 5 2.5 6  1.  de  ^^^Ucs  >  part^ées 
dans  les  fêpt  Eleâions  qui  la  compo* 
fent  en  la  manière  fuivante. 

Clermont  p^jroà  639505117. 

Fiom  3 1  ^607 

ÏÏÏbire  370459 

Brioude  3â<'3}9 

St^Flour  x^jiio 

Mauriac  i86ô}z 

EtAurillac  308594 


i43jijéliv. 


Mais  comme  la  guerre  commença 
dans  cette  année  ^  on  a  été  obligé  dans 
les  fuivantes  d'augmenter  confidérablc- 
inent  les  tailles,  toutefois  en  l'année 
1 698 ,  elles  étoient  réduites  à  ^0910^4 
VRtnfiU.  ^^^*  L'uftenfile  de  la  Cavalerie  &  Infan- 
terie ,  pendant  les  dix  années  de  la  guer** 
re«  a  monté  fixement  pour  chacune  ï 
500000  liv.  ainfî  la  Province  a  payé 
régulièrement  pour  ces  deux  Arocte 
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environ  trois  milUions  &  demi;  la  rai-  "XT^^ 
fbn  de  cette  forte  taille  paroi t  fe  devoir 
prendre  de  ce  que  la  Province  eft  hors 
de  l'^étenduc  des  cinq  grbflès  fermes  & 
qu'elle  â  été  rédimée  des  Gabelles  &  du 
droit  dés  Aides  dès  l'année  145  J  :  c*eft 
auilî  la  raifon  qui  a  fait  établir  des  Bu- 
reaux d'entrée  &  fortie  fur  la  Frontière 
du  Bourbonnois  à  Gannat  &  à  Vichy;- 
mais  quoique  la  Province  en  général 
Ibit  râlimée,  il  y  en  a  toutefois  une 
portion  confîdérable  qui  eft  fujettc  à  la  - 
Gabelle  de  Languedoc ,  fans  que  Von 
en  puiflè  donner  d'autre  raifon  que  lé 
vuifinage  du  Velay  &  du  Gevaudan  ; 
ce-  font  les  Prévôtés  de  Brioude ,  Lan- 
eheac  »  Âuzon  &  le  Livradois  dans  la 
baSc  Auvergne  &  celle  de  Saint  Flour 
dans  la  haute.  A  cet  effet ,  ily  a  à  Murât 
un  Vifiteur  &  les  autres  Officiers  ordi- 
naires de  la  Gabelle  de  Languedoc,  qui 
connoiflènt  des  procès  de  cette  nature. 
L* Appel  de  leurs  Jugemens  reflbrtit  à  la 
Cour  des  Aides  de  Montpellier.  En 
1 6  67  on  établit  auflî  des  JUrifdiéHons 
de  controlle  &  dépôt  des  fels  fur  les 
frontières  du  Bourbonnois  pour  tenir  la 
main  &  empêcher  les  verfemens  des 
mêmes  fels  dans  le  Pais  -  non-rédimé  j 
les  principaux  Bureaux  font  à  Rioms 
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jtioj,.  elles  éïoient  fixées  à  800000 liv.avaflt 
l'année  iéi8;  en  la  fuivaiite  on  b 
mit  à  un  million;  à  lyocooolivicj 
en  i6j2  i  à  deux  milUoas  en  ifijs> 
on  Us  augmenta  encore  de  îoooooliv. 
en  1637)  &  toujours  de  plus  en  plus 
jufques  en  HÎ40,  qu'elles  furent  por- 
tées à  4  millions  ;  il  cft  vrai  qu'il  y 
.avoir  des  non-valeurs  &  en  effet  la  ftfr 
vince  n'auroicpû  porter  une  fonimccel- 
iement  exorbitante,  fi  toutefois  il n'^ft 
plus  juftc  de  dire  que  comme  la  Viom- 
ce  n'étoit  pas  alors  accablée  par  la  nnu- 
tiplicité  des  droits  nouveaux,  ell'-  «"" 
plus  en  état  de  payer  quatre  niilliont 
qu'elle  ne  l'cft  autourdhui  d'en  payer 
F«r««^«  Zcux.  Cette  augmentation  des  taill«a 
dl'Sm  donné  prétexte  à  la  multiplication  des 
Offices  de  Tréforiers  de  France,  quoi- 
que dans  la  vérité  il  n'y  air  aucune  ccm- 

nexité  de  l'une  à  l'autre  ;  en  i  J  J  ï  '"  *' 
niers  delà  tailled'Auvergneétoient  enco- 
re payés  au  Receveur  Général  desBna"^ 
ces  établi  à  Lyon.  Le  Roi  Henri  H-  cr» 
alors  un  Tréforier  particulier  pourrez 
der  à  Riom  &  recevoir  les  deniers  de  u 
Généralité.  Charles  IX.  y  en  2]om  «^ 
fécond  en  1570,  &  aïnfi  dans  Uta«= 
on  les  a  multipliés  jufqu'à  i7>  'f" 
comprendre  les  Greffiers  &  autres  b« 
Officiers ,  l'attribution  qui  leur  eft  P*^" 
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ûcuUere  eft  de  recevoir  les  Foy  &  Hom-  "rJ^icT 
mages  >  Aveux  &  Dénombremens  des^ 
Seigneuries  mouvantes  du  Roi ,  de  ju- 
ger tous  ks  procès  conceniâns  le  Do^ 
maine  >  de  vérifier  les  écacs  aa  vrai  ea  ^ 
recepte  &  dépenfe  des  Receveurs  des 
tailles  &  de  connoître  de  la  petite  voi- 
rie >  l'Intendant  a  droit  de  préiider  1 
cette  Compagnie,  &  même  Ion  avis  y 
doit  prévaloir  5  par  pu  l'on  peut  juger 
de  l'importance  des  Offices  dont  elle  efl: 
compc^éc  ,  qui  ne  laiflènt  pas  de:  valoiir 
encore  jufques  à  50000  liv^ 

Quant  aux  Eleûions ,  elles  ont  la  mê-  ^yâùmat^ 
me  Jurifdi£fcion  que  dans  le  refle  de  la 
Fi:ance  &  connoiflènt  des^  procès  en 
çomparaifbn  des  cottes  en  radiation,,  ea 
abus  &  tous  autres ,.  qui  naidènt  de  la 
répartition  des  tailles*  Il  fe  fit  à  cet 
égard  un  changement  en  1 6  8  y  ,  par  l'a^ 
bolition  de  l'adion  &  fur  taux  &  l'in- 
trodudion  de  la  comparaifon  des  cotâ- 
tes >  à  quoi  l'Auteur  dit  qu'il  faudruic 
encore  ajouter  quelque  circonftance  de  % 
laquelle  il  ne  s'explique  pas,.  Les  Oât-^ 
ces  d^Elus  ctoîent  autrefois,  fort  con£-. 
dérables.,  la  Ptélîdence  de  Glermonc; 
ayant  été  vendue  à  celui  qui.  la  poflfede 
<?ccoo  Uy,  elles  font,  aujpurdliui  diBîf- 
jiuces  des  deux  tiers»  de  letw:  prii  &:  (Se 


ClermQfH. 
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Xi  «M.  l'ancienne  corifidëration.  Toutes  cej 
Cour  des  Eleftions  reflbrtiflènt  à  la  Cour  desAi- 
r/ltl^^  des  de  Clcrmont  qui  fut  créée  en  1 5  57, 
par  le  Roi  Henri  IL  pour  le  foulage- 
ment  des  Sujets  taillables  de  la  Provin- 
ce d'Auvergne  3  lefquels  fe  crouvoient 
grevés  de  porter  leurs  appellations  à  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  ,  depuis  la 
fuppreflîon  de  celle  qui  étoit  à  Peri- 
gueux.  Cette  Compagnie  fut  d'abord 
^ablie  à  Montferrand  &  n'a  été  trans- 
ferée  à  Clermont  qu'en  coilféquence 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIU» 
donnée  en  1630,  pour  l'union  de  ces 
deux  Villes  :  elle  efl  à  préfent  compofée 
ilc  4  Préfidens ,  2 1  Confeillers ,  un  Pro- 
cureur Général  &  i  Avocats  du  Roi  > 
les  Charges  de  Préfîdent  valent  environ 
60000  liv.  celle  du  Procureur  Général 
48600  &  celles  de  Confeillers  34000  j 
cdles  ne  furent  fixées  dans  la  première 
création  qu'à  150©  l.-  Le  Roi  a  depuis 
créé  une  nouvelle  Charge  de  Préfidenc 
avec  fîx  de  Confeillers  qui  n'ont  point 
été  levées.  Quant  au  reflbrt  de  cette 
Cour,  il  s'étend  non  feulement  fur  les 
Eledions  d'Auvergne  &  la  partie  qui 
en  a  été  détachée  pour  former  l'Elec- 
tion dcGannat,  mais  encore  fur  leLi- 

mofm  &  la  Majtche  dws  les  Elcétioa; 
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de  Lîmpges ,  Brive ,  Tulles  &  Gnerdt  5  "'rTôïÂT 
au  refte  quoique  cette  Cour  ait  dans 
fon  diftrié^  les  mêmes  attributions  que 
celle  de  Paris,  il  eft  certain  qu'elle  a 
fort  peu  d'affaires  ^  la  mifere  des  Peu- 
ples ayant  au  moins  eu  l^effet  avanta- 
geux de  couper  pied  aux  procès  >  il  y  a 
toutefois  une  exception  en  ce  que  les 
caufes    qui    concernent  les   nouveaux 
droits,  comme  les  controlles,  les  fceaux» 
&c.  ont  été  jufqu'à  préfent  portées  de- 
vant l'Intendant.  La  dernière  Jurifdic-  *  ^^,^^  ^^ 
non  de  l'Auvergne  eft  celle  de  la  Mon-  Moono^su 
noyé  établie  à  Riom ,  la  fabrication  y 
avoir  ceflè  depuis  1 6  ç  r ,  mais  en  1690» 
à  l'oecafion  des  nouvelles  efpecesj,  elle 
a   été  r'ouverte  par  ordre  du  Roi  & 
l'on  y.  travaille  depuis,  non  feulemenc.t 
à  la  converfation  ,  mais  encore  à  la  fa- 
brication,      il^ 

L'Auteur  entreprend  enfuite  de  faire  Du  Cem^ 
connoitre  le  Commerce  de  fa  Province  ftteitQc* 
qu'il  dit  être  extrêmement  borné  à  l'é- 
gard du  produit  de  la  terre  y  puifque  le 
bled  fe  confomme  tout-à-faic  dans  le  Dît  BiuL  ' 
Païs  y  fi  l'on  en  excepte  une  petite  par- 
tie qui  pafEî  en  Velay  &  celui  qui  dans 
certaines  occafions  fort  rares  &  oit  le 
bled  manque  fur  les  bords,  de  la  Loire  >        -       * 
*  eft  porté  en  Tourainer  ëc  en  Appu  ^ 

V  6 
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RioM.    ^^^s  il  faut  pour  cela  que  l'Auvergne 
iJti  ii,;s.  elle  -  même   en  puilïè  fournir.  Le  vin 
avoir  autrefois  quelque  débit  à  Paris,, 
mais  foit  que  les  Marchands  aycnt  été 
trompés  par  les. Auvergnats  en  mêlant 
de  l'eau  avec  leur  vin  ,  comme  en  effet 
ils  s'en  font  plaints,  foit  que  le  vin 
d'Auvergne  n*^ait  pas  aflcz  de  force  pour 
foutenir  une  longue  navigation,  com- 
me il  y  a  plus  d'apparence ,  foie  enfin 
par  les  difficultés   des   voitures ,  tant 
par  eau  que  par  terre  les  aycnt  rebutés^, 
il  efl  ceirtain  que^  ce  commerce  à  tout-à» 
fait  cefic  ;  ainfi  tout  le  vin  de  la  baflè 
Auvergne,  ou  fe  confomme  dans  lc$. 
.  liçux ,  ou  ne  va  pas  plus  loin  que  la  mon- 

tagne qui  n'en  produit  point  y  &  dont 
les  Habitans  ne  s'en  paflcnt  que  quand 
ils  font  tout-à-f^t  miférablcsj  mais 
comme  les  chemins  foi|||extrêmement 
rudes ,  ils  en  prennent  aufli  dans  les  cn^ 
droits  plus  commodes  comme  le  Péri- 
gord,  le  Quercy ,  la  Rouergue  &  le  Li- 
DeVhmle,  n^pfin.  A  l'égard  de  l'huile  de  noix  ,  il 
n'en  fort  point  non  plus  d'Auvergne, 
ainfi  tout  le  débit  que  la  Limagne  peut 
faire  avec  les  Etrangers  fe   réduit  au 
Du  chan*  chanvre  &  à  la  toile.  Quant  à  la  haute 
^r^a  Auvergne,  on  peut  s'aflûrer  que  ce  qui 

l'enrichiflbit  davantage  étoit  le  nom* 
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brc  extraordinaire  de  fcs  Habitans  qui  "rTomT* 
en  (brcoienc  tous  les  ans  pour  aller  tra-^ 
vailler  en  Efpagne  aux  gros  ouvrages    , 
que  les  Eipagnols  n*ont  pas  coutume  de 
faire  par    eux-mêmes  :  on  croit  que 
l'Auvergne   feule    fourniflbit   plus  de 
6000  de  ces  Ouvriers  qui  rapportoient    2)«  Otim 
chaque  année  environ  800000  liv.  de  vriers^ 
bonnes  efpece^  dans  le  Pays  ^  mais  la 
guerre  commencée  en  1688,  ayant  irrité 
les  Efpagnols ,  ils  ont  commencé  à  mal- 
traiter les  Ouvriers ,.  &  à  préftnt  il  ny 
en  pa(|è  pas  la  moitié  du  nombre  précé- 
dent. L'Auvergne  fournit  encore  à  la 
France,  à  l'Italie  &  même  à  l'Allema- 
gne  un  grand  nombre  de  Chaudron- 
luers  &  des  Scieurs  de  long ,  c'eft-à-di- 
re>  d'^Ouvriers   travaillans  à  feier  des. 
planches  ;  le  nombre  &  le  gain  de  ces. 
deux  dernières  efpeces  d'hommes  n'é- 
toient  pas  inférieurs  à.  ceux ,  des  Ou- 
vriers d'Efpagne  'y.  mais  cette  féconde- 
reflburce  Couffire  aulli  une  extrême  di- 
nainution  depuis  les^dernicres  années  de 
la  guerre,  ce  qui  n*appoi'te  pas  un  mé- 
diocre préjudice  à  la  Province»  A  l'é-    Dts  M/t^ 
gard  des  Manufadures,  l'Auteur  met  nu/aân-- 
au  premier  rang  celle   des  Points  de  ^^*' 
France  d'Aurillac  &  des  environs ,  il  ; 
iiit  qu'il  s'y  confommoit  autjcefois  jjxC-     ^ 
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RioM.    ques  à  60  &  70000  liv.  pour  payer  les 
Des  Points  Ouvriers ,  mais   qu'à  préfent  le  même 
&Dintel'  payement-ne  va  pas  à  joooo  liv.  parce 
que  l*ufage   des  dentelles  cft  extrême- 
ment diminué,  il  en  eft  de   même  à 
proportion  des  dentiçUes  façon  de  Flan- 
dres &  d'Angleterre  >  qui  fe  faifoient  à 
Murât ,  la  Chaife-Dieu ,   à  Alauche , 
Vivreols,&c.  lefquelles  toutefois  [efou" 
tiennent  mieux  que  les  points ,  parce 
qu'elles  font  moins  chères  &  queledé- 
Des  Ca^   bit  en  eft  plus  facile.  La  Manufaéhire 
mflots  &    ^^g  Camelots  &  Etamine$  de  laine ,  qui 
fe  font  à  Ambert,  Cunlhat,  OliergueSj 
&c.  eft  fort  confidérabie  j  le  débit  s'en 
fkit  tant  dans  les  Païs  étrangers  qu'à 
Toulon  ou  Marfeille  pour  les  banderol- 
les  des  vaiflèaux ,  même  pour  des  orne- 
mens  d'Eglife  5  il  fc  fait  aiiffi  à  S.  Fldur 
de  petites  Etoffes  que  l'on  nomme  Bu- 
railles  &  Cadis,  qui  font  de  fort  bon  dé- 
§luînmU  bit.  La  quincaillerie  de  Thiers  &  des 
Imu         environs  occupok  autrefois  plus  de  j 000 
'     familles ,  elle  confifte  en  la  fabrique  de 
couteaux,  cifcaux^^  rafoirs  &  des  étuitsi 
on  tranfporte  cette  efpece  de  Marchan- 
dife  en  Efpagne  &  elle  paflbit  deJà 
dans  les  Indes  ,  auflî-bien  que  les  cartes 
à  jouer  \  l'une  &  l'autre  avoir  aufïî  leur 
débit  dans  le  Royaume  y,  en  Italie.  & 


Etat  de  la  France.      471 

dans  r Allemagne,'"  mais  ce  commerce   Kioyt^^ 
femble  s'être  anéanti  &  l'on  n'en  peut 
efperer  le  rétabliflèment  que  par  la  paix. 
Il  y  a  'un  autre  petit  commerce  à  Le- 
zouic,  Ambert  &  Croupière,  qui  eft  de 
filet  &  de  fil  bleu,  pour  marquer  le  lin-  Du  Fil  (Jv 
je,  il  a  foufFerc  fa  diminution,  quoique  fi^^^* 
:aucoup  moindre»    Mais  la  plus  im- 
portante de  l'Auvergne  eft  certainement 
celle  du  Papier,  qui  fe  fabrique  à  Am-  DnPafief^ 
bert ,  Thiers ,  Chamalieres   près  Cler- 
mont  &  dans  les  environs  ;  c'eft  de-là 
que  /ôrtent  tous  les  papiers  qui  fe  dé- 
bitent dans  toute  l'Europe  pour  les  bel- 
les  impreffions  ,    pour  les    eftampes  y 
pour  les  Thefes  &  en  général  pour  tous 
les  beaux  ouvrages  \  il  fortoit  tous  les 
ans  pour  80000  écus  de  papier  de  ces 
trois  endroits, mai$  la  quantité  d'impo- 
Étions  qu'on  y  a  mifes  a  fait  abandon-    - 
ner  le  travail  à  la  moitié  des  Maîtres 
Papetiers,  &  la  moitié  des  moulins  font 
actuellement  en  chômage.  LesHollan- 
dois  &  les  Habitans  de  Genève  qui  font 
oWigés  de  fe  fournir  de  papier  en  Au»- 
vergne,  oilt  eflayé  par  le  grand  nombre 
d'Ouvriers  qui  ont  palfë  chez  eux  d*é- 
*tablir  de  femblables  Manufedbures;  ce- 
pendant  ils  n'ont  pu  y  i'éuffir  ;  les  eaux 
des  lieux  ci-deflus  marqués  ayant  une  - 
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'Riom.    vertu  fpécifique  pour  donner  la  blan- 
cheur ^  au  papier  &  une  folidité  qui  ne 

Jpes  Cuirs,  peut  être  imitée  ailleurs-  La  Tannerie 
eft  encore  une  Manufacture  confidéra- 
ble,  il  y- en  a  ^'établies  à  Clermont^ 
Riom,  S.Tlour,  Maringues  3L  Chaudes- 
aiguës  •  Auzon  &  prefque  dans  toutes. 
les  Villes  de  la  Province  j  le  débit  des 
D«  Bef-  cuirs  fe  fait  à  Lyon.  A  l^égard  du  com-^ 

iiAux.  merce  des  beftiaux  ,  qui  feit  fans  con- 
tredit la  principale  reflburce  de  l'Au- 
vergne ,  on  le  peut  confidércr  de  deui 
^façons,,  par  rapport  à  la  vente  qui  fe 
fait  des  bœufs  ,  vaches  &  moutons  y, 
fbit  après  qu'ik  font  aigraifles,  foit 
pour  le  labourage,,  foit  pour  le  remplif- 
fement  néccflàire  aux  Provinces  voifines 
&  par  rapport  au  produit  aâ:uel  des 
beftiaux,  qui  eft  le  lait,  le  fromage, la 

DesfÂtU"  laine,.  &c.  Les  pâturages  de  l'Auvergne 

rages^        fûjn  partagés  par  rapport  à  ces.  diÉférens 

ufages  que  l'on  fait  des  beftiaux,  les 

uns  font  excellens  ^our  la  grailTe ,  les 

autres  pour  le  lait  y  dont  on  feit  le  bcur- 

Du  Fro'  re  &  le  fromage»  Les  meilleures  Mon- 

W'y;^.  tagnes  font  celles  de  Salers  ,  les  beftiaux 
qui  y  pâturent  donnent  une  telle  quan- 
tité de  lait ,  que  ceux  qui  en  prennent  fe  • 

*  Tour  la  Solidité  paffe  ;  mai~s  pour  la  ll/m^ 
fb^fif ,  le  ^aj^iet  d^  Hollande  l'em^art^^ 
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foin  rendent  à  chaque  Propriétaire  de  Ridu« 
vaches   deux  quintaux  de  fromage ,  ou 
à  chaque  Propriétaire  du  fond ,  la  mê- 
me quantité  par  chaque  vache  qu'ils  y 
mènent  pâturer.  Le  quintal  fè  vend  de- 
puis onze  livres  jufques  a  1  5  liv.  le  dé- 
bit des  fromages  de  Salers ,  de  Mauriac  . 
&  d'Aurillac  fe  feit  en  Guienne  &  en 
Languedoc,  celui  des   montagnes  de 
Beflè  la  Tour  ,  Ardes>  &c»  fe  fait  à  Pa- 
ris &  dans  toutes  les  Villes  de  Loire; 
mais  on  s'apperçoit  feniîblement  que 
l'interruption   du  commerce   de   Bor- 
deaux a  diminué  le  prix  &  lexlébit  des 
firomages  parce  qu*il  s*en  confbmmoit 
beaucoup  fur  les  bords  de  la  Garonne 
pour  la  pourriture  des  Vignerons  :  Et 
comme  le  peu  de  débit  des  v^ins  a  fait 
abandonner  la  culture  d'une  grande  par- 
tie des  vignes,  il  s'enfuit  que  la  con- 
fommation  du  fromage  cft  aultî  fort  di- 
minuée. L'Auteur  juge  fuivant  un  très- 
miauvais  principe ,  qu'il  feroit  fort  utile 
à   la  Province  d'Auvergne  d'empêcher 
l'entrée  dans  le  Royaume  des  beurres  & 
des  fromages  étrangers ,  prétendant  que 
ceux  qui  s'y  font  auroient  un  plus  grand 
débit  &  qu'ils  font  d*^çiflèz  bonne  quali- 
té pour  tenir  lieu  de  tous  les  autres  j" 
mais  il  ne  s'apf  erçoit  pas  que  la  Libcr*^^ 
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j^iQ,4,    té  eft  Pâme  du  Commerce  &  que  les 
Étrangers  ne  prendront  jamais  nos  mar- 
chandifts,  ou  du  m^oins  qu'ils  s'efforce- 
ront toujours  de  s'en  paflèr  quand  nous 
ferons  le  femblable  des  leurs. 
2)«  Bf/-      i^s  bœufs  &  vaches  engraiflees  en 
/Mfwjf  ^m  ^uvej-gne  fourniflènt  les  boucheries  de 
jr«.  la  Provnice  du  Languedoc  &  même  u 

en  paflè  jufques  à  Paris  fans  compter  ce 
qui  fe  confomme  fur  les  lieux.  Mais  le 
principal  commerce  de  cette  efpece  fc 
Fait  en  beftiaux  de  trait  pour  le  laboura-' 
^  ge  &  le  charroi  \  les  Provinces  de  Bouiit 
.  bonnois  ,  Nivexnois  ,  Berry ,  parde  de 
laX^uienne  &  du  Languedoc ,  le  Limo- 
(In  Y  la  Marche ,  le  Quercy  tirent  leurs 
boeufs  de  fcrvice  de  l'Auvergne  ;  il  eft 
même   arrivé  pendant    la  guerre  que 
comme  les  Entrepreneurs  des  vivres  de 
l'Armée  d'Allemagne  ont  tiré  les  bef- 
tiaux qui  leur  étoient  néctfiàires  de  la 
Comté  de  Bourgogne  &  de  la  Breflè , 
;  .    les  Habitans  de  ces  mêmes  lieux  ont  été 

obligés  de  faire  de  grands  remplace- 
mens ,  &  pour  cela  les  Marchands  font 
venus  jufques  en  Auvergne ,  où  ils  ont 
fait  des  achats  fort  coniid  érables.  Quant 
au  menu  bétail ,  il  réuiTit  parfaitenacnt 
en  certains  pacages  particuliers,  tels  qu'à 
Pauliâgue ,  '  dans  l'Eledi^n  de  Brioude , 
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en  le  conduit  enfuitc  à  Lyoti,  Marfeilie  XT 
&  même  à  Paris.  Les  Mulets  font  en-    Des  Mm 
corc  d'un  très-grand  débit  &  la  Pro-  ^^'^» 
vince  en  fournit  beaucoup  pendant  la 

rerre  ,  {ur  tout  le  Territoire  nommé 
Planezc ,  entre  Murât  &  Saint  Flour, 
ùu  le  pâturage  eft  fi  propre  à  cette  ef- 
pece  de  bétail ,  que  les  Poitevins  font 
obligés ,  n'en  trouvant  point  ailleurs  de 
pareil ,  d'y  envoyer  leurs  jeunes  mulets, 
lorfqu'ils  ont  neuf  à  dix  mois.  Ainfî 
V  Auvergne  profite  en  deux  manières  fiif 
cerre  feule  efpece.  Le  débit  des  mulets 
fc  fait  aux  Marchands  Efpagnols  qui 
viennent  les  chercher  aux  Foires  de  St. 
Flour  5  du  Puy  en  Vellay  ,  de  Muliar-. 
gués  &:  autres  ,  &  aux  Voituriers  de 
Provence  qui  font  le  commerce  de  cette 
Province   à  Paris.    Le  commerce  du  T)uCh^^ 

charbon  de  terre  n'eft  pas  fi  peu  confi-        ** 

terre 
dérabîe  que  le  territoire   de  Braflac ,        ^    . 

d'où  on  le  rire ,  n*ait  profité  durant  la 
guerre  tous  les  ans  d'environ  cinquante 
mille  écus  ;  le  débit  s'en  fait  à  Paris 
par  la  rivieve  d'Allier ,  la  Loire  &  le 
Canal  de  Briare.  Le  débit  des  fruits  DesFrttttH 
crus ,  pommes  de  calleville  &  de  rai- 
nette ,  celui  des  abricots  confits  à  Cler* 
mont  &  à  Riom  ,  d'une  manière  parti- 
culière 2  à  laquelle  les  Confifeurs  de 


] 
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I^joM.    Paris  n'om  encore  pu  parvenir ,  ^ 
portent  encore  quelqu'argenc  comptant 
dans  la  Province.,  Les  territoires  d'Au-» 
rillac  &  de  Mont-Salvi  débitent  auflî 
De  laCire^  de  la  cire  pour  }  5  à  40000  liv.  tous  les 
Dg  i^     ans ,  la  colle-forte  fe  feit  à  Chaudes-ai- 
C^lle.        gues  &  dans  la  plupart  des  lieux  où  il 
y  a  de  bonnes  tanneries  ,  on  la  com- 
pofc  de  rognures  de  cuir ,  que  l'on  fût 
bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  puiflcnt  être 
broyés  &c  réduits  en  colle.  Le  commet- 
l  ce  deSuif  eft  encore  confidérabk ,  auffi 

B    l       ^^^^  ^^^  ^^^"^  ^^  ^^  bourre  de  bœufe , . 

9iHrre,  *1^^  ^*^^  tranfpone  à  Nantes  pour  cfpal- 
mer  les  vaiflèaux  &  pour  faire  des  ma- 
telats  aux  Matelots.  Enfin  l'Auteur  finit 
ce  Mémoire  par  le  commerce  des  lacets 
qui  fe  fait  à  Thiers  &  à  ii^nbert ,  par 
celai  des  toiles ,  qu'il  fe  contente  de 
nommer  >  fans  en  donner  aucune  parti- 
cularité. 
Des  Che^      S^  dernière  remarque  s'applique  aux 

&0HX.        chevaux  qui  naiflènt  dans  la  Province, 
donc  il  dit  en  générai  qu'ils  font  bons , 
vigoureux  &  fains  >  pourvu  qu'on  les 
.    ^  attende  jufques  à  lix  ans  :  mais  il  fait 

une  diflànâion  judicieufe  à  l'égard  des 
difFérens  tèrreins  où  ils  font  nourris; 

^  ceux  des  environs  du  Mont-d'or  font  les  - 

meilleiirs  de  tous  j  étant  ordinairement 
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bien  taillés  3  vierveux  &  jamais  fu jets    r  j  ©  ^ 
aux  maux  d'yeux  &  de  jarrets  ;  ceux 
des  montagnes  des  Elevions  de  Riotn  > 
Ulbirc  &  Brioude  viennent  après,  &  en- 
fin ceux  de  la  Limagne  qui  font  plus  ca- 
rodîers  ;  l'Auteur  obferve  que  le  grand 
dé&ut  des  uns  &  des  autres  vient  des 
mauvais  étalons  dont  on  fe  fert  dans  le 
Pays  ,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  ordinaire- 
ment la  tête  groflè ,  de  larges  oreilles  & 
peu  d'encolure.  Le  Roi  inftruit  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  on  poùrroit  réparer 
ce  mal ,  a  fait  efperer  qu'il  envoycroit 
une  centaine  de  cavallcs  &  trente  éta- 
lons pour  être  diftribuées  dans  le  Pays,    ^ 
mais  il  eft  nécedàire  de  faire  un  choix 
convenable  à  la  nourriture  que  les  Pay- 
fans  ont  coutume  de  donner  à  leurs 
bêtes  ,  qui  ne  mangent  jamais  de  grain 
&  feulement  de  l'herbe  en  Eté  &  du 
foiii   en'  hyver  ,   les  faifant  travailler 
d'ailleurs  fortement  j  de  forte  que  les 
jumens  nourries  comme  elles  le  font 
ailleurs  venant  entre  leurs  mains,  ne 
fburniroient  jamais  aShz  de  lait  pour 
leurs   poulains.  Il  dit  encore  que  les 
chevaux  de  Dannemark  font  les  feuls 
étrangers  qui  ayent  réuffi  en  Auvergne, 
&  il  fe  promet  que  fi  on  vouloit  eu 
faire  venir  de  ce  Pays-là  b  nombre  pror^ 
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"  mis ,  l'efpcce  des  chevaux  feroit  bien- 
tôt rétablie  en  Auvergcie  avec  avancage. 
Il  ajoute  que  dans  les  montagnes  de 
Brioude  &  illbire ,  les  che»aui  d'Ef- 
pagne  &  Barbes  pourroiçni  réuilir  pouc 
étalons  >  fi  on  les  choifîfloit  d'aiUeius 
plus  larges  &  plus  épais  qu'à  l'onlinaice  ; 
on  peut  juger  que  le  profit  des  che- 
vaux ainii  formés  feroit  grand ,  paif' 
que  même  dans  l'état  préfent,  qui  ne 
peut  être  plus  négligé ,  l'on  vend  les 
poulains  prefque  toujours  au-ddliis  de 
loo  liv.  , 

-    £ht  ât  la  Ghiéralité  (/'Auvergne. 
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Drefle  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  DE 
BouB-GOGNE,  en  i6çf^, 

•  Par  Manfitur ■  Irutridanti 

IA  Généralité  de  Moinau-      Mon- 
due  du  Royaume  ,   ren-  ^  uGt^ 
ftrme    onze    Eleâàons  ,  nhaliti. 
Monrauban  ,  Cahors ,  Fi- 
geac  ,  Vinefranche ,  Rhodez  ,  Milau, 
Bivierc-verdun  ,    Lomagnes  ,  Arma- 
giiac  ,  Aftarac  Se  :Commengcs  ■,  avec 
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Mon-    dilféreas  autres  Pays  particuliers  de  la 
f  jLU^AN,    Gafcognc  ,  qui  feront  rapportés  dans 
la  fuite.  Mais  fî  on  veut  la.  confidérer 
par  Provinces ,  il  faut  dire  qu'elle  eft 
compofée  du  Quercy  &  de  la  Rouer- 
gue    en  deçà   de  la   Garonne    &  des 
Comtés    d'Armagnac,.  d'Aftarac  ,  de 
Gavre  ,   de  Foix  &  de  Commenges , 
de  la  Vicomte   de  Nebouflan  ,  du  pays 
de  Verdun  ,  Lomâgnac  ,  l'Ifleeii  Jour- 
dain &  Aurillâc ,  ainfi  que  da  canton 
que  l'on  nomme  les  quatre  Vallées  ^ 
toute  cette  féconde  étendue  étant  au- 
delà  de  la  Garonne  &  fàifant  partie ,  à 
l'exception   du  Comté  de  Foix ,  de  ce 
qu'on  appelle  la  Gafcogne,  ou  haute 
Guienûe.  La  totalité  de  ce  département 
confine ,  du  côté  de  l'Orient ,  aux  Gé- 
néralités de  Touloufç  &  de  Montpel- 
lier  ;  du  côté  de  l'Occident  ,  à  celle 
de  Bordeaux  ou  baflè-Guienne  ;  du  cô- 
té du  Septentrion  à  l'Auvergne  &  au 
Limofin  &  du  côté  du  Midy  aux  Pyré- 
nées ,  à  la  Vallée  d'Aran ,  Terre  d'Ef- 
i>agne  »  &  à  la  Bigorre ,  qui  efl;  de 
'Intendance  de  Bordeaux  &  au  Bearn , 
qui  eft  de  celle  de  Pau.  Son  étendue 
^n  longueur  depuis  l'extrémité  de  la 
Vallée  d'Aure  dans  les  Pyrénées,  fron- 
fierç  d'Arragon,  jufqu'à  Creflcnfac, 

Eleûion 
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Elediionde  Figeac,  frontière  du  Limo-  — û^TT 
fin  ,  eft  de  50  lieues  du  pays  ,  qui  va-  tauban. 
lent  le  double  des  lieux  communes  du 
Royaume  ;    mais  quant  à  la  largeur 
qu'il  eft  très-difficile  de  définir  ,  la  fi- 
gure étant  fort  irréguliere  ^  on*  compte 
néanmoins  30  lieues  des  dernières  li- 
mites du  Comté   de  Poix  jufqu'à  Bar-/ 
celonnCjElcAion  d* Armagnac  j  mais  en 
fui v^nt  le  cours  d^  la  Garonne  ,  cette 
largeur  fe  rétrécit  infenfiblement ,  de- 
forte  qu'ai;  paflage  de  la  même  rivière, 
elle  n'en  a  prcfque   aucune  ,  étant  ren- 
fermée par  une  pointe  du  Languedoc 
qui  s'étend  çntre  les  rivières  de  Garon- 
ne &  de  Tarn  ,  &  par  une  autre  pointe 
de  l'Agenois  qui  s'avance  jufqu'à  Va- 
lence ;  mais  au  Septentrion  la  premiè- 
re largeur  depuis  l'extrémité  diq  l'Elec- 
tion de  Millau  jufqu*à  celle  dé  Cahors, 
elle  finit  en  s'arrondiflànt  aux  frbntie-,, 
res  de  l'Auvergne  &  du  Limofîn,  Cette  ; 
étendue  eft  coupée  par  un  très -grand 
nombrç  de  rivières ,  dont  les  plus  con-'     g^^  «^ 
fidéfaj^Ies   font  la  Garonne  >  le  Tarn  ,  *fuieres, 
l'Aveiron  ,.le  Lçt  &  k  Dordogne.  Là     LaGd-^ 
première  qui   prend  fà  fource  au  fon4,^*^''** 
de  la  Vallée  d'AranV-eft  flotàblé  dès. 
le  lieu  de  Vieilles  de  Cènes  en  Efpa-- 
gne  pour  le  bois  de  charpente -nature 
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-Mon      de  Tapin  ,  que  l'on  coupe  en  cette  Val- 
TAC»*N.    léc,  &  qui  defcend  à  Touloufe;  elle 
entre  en  France  au  deflùs  de  St.  Beat , 
d'où  elle  continue  de  flotter  en  radeaux 
les  marchandifes  &  le  marbre  de  Cam- 
pan  qui  vient  de  Bigorre  ,  elle  reçoit 
la  rivicre  de  Nette  entre  S.Bertrand  & 
Montrejau,  laquelle  vient  delà VaUee 
d'Aure  &  eft  flotable  depuis  St,  Urf, 
on  tire  par  cette  rivicre  de  Nefe  me 
grande  quantité  de  bois  &  dcmarbte 
de  la  Vallée  d'Aure  ,  mais  pamcohe- 
rèmcnt  des  mâts  de  vaiflêaux  &  <^ 
rames  poiu:  les  vénaux  de  marine.  U 
Garonne  eft  enfuite  groflle  à  St.  Mar- 
tory  delà  rivière  du  Salât  qui  defcffld 
du  Couferans  ,  où  elle  eft  aoffi  flotable 
depuis   Bonrepaux  Se  enfin  elle  com- 
mence d'être  tout-à-feit  navigable  «> 
entrant  dans  le  Languedoc  au  uo»  J 
Cazcres  :  f>n  avoit  eu  quelque  vue  d  ^ 
tendre  fa  navigation  par  batteauïP' 
qu'à  Montrejau  ;  mais  la  rapid«e  ae 
ce  fleuve  ,  tant  qu'il  coule  entre  w 
.  montagnes   &  les  rochers  ,  ^"V"! 
cours  eft  embarraffi  ,  y  ont  fonné  un 
obftacle  infurmontablc. .  Aptes  que" 
Garonne  a  pa(fê  à  Touloufe ,  eUcprJ» 
la  fonaion  de  féparèr  les  deux  Gén«f«- 
lités  jufqu'à  St.  Nicolas  de  la  Grave. 
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oà  elle  reçoit  le  Tarn  &  où  elle  traverfe  uou^ 
\si  Généralité  pour  couler  entre  l'Age-  taubak. 
npis  &  l'Ele^on  de  Lomagnes  jus- 
qu'à Bordeaux  &  à  la  Mer.  La  navi* 
g^cion  de  cette  rivière  eft  fi  importan- 
te qu*on  peut  dire  qu'elle  {èule  fait  tout 
Iç. commerce  du  Languedoc  &  des  deux 
Guiennes,  dont  les  denrées  &  les  Ma- 
nuÊstâures  paCIent  à  Bordeaux  &  en- 
tre ks  mains  des  Etrangers  par  fon 
moyen. 

:  Le  Tarn  n'appartient  à  cette  Gêné-  ^*  ^^^'*' 
ralité  que  pour  la  partie  qui  traverfe 
l*Ekâion  de  Millau ,  d'où  il  entre  en 
Languedoc  &  revient  arrofer  la  Ville 
de  Montauban  au-de(Ibus  de  laquelle 
il  reçoit  l'Avcyron  &  coulent  enfem- 
ble  dans  la  Garonne  :  cette  rivière  ferc 
4u  débit  des  vins ,  eaux  de  vie  ,  fruits  y 
és^à$  &  de  toutes  les  denrées  dont 
on  feit  comtnerce  en  Quercy  &,à 
Montauban  ,  elle  eft  navigable  dès  le 
lieu  de  Gaillac  en  Lsmguedpc.  L*Avey-  Vj^é^^ 
ron  appartient  plus  particulièrement  kycn, 
Qette  Généralité,  il  prend  fa  fource  dans 
la  Comté  de  5everac  ,  Election  de  Mil- 
lau, pafle  à  Rhodes,  Villcftanche  ,  St. 
Ahtonin  &:  Negrepçliflè  où  il  commen- 
ce à  porter  batteau  &  fe  jette  dans  le 
Tam  quatre,  lieues.  ;ftuHie(ïbus.    On  ^ 
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Mon-    prétendu'  pouvoir  allonger  fà  navîgâ- 
TAUBAM*  tion  par  la  rivière  de  Biàur  &  proGuref 
par  ce  moyen  une  plus  grandie  coitfom-» 
macion  aux  trois  Elevons  de  Kbaer<» 
^^^  gue  >  ainiî  que  le  débit  des  bois  de  la 

Forêt  de  Grefîgne  qui  appartient  $a 
Roi  &  lui  eft  inutile,  feute  de-voye  pour 
la  traite  \  mais  la  dépeilfe  en  (èroitm* 
menfe ,  tant  à  caufe  -du  grand  nombre 
d'éclufcs  qu'il  faudroit  établir,  que 
des  rochers  qu'il  conviendroit  couçcf 
Le  Lot,  ou  faire  fauter  par  àts  mines.  Le  Lot 
prend  fa  fource  en  Gevaudan  ,  où  i 
arrofe  la  Ville  de  Mendes,  il  entre  bien- 
tôt après  dans  k  Rouergue  ,  où  il  re- 
çoit à  EntragUes  la  Trueiré  ^  &  grofifi 
de  (es  eaux  ,  it  cckilê  à  '  Cahérs  ^  d'oà 
il  fe  va  peidre  dans  la  Garonne  à  là- 
pointe  d'Eguillon  5  fanavigatiîMî  qui 
commence  à  Entragucs  eft  d'tme  ex- 
trême importance  à  la  Province,  tant 
pour  le  débit  des  denrées  qui  {ê  (ait  à 
Bordeaux  que  pbur  fournît  ^Auvergne 
&  la  haute  Rouôfgùe  des -vins  dflQuer- 
cy  que  l'on  y  feit'  remonter.  Von  tl' 
conftruit  fur  cette  rivière  quantité  d*é- 
dufes  &  de  paflèlits  aux  endroits  oà 
les  moulins  àittoienr  ttavcrfé  la  navi- 
LmDêf'  g-ition  ,  -maïs  inaîgté  ëriesritravaut  cUc 
éi^pw.      dk  encore  JR^tdiftiiîile.  La^iDordogoe 
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qùî  vient  de  l'Auvergne  entre  dans  l'E-      j^^,^ 
leétion  de  Figeac  à.  Puibrun  &  en  fort  taubak. 
à  Souilkc  pour  fe  rendre  dans  la  Ga« 
renne  au  Bec  d'Ambès  ,  fa  navigation 
ne    fe  Élit  qu'en   defcendant    jufiju'à 
Souillac  &  l'Auvergne  débite  par  fon^ 
moyen  une  grande  quantité  de  froma* 
i  néanmoins  en  l'année   1694,  elle 
:rvit  utilement  à  remonter  les  bleds 
qublcRoi  fitdiftribuer  dansleLimo- 
fin  ,  mais  elle  étoit  alors  grofSe  d'une 
manière  qui  eft  prefque  fans  exemple. 
Les  rivières  de  l'autre  partie  de  la  Gé- 
néralité font  PArriege,  renommée  pour  VArrhgê 
ion  (able  d'or  »  Awreolus  ,  'dont  la  pef- 
che  eft  affermée,  laquelle  fortant  des 
plus  hauts  Pyrénées  pa{Iè  à  Foix ,  Po- 
miers  &  Saverdun ,  où  elle  entre  en 
Languedoc  &  fe  jette  dans  la  Garon- 
ne à  la  pointe  de  Puifaguet  au  -  deflùs 
de  Touloufe  :  on  prétend  que  l'on  pour- 
toit  faire  remonter  (a  navigation  >  qui 
eft  libre  depuis  Saverdun  jufques  à  Po* 
mîers  ,  au  moyen  d'une  dépenfe  de 
loooo    écus  pour  creu(èr  fbn  lit  en 
quelques  endroits  &  pour  brifer  qucU 
ques  rochers.  La  Louge  qui  vient  de  LaLoM$e. 
Nebouza^  paflè  à  Aurignac  Se  tombe 
dans  la  Garonne  à  Murer.  La  Sâve  qui    ^^  ^'•'^'• 
ibrt  âuffi  de  Nel^ouzan  pailè  à  Lombez» 
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-  l4oj,.    l'Ifle  en  Jourdain  Se  fe  perd  dans  k 

TAUBAN.   même  fleuve  à  Grenade.  La  Grimou- 

La  Cri'  ne  paflè  à-  Simorc ,  Gimonc  ,  Baumont 

m0une.       g^  ç^  .        dan^la  Garonne   à  l'Abbaye 

L  ^rrats.  ^^  3çiiç.pç^^hç^  L'Arracs  fort  de  l'cx- 

trémîté  de  l'Aftarac ,  paflfe  à  Mauvcfin, 

St.  Clarc  &  fe  jf  tte  auflî  dans  la  Ga- 

Li  Gers,  ronne  à  Auvillar.  Le  Gers  prend  aalS 

fa  (burce  dans  le  Ncbouzan  paflè  à  Caf 

tdnau  de  Mognac ,  Marfcube ,  Parie, 

Auch,  Florence,  Leidoures  &Leitac» 

d'où  il  fe  jette  pareillement  dans  la  Ga- 

tM  Baîze.  ronne  auprès  d'Agen.  La  Baîze  fort  du 

même  canton  &  paflè  à  Tire  ^  Miran- 

de  )  travcrfe  PArmagnac ,  d'où  elle  cou- 

fe  par  la  Généralité  de  Bordeaux  &  les 

Villes  de  Condom  &  Nerac  dans  la 

Garonne  au  -  deflus  d'Eguillôn  5  on  a 

cru  autrefois  pouvoir /rendre  ces  deux 

deniieres  rivières  navigables  dès  leur 

fource  ,  en  détournant  celle  de  Neftc 

qui  n'en  coule qu*à  trois  lieues,  mais 

outre  que  l'on  auroit  perdu  t*avanta^c 

que  celle-ci  procure  naturellement,  il 

auroic  fallu  une  dépenfe  immenfe  pour 

réduire  leterrcin  d'entr^elle  &  lesfour* 

ces  dont  on  a  parlé ,  au  hazard  de  ne 

pas  réulTir  à  les  rendre  telles  qu*onpro- 

jettoit.  Lartcrnierc  rivière  de  cette  Gé« 

néralité  qui  ait  de  la  réputation  eft  l'A*» 


Etat  de  la  Frakce.    .  487 

doux  y  qui  vient  des  montagnes  de  Bi-  Mon* 
gorre  ,  entre  dans  le  département  à  taubah. 
Maubourquel  &  après  avoir  traverfé 
le  bas  Armagnac  ,  rentre  à  Âyre  dans 
la  Généralité  de  Bordeaux  >  d'où  elle 
coule  à  l'Océan  par  Bayonne.  L'Auteur 
ajoute  une  longue  énumération  d'au*- 
très  rivières  moins  importantes ,  la  Bar- 
galonne ,  la  Sione  y  le  Lamboulus  »  le 
Tefcou ,  le  Vere,  1  Alzon ,  le  Celé  ,  le 
Bourdon  ,  la  Trucire  ,  la  Dourbie ,  un 
autre  Bourdon  qui  pafle  à  Vadres  ^  l'A- 
crance  &  le  Biaur  qui  traverfent  toute 
Ja  partie  Septentrionale  de  la  Générali- 
té &  qui  le  perdent  dans  quelqu'une  . 
des  rivières  précédentes*  n    1  r 

Le  terrcin  de  la  Généralité  eft  de  JJ^^jf' 
deux  natures  bien  différentes  \  le  Nord 
&  le  Midy  font  pays  de  montagnes  de 
très-difficile  accès  ,  où  la  neige  régne 
,les  deux  tiers  de  l'année  &  où  les  Habi- 
tans  font  tellement  enfermés  par  les 
mauvais  chemins  qu'ils  font  obligés  de 
faire  des  provifîpns  de  Arivrcs  pour  cinq 
ou  fix  mois  pendant  lefquels  ils  n'ont 
aucune  communication  avec  le  plat- 
pays.  Cette  obfervation  regarde  le  haut 
Quercy  ,  la  haute  Rouergue  &  toSt  le 
pays  occupé  par  les  Pyrénées ,  mais  l'ef- 
pace  du  milieu  eft  agréablement  mêlé 
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Mon-   de  coteaux ,  de  plaines  &  de  V^U^s  qui 
TAUBAN.  en  rendent  l*â(peâ:  aufli  agréable  qu'il 
eft  fertile  en  bons  vins ,  en  bleds  ,  en   ' 
prairies  &  en  toutes  les  néceflîtés  de  la 
vie.  A  mèfùre  que  l*on  s'approche  des 
montagnes  en  avant  ou  en  arrière ,  on 
s'apperçoit  que  le  terrein  s'élève  &  que 
l'âprcté  s'augmente  j  la  chaleur  eft  fort 
vive   dans  la  plaine  durant  quelques 
'  mois^  de  l'année  ,  les  autres  laifons  y 
fopt  fort  tempérées  y  au-contraire  dans 
les  montagnes  &  leur  voifinage ,  l'Eté 
eft  fort  tempéré  &  le  froid  des  hyvers 
fort  rude  &  fort  long ,   prenant  beau- 
coup fur  le  Prînptems  &  fur  l'Automne. 
L'Auteur  a  cru  donner  plus  d'ordre  à 
fon  Mémoire  en  examinant  fur  chaque 
matière  les  différentes  parties  de  laGé- 
néraliié  féparément.  Ce  qui  a  beaucoup 
allongé  fon  travail  &  fatisfeit  fi  peu  leLec- 
teur  que  j'ai  cru  pouvoir  réformer  cette   ■ 
méthode,  en  rapportant  de  fuite  ce  qui 
regarde  chaque  canton ,  pour  éviter  la   i 
peine  de  revenir  tant  de  fois  au  tnêmc 
(lijet;  mais  comme  ma  réformation  ne 
peut  avoir  lieu  à  l'égard  de  l'Hiftoirc  . 
ancienne  qui  ne  (e  doit  pas  traiter  par 
rapport  aux   divifions   modernes   des 
Elections,  mais  qui  confidere  les  Pro» 
vinces  ou  Etats  rétt'txis  aujourd'hui  daiis 
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le  Corps  de  la  Généralité ,  nous  ne  paflè-  Mon- 
rons  à  là  diftribution  des  Elevions  tauba**. 
qu^après  .  avoir  fommairement  rappor- 
té ce  que  l'Auteur  à  jugé  à  propos  de 
donnet  fur  l'hiftoire  générale  ou  par- 
ticulière. Il  dit  que  les  Peuples  du  C^er-  Du  Quer* 
cy  ont  été  connus  des  Romains;  fous  ^* 
k  nom  àcG^dwrci  &  qu'ils  furent  com* 
pris  avec  la  RouergUe  dans  la  première 
Aquitaine  autemps  de  la  divilîon  des 
Gaules.  Il  ajoute  que  Charlemagne  les 
fournit  à  un  Comte  particulier  &  qu'ils 
paflèrent  dans  la  fuite  fous  la  domina- 
tion des  Comtes  de  Touloufc  j  que  Raî- 
mond  VI.  dit  l'Ancien ,  en  fut  dépouil- 
lé au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois 
&  que  comme  fes  Terres  furent  parta- 
gées entre  les  divers  Croifés,  Guillaume 
de  Cardaillac  ,  E vêque  de  Cahors ,  ob- 
tint la  Seigneurie  du  Quercy  &  en  fit 
hommage  au  Roi.  J'ajoute  que  ce  Pré- 
lat ,  qui  pcnfoit  à  fe  procurer  une  Sôil- 
veraitieté ,  a  du  mbins  laiflé  à  fes  Sufc- 
ccflèurs  le  titre  de  Comte  de  Cahors 
avec  la  fupériorité  fur  la  plus  grande 
partie  des  Seigneuries  &  Fiefs  du  Quer- 
cy :  il  commença,  à  fiéger  en  1109.  & 
mourut  en  1 1 3  4*  Le  Roi  St.  Louis  cé- 
da cette  Province  au  Roi  d' Angleterre 
pour  jouir  des  droits  qu'il  y  avoir  aloxs^. 
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— M^^  mais  Philîppe-le-Bel ,  fon  petit-fils» y 
TAU  BAN.   en  acquit  de  nouveaux  par  le.  Traite 
qu'il  fit  en  1 30e  ,  avec  RÂimond  Pan- 
chelly  ,  E  vêque  de  Cahors ,  lequel  H 
céda  le  droit  de  partager  avec  lui  la 
Juftice.  Les  Anglois    ne  laiflèrent  pas 
de  Ce  foutenir  dans  la  Souvârainetc  juf- 
qu*au  régne  de  Charles  Y.|  fous  Iquel 
les  Peuples  fe  redonnèrent  à  la  Ftancc, 
mais  il  n'en  furent  entièrement  chaflcs 
que  fous  Charles  VII.  en  1453.  Qj^^nt 
De  la     à  la  Rouergue  dont  les  anciens  Peuples 
Kouer^ue.  étoient  nommés  Rhuieni  ,  elle  a  long- 
temps appartenu  aux  Comtes  de  Tou- 
loui!e.  Alphonfe  premier  voulant  palTcr 
outre  Mer  ,  là  vendit  en  1 1 47  à  Ri- 
chard y  fils  de  Raimond  ,  Comte  de 
Cariât ,  dont  les  Defcendans  prirent  le 
nom  de  Comte  de  Rhodez.  Cette  &■ 
.    mille  s'éteignit  dans  la  Ligue  mafculi- 
ne  en  la  perfonne  de  Henri  fécond ,  qui 
ne  laiflà  que  quatre  filks ,  dont  la  der- 
nière nommée  Cécile  >  époufa  Bernard 
VL  Comte  d'Armagnac  &  fut  inftitttéc 
par  fon  père  héritière  de  là  Comté  de 
Rhodez ,  malgré  les  oppofitions  d'ifa* 
beau  fa  fœur  aînée ,  mariée  au  Sire  de 
Pons,  laquelle  fut  déboutée  par  Atrét 
de  l'an  1  j  1 1.  Jean  premier  Comte  d'Ar- 
magnac leur  fils  obtint  du  Roi  Chtf* 
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les  V.  en  I }  7  5  l'union  des  quatre  Châ-  Mon^ 
tellenies  Royales  de  la  Province  ,  St.  taubah. 
Génies,  la  Rocque-Balzergue,  Caflaigne 
de  Begommes  &  la  Goile,  avec  la  Comté 
de  Rhodezvce  Roi  avoit  alors  befoinde 
s'acquérir  l'afFedtion  des  grands  Vaf- 
(aux  de  la  Duché  de  Guienne ,  tel  qu'é-^ 
toit  le  Comte  d'Armagnac.  Les  biens 
dfc  cette  puiflante  Mai^n  étant  depuis 
pafles  en  celle  d'Albret ,  le  Roi  Henri 
IV.  en  devint  le  poflèflèur  &  apporta 
la  Comté  de  Rhodcz  à  la  Couronne ,  à 
laquelle  elle  eft  demeuré  unie  depuis  ce 
remps-là  ,  à  l'eîtception  de  la  partie  de 
la  même  Comié ,  qui  appartient  à  l'E« 
vcque  de  Rhodez  dès  le  temps  des 
Comtes  de  Touloufe.  La  Comté  de  Di  U 
Foix  ,  dont  l'étendue  étoit.  autrefois  ^*^''  * 
plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui , 
n'eft  dans  fon  origine  qu'un  démem- 
brement de  la  Comté  de  Carcaflbnné 
&  le  partage  de  Bernard  III.  Comte  de 
Foix  ,  puifné  de  Roger  II.  du  nom. 
Comte  de  Carçaflbnne.  La  poftérité  de 
ce  Seigneur  a  cônfervé  lapoflèdion  de 
cette  grande  Terre  à  laquelle  la  Sou* 
veraineté  du  Bearn  fut  unie  en  1180^ 
par  le  mariage  de  Roger  Bernard  III. 
du  nom ,  avec  Marguerite  ,  héritietè 
dé  Bearn ,  jufqu'en  1398,  que  par  la 
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— Mon-    ^^^^  ^^  Matthieu  ,-  dernier  Comte  de 
TAUBAN.    Foix  &  de  Bearn ,  Ifabelle  fa  fœiir  uni- 
que porta  Pane  &  l'autre  dans  la  Mai- 
f on  de  Grailly ,  époufant  Archambaiilt 
Captai  de  Buets  ,  Vicomte  de  Benau- 
ges  ,  duquel  eft  fortie  la  Maifon  de 
Foix  moderne  j  Gafton  .deFoix,  qua- 
trième du  nom,  fbn  pétit-fils  >  parvint 
à  la  Couronne  de  Navarre  par  fon  ma- 
riage >  en  1434,  avec  Eleonor  héritiè- 
re de  cette  Couronne  j  de  lui  forât  Gal- 
f         ton  Prince  de  Viane,  lequel  époufaMag- 
delâine  de  France  ,  fille  du  Roi  Char- 
les y  n.  dont  il  eut  deux  enfens ,  Gafton 
'  Phebus  Roi  de  Navarre  après  fon  frè- 
re,  &  Catherine  de  Foix,  laquelle  époû- 
fa  Jean  ,.  Sire  d'Albret  ,  qui  fot  prive 
de  fon  Royaume  -par  l'ulurpation  du 
Roi  Ferdinand  le  Catholique  5  celui-ci 
laiflà  Henri  d*  Albret  père  de  Jeanne  » 
mère  du  Roi  Henri  IV.  par  lequel  tou- 
tes ces  grandes  Terres  ont  été  réunies  a 
Du  Comte  la  Couronne.  La  Comté  de  Commcfl- 
de  Corn"    gcs  çft  iç  pays  jes  anciens  Peuples  nom- 
'^'''^'^'  .    mé$  Cmvenenfis  que  l'oii   croit  avoir 
été  raflèmblés  ^  en  un  Corps  de  Narion 
par  lé  Grand  Pompée  à  (on  retour  des 
guerres  d*E(pagne  contre  Sertorius ,  ou 
les  relies  de~  fon  parti  :  au  lieu  qil'^" 
étoient  auparavant  épars  dans  lesffloQ^ 
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tagnes  (ans  aucune  forme  de  mœurs  &  "^ 
de  difcipline.  Ce  pays  lut  maltraité  tauban* 
fous  la  première  Race  de  nos  Rois  j  & 
la  Ville  détruite  en  585  par  Contran* 
Roi  d'Orléans  ,  pour  la  punir  d'avoir 
donné  retraite  au  faux  Gondebaut  > 
qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  I.  Dans  la 
mite  il  a  eu  fês  Comtes  particuliers. 
Bernard  premier  vivoit  en  1 1 50  ;  &  on 
le  regarde  comme  le  Chef  de  la  pre* 
miere  Race  de  Commenge  qui  s'étei- 
gnit en  I5J5,  Pierre  Raimond  ,  qui 
s'en  mit  en  poflèition  dans  ce  temps-là^ 
'  i(tic  ayeul  de  la  Comtefle  Marguerite 
'héritière  ,  l'une  des  plus  cruelles  Se  dés 
plus  méchantfes  femmes  qui  ait  jamds 
été ,  mariée  deux  fois  confécutives  dans 
la  Maifon  d'Armaenac  &  enfiiite  avec 
Matthieu ,  fils  puimé  d' Archambault  de. 
Grailly  &  d'Elizabech  héritière  deFoiW 
Ce  Seigneur  la  maltraita  étrangement» 
la  retint  vingt* trois  ans  ptifonnierc  poû» 
l'obliger  à  lui  faire  donation  de  fa  Com- 
té ,  înais  le  Roi  Charles  VII,  prit  fa 
proteâion  &  par  un  Traité  de  l'année 
i  444 ,  la  fit  mettre  en  liberté  i  en  recoh-^ 
noiflânce  de  quoi  die  hii  fit  donatiqn 
de  fa  Comté  que  Louis  XI.  donna  en 
1461  à  Jean  >  Bâtard  d'Armagnac  ,. 
Maréchal  de  France  tmais  celui*ci  étant 


Comté 
i^Armth' 
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Mon-  mon  fans  poftérité  en  1471 ,  le  même 
TAUBAN.  Roi  en  difpofa  en  faveur  de  Odet  d'Ai- 
die  ,  Sieur  de  Lefcun  ,  après  lequel  le 
Roi  Louis  XII.  réunit  de  nouveau  cette 
Comté  à  la  Couronne  en  1 49 8, mal- 
gré, les  oppofitions  des  Sieurs  de  Lau- 
trec ,  de  Guife  &  d'Ambijoux ,  qui  fo- 
rent déboutés  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Touloufe  de  l'an  1 5  o  i . 

La  Comté  d'Armagnac  ,  l'une  cfcs 
plus  grandes  Terres  du  Royaume ,  a 
eu  fes  Seigneurs   particuliers  depuis  le 
commencement  du  X^.  Siècle ,  on  pré- 
tend que  Garcias  Sanchez ,  dit  le  Cour- 
bé ,  Duc  de  Gafcogne  ,  eut  trois  en- 
fàns,  aufquels  il  partagea  fes  Etats  j  que 
l'aîné  Sanchez  Garcias    eut  la  grande 
Gafcogne  qui  compofe  à  préfent  mie 
partie  de  la  Généralité  de  Bordeaux  j 
que  le  fecojid  Guillaume  Garcias  eut 
le  Comti  de  Fefcniâc  qui  comprenoit 
alors  l'Armagnac  ;  &  que  le  troifiéme 
eut  l'Aftarac ,  il  fe  nommoic  Amaui 
Guillaume    Garcias  eut  deux  enfàns  > 
dont  le  cadet ,  dit  Bemard-le-Louchc , 
eut  l'Armagnac  ,  en  titre  de  Comté  j 
environ  l*an  960.  L'aîné  n'eut  qu'uflC 
fille  qui  porta  le  Tczenac  dans  la  Mai- 
fon  de  Beam  ,  mais  étant  morte  fans 
poftérité,  Geraud,  Comte  d'Armagnac» 
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fils  de  Bernard  ,  recueillit  fa  Succeflîon      Mott- 
fans  prendre  autre    titre  que  celui  de  tauban. 
Comte  d'Armagnac  ,  quoique  depuis 
dans  lesAflèmblées  communes  du  pays 
les  Etats  de  Fefenfac  ayent  confervé  la 
prééininenCe    à  caufe  de  l'origine.  La 
Comté    d'Armagnac    s'eft   depuis  ce 
temps-là  extrêmement  accrue  par  l'ac- 
quificion  des  Terres  voifines  &  les  al- 
liances des  Seigneurs  de  cette  Maifon: 
Bernard  dit  Tumapailles  s'empara  de 
toute  la  Gafcogne  ,  après  la  mort  du 
Duc  Eudes  ,  mais  il  en  fût  .chaSè  par 
Guillaume  huitiérne ,  Comte   de  Poi- 
tiers ,  qui  le  défit  en  bataille.  Ce  Ber- 
nard Ce  fit  Moine  en  1061.  Un  autre 
Bernard  Comte  d'Armagnac  fit  en  l'an 
ÏX04  ,  conjointement  avec  le  Vicomte 
de  Bearn  >  &  la  Nobleflè  des  deux  pays^ 
le  ferment  de  là  Paix  générale ,  ordon- 
né  pat  le  Concile  Général  de  Latran 
.  de  l*an  i  ici.  Il  mourut  fans  enfans  8c 
Geraud  cinquième  (on  couiîn  lui  fuc^ 
céda.  Il  époufa  Marthe  de  Beam  Vi- 
comteflè  de  Marfan  j  ce  fut  apparem- 
ment  à  {on  droit    qu'il   pofîèda  les 
<iuatre  Vallées  d*Aure  ,  Nette,  Barrou- 
ic  Se  Magnoac  qui  depuis  1109  font 
demeurés  unies  à  l'Armagnac  :  fes  en« 
êuas  firent  diverfes  Braaiches  ^  Gaft^ 


49^      Etat  de  ia  Frakcï. 


le 


Mon-   le  puifné  de  tous  fut  Vicomte  de  Fc(en-  ; 
TAUBAM.  fàc  ^  mais^  fa  poftérité^  s'éteignit  bien 
malheureufemcnt    au   conimciicement 
du  XV*.  Siècle  ,  Marguerite  Comteffe, 
héritière  de  Commenges  ,    ayant  fait 
cruellement  aveugler  le  dernier  de  cette  ] 
Branche  qu'elle  avoir  époufé ,  de  qui 
le  père  Geraud  ,  Comte  de  Pardiacpar 
fa  femme  Anne  de  Montlezun  ,  &  le 
frerc  aîné  furent  étouffés  dans  une  pri- 
fon  par  ordre  de  leur  parent  le  Conné-    * 
table  d* Armagnac  ,  qui  vouloit  ufur- 
per  leurs  Terres  &  qui  les  obtint  par 
leur  mort.  Bernard-  fixiéme  fut  le  fils 
aîné  &  le  Succefïcur   de  Geraud  cin- 
quième 'y  il  époula  Cécile ,  héritière  de 
Rhodez  ,  dont  il  y  eut  Jean  premier 
[ui  mourut  en  137$  9  ayant  augmemté 
Tes  Etats  des  Vicomtes  de  Laùmagnac 
&  d'Auvilar  par  fon  mariage  avec  Ré- 
gine Goth  ou  de  Houth,  nièce  du  Pa- 
pe Clément  V.    il  fut  père  de  Jean  fé- 
cond &c  de  Jeanne  ,  première  femme 
'  du  Duc  Jean  de  Berry.  Ce  Coiiitc  Jean 
fécond  eu  grand  nombre  d'enfàns  &  ' 
cntr'aiitres  Bernard  {cptîéme  ,  l'un  des 
plus  hardis  &  en  même  temps ,  des  pins 
cruels  hommes  de  fon  temps  y  ildcvint 
■  Connétable  de  France  en  141  j  parla 
laveur  de  la  Maifou  dX>rléans  &  pouf-^ 
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fa  fa  fortune  au  plus  haut  point  de  Gran-     MonT" 
deur>  s*écant  rendu  maître  des  affaires  taujam. 
de  la  guerre  &  des  finances  du  Royau- 
me ,  mais  fa  fin  fut  défaftreufe,  ayant  été 
furpris  dans  Paris  par  làFaftion  de  Bour- 
gogne le  1  z.  Juin  1418 ,  il  y  fut  maflà- 
cré  avec  la  même  inhumanité  qu'il  avoit 
exercée  contre  fes  parens  Geraud  d' Ar- 
magnac  Comte  de  Fefénfac  &  fcs  deux 
enfans  en  1465  ,  pour  obtenir  d*eux  la 
ceffion  de  leurs  Domaines  pour  qu'ils 
vinflènt  aux  fien?  après  leur  mort.  Le 
Connétable   laiflà  de  Bonne  de  Berry 
fà  femftie  deux  enfans  ,  Jean  quatriè- 
me &  Bernard  Comte  de  Cordiac.  Le 
premier  fat  père  de  Jean  cinquième  Se 
de  Charles  d*Armagnac  ,   le   dernier  ^ 
defquéls  niourut  en  1496  ,  dans  la  pri- 
fon  où  le  Roi  Louis  XI,  l'avoît  fait  en- 
fermer 8c  où  il  étoit  devenu  foU  Quant 
à  la  poftérité   de  Bernard  Comte  de 
i      Pardiac  &  de  la  Marche  ,  par  fa  fem- 
me Eleonot  de  Bourbon   héritière  de 
la  féconde  Branche   du  même  nom  , 
elle  s'éteignit  en  Jacques  d'Armagnac  » 
Duc  de  Nemours ,  qui  eut  la  tête  tran^^ 
chée  en  1477  y  il  avoit  époufé  Louifè 
d'Anjou  ,  fille  de  Charles  premier  Com- 
te du  Maine  Se  d'Elizabeth  de  Luxem- 
bourg ^  cette  Dame  mourut  d'afflidion 
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Mon-   de  la  difgrace  de  fon  mari  &  le  fils  qui 
TAU^AN.   leur  furvécut  mourut  ,  étant  Vicerai 
de    Naples    à    la   bataille    de  Ccri- 
gnoUes    en   1503.  Tant  de  difgraccs 
qui    accablèrent    confécutivcment  la 
Maiion  d* Armagnac  furent  accompa- 
gnées de  la  connfcation  totale  de  (es 
Terres  &  de  leur  réunion  à  la  Couron* 
ne  jugée  en  1481.  Charles  Dncd'A- 
lençon ,  petit-fils  de  Marie  d'Annagnac 
lœur  des  Comtes  Jean  cinquième  & 
Charles  ,  prétendit  qu'elle  ne  pouvoir 
avoir  lieu  au  préjudice  des  ancicmics 
fubftitutions  qui  lui  déferoicnt  la  fuo 
ceflîon ,  &  la  queftion  parut  fi  cmbar- 
raflante  que  le  Roi  François  L  en  prit 
occafion  de  faire  le  mariage  de  &  feur 
unique  avec  le  Duc  d*Alençon ,  en  lui 
cédant  ce  riche  héritage  enfonenocr, 
^     fous  la  condition  de  reverfion  à  laCou- 
ronne  ,  en  cas  qu'il  n'y  eut  point  d*ett* 
fensj cette  claufe  eut  fon  effet  par  lamott 
du  Duc  d' Alençon    ctxijx^^  après  le- 
quel fa  veuve  Marguerite   d'Orléans 
Angouléme   époufa    Henri  d'Albrer , 
Roi  de  France  &  lui  porta  les  mêmes 
Terres  j  Jeanne  d'Albrçt  leur  fille  h 
tranfmit  à  fon  fils  le  Roi  Henri  IV.  qui 
y  avoir  déjà  un  droit  fort  apparent ,  ai 
chef  de  Fipançoife  d'Alençpn  fon  aycu- 
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le  feur  du  Dac  Charles  Se  petite-fille     j^^j^.  ' 
de  Marie  d'Armagnac  :  c'eft  ainfi  qu'a-  tauban, 
près  une  période  de  tant  d'années  & 
î'cxcinction  d'une  Maifon  fi  féconde , 
l'Armagnac  s'eft  trouvé  uni  aux  Do- 
maines de  nos  Rois. 

Quant  à  la  Vicomte  de  Ncboufan ,  ^'  ^^  ^*- 
çi'eft  une  dépendance  du  Bearn  qui  fait  îl'?'  f* 
parue  de  1  ancien  Domame  de  Navar-      j)^/^ 
rc.  La  Comté  de  Gaure  à  préfent  pof-  Comté  de 
fèdée  par  le  Duc  de  Roquelaurc  ,  à  ti-  Gsurê.    , 
trc  d'engagement  ,  étoit  autrefois  un 
membre  de  celle  de  Fefenfac  &  comme 
telle  elle  a  été  long-temps  poflèdée  par 
la  Maiibn  d'Ârmagnac  de  qui  elle  pa{^ 
fa  en  celle  d'Albrec ,  mais  la  po(&(fîon 
a  été  interrompue.  Le  Roi  Cllàrles  VÎII. 
tranfigeant  en  1494  avec  AUain  Sire 
(d'Albret ,  fe  fournit  à  l'en  mettre  en 
poflèffion  comme  lui  appartenant   au      _ 
droit  de  fa  mère  Anne  d'Armagnac  ; 
toutefois  le  Procureur  Général  s'oppo- 
fa  à  l'enrégîtrement  de  cette  tranfaâion 
&  finalement  elle  eft  revenue  à  la  Cou- 
ronne avec  les  autres  biens  de  la  Mai- 
fon d'Albret.  La  Comté  d'Attarac  fut ,      j)^  /^ 
comme  il  a  déjà  été  dit,  le  partage  d'Ar-  Comté 
naud  troifiéme  fils  de  Garcias  Sanchez,  à^Afituri^^ 
dit  le  Courbé  ,  Duc  de  Gafcogne  dans 
le  X*.  fîécle.  Sa  poftérité  a  continué  de 
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Mon-    le  poflSder  pendant    dix-huit  Généra* 

HAUBAN,   tions  confécutivcs  jafqu'à  Marthe  d'Af- 

tarac  héritière  ,  qui  époufa  Gafton  de 

Foix,  Comte  deCan^alle  &  futmcrc 

de  Henri  de  Foix ,  lequel ,  de  Marie  de 

Montmorency  ,  eut    une  fille  unique 

Marguerite ,  époufc ,  en  1 5  87 ,  de  Jean 

Louis  de  la  Valette ,  Duc  d'Êfpemon , 

auquel    elle  porta  la  Terre  d'A/brac 

qui  eft  aujourd'hui  pofl&i^  par  le  Duc 

de  Roquelaure.    Enfin  le  territoire  de 

fdvtere  Rivière- Verdun  croit  anciennement  un 

y'irJun.     Membre  de  la  Sénéchaulfèe  deToulou- 

'  ^  qui  appartenoit  aux  Comtes  de  cctrc 

Ville,  mais  la  partie  dèscnviroos  de 

Montrejau-en  tirant  vers  les  Pyrénées  a 

été  acquife  par  le  Roi  Philippc-lc-Bcl> 

d'Elic  T^Uerand  Comte  de  Poiigonl  i 

lafinduXnP.  fiéde. 

Zltàiom.      Après  ces  différentes  éxplicadonshii- 

'  toriques,  l'Auteur  revient  fuivant  foo 

premier  projet  à  la  dcfcriptîon  pari- 

culiere  de  chaque  canton  &  coniîde- 

raat  d'abord  les  Elections ,  il  dit  ^ 

D#  Af •»-  celle  de  Montauban  contient  fcpt  grw- 

$fÊiêbm$.     des  lieues  de  longueur  du  lAiàj  du  Nord- 

Eft  ,  &  .trois  ,  quatre ,  cinq  &  Tix  àt 

largeur  allez  inégale.  Ses  bornes  font 

à  l'Orient,  celle  de  Villefranche  ô^par- 

tic  de  celle  de  Languedoc ,  à  l'Occir 
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dènc  celle  de  Cahors  &  partie  de  l'A-  Mon-^ 
génois  ;  au  Nord  elle  eft  relïerrée  entre  tauban* 
ces  deux  Eleâions  &  aboutit  en  poin-. 
te  à  la  rivière  du  Lot  ;  au  Midy  elle 
eft  réparée  du  Languedoc  par  le  Tara 
&  le  Tefcou,  Lé  Climat  en  eft  aflèz 
tempéré ,  mais  toutefois  la  chaleur  y 
eft  fort  vive  en  certains  temps.  Elle  ren- 
ferme quâtre-vingtrtroîs  Communau- 
tés ourMàndcmens  taillables,  en  quin- 
ze! Viûes  &  quatre- vingt  *Paroi(Ies  & 
par  rapport  au. tarif  i3<>i  feux  ,  cinq, 
Bellugnes;  On  expliquera  dans  l'article 
des  Finances  ce  que  ces  termes  figni- 
fittit  &  leutvufege, j,  .ia  taille  de  cette 
étendue  pour  l'^nnqQ  .1700   étoit  der 

Montauban  rcft  la  principale  yîllç    yuie  dg 
qui  s^y  rencontre,  elle  doit  fon  origine, M>»*^i*- 
i^lphonfe  ,  Comte  de  Touloufe  ,  qui  ^^'** 
la  fonda  eni  144,  i  eUe/commençoit  à 
peiiie  d'êirc  him  , /quelles  H^tbitans  de. 
Montoriol  petite  Vil^   éa  vcflfinage  , . 
l}aband!ônnereni:>  ioué  pw)?:yy;venir 
émblii'jaU;  gcand^préjudîc^  de  l'AKbaye 
de  Sp  Iferodart,  qui/ en  avbit  làSeiv;   . 
gncurie  y  «e  qui  jcngagea  »le  Comte  Ràî*') , 
mdnd  ;  cftuoceflcur  d! AJphoçfc  à  oédçc , 
à  cet  Àbbié .  pour  indenpnité  là  moitié; 
de  tous  Jes  (koitequUâi:aj^avtetip^eni[ 
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^  Mon-    meixibréc  du  Comté  de  Rhodes:  Cliar-» 
TAUBAN.   les  Comte  d'Armagnac  en  fit  don  en 
i486  ,  à  Pierre  Bâtard  d'Armagnac, 
qui  la  lai  lia  à  George  ,  Cardinal  d'Âr« 
magnac  fon  /ils ,  lequel  la  vendit  au 
Sieur  d' Aillez  j  elle  a  été  déclarée  Do- 
maniale en  1675  ,pâr  Arrêt  duConfcil 
&   fujette  à   rachapt   perpétuel  pour 
Autres   47 900  liv.  Les  autres  Villes  de  l'Elco 
VHle$.       tion  font  Quailus  de   1500  Habicaiis, 
Montpezat  de  800  ,  Matières ,  Real- 
ville .  la  Françoife  ,  Burniquel,  Moni- 
mous  &  Montelar  ,   de  chacune  600  ^ 
&  Ton  compte  à-peu-près  80000  amcs 
P  â  '  d  ^^^^  ^oxxit  l'Eledion.  Il  y  a  4000  chàr- 
rEleHion.  ^^^^  ^^  paires  de  labourage ,  furquoi 
l'Auteur  obferve  que  l^ufage  du  pays 
étant  d*y    employer   des  vaches  qui 
font  beaucoup  moins  de  travail  que  des 
b^ufs  ou  des  chevaux,  il  faut  juger  qu'il 
y  a  moins  de  Terres  en  labeur  qu'un 
pareil  nombre  de.  cbarruçs  n'en  indi- 
quçroit  dans  un  autre  canton  ;  on  nour- 
rit d'ailleurs  en  celui-ci   izooo  betes 
à  cornes,  y  coraprifes  'cellç^  du  Uboii- 
rage,&  50000  moutons. >, le  terreiu' 
cft  par  tout  dç  bonne  nature  &  rap- 
porte des  bleds  ,  des  grain$  de  toute 
.        cfpecc ,  du  chanvre  »  du  tabac  ,.^^i^Z 

fran,  un  peu  de  £bye,  des  ^truffes»  ^^^ 

fruits* 
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fonts.  Un  peu  dcfalpêtrç,  peu  de  fourage^     Mon-- 
ce  qui  eft  caufè  du  petit  nombre  de  hé^  tavbkm. 
tàil  »  mais  fur-tout  des  vins  en  quantité, 
l'Auteur  eneftime  la  récolte  à  foooo 
pipes ,  chacune  de  deux  banques  ,  con-  ^ 
tenant  loo  pintes  de  Paris.  Il  jr  a  peu 
de  bois  &  l'en  n'y  remarque  que  celui 
de  Negrepelilïè  qui  'contient  180  ar- 
pens  en  futaye  ,    nature    de  chefoe. 
D'ailleurs  le  Pays  eft  plein ,  fcmé  de 
quelques  collines ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft 
plus  rude  aux  endroits  qui  tiennent  de 
la  qualité  des  Montagnes.  On  fabrique  M^nufae^ 
à  Mpmauban&dans  les  environs  quan-  **?**'  ^ 
tiré  4*étoffcs  que  l'on  nomme,  corde-     ^^"^"^^^ 
lats  »  cadis  &  razes  qui  font  belles  Se , 
de  bon  ufé  ,  il  s'y  fait  auffi  des.  bas  de 
tricQt  en  aflèz  grande  quantité  &  cm 
y  apporte  du  Neboufan  &  du  voifina-  » 
ge  des  Pyrénées  grand  nombre  de  ca- 
dis pour  y  recevoir  l'apprêt  ,  ce  qui 
contribue  à  remplir  les  magafins  y  tou- 
tes ces  étoffes  defce^ident  la  Gàtomie 
&  fe  vendent  aux  foire^  de  Bourdeiaux>  , 
ou  font  portées  à  Bayonne  ,  d'où  elles  > 
paflènt  aux  Pays  étrangers.    Il  fe  fait 
auflî'  avec  la  même  Ville  grand  com- , 
merce  devin  ,  d'eau  4^  vie  &  de  pru- 
nes fcches  en  tonneaux  >  qui  fe  débi- , 
cent  pour  la  Hollande  &  l'Angleterre: 
Tomi        VL  Y 
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MoM-    oî^  eftime   la  vente    des  dernières  ï 
T4V9AH.  •  jooooo  Uv.  paTan.  La  Ville  de  Mon- 
tauban  ann  Fauxbourg ,  de  l'autre  co- 
té daTam  ,   où  les  principaux  Mar- 
chands font  leur  féjour  y  il  y  en  a  plu- 
fîeufs  de  fort  riches  &  tous  font  à  leur 
aîfe  !  les  foyeS  6c  It  faffran  (Jui  vien- 
nent en  ce  canton  ont  leur  débit  à  Lyon 
par  voitures. 
Etat  de      LÎEvêché  de  Montauban  a  dans  fa 
VEgUfe^     dépendance  83  Paroiflès  avec  leur  an- 
E^ché  l'iexes  ,  mais  fon  étendue  n'eft  point 
5i£r    ^^"^  l'Eleaion  de  même  nom  ,  qui  eft 
,        *     pour  la  plus  grande  partie  de  celui  de 
Cahors  ,  fon  extenfion  principale  eft 
dans  lé*  Languedoc  ,    où  l'Evêque  a 
féance^ux  Etats  par  cette  raifon ,  l'E- 
véché  qui  eft  à  prefent  occupé  par  Mr. 
deVaubécour  vaut  20  à  xiooo  livres. 
Chafitre.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  efl 
formé  de  deux  Collèges  qui  ont  chacun 
leu/Menfe  fëparée  ,  celui  qui  eftnom- 
mé'Cathédrale  peut  avoir  18000  lir. 
.  de  revenu,  il  eft  compofé  d'un  Prévôt, 
deux  Archidiacres  ,  un  Chantre ,  huit 
Chanoines  &  vingt  Semiprébendes  \ 
celui  de  St.  Etienne    eft  compofé  d'un 
Doyen  ,  d*un  Chantre  ,  dix  Chanoines 
qui  ont  chacun  j  à  600  liv;  &  de  1^6 
Semiprébendes.  Outre  ces  Chapitres,  il 
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y  en  a  deux  autres  daas  l'Elcââon,  l'un      Mon- 
à  Moiflàc  de  onze  Chanoines  qui  ont  thuban. 
8  à  900  Uy,  d.e  revenu  &  d^  18  Senii- 
pcébendes  &  l'autre  à  Montfs^zat  de 
huit  Canonicats  ,  à  la  nominiition  du 
Marquis  de  Malauze  )  les  Bénéfices  va- 
lent 4  à  500  liv.  Les  Abbayes  de  cette    A^^ay^. 
étendue  font  Moiflàc  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît ,  à  l'Abbc  d'Eftrades,  de  2 1000 
lir.  détente,  là  Garde-Dieji   de  L'Or- 
dredcCifteaUx,,  fille  d'Obafivè  fondée 
ca  1 1  j©  à  l'Abbé  de  la  Grangp  de  zooo 
liv.  8c  Sr,  Marcjsl.dttiriêinc'Oîdre ,  elle 
de  Cadouin  ,  fondée  eh  1 1  j  o  à  l'Abbé 
de  Camps  de  1 1  à  1 500  liv.  il  n'y  a  de 
Pfieui^és  en.Commfliide  que  celui  de 
Framou],  Ordorc  deGrammonc  y  qui 
vaut  1800  liv.  à  f'Abbé» de  Gironde  Ti-  > 
tttbdfc.  Oncoiriptc'de  plus  dans»  l'Elec- 
tion fept  0)ttvens    d'hommes  &  cinq 
de  filles ,  fçavoir  les  Gordelicrs  ,  Ca-  . 
pucins  ,  Carmes ,  Jacobins.  &  Auguf- 
tins  de  Montauban  ,  les  Recolets  de 
Moiirac  &  de  Cauflade  ,  les-Catmcli- ♦ 
tes,  les  CUriftes  &  les  UrfuUnes  de* 
Montauban  $  les  Bénédiékines  de  Moif- 
fac  &  les  Urfulines  de  Montpezar.  L'Or-  Cmman^ 
dre  de  Malthe  y  poflède  la  Comman-  ^^^^  /* 
dcrie  de  la  Chapelle  Lievron  dé  5  à    ^'^  ^'?' 
*ooo  liv,  de  rente ,   qui  eft  poiîfedéc 
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Moif^    par  ïe  Chevalier  4e  Chabritlan  :  le  Se* 
TAUiAN.  minaire  de  Motitauban  eft  occupé  par 
les  Pereâ  de  la  Mi(fîon  ^  mais  les  Jé« 
faices  y  tiennèmc  le  Collège ,  comme 
les  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne  ce- 
Cures.    lui  de  Moii&c.  Les  Cures- de  cette  éten- 
due font  ailèz  bonnes  en  général  ;  mais 
quelques-unes  le  font  bien  plus  que  les 
autres  ,  celle  de  Realville  vaut  3000 
liv.  de  rente  ,  celles  qui  la  fui  vent  font 
Bach ,  Nevege ,  Leogeac ,  Brccelle  hmt 
Falquieres  ,  on.y  compte  en  tout  500 
EccléliafUquès  ,  dont  40  o  font  «Béné- 
ficJers,  120  Religieux  &  90  Religiea- 
fes,  ï*Hôpital  Général  de  Montauban  eft 
fort  conlidérablcj  il  y  a  6000  liv.  de  re- 
venu &  renferme  100  pauvres  que  l'on 
'  obligea  travailler 
uT  ^  ^^      A  l'égard  de  l'Ordre  Judiciaire  dans 
j»fisce.      l*£le£tion  de  Montauban ,  VAuteur  re- 
marque que  la  Sénéchauffêe  de  Quer- 
cy  dont  le  Sr.  de  St.  Alvere  eftpourvû, 
éroît  ci-devant  compofée  de'fîx  fîéges 
particuliers  defquels  deux  ont  été  éri- 
gés en  Préfidiaux  ;    fçavoir  MontaubaB 
&  Cahors ,  les  quatre  autres  font  Lau- 
zprte  &  -Gourdan,  Elevions  de  Cahors: 
Martel  &  Figeac  dans  celle  de  même 
[Fr/fidial.  nom.   Le  Préfidial  de  Montauban   n*a 
été  qu'en  i  j}i  >  &  il-eft  comporé  de 
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•dêilk  ftréfidéni ,  .un  lieutenant  Giné-      Mon- 

ral  ,    un  Lieutenant  Griminel  ,  ddUk  ïAUiANi 

Liçutenans  pàtticuUers  ,  un  Aflèlfeur , 

dix-neuf  Confeillers.,  deux  Honorai- 

-  res  >  un  Procureur  &  deux  Avocats  du 

.Roi  ,^^maisUfAuteur    obfèrve.  qu!une 

agrandie  partie  de  ces  .Charges  eft  va- 

.cante.  .Qdand  aïnx  luilicés  ipêrticoKe- 

,r€$  dèce  cantdh  i  il  y  «n  a  de  Royales 

tdles  que  Mo^ilàic,  tenu  en  parcage  avec 

.ÏAbbé  ,  Cauflâde  qui'  en  a  trois  infé- 

.rieUrfis.,  Môliérfô  )  Montabat  &  Bras 

.  de  l'Bparte  ,  btiFrançoife  ^  Realville  , 

.Mir£d>él  &  Septfimds ,.  téius  en  parea- 

.ge  avec  l'Ëvêquc  de  Cahors  :  d'ailleurs 

les  Cpnfuls  de  Quailus ,  Buferac ,  Beau^ 

'  regard  ,.  la  Vauvette  &  EpinaSc  éxer- 

îcent  U  Juftice  :  fur  leur  terriccâre  au 

jnom  du^qi.  Toutes  :oas  Jufticès  aoffi 

.tîjen:!que':ce^5èigiieurialçs  ^qui'  vont 

XiMv^e  rieflbrUfl^it  :  à  la  Scnécfaauffie  .de      ;  ',  \, 

Moiitaubau,  à  l'eiceptioa.  de  celle  de 

.Moiilàc»  dont  les  appellations  ,  hors  les 

C4S  de  l'Ëdît ,  vont  à  Lauzerce«    Los      Juflieeî 

.principales  Jufticès  Seigiieuriàlçs  font -^ *'^'»***~ 

îS^grppaiife.attDiicdeB6mliôni^  ''''^^''^ 

d^ot  au  N^ac^uia  \èe.MâlauzG ,:  Môn(- 

-tiçlar  .aux.  Hésiriàrsidu  Qàc  d^Arp^jou^ 

Piqviècoa  -au.  Comte    de  Vienne  ,.  là 

VkUville  à  préHbnt;  aa:Sicur  dé  tanà^ 
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bQX&td  »  .Montricoux  à  Madei 


Mon- 

TAUBAN.  Malonie  >  Ptsy^coniec  aa  Duc  d'Uzcz, 

.Boibiqucl  auj^larquis  deCommengeSj 

Pullacaque  Se  Makaze  au  Marquis  de 

âfcZs  '    'L'E'^^ai^^  deCahots'àiicaf  cOttdix 

*  Ueutfs  de.  longiieEr  fur  £eçt  d^  largeo^^ 

-elle  eftàTl'Occidcnt  &  au  Nord  de  k 

.précédente  y  con€nan(v  à  l'Agcnois  ras 

ie  Coxichant  &  ;le  Nord ,  ainfi  qa'à  l'E- 

loftion  de  Figeâc  au  Nord  &  à  W- 

adtnt»  Lq  climat  s'y  refroidit  conûdé- 

^ablemcot  ça'aj^ochailtrdes  mônta^ 

^es:i  i»aiixiuooté:dû  Mldy  il  eftpâ- 

<reil  1  c^ëliade  Mcbtaubaii  ;  on  y  comfu 

^    te  i<>4  ConlmunauGés  taillables  >  2  }i} 

Feux,  4i.Belkigncs  &  demi  parrap- 

.'port  au  ;t)arjf  iâcien  langage  commun 

i^fc  £ourgs  ^0U  -Villages  y  elle  payoic 

cal-aiinpe  i^yab,  ^%6S'^4:'Aiv.,àe&iU 

Srs  "^^  ^*  'C&horslqa  fihift  Ja  Ville  Capitale, 
'sinfi  que» de leourie'Qpejicy,  €ft  an- 
cienne, ,on  y iVdit  encore  lesTcftcs  d'un 
.Amphithéâtre ,  b^'  du  tâtnps  des  Ro- 
s33ûinsyIie.pad^pieiM«t«c(uarr.ées,  c*eft 
•  -^  l'^ancieone  ■DH^ttaCddutcirum  ,  qui 
-fni  4ec  nom  lAtV^firfjfn^y  fous  le  bas 
Jknfhei  ;  dlâ  eft<  ifituie^  dans  une 
Peqinâ:^  &rniée  par  la  rivière  du  Lot 
•&  bâxic  ca^partie-iur  uu  Roc  'élevé  <|ui 
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là  rendoit  .autrefois   une  Place  forte.     Mp;^- 
Le  Roi  Henri  IV.  lors  Roi  de  Navale-  taub a^ii 
re  ,   i'afliégeâ  fur  les  CachpUques  en 
1480  ,    &    l'ayant    prife   d'alïàut   la 
donna   au  pillage  à    fes  Soldats,  on 
y  compte  à  préfent   8000  Habitans  ; 
Jacques  d'Oflàt  premièrement  Evêque 
{defrejus.  Cardinal  &  enfin  Pape  ^  fous 
le  nom  de  Jean  XXII.  y  étoit  né  &  pour 
honorer  fa  Patrie  y  fonda  l'Univerfité 
.qui  y  fubfiftc  encore  >  laquelle  a  eu  des  . 
Profellçurs  illuftres  dan^  les  fiéçles  pasG- 
ics   cntr'aifitres    Berc^lde.    Les  autrçi^  r/vf^^^* 
Tilles  dc^mecUonfbnt,  Lauzerçe  dç:  ^'^^''' 
ajoG  Habitans  >  Gçurdpn-de:  2pQo>    . 
Caftelnau,  Diiravcl  &  Puy  ch^cmtc  de  ...,->».„.•: :^ 
8ao  %  &  dans  toute  l'Elediôn   on  en     ^    >•■ .  .>*» 
compte  95 oco.,  Le  nombre  des  char- 1Vïm^«^ <^ >. 
rues  .ou  paires  de  .Jaboi|rage  >  p^  pa(]fe  l'EkdiM^    •. 
guéres  500  ,  celui  des-  bctes  à  .qoriiçs  • 
ne  va  qu'à:  7POP.&  <:elui  dqç  rnpjtitoni 
à  15000.  Le  tcrvçiit  eft  çîitrecoupé  cfe 
hautes  collines  &  va  toujours  en  s'é^ 
levant  jufqu'à  la  monta^ie,  il  s'y  troo^ 
ve  deux  forêts  :  la  Vialole  &  la  Dàme^    . 
toutes  deux  jde.  taillis  mal  confervésr,   -  ,,.    % 
mai^j l'étendue  çi^  eft  a|lèîf  (Cpn(idia:abl€s    ;  .  ,.  ^..  X  .y 
les  cq1Ui)^S' de  ce^-cahton  font  prefqup  .    .  ! 

toutes  :  couvertes  de.'  vi^obles  qui  rajh 
portant  de  très-bons  vins.  L'Autçur  e» 
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'    Mon-    cftime  la  récolte  à  60000  pipes  ;  les 
TA^iAN.  bleds  &  les  avoines  y  (ont  très-bons  ; 
m^s  la  récolte  en  eft  fi  médiocre ,  quH 
n'en  fort  aucun  du  Pays  5  en  revanche 
les  menus  grains  y  viennent  en  abon- 
dance ,  le  chanvre ,  le  lin ,  les  fruits  y 
font  excellens  ,  &  il  fe  fiiit  un  grand  dé- 
bit de  tout  (on  produit  à  Bordeaux  oh 
tes  Marchandifes  (ont  portées  parleLo^ 
,  te  vin  remonte  en  Auvergne  par  le  mo- 
yen de  ta  navigation  jufques  à  Entra- 
gués  ,  l'huile  de  ndix  palfc  en  langue- 
doc  &  même  en  Efpagtie  »  le  commer- 
ce dès  porcs  ,  celui  des  prune?  &  des 
•    trufes  (ont  auffi  confîdérablès.  A  l'é- 
Mmuflu^  gard  des  Manufàdures  »   il  y  a  deut 
fur €9  ii^     Moulins  à  papier  à  Cabieres.  On  faix 
Coritmif"   ^^  \y^  ^  ^ç5  dentelles  fines  à  Cahors, 
&  c'eft  tout  le  commerce  d*inftuftrie 
'q\û  fi>it  propre  à  cette  Ele<Stion.   La 
plupart  du  gros  bétail  eft  conduit  en 
Auvergne  durant  les  chaleurs  ,  pour  y 
pâturer  dans  la  montagne.  D'ailleurs  û 
n'y  a  dans  tout  ce  canton  aucune  fingu- 
larité   naturelle    &    remarquable  que 
Cfâtt0  de  ^  grotte  de  Cabieres  ,  dont  l'avenue 
CâUeres.    &  l'entrée  font  difficiles  ,  mais  qui  s'é- 
tend dans  une  orès^vàfte  profondeur , 
elle  eft  foutenijfô  de  pilliers  qui  lafë- 
{tarent  en  drvers  appattcmens»  Se  fei 


.Etat  .  t>t  la  .  Fr akci.     -/  i  j 

muraîlles  font  încraftées  de  diverfes  fi--  Mon- 
gures  extraordinaires,  'y  oh  len^attribiië  rAOàAii; 
la  formatioi;!  à.l'eàu  q»i  péhédreJa  rerpc 
Sç  Ce  congelé  en. tombant  goûté.  A  goiî>- 
te  de  manière  cjue  l'œil  &.  i'imàgina)- 
don  s'y  repréfentent  comme  dans  les 
nues  tout  ce  qui  leur  plaît. 

A  l'égard  de  l'Etat,  de  l'Eglife.  daiw      Stat  dâ 
cette  Ete^idh ,  Cahots  .eff  le  Siège  d'un  l'^Ufe. 
Evêché  fort  ancîcn  que  l'on  dit.  airoir  ^'^^^^«  ^ 
été  fondé  pas  St..Martial  dcLîmogea  du  ^'***^''*- 
temps  de  S.  Pierre;  la  vérité  routefois  eft 
que  fon  premier  Prélat  a  écéS.Genulphe, 
vivant  en  z6o  au  temps  des  autres  pre- 
miers Apôtres  de  la  Gaule  >  il  étoit  Suf-         / 
frâgânt  de  Bourges  *&  l'îeft  à  préfent       .j 
4*Alby';:  fbn  revenu  eft  de  36600  liv» 
fafis  lès  droits  Seigneuriaux  ,  qui  font 
fort  confidérables  ,  à  caufe  de  la  gran- 
de étendue  des  Mouvances.  LaVicom- 
.cé  de  Geflàc  eft  l'un  des  Fiefe  qui  relè- 
vent de:cét  Evêché  Se  celui  qui  le  pof- 
iedc  eft  tenu  ,  au  jour  que  VEvêque 
fait  foti  .eiitrée  ^  de  l'attendre  à.  la  porte 
de  1^  Villç  ,  nue  tête  »  fans  manteau  , 
une  jambe  &  un  pied  nud  dans  une 
pantoufflè ,  auquel  lieu  il  doit  prendre 
(a  mule  par  la  bride  &  conduire  le  Pré-. 
U^à  l'Evêché  ,•  Q\x  il  eft  obligé  de  le 
fervir  à  cable  daj^  le  riiême  ajuftemenc  -^ 
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M<yN-    en  récompcnfe  la  mule  &  le  buffet  de 
jAjJMh^p  l-Evcquor  »lui  î  appamennent    &  parce 
que  ce  ^  bafïbc  idoic  être  de  venneil  & 
-qu'il  eft  arrivé  des  contcftsltions  à  cet 
-égard  ilid  été  réglé  par  Arrêt  que  kVî- 
.comte  :fc  contenter  oit   de  5  aoo  liv.  en 
argent ,  Mr.  de  Brique  ville  la  Luzcme 
rtft  l'E'véque  dcGaiiicrs. 
'  ;  Xc  Dwacèfc  ■  eft  com^ofé  de  ioù  P^ 
foiffes.  ou  annexes  y  dont  jjofontcte 
cette  Elcélicwi  &  les  aiiares  font  rcpatv- 
.dues  dans  celle  de  Montauban ,  Figeae, 
,ViUefrancKe  &  même  dans  l'Agcnok 
ebMfitn.  .Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  n'eft  com- 
•pofë  que  de  tieîze  Chanoines  x  ^^nt  il 
y  a  quatre  Dignirairos  ,.  cedx-ci  ont 
au  moins'  jooô  liv.  de  revenu  &  k^ 
•premiers .  n  à  150a  liv.  il  y  a  de  plus 
quatre  Hebdomadiers  qui  oncchaam 
600  liv.  douze  dcini-Prébendés  qui  ^ 
ont  }oo  &  douze  Chapelains  qui  en 
ont  100;  ;Les  autres  GoUéffialcs  aclx- 
ledion  font  le  Vigaud  .de  douze  CW- 
noires  &  huit  demi-Pî?ébeftdés ,  lesO- 
nonicats  rapportent   6Ô0  liw  <îe  reve- 
nu &  Caftelnau  de  Montraticr ,  dont 
^ ,  le  feul  Doyenne  eft  trcs-coufidérablc  va- 
;  lànt  lijoo  liv.  Oîi  4i'y  compte  qu^une 
j^Ua^e^  iiulei  Abbaye, '•nommée  Îa-Nouvelfe^ 
qui.  eft  d:e  VOrdre  •  de  tiftcaux  i&^ 
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d'Obafine  ,  fondée    en    12,41  ,   clic  '  ;  Mon- 

nevaut^  que    laoo    livres  aa   Tiçu-  tausak;:;""' 

lairc ,  on  donne  auffi  le  nom  d' Abbayç         . ,. ./ .  ^  y 

aux  Monafteres  de>  Clarifies  ,  appelle 

duPouget,  du  nom  d'un.  Cardinal  qai 

en  a  été  Fondateur,  cette  Maifonn'a  que 

.15Q0   liv.  de  revenu.  Les  Prieurés  de   frUutis^ 

e  mêipe  canton  font  Cathus  à,  l'Abbé    . 
de  Frajfmc  de4^à  5000  liv.  de.rcnr^    . 
Bouloc   de  800  liv.  àl'Ajbbé  Morel, 
Grand. Vicaire  deCa^ors.,  Mechmonf 
de  j  Qo  liy.  Cpunjon  &  Themines  dp 
même  &  la  Commaiiderie  de  Graye-f 
^ult   de  15000,    Les  Chartreux  onjC    , 
une  Maifoii  coniîdérable    à  Cahors  &.  .    .     ''. 
dans  toute  PEleftion   pu   compte   14     ,   \..  Vv >,*£/ 
Monafterçs  d'hommes  &  de  fiUcsi  leç  .  Mûnsp- 
Pères  de  la. Million  occupent  ic.Sçmir /#»t«. 
naire    & .  les  Jéfuites  le  Collège.    Les    - 
EccléfiaftiqUes  féçuliers  font'au  nombre 
de  900,  dont  700  font  pour  vus.  de  Bé-^     < 
néfiçcSi,   les  Religieux  .  &  Religieufe$ 
nejmontçnt  qu'à  5po  :  parmi  les  CurCà 
l^ Auteur  .  remarque    celle  4e  Gazais  dt 
4-  à  500P  liv.  4^  rente  &  celle  de  SaU 
viac  de  1  à  5000  1.  Enfin  il  ya  •trpi$ 
Hôpitaux  à^Gâhocs  >  un  Général  po^r  Hc/^//;»«jf. 
ks  valides  &  deux  autres  pour  Içs  ^^jr^ 
phelias;  &  les  jeunes  fAk$.  LfUinyçxT  fj^^^ef^e^ 
jlit^de,X;;4hQrla  dçnt  nous  â^^oJis  déjà     -    ^ 

y  6        , 
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Mon-  marqué  la  fondation  eft  compofée  de 
tauban.  quatre  facultés ,  le  Droit  CivH,  Canons, 
&  François  y  font  cnfeignés  par  trois 
Profeflctir  difBrcns  ,  les  Arts  par  les 
Jéfuîtes  &  la  Théologie  par  deux  Pro- 
fefleurs ,  l'un  Jéfuites  &  l'autre  Reli- 
gieux de  quelqu'un  des  Ordres  Mcn- 
dians.  On  ccmferve  dans  l'Eglife  Cal|p' 
diédrale  un  St.  Suaire  de  L  Ç.  mar- 
qué de  Ton  fang  ai  trois  endroits  & 
comme  plufieurs  autres  Eglifcs  croyctrc 
poflèder  k  même  tréfor  j  on  a  écrit 
depuis  peu  un  livre  pour  aflurer  la  véri- 
té de  cette  relique  à  l'Eglift  de  Cahots. 
If^fidiaL  te  Préfidial  de  Cahors  qui  eft  de  la 
jHremîere  création  fur  tout  le  Quercy 
; .    \  '      avant  l'EleAîon  de  eelui  de  Montaubanj 

•  •  eft  compôfé  des  Offices  ordinaires  de 
ces  fortes  de  Tribunaux  ,  mais  une 
grande  partie  en  eft  vacante  >  les  pnn- 
dpales  Juftices  qui  en  relïbrriflènt  font 
la  Viguerie  de  Cahors  >  qui  eft  la  Jurif- 
p  diftion  de  première  înftance  &  qui  eft 

ixercée  alternativement  pour  le  Rot 
&  pour  l*Evêqué ,  les  Juftices  Royab 
de  Môncuq  &  de  Duravel ,  les  Séné- 
châliflJe  de  Lauzertè  Se  du  Gourdon 
dans  les  Cas  Préfidiaux  qui  autrement 

3  ;      rcmt  au  Pârlenaent  de  Toùlouft  ;  &  en- 
fin lesk  Juftices  Seigneuriales  de  Caftd- 
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nau  de  Montratier  aux  héritiers  de  la  "ISioN- 
Marquifc  d'Alegrc,  Vailhac  auCom-  tAUBAw. 
te  de  cC;  nom  ,  Clermont  &  Bonieres 
au  Comte  &  à  la  Comceflè  de  Boiffie- 
res  ,  Cabrieres  au  Marquis  .4e  Gon-* 
caud,  &c. 

L'Eledion  de  Figeac  eft  d'environ  «.  * 
'  dix  lieues  de  longueur  de  l'Orient  à  ^^  Fig94€. 
l'Occident  fur  dix  de  largeur ,  elle  con- 
fine à  l'Auvergne  &  à  l'Eleâ:ion  de 
Villéfranche  vers  l'Orient  -y  au  Perigord 
vers  l'Occident ,  à  la  Vicomte  de"  Tu- 
renne  &  au  Limôiin  vers  le  Nord  Sc 
à  l'Eleftion  de  Cahors  vers  le  Midy  j 
comme  fa  fituarion  l'approche  davan* 
^ge  vers  la  montagne  que  les  précé- 
dentes ,  elle  eft  aurfi  généralement  par- 
iant beaucoup  plus  froide  ,  les  trois 
qugirts  de  fon  étendue  contiennent  un 
Pays  rude  &  difficile  ,  coupe  de  rochers 
incultes  &  hérifles  ,  ou  de  petites  mon- 
tagnes qui  portent  des  vignes  &  des 
châtaignes  ;  l'autre  quart  eft  d'un  ter- 
rein  allez  uni  mais  pierreux  :  il  vient 
quelque  bois  ou  brouflàillcf  entre  les 
rochers,  mais  il  n'y  a  aucune  forêt  con- 
£dérâble  que  celle  que  l'oa  nomme  les 
Ecrouannes  ,  dépendantes  de  la. Sei- 
gneurie deÇaftelnau  de  Bretcnouts ,  la» 
quelle  contient  environ  un  quart  dp 
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Mon-    lieuë  en  futaye ^naturelle  de  clièfne  & 
TAUBAN.   charme.  Le  bled  que  l'on  y  recueille  eft 
PFi'a^'  ^*  '^  peine  fulïirant  pour,  la  nourriture  des 
'  Habicans  &  depuis  les  mauvaifes  années 
qui  ont  fait  périr  une  grande  quanticé 
de.  vignes  ,  toute  la  récotte,  de  vin  ne 
monte  pas  à  plus  de  5000   pipes  ,  par 
an  j  on   y  cultive  une  plante  nommée 
Radoul.>  qui  eft  fort  propire  à  la  tanne- 
rie &  à  la  teinture,  il  s'en  fait  un  aflcr 
.grand  débit  dans  le  Royaume  &  les 
4?ays  étrangers  ,  quand  la  guerre  &  les 
autres  difficultés  du  temps  préfeiu  n'en 
interroniperit  pas  le  commerce ,  ce  font 
ces  mêmes   raifons  qui  prit  détermine 
les  Peuples  à  en  abandonner  la  culture 
depuis  quelques  années,  La  reçoive  du 
chanvre  eft  très -abondante    dans  toute 
cette  Elcftion  ,  auilî  -  bien  que  celle  du 
lin ,  ont  les  convertit  l'un  &  l'autre  en 
entoilles  grifes.  qui  ont  leur  débit,  en 
Languedoc .  Se  en .  Provence.  Le  cqoi^ 
merce.  des  porcs  en  Perigord  &  en  Au- 
vergne eft  auffi  de  quelque,  confidéra* 
tion ,  mais  le  principal  efc fans  difficul- 
té celui  des  toilles  qui  apporte  près  de 
jooQO  écus  en  argent  liquide  à  l'Elec- 
^^aux     çJq,^^  On  y  trouve  des  ea^ux  minérales 
dans  la  Paroiflè  de  Mier ,  dont,  on  je- 
CQXîUïiar|[de  ia  /vertu  contre  la^ra vello 
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•parce  qu'elles  {bntexcrememenc  diure-  Mok- 
tiques,  elles  ont  cela  de  lîngulîer  qu'ck  taubam; 
Aes  n'oflFeiifent  jamais  la  poitrine  &  qu'oh 
-les  tranfporte  fans  diminution  de  kut 
qualité*  Il  y  a  une  grotte  fouterrainc 
-dans  la  Paroiflè  de  Mareillac  3  pareilles 
À  celles  de  Cabieres  ,  à  la  différence 
que  le  terrein  n'en  eft  pas  uni  &  qu'il 
ya  toujours  en  delcendant  dans  une  ^ 

longueur  de  plus  de  3000  pas.  Cette 
Eleâi on  renferme,  par  rapport  au  tariJv 
1 097  feux  ,  50  Bellugues ,  ce  qui  com- 
pofe  }  4  Communautés  ou  MaTidcmenls 
raillables  qui  ont  payé  pour  l'année  . 
1700  154179  liv.  de-taille  ordinaire , 
le  nombre  des  Habitons  y  compris  les 
Villes  monte  à  60000  âmes,  celui  des 
charrues  à  ?  3  ^  o  ^  celui  des  boeùft  ou 
vaches  étoit  en  total  de  8&00&  celui 
des  moutons  de  50000  ',  mais  les  an^i 
nées  de  ftérilicé  &  de  mortalité  -  en  onjt 
fait  périt  un  grand  nombre.  -  Lès  prin^  Ftlfes  ètt 
cîpales  Villes  de  C^ette  étendue  font  Fi-  VLUcii^»^ 
geac  de  îpoo^)  Hàbitans,  Martel  de 
1000  &  St.  Seré  de  1 300  :  ces  deux 
Villes  font  de  la  Vicomte  de  Turenne 
&  ne  contribuent  point  aux  charges  ^ 

du  pays;  Gramkt  de  1 3  00  ,  Cajare  de 
ï  ifOO  i  Sduiilâc  de  1 500 ,  Roequcma^ 
doûr  dé  400  ->  Fons  de  mêârie  fîoitibr^t 


jio      Etat  de  ia  Phakcé. 

Mon-    &  Cadenac   de  350.  La  Ville  At  Fî- 
TAUBAM.    geac  doit  fbn  origine  à  ItAbbïCye  que 

^^S^^-  .le  Roi  Pépin  y  bâtit  en  7  5  6 ,  l%life, 
feloii  la  Tradition  populaire  ,  en  fiit 
confacrée  par  les  Anges  &  en  confé- 
qucnce  de  la  réputation  qu'un  événe- 
ment fi  miraculeux  lui  donna,  les  Prin- 
ces s'empreflèrenc  de  lui  accorder  des 
privilèges  qui  furent  des  attrails  pour 
engager  les  Peuples  à  venir  habiter  foâ 
territoire  j  de  forte^qu'il  s'y  forma  unt 
Ville  confîdcrable.  Philippe-ic-Bel  en 
acquit  la  Juftice  en  1 301  par  le  moyen 
d'un  échange  qu'il  fit  avec  l'Abbé  \  en 
ijf68  cette  Ville  foutint  un  fiége  de 
trois  mois  contre  une  armée  de  30000 
Huguenots  qui  fut  forcée  de  le  lever , 
mais  elle  fut  livrée  en  1576  &  ils  y 
firent  un  carnage  cruel  &  odieux  des 
Catholiques,  ils  en  ont  été  Maîtres  de- 
puis cela  &  l'ont  fortifiée  de  nouveaux 
xempars  &  d'une  Citadelle  jufqu'cn 
1611  que  le  Roi  Louis  XIII.  y  entra, 
le  Duc  de  Sully  Gouverneur  lui  en  ayant 
livré  les  clefs,  la  Ciiadelle  fiit  abbattuc 
&  les  autres  fiDrtifications  détruites.' 
Csdenac.  Quant  à  la  Ville  de  Cadenac  ,  fameufe 
dans  l'Antiquité  Tous  le  nom  d'Uxelp*. 
dunum  ,  elle  eft  bâde  fur  un  rocher 
prefque  tput  environué  îde  U  rlyiefc.dt 
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Lot  &  fort  efcarpc  ,  cette  fituatîon  lui     Mon*  ' 
donna    moyen  'de  réiîfter  long-temps  taubah. 
à  Jules  Céfar  ,   qui  ne  la  prit  qu'après 
un  long  fiége  &c  la  dernière  de  toute  la 
Gaule.  Ses  Habitans   ont  toujours  eu 
le  cœur  tellemept.  François  qu'ils  n'ont 
pu  être  fournis  par  les  Anglois ,  quoique 
Maîtres  des  Provinces  voifînes  j  en  re- 
connoiflànce    le  Roi  Philippe-le-Long 
-leur  accorda  divers  privilèges  &  en  par- 
ticulier l'exemption  de  toute  forte  des 
Subfides  y  ce  qui  a  été  confirmé  par 
plufieurs  de  fes  Succedeurs  ,  qui  ont 
déclaré  cette  Ville  exempte  de  la  taille: 
comme   elle  étoit  Membre  du  Comte 
de  Rhodes ,  elle  pa(&  avec  lui  dans  la 
Maifon  d'Armagnac,  mais   ayant  été 
confifquée  fur  les  Comtes   Jean  V.  & 
Charles  fon  frerc,  le  Roi  Louis  XL 
en  fit  don'  à  Jacques  d'Armagnac ,  Duc 
de  Nemours  ,  qui  la  vendit ,  ou  en  fit  ^ 
don  à  Caillot  de  Genouillat,  depuis 
Grand  -  Maître  de  l'artillerie  ,  dont  la 
petite  -  fille  l'a  portée  dans  la  Maifon 
d'Ufès  &  le  Duc  de  ce  nom  en  eft  à  ; 

préfent  Seigneur.  On  compte  txi  Pa-  ^  ^' 

roiflès  dans  l'Eleàion  dePigeac   def-      Etat  de 
quelles  trois  font  du  Diocéfe  de  Rho«  ''JE^^(/^. 
dès  y  les  autres  de  Cahors.  Il  y  a  quatre 
Abbayes  d'hommes  ,Marfillaç  de  l'Or-    Abhofeu 
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Mon-    dre  de  Sr«  Benoît  de  la  Fondation    du 
7AUBAN.    Roi  Pépin  à  l'Evêque  de  Tulles  à  qui 
elle  vaut  Soco  liv.  Figeac    du  même 
Ordre ,  dont  il  adéja  été  parlé  de  5  à 
6000  liv.  à  l'Abbé  des  Roches.  Souillac 
du  même  Ordre  de  ^400  liv.  de  Tho- 
.ré,  &  Roquemadour  ,  uni  à  rEvêché 
de  Tulles ,  de  700  liv.  Il  y  a  auffi  uiiie 
Abbaye  de  filles  ,  Ordre  de  Cifteaiur , 
nommée  de  Leyme,  qui  vaut  5000  Jiv. 
trieurés.  Les  Prieurés  ptincipaux  font  Carennac> 
de  l'Ordre  deSt.  Eeroît,  de  looo  liv. 
à  l'Abbé  de  Chanterai.  Fons  Ordre  de 
;Clugny ,  à  Mr. -de  la  Salie  de  30oo.liv. 
•  Tegi-ja  de  1 500  liv.  Le  Bourd  de  1 500, 
&  Puy  Brun  de  ijoo  à  l'Abbé  d'Olon- 
ne,  il  y  eu  a  dix-iept  autres  depuis  5 
jusqu'à  600  liv.r  Les  Prieurés  de  filles 
.  lont  l'Hâpîual   dé  BcauUeu  de  l'Ordre 
de  Makhe  de  1000  liv.  Liflàc  de  l'Or* 
dre  de  Cifteaux  ,  de  3^00  ,  Eipagnac 
de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  de  5000 , 
Vie,  du  même  Ordre,  de  i8oo,& 
Landieu  ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  de  80a 
Chsfhres.  LesEglifes  Collégiales  font  Figeac  com- 
pofée  de  quatre  Dignités  ,  huit  Cha- 
noines &  fix  Chapelains  amovibles  de 
•  -^  -■       fooo  liv.de  revenu  :  Rocqucmadour 
d'un  Doyen  &  treize  Chanoines  qui 
en  ont  i/ 00  &  Caftchiau  de  Brettcnous 
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qui  n'a  que  11-00  liv.  pour  neufCha-      Mok^ 
nôines..  On  compte  de  plus  dans  l'E-  taobajI^, 
ledtion  fept  Couvens  d'hommes  >    les      Mon^f- 
Cordeliers  ,  Capucins  ,  Ciarmcs ,  Au-  ^^^* 

Suftins ,  &  Jacobins  de  Figeac  :  les  Côr- 
eliers  de  Marcel  &  les  Recolecs  de  St. 
Seré ,  deux  CouveRs  de  filles  ,  les  Cla- 
-ciftes  de  Figeac  &  laVi/îtation  de  Se. 
Sêré.  L'Ordre  de  Malthe  y  a  trois  Gom-  Commân- 
manderies  ,  la  Trougjûcres  de  4000  1.  dtriei  tU 
la  Bâtit  près  Gramâi  de  i  j  00 1.  &  Dui-  Mahbê. 
hsLïï  de  jooo  liV.auCommandemcnc  de 
:Chabrillan.  Le  Seminairç''de  Figeac  cft 
:«iirigé  par  des  Prêtres  féculiers  ;  les  Ec- 
•cléfiaiiiquès  de  l'Eleâion  font  au  nocà- 
-bre  de  550 i  dont  280  font  Bénéficiers. 
Les  Religieux  font  1 20  &  les  Religîeu- 
rfes  font  140;  il  y.  a  douze  ou  quinac 
•Cures  confidérables  &  etitt'^utres  celle 
de-Gayarevaut  3 000  liv.  de  revenu.  Il 
'iie,,fà»t  pas  oublier  de  faite  •mention 
«dans  cette  étendue  du  fameux  Péléri- -Pf^f^'^^X* 
enage   de   M.  D.   de  Rocquemadour  ,  ^"^^'''• 
.que  l'on  croit  le  plus  ancien  de  laChré-  - 
tienté  ,  on  en  attribue  l'étabUflèmçnt 
'jàii    fiécle  des  Apôtres   &   à    la  per- 
;|b™e  de  St.  ;A'fnaîdtour  que  l'on  croît 
:'vulgaii«ment    avoir  été  le  ZacHéç  de   '  ^ 

l'Evangile  ,  le  Domaine  de  Touloufc 
•y  paye  cpcore  10  liv^  4^  tençe  pour  uiMi 
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^  Mon-    fondation  des  Comtes  du  XIII*.  fîécle, 
TAUBAN.    On  ne  trouve  dans  l'Eleâion.dc  Fi- 
Et^tdû  geacque  deux  fiéges  particuliers  deb 
UjHjticB.  s^n^hauflëe  de  Quercy,?  Martel  pour 
l'efpace  de  Pays  au  Nord  de  la  Dordo-  1 
.  gne  qui  re£>rnt  au  Parlement  de  Bot)- 
-  deaux  >  &  Figeiac  qui  redbrtit  à  ccM 
.  de  Tottloufe  >  mais  dans  les  cas  de  \*h* 
dit  des  Préiîdiaùx  ,  les  appels  de  l'on 
&  de  l'autre  vont  à  Cahors.  Les  Offi- 
ciers de  Martel  font  au  nombre  de  qua- 
tre Lieutenans  >  deux  Gonfeiliors ,  un 
■  Procureur '&. un  Avocat  durRôi^ceux 
de  Figeac  font  deux  Lieutenans ,  cinq 
.  Conieillers  &  lès  gens  du  Roi ,  la  Vî« 
.  guérie  Royale  de  Figeac  eft  en  pareai* 
ge  avec  le  Prieur   Conventuel  du  lieu, 
celle  des  AUcs  rellbrtit  à  ^rtel  &  celle 
ide  Seuillaquet  &  dé  St.  Romain  eft  du 
.  re0ort  de  Goordon.    Toute  l'étendue 
dont  ilâété'fâic  mention  dans  les -troîs 
Articles  des  Elèâions    précédentes, 
compoient   la  Province   du  Qiièrcy  , 
voici    celles  qui  font  propres    à  la 
Rouergue* 
EUmon  .     L'Ele6kion  de  Villefranche  au  baflfc 
di  VslU^    Marche  de  Rouerguc  a  quatorze  lieues 
franchi.     ^  |,Qyj^^^  ^  l'Occident  &  dix  du  Nord 

au  Sud,  elle  confine  vers  le  Midi  à 
.l'Albigeois  ^  duquel  elle  eft  féparée  par 
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les  Rivières  de  Biaur  d'Avcyron  vers     Mon- 
l'Orient  à  l'Eleâion  de  Rhodes  >  vers  taubam*  - 
l'Occident  à  celle  de  Montauban  &  en- 
fin- vers  le  Nord  à  celle  de  Figeac  y  donc 
elle  eil  fépairée  par  le  Lot  ;  Ton  climat  eft 
par  tout  allez  tempearé  ,  mais  le  cerrein 
en  cft  inégal  «  étant  parfenié  de  hautes 
collines  ;  on  y  voit  une  montagne  confi- 
dérable  qui  eft  celle  de  Rioupeyrou , 
leisHabitans  de  ce.  Canton  diftinguent         ^ 
Içurjs  terres  par  la  pifopricté  qu'elles  ont 
de  porter  des  feiglçs  ou  dû  froment , 
ils  nomment  les  premières  jSfg^*  &  les 
fécondes  Caûjfc ,  œt  ufage  eft  commun  > 
dans  tout  le  voifinage  des  Montagnes* 
An  fur-plus  on  n'y  recueille  des  bleds    Son  f  r#- 
&  des  vins;  qu'en  très-médiocre  Iquan-  ^^J.tr 
mé  >  TAuteur  eftime  la  récolte  des  dcr- 
mers>à  7000  pipes,  U  n'y  a  qu'une  feule  , 
Forêt  en  bois  taillis  revcnans ,  qui  ap- 
partient à  la  Communauté  de  Ville  neu- 
ve ,  elle  a  près  de  deux  lieues  d'étendue  ; 
en  revanche  le  Pays  porte  une  grande.', 
quantité  d'atbres  fruitiers  ,  la  terre  ne  ; 
rend  que  très-peu  d^alpêtre  j  TEleâion 
"  renferme  X97  feux  ,  deux  Belluguefe  &  •  - 

ujri  quart,  c'eft-à-dire,  119  Conimu-. 
nautés  ou Mandemens taiUablesqui ont: 
payé  }05657liv.  de  taille  en  l'année- 
i7i)0.  L'Auteur  çoaipte  jufqu'à  8000.0, 
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MoN^    âmes  dans  toute  cette  étendue ,  y  com- 
TAUBAN.   pris  les  Villes,  4000  charrues  ou  paires 
de  labourage ,  9600  béte»  à  corne  & 
4000a  moutons  :  outre  Villcfranche  , 
qui  en  eft  la  Capitale ,  il  y  a  St.  Ânro- 
nin  de  1500  Habitans,  Najac  de  1 500. 
Rioupeyrou  ,    Sauvejcerte  >  la  Salvccac 
&  Peyrales,  de  chacune  cinq  ou  6  où 
Habitam ,  Conques  de  550,  PcytûÛè 
FllUfran-  de  400  &ViUieiieuvede8oo.  Qpant  à 
che.  Villcfranche  elle  doit  fon  origine  ainfi 

que  Montauban-à  Atphonfe  Comte  de 
Touloifife  &'fôn  accroiffement  à  la  dé- 
couverte des  mines  de  cuivre  de  (on 
voifinatge  &  au  grand  commerce  qui 
^"  \   '  '  s*y  feifoity  elle  contient  à  prérent  6000 
Comméne  âmes.  Le  principal  commerce  du  Pays 
Ae  l'Elec  ceniîftc  en -la  fabriqtie  i&  au  débit  des  • 
^*-  tcnles  de  chanvre,  dont  le  produit  nâonte 

année  commune  à  50000  écus ,  elle  ic  ' 
tpûnfportent  à  Tôuloufe  &  à  Narbonne,  * 
les> fruits  font  conduits  à^  Montauban  Se 
à  Bordeaux ,  le  débh  eil  eft  fort  grand  , 
ainfi  que  des  porcs  que  l'on  mené  à 
Mohtpelfier  &  dai^  tout  lelBas-Lan- 
jUinei  de  guedoc.  Les  Regîcres  de  i*Hot#l  d<e  Ville 
tulvre  é"  de  Villefiranche  font  foi  qu'il  y  a  eu  des 
à^^^ent,    mines  d'argeiu  confidérables  dans  fon 
.   Voifinage-  &  la  Tradition  potté  que  l'on 
n'a  celle  d'y  travailler  que  depuis  un 
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Cecle  5  fans  que  l'on  en  marque  la  rai-     Mok^ 

fon  ,  les  mines  de  cuivre  de  Najac  Cor-  tauian. 

bières  &  la  Guepic  ont  été  ouvertes  par 

ordre  du  Roi  en  1671  &  1673  &  l'on 

en  tire  aduellement  du  cuivre  rouge , 

ou  rofette ,  quoi  qu'en  petite  quantité  , 

il  y  a  auflfi  des  mines  de  charbon  de 

terre  à  Feumy  &  à  Crânfac  qui  ont  été 

le  principal  motif  du  travail  que  Ton  a 

fait  pour  (aire  remonter  la  navigation 

du  Lot-au-deflus  de  Cahots.  Il  y  a  dans  Eaux  mi^ 

le  même  lieu  de  Cranfac  deux  fontai-  nérales. 

nés  d*eaux  minérales  que  l'on  rient  des 

meilleures  de  l'Europe ,  elles  attirent  en 

ce  lieu  quantité  de  malades  dans  les 

deux  faifons  de  May  &  Septembre ,  & 

on  les  tranfporte  dans  les  lieux  éloignés         . 

même  jufqu'à  Paris ,  leur  principal  effet 

eft  de  rétablir  les  eftomacs  foibies  &  lan- 

guiflàns ,  les  obftruétions ,  &  de  foula- 

ger  les  douleurs  de  la  nefretiqué  5  au- 

defTus  de  ces  fontaines»  il  y  a  des  grottes 

ou  étuve»  où  les  malades  fe  font  fuer 

pour  guérir  les  rhumatifmcs  ,   fciati- 

ques ,  goûtes  &  paralyfies  &  remplir  les* 

membres  blefles  ou  affoiblis  ;  la  vertu 

de  ces  eaux  confifte  dans  l'allun  dont 

elles   font  empreignées  ,  on  en  tir  oit 

autrefois  dans  les  mines  de  charbon  ; 

mais  oti  a  cède  parce  que  ce  minéral 
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Mon-  n'y  étoit  ni  aflèz  mur ,  ni  aflcz  fin.  Il 
TAUBAN.  '  fout  ajouter  que  ces  eaux  minérales  ùx* 
VolfcMn  de  jçj^ç  Jjg  ^  montagne  dans  laquelle  on  a 

•'^^'    pratiqué,  les  étuves ,  dont  il  vient  d*êtrc 
parlé  &  que  cette  mo^itagne  renferme- 
ua  feu  intérieur  qui  exhalç  ordinaire- 
ment en  fumée  »  mais  qui  jette  2&l 
fouvent  des  flammes  conudérables  ;  la 
fuperficie  du  terrein  y  efl  toute  brû- 
lée ,  marque  certaine  que  le  feu  n'en  eft 
pas  profond ,  aulH  ne  s'y  plaint*on  gué- 
res  des  tremblement  de  terre  fi  (té- 
quens  dans  le  voiiinage  des  autres  Yol- . 
Etdt  de   cans.  L'£le£tion  de  Villefiranche  con- 

I  Epifi.    jîgjjç  j^^Q  Paroiflès  ou  Annexes  prefque 
toutes  du  Diocèfe  de  Rhodes ,  on  y 

ChsfitTês.  compte  cinq  Eglifes  Collégiales  >  Ville- 
franche  9  compofée  de  deux  Dignités  & 
douze  Chanoines  Réguliers  de  Sainte 
Geneviève  qui  n'ont  chacun  que  loo  L 
de  revenu  ;  St.  Antonin ,  de  Chanoines 
Réguliers  de  Sainte  Geneviève  compofé 
d'un  Prieur  Mage ,  douze  Chanoines  & 
douze  Semi-prébendés  ils  polïcdent  en- 
fcmblc  8400  liv.  de  revenu  i  Varcin, 
compofée  de  deux  Dignités,  douze  Cha- 
'  noines  &  deux  Semi  -  prébendes  \  le 
Doyenné  vaut  1000  1.  la  Sacriftie  joô 
3c  les  Canonicats  j  90  :  le  Chapitre  de 
Conques  eft  compofé  d'un  Prévôt  qui  a 

ijoo  L 
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1500.1.  de  rente ,  de  (èpt  autres  Digiii-  "^ — — 
tés  qui  ont  depuis  300  jufqu'à  800  1.  tauban. 
de  douze  Chanoines  qui  en  ont  1  jo  > 
&  d'un  bas  Choeur  confidérable  5  enfin 
le  Chapitre  de  St.  Chriftophe  eft  com- 
pofé  d'un  Prieur  qui  a  1200  liv.  &  de 
Il  Chanoines  qui  en  ont  chacun  300. 
Les  Abbayes  de  cette  'Eledion  font ,  ^yyayet. 
Conques ,  de  tOrdre  de  St.  Benoît  à 
l'Abbé  de  Roches  de  5000  liv.  Loc- 
Dieu ,  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  fondée 
en  1 1 1 5  &  fille  de  l'Abbaye  d' Alonne 
ci-devant  à  l'Abbé  de  Fleury,  &  Beau- 
lieu  de  l*Ordre  de  Saint  Benoît ,  fondée 
p?u:.  Raoul ,  Archevêque  de  Bourges,  de 
i50oliv.  à  l'Abbé  Dîonis,  On  compte 
de  plus  en  cette  Elcâion  1 06  Prieurés ,  PrUutes. 
la  plupart  unis  aux  Evechés ,  Abbayes 
&  Chapitres  voifins  ;  les  principaux  de 
ceux  qui  reftent  font  la  Feuillade  de 
1000  liv.  Parifot  de  même  revenu  à 
4' Abbé  Dionis;  Tolanjac  de  même  à 
l'Abbé  Martin  i  Vailloufles  à  l'Abbé 
FfiUbien  de  1100  &  Ricupeyroux  de 
3  5  00  liv.  .à  l'Abbé  Pelîffier  ;  les  Char- 
treux ont  une  Maifbn  de  4000  liv.  de 
revenu  k  Villefi:anchc.&  les  Pères  de  la 
Doârine  Chrétienne  y  occupent  le  Col- 
lège. Outre  cela  ,  il  y  a  neuf  autres  Convehs. 
Çouvens  de  Religieux ,  les  Cordelicrs ,  . 
Tme  ri.  Z 
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Mon-    Carmes  ,  Auguftins ,  &  Capucins  de 
TAUBAN.  Villcfranche  &  de  Saint  Antonin  &  les 
Religieux  de  la  Mercy  de  Malleville ,  & 
crois  Couvens  de  (illes  ,  les  Clarifies  & 
les  Urfulincs  de  Villcfranche.  L'Ordre 
Commatp-  de  Malche  y  pofledc  la  Commandcric 
i^*^^     de  Lugan  dé  zooo  1.  au  Commandeur 
de  Verdelin  ,  Breville  membre  de  la 
Commanderie  de  la  Tronquiere  raut 
a  5  GO  liv.  'au  Sieur  de  Cologne ,  Grande 
Prieur  de  Touloufè  ,   &    GenouiUac 
membre  de  la  Commanderie  de  la  Ca- 
pelle  au  Commandeur  de  Chabrillaii. 
L'on  compte  en  toute  Eleâion  750  Ec- 
cléfiaftiques ,  tous  Bénéficiers ,  outre  les 
Curés  dont  les  plus  riches  n'ont  que 
1 000  liv.  de  revenu  ,150  Religieux  & 
Teléri"    quatre-vingt  Religieufes.  Le  Pèlerinage 
^^i^'         de  Notre  -  Dame  des  treize  pierres  cft 
aflcz  fréquenté ,  il  eft  près  de  Villcfran- 
che &  ce  font  des  Prêtres  Séculiers  qui 
Etst  de  la  deflèrvent  cette  EgUfe.  La  Sénéchauflëe 
Jujitce.      de  Rouergue,  dont  le  Marquis  de  Bour- 
nafcl  eft  pourvu  ,  à-deux  Sièges  Ville- 
franche  &  Rhoder  ,  le  premier  -cft  jcxnt 
tréJidUl,  au  Préfidial  qui  eft  de- la  première  créa- 
tion &  contient  dans  fon  redore  toute 
l'Eleétron  de  Villcfranche  avec  celle  de 
-  Millau ,  il  eft  compofé  de  deux  Préfi- 
dens  >  d'un  Juge-Mage  ou  Lieucenanc 
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Général ,  d'un  Lieutenant  Principal ,  un  Mon- 
Lieutenant  Particulier,  un  Lieutenant  taubam. 
Criminel ,  un  Aflèflèur ,  im  Concilier 
honoraire  &  douze  autres  Confèillers 
avec  les  Gens  du  Roi,  On  compte  dans 
l'Eleéèion  douze  Juftices  Royales  reflbr- 
dflàntes  au  Préfidial  de  Villefiranche , 
fçavoir  le  Confulat  du  même  lieu  qui 
exerce  la  Juftice  Civile  &  Criminelle 
en  première  inftance  ;  la.  Vi guérie  de 
Najac ,  le  Confulat  de  Verfeuil  &  les 
Juftices  de  St.  Antonin ,  Ricupeyroux  , 
Sauveterre ,  Peyruflè ,  Villeneuve ,  Sal- 
vetat ,  Peyrales  &  Nauflàc  :  les  princi- 
pales Juftices  Seigneuriales  font  Monfa- 
les  &  Bouinafel  au  Marquis  de  même 
nom  &  Prîvefac  au  Comte  de  Caylus» 
toutes  reflbrtiflàntes  de  la  Sénéchauffêè 
DÛ  Préfidial  de  ViHefranche. 

L'Eleâion  dé  RHodeiz  a  onze  lieues    Eiee^^m 
de  longueur  Nord  &  Sud  &  huit  lieues  de[Rhpdez. 
de  largieûr  ;  elle  confine  au  Gevatidan 
vers  l'Orient  ;  à  l'Auvergne  Eleftion  de 
St.  Plour  vers  le  Nord  5  à  celle  de  Ville-  . 
franche  vers  l*Occîderir  &  à^  celle  de 
Millau- vers  lè.^Midy.  L'è' climat  y  eft 
très  -frôîd  du  côté  des  montagnes ,  le 
plat-Pâys  éît  plus  doux ,  niais  iujet  aux 
vents ,  k  h  gelée  &  à  la  féchereffe  jdans 
les  chaleurs  j  les  vallonsr  portent  des 

Z  t 
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Mon-  fruits  &  des  vins ,  quand  les  Saifons  font 
TAUBAN.  réelccs;  en  général  le  Pays  eft  âpre, 
raboteux  &  hériÛe  de  montagnes  y  les 
chemins  y  fôTit  rudes  &  étroits ,  la  terre 
peu  fertile  ne  rapporte  ni  allez  de  grains 
ni  allez  de  vin  pour  la  nourriture  des 
Habitans  qui  font  obligés  de  tirer  l'iin 
&  Pautre  du  Quercy  ou  de  l'Albigeois. 
Son  fro^  UAuteur  eftime  néanmoins  la  récolrc 
duhj  du  vin  à  9000  pipes.  L'intençcric  de 
l'air  jointe  à  la  qualité  du  terrein  réduit 
donc  le  principal  produit  des  tencs  au 
pâturage  des  beftiaux ,  c*eft  pourquoi 
les  Habitans  s'appliquent  à  nourrir  des  * 
mules  &  des  mulets  dont  ils  font  uiivfort  ^ 
gr^nd  débit  >  aulîî-bien  que  des  toiles 
grifes  ,  des  cadis ,  ou  de  tirretaincs  ie 
la  laine  du  Pays  que  l'on  eftime  beau- 
coup plus  que  celle  de  (Jl^ercy  j  le  Pcu: 
pie  fait  aulïî  commerce  de  boeufe  gras 
&  de  moutons  qui  pallènt  cri  Langue- 
doc ;  la  plupart  des  étoffes  paflènt  en 
Italie  &  ce  cotnmerce  ^  enrichi  plufieurs 
Ses  Forêts,  familles  de  Saint  Gêniez.  L'Eleûion  a 
pluficurs  forêts ,.  celle  qui  eft  nommée 
les  Palangcs  apparient  au  Roi  &  après 
de  trois  lieues  d'ctentiue  en  bois  taillis» 
les  bois  d' Aubrac  contiennent  environ 
|ooo  arpens  de  iîitayes  nature  de.  che* 
ne  p  heftre  6f  fapin  :  les  jbois  àe  l'Abbaye 
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de  Bonncval  de  même  qualité  ont  looo      Mon- 
arpens  &  ceux  de  bomic  Combe  ijcc.  tauban. 
Il  y  a  auffi  des  mines  de*  fer  &  d'azur 
dans  le  voiiîuagc  de  Boifouls ,  on  por- 
toic  autrefois  cette  mine  dans  les  bois 
d'Aubrac  pour  la  fondre  5  hiais  cela 
n'eft  plus  d*ufage  depuis  cinquante  ans, 
apparemment  à  caufe  de  la  difficulté  des 
chemins  &  du  peu  de  débit.  L'Eledioa 
contient  1057.  feux  ,  79  Bellugues  & 
trois  quarts ,  qui  compofent  109  Com- . 
munautés  où  Maiidemens  taillables,  qui 
ont  porté  en  l'année  1 7  00,  2  4  5  5  7  8  1.  de 
taille  fimple.  L'Auteur  eftime  la  quanti- 
té de  peuple  à  8  5  000  âmes ,  y  compris  les 
Villes  ,  le  nombre  des  chafruës  à  700 , 
celui  des  moutons  à  45000  ,  le  nombre 
des  Villes ,  Bourgs  &  Hameaux  eft  de 
610.  La  Ville  de  Rhodez  Capitale  de    Fille  de 
l'Eledion  ,   eft  fituée  fur  l'Aveyron  >  R^^'^^*- 
c'eft  une  Ville  très-ancienne  connue  des 
Romains  fous  les  noms  de  ^hutenA  ou 
Segodunum  RJontenorum  ;  l'on  prétend         » 
que  St.  Martial  en  a  fondé  l'Evêché  dès 
le  temps  des  Apôtres ,  cette  Place  eft 
fort  déchue  de  fon  ancienne  fplendeUr , 
(es  Habitans  font  réduits  à  6000.  La 
Ville  de  St.  Gêniez  ,  féconde  de  l'Elec-     j^«/f« 
rion  en  a  3  600,  celle  d'Entragues  1600,  '^'^^^^^ 
la  QuioUe  646 ,  le  Mur  des  bancs  800, 
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j\4oN-    Eftaing ,  pareille^  quantité  ,   Marillac 

TAUiAN.    léoo,  Albin  1800,  Rignac  960  & 

autant  dans  Caflàgnes  &  Begommés. 

Eut  de    En  traitant  de  l'Eglifc  dans  cette  Elec- 

^Eglift.     jJqjj^  ^  l'Auteur   remarque  judicieufe- 

ment  qu^îl  n*eft  pas  fiir  de  dire  que 

u!afz  ^'  ^'^^^^^^  ^^  Rhodez  foit  auffi  ancien 
qu'on  le  prétend  dans  le  Pays  &  qu'il 
y  a  plus  d'apparence  qu'il  n'a  commen- 
cé qu'au  V*.  Siècle  &  que  Saint  Araand 
cft  le  premier ,  ou  l'un  des  plus  anciens 
Prélats  de  cette  Eglife  j  le  EHocèfe  con^ 
tient  450  Paroiflcs',  dont  150  font  de 
l'Eleâion  de  Rhodez ,  les  autres  font 
répandues  dans  celle  de  Millau  &  de 
Villefranche ,  le  revenu  de  ce  Bénéfice , 
toutes  charges  faites ,  eft  de  36000  liv. 
Mr.  de  Luzignan  en  eft  pourvu  j  on  voit 
par  l'ancienne  Hîftoire  que  Sigebert, 
Roi  d'Aïiftrafie ,  fonda  un  autre  Evcché 
dans  ce  Canton  au  lieu  dit  Arfitum  on 
Arljîftenfium  Kkm ,  que  l'on  croit  être 
Arlat,  Ariat ,  ou  Airet  for  les  frontières 
de  cette  Province  de  Rouergue ,  il  fut 
quelque  temps  après  réuni  à  celui  de 
Rhodez ,  parce  qu'il  étoit  d'une  trop 
petite  étendue  :  Deodaire  en  fut  le  pre- 
mier Evêque  &  après  lui  Manderic  qui 
aflifta  au  Concile  de  Rheims  en  650, 

Chspitreh  L^  Cathédrale  de  Rhodez  eft  dédiée  à 
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la  Vierge ,  le  Chapitre  en  eft  fort  cpnfi-  i^^n- 
dérable ,  il  eft  compofé  de  quatre  Ar-  tauban^ 
chidiacres  »  un  Sacriftain  ôc  un  Ouvrier 
qui  Ibnc  les  hautes  Dignités  ,  qui  ont 
chacun  3000  livres  de  revenu*,  d'un 
Chantre  qui  en  a  1000  liv.  de  dix-huit 
Chanoines  qui  en  ont  chacun  1000, 
de  quatre  Hebdomadaires  ,  ui^  Curé , 
vingt-cinq  Vicaires  &  vingt-fept  Cho- 
riftes  :  il  y  a  encore  dans  cette  Eleâion 
ua  autre  Chapitre  au  Mur  des  Barres  ^ 
mais  les  deux  Dignités  >  dix  Canonicats 
&  douze  Semi-prébendes  qui  le  com- 
posent, n'ont  enfemble  que  ijoo  liv. 
de  revenu.  Il  fe  trouve  dans  cette  Elec- 
tion une  Maifon  fînguliere  &  pour  Ton 
titre  &  pour  fa  fondation  ;  c'eft  la  Dom-  Dommtrie 
merie  d' Aubrac ,  bâtie ,  fuivant  la  Tra-  d'jîuhaç. 
dition  commune,  par  un  Vicomte  de 
Flandres  nommé  Adclhard  en  l'an  1 1  z  o, 
on  prétend  que  ce  Seigneur  revenant 
de  St.  Jacques  en  Galice  fut  averti  dans 
une  vifion  célefte  d'édifier  en  ce  lieu 
une  Maifon  en  forme  d'Hôpital  pour 
fcrvir  de  retraite  aux  Pèlerins  qui  fe- 
roient  la  même  roMte  ^  il  eft  pourtant 
certain  que  dès  auparavant  il  y  avoit  eu 
des  hommes  &  des  femmes  dévotes  qui 
avoient  établi  un  Hofpice  en  ce  lieu 
pour  recueillir  les  Pèlerins  qui  ne  pou- 
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Mon-   voient  manquer  de  foufïrir  beaucoup 
TAUBAN.  dans  l'af&eux  défère  où  cette  maifon  eft 
fitué  &  qui  eft.un  paflàge  prefqu'in- 
difpcixfable  pour  ^  aller  d'Auvergne  en 
•  Rouergue  où  en  Quercy.  Ce  premier 
étabiiflcment  fubfîfta^fans  régie  cenaine 
jufqu'en  iiéi ,  que  Pierre  Evêque  de 
Rhodez  y  fit  fuiyre  celle  de  St.  AugulHn 
&  le  Pape  Clément  IV.  confirma  cet 
ufâge  en  1 1 67  5  les  principaux  Seigneurs 
des  Provinces  Méridionales  du  Royau- 
vcïG  ont  feit  de  grandes  libéralités  à  cette 
Maifon  &  par  ce  moyen  elle  devint  fi 
puiflànte  qu'elle  excita  l'envie  des  Che- 
valiers Templiers  &  enfuite  celle  de 
l'Ordre  de  Malthc  qui  ont  fait  confé- 
cutivement  divers  efforts  pour  fc  l'attri- 
buer 'y  cet  Hôpital  a  plus  de  40000  liv. 
de  revenu  Se  a  toujours  été  fous  la  di- 
rection d'un  Supérieur  auquel  on  n'a 
point  donné  d'autre  titre  que  celui  de 
Dom  ;  enfin  le  relâchement  S^  étant  in- 
troduit ,  le  Roi  pourvût  de  ce  titre  le 
Cardinal  de  Noailles  ,  Archevêque  de 
Paris  pour  y  rétablir  l'ordre  &  après  lui 
fon  frère  Evêque  de  Châlons  qui  y  a 
établi  des  Religieux  de  St.  Auguftin , 
de  la  Réforhie  de  Chancelade ,  avec  Jef- 
quels  il  a  fait  un  concordat  par  lequel 
les  aumône*  fixes  de  l'Hôpital  font  ré- 
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glées  à  6000  1.  la  Menfe  des  Religieux     Mon-  ' 
avec  les  réparations  à  15000  1.  éxemp-  Hauban. 
ces  de  charges ,  le  furplus  eft  attribué  au 
Doni  ijui  eft  à  pré&nt  le  Sieur  Hervé  , 
ancien  Evêque  dé  Gap.  Les  Abbayes  de  Mharfiu 
l'Eleâion  font  Bonnecomb  de  l'Ordre 
de  Cifteaux  fondée  en  ï  166  par  Rai- 
inond  V.  Comte  de  Tôuloyife  &  Hugues 
Evêque  de  Rhodez,  elle  vaut  S  000  liv. 
i  l'Abbé  :  Bônncval ,  du  même  Ordre  ,  \ 

fondée éni  1 47, qui  vaurpooo  l.  à  1* Ab- 
bé de  Puimartin ,  qui  en  eft  ppu;:vû  :  Et 
Sr.  Servin ,  -de  filles ,  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît ,  de  8060  1.  Il  y  a  dç  plus  deux 
petits  Prieurés  de  l'Ordre  de  Cifteaux  Prieures. 
Coftejau  &  la  Falque;  Les  Prieurés  font 
Saint  Côme  de  lûoô  liv.  à  l'Abbé  de  la 
Vigueric  ;  Çombon  de  1 000.  à  l'Abbé 
d'Arbon  j  Brdgnies  auffi  de  1000  liv.  à 
l'Abbé  de  Paulmy  ;  Leyrac  de  pareil  re- 
venu à  l'Abbé  de  Sti  Venfa  :  Broufl&  de 
800  liv.  à  l'Abbé  d'Haon  :  Florentin  de 
900  liv.  à  l'Abbé  d*Aynes  :  Ccyrac  auflî 
de  900  liv.  à  l*Abbé  de  Cretaux  :  Perfe 
&  Campagnac  de  lioo  L  à^l*Abbé  de 
Reyflàc  :  Flagnac  de  i  loo  liv.  à  l'Abbé 
Joueri ,  aîniî  que  Levign^c  de  1 000  : 
Coufib.^n  de  800  L  à  ^bbé  Dam  pane  : 
Sainte  Geneviève  de  * 000  lîv.  à  l'Albé 
d*Auberoque  :  Eftairig  de  xioo  liv.  à 
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MpN-    l'Abbé  d'Eftaing  5  Sermur  &  Carabou- 
TAUBAN.   lart  de  1 000  liv.  à  l'Abbé  d'Hauteville  : 
Villeneuve  de  1 000  liv.  à  l'Abbé  de 
Belzune  &  plufîeurs  autres  de  cinq  à 
600  liv.  &  au-deflbus.  Le  Séminaire  & 
le  Collège  de  Rhodez  font  tenus  par  les 
Jéfuites  :  on  y  compte  de  plus  fept  Mo- 
Ccuvins.  nafteres  d'hommes  j  fçavoir  les  Char- 
treux de  Rhodez  ,  les  Cordelîers  de  k 
même  Ville  ,  ceux  de  Mur  des  Barres  « 
les  Capucins  &.  jacobins  de^  Rhodez  > 
les  Auguftins  de  St.  Gêniez  &  les  Gram* 
montina  de  Sauvage.  Les  Couvens  de 
filles  font  les  Jacobines  >  Âiinonciades 
:  &  filles  de  la  Viîiçation  de  Rhodez  j  les 
Clariftes  de  Mur  des  Barres  &  les  Urfu- 
lines  d*Entragues.  A  l'égard  des  Cures 
l'Auteur  en  compte  huit  ou  dix  ,  depuis 
1000  jufcju'à  1500  livres  qui  font  les 
meilleures  de  l'Eleâ:ion>  dans  laquelle 
on  compte  çn  tout  700  Eccléfiaftiques^ 
dont  500  (ont  pourvus  de  Bénéfices  ^ 
137  Religieux  &  cent  quinze  Religieu- 
fes.  L'Ordre  de  Malthe  poflede  dans 
cette  Eleâion  la  Commandcrie  de  la 
Selve  de  4 j  00  1.  &  celle  de  Canabîeres 
de  40Q0  liv..  l'Hôpital  Général  de  Rho* 
dez  eft  auflî  d*un  revenu  confîdérable» 
EtJit  dêù  A  l*égard  de  l^état  de  la  Juftice  dans  cette 
Jufiici.      Eleckion  ^  qji  a  déjà  die  que  la  Séné- 
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çhauflee  dcRouerguc  a  deux  (euls  Sièges  Mo^^ 
Rhodez  &  Villefranche.  L'Auteur  ajoute  TivuaAiu 
ici  que  du  Préfidial  de  -cette  deriiicre 
Ville  on  a  démembré  >  en  1 6  j  5,  l'éten- 
due de  l'Eleâion  de  Rhodez  pour  en  for* 
ma:  un  nouveau  Préfidial  qui  eft  corn- 
pofe  de  deux  Préfidens  ^^  tm  Juge-Mage 
ou  Lieutenant  Général  >  un  Lieutenant 
Criminel  >  trois  autres  Lieuteilans.,  dou- 
ze Confèillers  &  des  Gens  du  Roi  fans 
compter  les  Offices  vacans  :  il  n'y  a  que 
deux  Juftices  Royales  dans  ce  reflbrt  ^ 
St,  Gêniez  &  la  Guiotte  >  celle  de  Rignac 
eft  de  celui  de  Villeftanche  ^  depuis  la 
réformation  des  Forêts  en  1696  ,.  on  a 
établi  une  Maîtrife  particulière  à  Rho- 
dez. Quant  aux  Juftices  Seigneuriales  „  Jnfitcn 
voici  ce  que  l'Auteur  a  pris  (bin  de  Sei^nem^ 
diftinguer  ^  celle  du  Comte  d'Eftaing  au  y^^'** 
Comte  de  même  nom  ,  celle  de  la  Ba- 
renie  d'Andoze  au  Comte  de  Caylus  > 
celle  du  Comté  de  Verdalle  &  Brogniea 
au  Comte  de  Verdalle  y,  celle  de.  la  Vi- 
comte dç  Peirebrane  au  Comtje  de  Pan- 
nat ,  celle  de  la  Baronie  de  Calmontr 
&  de  Phancalge  aux  Héritiers  du  Duc 
d'Arpajou  ,  cdle  du  Marquifat  de  Ca- 
xiillac  &  Saint  Laurent  au  Marquis  de 
Canillac  ^  celle  de  la  Baronie  de  Leder* 
gués  >  celle  de  Thinieres  Auberoc^^use  ayi 
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.  Mon-    Marquis  de.Chambonas  &  celle  de  Sc- 
TAUBAN."  vcrac  de  Belene  au  Seigneur  du  lieu. 
EUêtion       L'Eledtion  de   Millau  ou  Milhau, 
it  Millau,  autrement  la  haute  Marche  de  Rouer- 
gue ,  à  treize  lieues  d'étendue  dans  fa 
plus  grande  longueur  du  Midy  au  Nord 
&  dix  de  largeurs  elle  confine  vers  le 
Midy  aux  n^ontagnes  du  Diocèfe  de 
Caftres  en  Languedoc  ;  vers  l'Orieiir  & 
partie   du  Nord  au  Gevaudan  5  &  â 
l'Éledion  de  Rhodez  vers  l'Occident  & 
partie  du  Septentrion  \  le  climat  y  efc 
froid  dans  les  montagnes  &  chaud  par 
tout  ailleurs ,  le  terrein  eft  fort  iné^ , 
fec  &  aride,  à  l'exception  de  quelques 
vallons  ;  on  y  recueille  très-peu  de  bled 
&  encore  moins  de  vin,  puifque  l'Au- 
teur n'en  met  la  récolte  qu'à  6000  pi- 
pes y  il  n'y  a  que  deux  forêts  ou  buiflbns 
celle  de  Vinnac  dans  la  Comté  de  Seve- 
rac,aj)partenânte  à  la  ComteflèdeRouflî, 
qui  eft  de  i  j  o  arpens  plantés  en  nature 
de  fapîns,  &  celle  de  la  Commanderie  de 
Sainte  Eulalie ,  moitié  chênes  &  (apîns, 
qui  contient  200  arpens.  Cette  Elcétion 
contient  1258  feux ,  7  51  Bellugues  &  un 
quart  0^  compofant  \éo  Communautés 
de  Mandemçns  tâillables ,  fa  taille,  en 
l*année  1 700 ,  a  été  de  28428}  1.  l'Au- 
^eui*  compte   64000  âmes  dans  cette 
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étendue,  2000  charrues  &  paires  de  la.-     Uon-- 
bourage,   1500  autres  bêtes  à  corne  tauban. 
dans  la  montagne  &  locoo  moutons  j    ^^/^  K'* 
la  récolte  des  amendes  eft  confidérable    ^^^* 
quand  elles  peuvent  éviter  la  gelée  j  cÔle 
des  fimples  dans  les  montagnes  eft  de  dé- 
bit dans  les  lieux  les  plus  éloignés  pour 
l'iifage  de  la  Médecine  ;  la  iîxiéme  par- 
tie du  terrein  eft  en  nature  de  pâtura- 
ge ,  où  l'on  élevé  quantité  de  poulains 
particuliers  au  territoire  de  Sales  Curan. 
Le  principal  commerce  de  l'£le£lion   SonCêtn^ 
confiftc  dans  les  laines  qui  font  d*ex-  fntrce. 
ccllente  qualité  &  dans  les  fromages  àt 
Roquefort ,  ces  derniers  ont  leur  débit 
par  tout  le  Royaume ,  mais  les  premiè- 
res nepadènt  qu'en  Languedoc  :  on  tire 
du  charbon  en  quelques  endroits  &  un 
peu  de  falpctre  :  les  eaux  minérales  de 
Camarès  onç  une  grande   réputation 
pour  être  purgatives  &  rafraîchiflàntes , 
leur  qualité  tient  du  nitre  &  du  vitriol , 
bn  les  tranfporte  fans  diminution  de 
leur  vertu  à  trente  ou  quarante  lieues  , 
ùiais  il  eft  meilleur  de  les  boire  fur  les 
Meux  j  celles  du  Vabroîs  &  de  Silvanes 
Ont  des  propriétés  particulières  \  mais 
elles  n'ont  pas  acquis  la  réputation  des 
premières.  Les  Villes  de  cette  étendue 
icmt  Millau  de  3  000  Habitans  >  la  Tra-   MUImu. 
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Mon-    dicion   porte  qu'elle  éxîftoit  dé)a  an 
TAU  BAN.   temps  de  Jules  Céfar  &  qu*il  y  a  fait 
bâtir  le  Pont  qui  s'y  voit  encore  ,  allant 
affieger  Cadenac.  Cette  Ville  a  été  un 
pofte  important  dans   les  guerres  de 
Religion  &  Raymond  VI.  Comte  de 
TouToufe  ,  y  mourut  en  12  a.  z  j  elle  a 
été  la  Patrie  du  fameux  Theodat  de 
Gouzon ,   Chevalier  de  Malthe  ,  qui 
combattit  le  Dragon  de  ?Ifle  de  Rhodes 
&  qui  devint  Grand-Maître  en  i}46^ 
le  Roi  Louis  XUL  en  fit  rafer  les  fordft- 
Jutres    cations  en  161^.  Efpalion  a  1400  Ha- 
Filles.       bitans  ,  Nants  &  Sainte-Afrique  pareil 
jiombre ,  le  Pont  de  Camarès  1350, 
Compeyre  900..  Saint  Rome  de  Tam> 
St.Serrain  &  Bellemont  chacune  800.  & 
Severac  600.  Vabres  n'eft  point  compté 
parce  que  c*eft  Pun  des  lieux  les  plus 
Evêche  de  foibles  de  l'Eleâîon  ;  c"eft  toutefois  le 
Faàres.      Siège  d*un  Evêché  confidérable  qui  fût 
érigé  en  ijiy  par  le  Pape  Jean  XXII. 
lequel  en  compofa  les  revenus  de  ceux 
d^une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
qui  avoit  été  fondée  en  ce  lieu  par  Ray- 
mond premier.  Comte  de  Touloufc» 
en  l'année  8  6  5  ;  l'Evêque  jouit  à  pré- 
fent  de  zoooo  liv.  de  revenu  ,  il  eft: 
SufFragant  de  l*Archcvêché  d'Alby  de- 
piûs  l^éreûion  £  le  premier  Evêquc  de 
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ce  Sîégc  fut  Pierre  d'Oleorgo  qui  a  eu     Mon- 
d'îHuftrès  Succeflèurs.  Le  Chapitre  de  tauban. 
la  Cathédrale  eft  compofé  de  trois  Di-  ^*^^'^«- 
gnités,  dix  Canonicats  de  800  liv.  &  * 
de  quatre  Semi-prébendes  de  1 5  o  liv. 
Les  Collégiales  de  cette  Eledtion  font 
Sainte -Afrique  de  douze  Chanoines  > 
qui  ont  chacun  300  liv.  Beaumont  de 
dix  Canonicats  de  joo  liv.  &  quatre 
Semi-prébendes  de  1 5  o  >  &  St.  Sermin 
d*un  Prévôt  qui  a  300  liv»  &  douze 
Chanoines  qui  en  ont  1 5  o.  Les  Abbayes   Mlsjix 
d'hommes  font  Nants ,  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît,  de  6000  liv.  à  L'Evêque  de 
Lodeve ,  du  îîbm  Phelippeaux  j  Beau- 
mont  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  de 
pareil  revenu  &  Silvanez  >  de  l'Ordre  de 
Ciftcaux ,  fondée  en  1 1  56,  de  2000  liv. 
à  l'Abbé  de  la  Farc  :  les  Abbayes  de 
filles  font  Nonengue,   de  l'Ordre  de 
Cifteaux ,  fondée  en  r  1 6 1  fous  la  di- 
reâion  de  Silvanez  de  10000  1.  de  re- 
venu &  Larpajonie  ,  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit ,  de  3900  1.  Il  y  a  de  plus  dans   Cinvem, 
cette  Eledion  fix  Monafteres  d'hommes, 
les  Jacobins  ^  les  Carmes»  les  Cordeliers 
&  les  Capucins  de  Millau  >  les  Corde- 
Ùers  de  Sainte-Afrique-,  les  Auguftins 
de  St.  Rome  de  Tarn ,  trois  Monaftercs 
de  filles  i  les  Clariites  de  Millau  3^  \sl 
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j^^jj^.    Vifitation  de  Sainte- Afrique  &  les  Ur- 
TAUBAN.    (îilines  d'Epalion  y  l'Ordre  de  Malthe  y 
.  poflèdc  trois  Commanderies  très-cohfi- 
dérables  Sainte  Eulalie   de  Larfac  de 
î  8000  liv.  aa  Commandeur  de  Tavon 
de  Baroncely ,  Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe  j  St.  Félix  de  1 2000  liv.  &  Millau 
de  6 6 00.  On  compte  dans  toute  l'Elec- 
tion 41  Religieux  87  Religîeufes,  800 
Eccléfîaftiques  Séculiers  ,  dont  550  Bc- 
•    néficiers ,  y  coi^pris  les  Curés,  qui  tf  ont 
la  plupart  que  la  penfion  congrue ,  il  y 
en  a  toutefois  un  ou  deux  y  dont  le  re-* 
Etat  de  h  venu  va  jufqu'à  1 000  liv.  Au  furplus 
Japce.       PElcfffcipn  eft  partagée  entre  neuf  petites 
Juftices  Royales ,  dont  la  principale  eft 
le  Bailliage  de  Millau ,  les  autres  font 
Compeyre ,  Creilîèl ,  St.  Rome  de  Tarn 
le  Pareage  de  Sainte- Afrique^  St.Sermin 
Roquecefieres  &  le  Pont  de  Camatcs , 
oui  rellortiflcnt  toutes  au  Préfidial  de 
V  illefranche  , ,  celles  de  Laflôults  &  la 
Juflices    Vergne  vont  à  celui  de  Rhodez.  Les 
Set^neti"     Juftices  Seigneuriales  font  la  Comté  de 
Ytéttes.        Severac ,  autrefois  Duché ,  érigé  fous  le 
liom  d'Arpajou  ,  à  préfent  à  la  Comtcflè 
de  Roucy  y  celle  de  la  Commanderie 
de  Sainte  Eulalîe  de  Larfac  *  celle  de  la 
Baronie  de  Calmont  d'Olt ,  aux  héri- 
tiers du  Comte  de  Clermont  de  Lodc- 
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vc  ,  celle  de  St.  Cofme ,  qui  en  cft  une     m^^ 
dépendance ,  appartient  à  la  Marquife  tauban. 
de  Malaufe ,  celle  du  Marquifat  de  Ro- 
quefèuil  à  la  Màrquife  de  Montpcy- 
roux  ,  celle  du  Marquifat  de  Brufquc 
à  la  Comteflè  de  Roucy,  celle  de  Nanty   , 
à  l'Abbé  &  celle  de  la  Commanderie  éc 
de  la  terre  de  Beaumont. 

Après  avoir  traité  de  l'étendue  du 
Pays ,  fitué  en  -  deçà  de  la  Garonne  , 
confiftant  aux  Provinces  de  Quercy.& 
de  Rouergue ,  l'Auteur  paflc  de  l'autre 
coté  ,  où  il  traite  premièrement  de  l'E-  EUâiondê 
Icâion  de  Lomagne ,  à  laquelle  il  don-  Loma^m. 
ne  treize  à  quatorze  lieues  du  Pays  en 
longueur,  depuis  l'Ifle  en  Jourdain  à 
l'Orient  Jufqu'à  Serignac  à  l'Occident 
fur  une  largeur  de  fix  à  fcpt  licuës  ;  il 
eft  aflèz  difficile  d'en  donner  les  bornes 

f>réci{ès ,  à  cau{e  de  fon  mélange  avec 
es  autres  Eleétions  du  même  Canton 
&  de  l'obliquité  de  fa  fîtuation  5  toute- 
fois on  peut  dire  qu'elle  a  à  l'Orient 
les  Eleûions  de  Rivière  Verdun  &  de  . 
Commenges  avec  la  Viguerie  de  Tou- 
loufe  i  à  l'Occident  le  Condomois  de  la 
Généralité  de  Bourdeaux  &  partie  de 
l'Eleâion  d'Armagnac  ;  au  Midy  l'Ar- 
magnac &  le  Pays  de  Commenges  j 
Se  au  Nord  la  Garonne  avec  partie  de 
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Mon-    l'Eleâion  de  Rivière  Verdun  ;  le  Comté 
TAUBAN.    de  Carming ,  quoiqu'enclavé  dans  le 
Lauzagnan ,  qui  fait  partie  du  Langue* 
doc  j  eft  de  cette  Eleâaon ,  paye  la  taille 
&  eft  fujette  en  tout  à  la  Généralité  de 
Sêm  Cli'  Montauban.  Le  Climat  de  TEleâion  de 
**^*  Lomagne  eft  par  tout. doux  &  tempéré, 

fon  terrein  eft  prefqu*entierement  de 
plaines  dont  les  extrémités  font  fcmées 
Ses  Fêths,  de  collines.  On  y  trouve  trois  Forées 
appartenantes  au  Roi ,  celle  de  Bou- 
conne  de  4x00  arpens  de  haut  t^lUs, 
nature  de  chêne  &  propre  feulement  au 
chauffage  qui  a  fbn  débit  à  Touloulc 
dont  elle  n'eft  éloigné  que  de  deux 
lieues  j  celle  de  Raufier  près  Fleurcncc 
de  même  qualité  en  a  1700  &  celle  de 
Reyaumont  feulement  3  00  r  on  a  autre- 
fois fongé  à  former  un  haras  de  che- 
Taux  daps  la  Forêt  de  Ramier  \  mais 
dans  la  fuite  cette  idée  a  été  abandon- 
née fans  que.  l'Auteur  en  dife  la  raifon  ; 
d'ailleurs  la  terre  produit  abondam- 
ment dan$  cette  Eleétion^  toutes  fones 
*de  grains  &  de  légmnes,  elle  y  porte  des 
fruits  excellens  oc  du  vin  jufqu'à  la 
quantité  de  1 1000  pipes  3  il  pafle  un 
>eu  de  bled  &  de  vin  par  charrois  dans 
a  Terre  de  Labour  &  à  Bayonne ,  le 
refle  eft  confommé  dans  le  PaySj  où  Ton 


i 


Etat  de  la  France.      547 

travaille  en  potterie  de  vaifïèlle  de  terre.  Mon- 
'  qui  fè  répand  dans  tous  les  environs^  tausan. 
'  Il  y  â  une  Manufàâure  de  bas  à  Âuvil- 
lar  &  Manfonville  qui  a  Ton  débit  à 
!  Bordeaux  &  l'on  tire  environ  zoo  quin- 
taux de  falpetrc  dans  toute  PEledtion 
le(quels  font  tranfportés  à  Touloufe. 
UEleâion  eft  chargée  de  9J4  feux,  28 
Bellugues,  qui  compofent  16  j  Mande- 
mens  taillables  &  ont  payé  pour  l'an- 
née 1 700.  de  taille  (impie ,  1 1 8840  liv. 
non  compris  la  contribution  particuUe- 
re  de  la  Ville  de  LeiAourc  qui  eft  de 
4000  liv.  L'Auteur  fixe  le  nombre  d^ 
Habitans  de  la  Campagne  à  37600  per- 
Tonnes ,  tant  dans  les  Villes  que  dans 
les  ijx  Bourgs  ou  Villages  de  la  Cam- 
pagne ,  celui  des  charrues  à  6000  paires 
de  labourage ,  celui  des  bêtes  à  corne 
à-peu-près  à  1 0000,  non  compris  celles 
du  labourage  &  celui  des  moutons  à 
60000.  La  Ville  principale  de  cette  ^,7/^  ^ 
Eleâion  Se  qui  eft  aufli  Oapitale  de  tout  LeiHoure. 
l'Armagnac  &  le  premier  Siège  de  la 
Sénécliauflce ,  eft  celle  de  Leidoure , 
fituée  fur  une  élévation  qui  la  rend 
înaccefEble  de  trois  côtés  &  fur  la  Ri- 
vière de  Jers.  Cette  Ville  eft  ancienne , 
on  y  a  trouvé  plufîeurs  belles  infcrip-* 
lions  latines  à  l'honneur  des  Empereurs 
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MoK-    Romains  &  particulièrement  une  qui 
TAUBAN.  feit  mention  d'un  facrificc  {blemncl, 
nomme  Taurohlium ,  lequel  ftit  célébré 
dans  Leiûoure  pour  la  fanté  Àe  l'Em- 
pereur Gordien  ;  Jean  V,  Comte  d'Ar- 
magnac ,  ayant  été  affiégé  dans  cette 
Place,  en  1471.  par  le  Cardinal  d'Alby 
Commandant  les  Troupes  du  Roi  &  en 
étant  ibrti  pour  conférer  avec  ce  Car- 
dinal fut  tué  dans  fa  conférence  &  en 
lui  s'éteignit  la  Branche  dircde  de  fa 
.Maifon  ;  Charles  fon  frère  étant  mort 
en  captivité  &  en  dérnençe ,  comme  il  a 
Pé  dit.  La  Ville  de  Leiûoure  contient 
environ  4000  âmes  j  Fleùrence  Capi- 
tale du  Comté  de  Gaure  &  Siège  de 
TElcdHon  de  Loiipiagne  en  a  zioo  5  l'Ifle 
en  Jourdain  500,'  Auvillart  4000,  la 
Plume  3  500  ,  Miradoux,  i  ^o  ,  Lavit 
'  1 36©,  Caudecotte  ziio ,  Leyrac  3600, 
St.  Clar  10^0,  Levignac  i  loo.  St.  Puy 
aSoo  &  Carmafîng  1100. 
Xm  de        Quant  à'  l'Etat  Eccléfiaftique  de  cette 
VEglife.     Eledioh ,  l'Auteur  obferve  que  des  119 
Paroiflès ,  dont  elle  eft  compofée ,  il  y 
^  en  a  neuf  dans  l'Archevêché  d'Auch , 
19  dans  celui  deTouloufe,  neuf  dans 
l'Evêché  de  Condom  ,  huit  dans  celui 
de  Montauban  ,  cinq   dans  celui  de 
Lombes  &  que  le  refte  appartient  à 
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celui  de  Leiétoarc.  Uanriquité  de  cet     Mon- 
Evêché  remonte  jufqu'au  deuxième  fié-  tau* an.. 
de  félon  l'Auteur  &  fon  revenu  eft  de  ■^^^J'^  '* 
18000  liv.  c^eft  Mr.  de  Polaftron  qui 
en  eft  pourvu ,  il  eft  Sufïragant  de  1* Ar- 
chevêché d*Auch.    Le  Chapitre  de  la  Chafitres. 
Cathédrale  eft  compofé  de  quatre  Ar- 
chidiacres; dont  le  premier  a  1600  liv. 
le  fécond  800  liv.  &  les  autres  rien  ^  . 
d'un  Précenteur ,  qui  a  409  liv.  &  de 
douze  Chanoines  qui  en  ont  chacun 
450  &  de  1 4  Semi-:prébendes  qui  n'ont 
que  1 10 1.  Il  n'y  a  dans  cette  Eleâioa 
qu'une  autre  Eglife  Collégiale ,  celle  de 
rifle  en  Jourdain  dont  le  Chapitre  eft  . . 
conipofé  du  Doyen  qui  a  izoo  liv.  du 
Précenteur  qui  en  a  Soo  »  de  1 1  Char 
noines  qui  en  ont  400  «  avec  le  droit 
de  tenir  noblen>ent  une  paire  de  labou- 
rage &  de  trcnte-fix  Semi-prébendes  j 
il  n'y  a  dans  ce  territoire  qu'une  feule 
Abbaye ,  celle  de  Bouillas  ,  Ordre  de    Athéi^e, 
Cifteaux ,   qui  ne  vaut  en  tout  •  que 
3006  liv.  elle  a  été  fondée  en  lijo. 
En  revanche  les  Prieurés  de  ce  Cantoii;  Prienv/s. 
font  confidérables  j  celui  de  Lcy  ra  ,    .    . 
Ordre  de  Cluny ,  vaut  aux  Religieux 
4350  liv.  &  au  Prieur  qui  eft  l'Arche- 
vêque (Je  Touloufe  8000  liv.  St.  Gery 
de  Leiâoure  en  vaut  4400  ^  Ca^el  . 
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-  Mon-    Mcyran  2800  liv.  à  l'Abbé  Frefquet, 
TAUXAN.    Moiras  de  Cluny  Réformé ,  &  en  régie 
3^000  liv.  St.  Antoine  aux  Antonins  de 
Touloufe  1500  L  le  Sondaric  1400  l 
à  l'Abbé  d'Abadie  ,  Ste.  Rove  à  Mira- 
doux  700 1.  Sainte  Colombe  au  même 
lieu  650  liv.  La  Salvetat  à  Carmaing, 
Cûmman-  &  Ste.  Gemme  à  Leiâoure  500.  L^- 
diriê  de     dre  de  Malthe  y  poilède  la  Comman- 
Mslihê.     derie  du  nom  de  Dieu  de  6800  liv.  de 
revenu  ,  Gunbrede ,  membre  de  ccUc 
de  Saint  Gorphiech,  de  <>ooo  liv.  &  la 
Salvetat  de  Gavre ,  membre  de  celle  de 
Goux  de  400  liv.  On  y  compte  onze 
Cûiêvens.  Couvens  d'hommes  de  divers  Ordres 
Contenant  foixante-fcpt  Religieux,  & 
_^  fept  Couvens  de  filles  qui  en  renfer- 

ment I  lo  :  les  Eccléfiaftiques  de  toute 
l'Elcftion  font  au  nombre  dé  joo ,  y 
tôittpiriïî  tes  Curés  &  Vicaires  &  de 
cette  quantité  il  y  en  a  3  jo,  pourvus 
de  Bénéfices  j  les  Cures  font  d'un  re- 
venu médiocre ,  celle  de  Carmaing  eft 
de  I  job,  lesl  meilleures,  après  celles*là, 
ne  vont  pas  à  i  ooô  liv.  &  il  n'y  en  a 

Etat  di  U  ^^^  ^^^3.  ^^'^  ^*  ^^  cette  force.  La  Sé- 
Juftke.      néchauflée  d'Armagnac ,  dont  le  Mar- 
quis d'Aumont  eft  pourvu  ,  eft  divifife 
en  deux  Sièges  Préfidiaux ,  Auch  Se 
frJJUisL    Leidoure  ;  ce  dernier  fut  érigé  en  Pf éfi- 
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dîal  en  i  ;  f  1 ,  &  comprenoit  au  temps  y^^oi^^ 
de  Ion  inftitution  tout  le  reflôrt  de  l*Ar-  tauban. 
magnac ,  il  eft  compofè  de  deux  Préiî- 
dens ,  cinq  Lieutcnans  &  douze  Offices 
de  Confeillers ,  dont  il  n'y  en  a  que 
trois  de  remplies  ;  il  y  a  à  l'Ifle  Jourdain 
un  autre  Siège  de  la  même  Sénéchauflëe, 
dont  les  appellations  yont  nuement  en 
tous  les  cas  ^u  Parlement  de  Touloufè.  Jupat 
On  compte  de  plus  en  cette  Eleftion  la  R<V*^«- 
Judicature  de  Lomagne  divifée  en  qua- 
tre Sièges ,  la  Vit ,  St.Clar,  Miradoux  & 
Gaudouville,  celle  d' Auvillar,  celle  de  la 
Plume,  qui  contient  le  Bailliage  de  Brul- 
lon  avec  le  reflbrt  fur  les  dépendances  du 
Bailliage  de  Caudecpfte ,  celle  de  Saint 
Fleurence  &  St.  Puy ,  qui  compofent  la 
Comté  de  Gaure  j  toutes  ces  Juftices  y 
qui  font  Royales ,  reflbrtiflènt  au  Préfi- 
dial  de  Leiâoure  >  à  la  réferve  de  celles 
du  Pays  de  Gaure  qui  vont  par  appel  à 
celui  d'^uch.  Il  y  a  une  Maîqrife  d'eaux 
8c  forêts  établie  à  l'Ifle  Jourdain  &  une  « 
Gruerie  à  Fleurence  ;  la  feule  Jufticc 
Seigneuriale  digne  d'être  obfervée  en^ 
toute  cette  étend  ue ,  eft  celle  du  Comté 
de  Carmaing  appartenante  au  Sieur  Ri- 
quet  de  Caramaii ,  ci-devant  Capitaine 
aux  Gardes  &  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi. 


<  < 
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MoK-        L'ÉIeâion  de  Rivicrc  Verdun  cft  tcl- 
TAUBAN.  lement  mélangée  &  compofée  avec  tanc 
Ele^êndê  d'irrécularité ,  que  l'Auteur  dit  n*en 
Firânn  v- pouvoir  marquer  m    les   bornes  ,  m 
Pétendue ,   fi  ce  n'eft  qu'elle  aboutit 
vers  le  Midi  au  Nebouzan ,  à  la  Yallée 
de  Neftps  &  à.l'Eleâion  de  Commcn- 
ges  &  vers  le  Nord   à  la  Garonne, 
^  ^  -        ayant  encore  le  Commenges  à  l'Orient 
&  la  Lomagne  avec  partie  de  l'Anna^ 
gnac  à  l'Occident  )  le  ^climat  y  eit  par 
tout  àflèz  tempéré  ,^  fi  ce  n'eft  vers  le 
Midi  que  la  proximité  des  Pyrénées 
rend  l'air  beaucoup  plus  froid  \  on  ne 
compte  que  trente  Paroiflès  enclavées 
dans  les  montagnes  pour  lefquelles  on  a 
établi  un  Bureau  de  recette  à  Montre- 
Son  ^#-  jau',  le  refte  de  l'Eledion  eft  en  Pays 
*"^*  uni ,  qui  rapporte  des  bleds  &  autres 

grains  en  abondance  >  l'Auteur  ajoute 
que  la  récolte  àcs  vins  n'y  eft  pas  (i 
abondante  à  proportion  y  quoiqu'elle 
aille  année  conmxune  à  joooo  pipes  ; 
ce  vin  fe  confbmme  tout  dans  le  Pays, 
par  ce  qu'il  n'eft  point  de  qualité  à 
ibufFrir  le  tranfport  \  les  fruits  (ont  aflèz 
rares  dans  cette  Election  &  l'unique 
commerce  qui  s'y  fait  eft  celui  des  bleds 
qui  defcendent  à  Bordeaux  ou  remon- 
tent en  Languedoc  par.  le  Canal  des 

deux 
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deux  mers ,  l'on  en  rire  aufG  environ  f^our 
3Ô0  quintaux  de  faipecre  j  l'Auteur  fait  taubam.^ 
ici  une  remarque  qu'il  die  devoir  s'éten- 
dre à  toute  la  Généralité ,  c'cft  que  la 
marne  >  qu'on  tire  de  ^a  terre  pour  en- 
graiflcr  fa  fuperficie ,  y  a  une  qualité 
iingulicre  pour  faire  fruâifier  le  grain  ; 
en  forte  que  tous  les  Laboureurs  qui 
s'en  fervent  font  aflurés,  de  faire  des 
récoltes  abondantes  par  {on  moyen* 
On  ne  trouve  que  deux  Forêts  dans  SesFoths 
cette  Eleftion ,  celle  de  Verdun  ou  du 
Vigarddc  1000  arpens  appartenante  au 
Roi  ^  Se  celle  de  Burgaud  de  900  ar- 
pens appartenant  au  Commandeur  du 
lieu  »  elles  font  l'une  &  L'autre  de  haut 
taillis  nature  de  chêne.  L'E^edion  en- 
tière contient  119  Bourgs  ou  Villages , 
QUtre  les  Villes  dont  il  fera  parlé  ci- 
gprès»  &  la  totalité  eft  divifée  en  879 
feux  ,18  BcUugucs  ,  composant  i  j4 
Communautés  ou  Mandcmens  tailla- 
bieç,  qui  ont  payé  en  l'an  1700, 
1.01598  liv.  de  tâiUe  fimple,  le  kbou- 
ge  s'y  fait  par  4400  charrues  &  l'on  y 
oompte  17000  bêtes  à  corne  ^  y  com- 
pris celles  de  labeur  avec  40000  mou-c 
tons.  La  petite  Ville  de  Saint  Bertrand  yau  ^ 
qui  n'a  que  400  Habitans  eft  le  fiége  S^imBer-^ 
de  l'Evêché  de  Commenges  &  néan*»  ^''^^'* 
Trmt  n.  A  a 
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'  Mon-    moins  cx>mprife  dans  cette  EleéJion  , 

't%V9Au.    elle  cft  bâtie  fur  une  colline,  au  pied 

de  laquelle  on  voit  hs  tuines  de  Van-' 

cicanzLugdHnumCQmftnar4imy  que  l*on 

.  peut  juger  avoir  été  plus  grande  que 

Touloufe  par  les  refres  de  fes  murail^ 

les  :  on  y  voit  auffi  celles  d'un  aniplii- 

rfiéâtre  :  nous  avons  déjà  die  que  cette 

Place  fut  détruite  par  le  Roi  Contran 

A»tfe$    en  l'année  $85.  Les  autres  Villes  de 

Villei,       l'Eledion  foiit  Grcncade  de  iooo  Habi- 

tans  ,  Bcaumont  de  2,400 ,  Gimont  de 

looo,  Verdun  de  jioo,  Cologne  de 

1400 ,  Marciac  de  1000  ,  St,  Nicolas 

de  rzoo ,  Montrejac  de  800  ,  Ste.  Foy 

de  600  ,  Rieumes  de  800.,  Boulogne 

de  joo ,  Sarrant  de  même  nombre  & 

'Et»f^    Beaumarchéde  400.  Les  i54Paroifics, 

VKglifi.,    dont  cette  EleAion  eft  coinpofée  ,  font 

partagées  inégalement  entre  les  Diocc- 

fes  de  Touloufe,  Auch  ,  Montaahan  & 

Evkhé  de  Lambez  ;  mais  le  flége  de  l'Evêché  de 

Siskint  Ber^  Commen-ges  eft  à  St.  Bertrand ,  on  pré- 

tTARd^        ^^^  ^^^y  ^  ^çé  fondé  dès  le  troificrac 

fiécle  ,  au  temps  de  Saint  Saturnin  pre- 
mier £vêque  de  Touloufe  ;  cet  Evéchc 
qui  vaut  joooo  l.  de  rente  ,  eft  Sufifra- 
gant  de  T Archevêché  d'Aûch  Scpcfiè- 
dé  par  Mt;  de  St.  Brifay  d'Efnouville. 
ChAïUn,  Le  Chapitre  de  St.  Bertrand  cft  compofé 
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4Ï*un  grand  Archidiacre  qui  a  4000  liv.      Mon- 
de revenu  ,  de  quatre  petits  qui  ont  tauiaw» 
chacun  1800  liv.  d'un  Précenteur  & 
quatorze  Chanoines  qui  en  ont  800, 
d'un  Sacriftàin  qui  en  a  iîx  cent  &  de 
vingt -quaa-e   Semi-prébiendés  à  trois 
cent.  Les  Abbayes  de  cette  Eleâion  font  A^ajjn. 
Grand  Sclve  de  POrdre  de  Cifteaux  de 
a 0000  L  de  rente ,  à  l'Evêque  d'Authun. 
Belle  Perche  ,  du  même  Ordre  ,  fondée 
en  1 143  ,  de  10  à  izooo  liv.  à  l'Eve- 
que  de  Bloîs  5  Gimont ,  du  même  Or- 
tire  ,  de  8000  liv.  à  l'Abbé  du  Bourg  ;. 
cette  Maifon  eft  fondée  de  l^an  1 1 44. 
Le  Mas  Garmier ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  ^  de  8000  L  à  l'Archevêque  de 
Touloufe  ;  Simorre ,  dû  même  Ordre  > 
de."  3 000  liv.  à  l'Abbé  Pieget  ;  la  Ca- 
pelle.  Ordre  de  Remontré  ,.de  jooo  1. 
à  l'Evêque  de  Rieux  &  ta  Cafe-Dieu , 
du  même  Ordre,  à  l'Abbé  de  Cœur-de- 
Chefne^    Il  n^y  a  qu'un  feul  Prieuré    Trieur é. 
confidérable  ,  celui  de  Si^  Beat ,  à  l'Al>* 
hé  de  Vilk-Pa0àns>  de  4000  L  de  rente  ; 
l'Ordre  de  Malche  y  poflèdc  deux.Com- 
mahderics  de  chacune  4000  liv.  de.  re- 
venu y  Souzorbes,  &c.  On  y  compte  de 
plus  dix  Monafteres  d'hommes ,  conte-  Convertir 
nant  deux  cent  Religieux  &  fept  de  filles 
4i|ui  en  ont  cent  cinquante  ;  les  Pères 

A  a  1 
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Mon-    de  la  Doftrinc  Chrétienne  occupent  le 
tAUBAN.,  Collège  à  Gimont ,  ainfi  qu'à  Lcidou- 
re  ;  &  enfin  l'Auteur  fixe  le  nonibrc  des 
Ecctéfiaftiques  de  l'Eleâion  à  quatre 
-cent  desquels  deux  cent  cinquante  font 
Ètât  de  U  Bénéficiors.  Lïledion  de  Rivière  Ver- 
Jujiicé.  .    ^m^  çft  compofée  de  deux  Judicatures 
Royales ,  celle  de  Rivière  qui  a  Siège 
particulier  &  celle  de  Verdun  qui  en  a 
huit  ;  la  première  comprend  toutes  les 
Paroiflès  du  Bureau  de  Montrejau  &  la 
féconde  celles  du  Buteau  de  Grenade , 
il  y  a  un  Juge  ^kge  à  la  tête  de  cha- 
que Judicâture ,  des  Lieutenans  &  des 
Gens  du  Roi.  Mais  outre  ces  Sièges  an- 
ciens, on  a  établi,  depuis  quinze  à  fèizc 
ans ,  des  Juges  Royaux  particuliers  dans 
les  Villes  de  Gimont  &  de  Beaurocmt. 
Les  Juftices  Seigneuriales  de  la  même 
étendue  font  la  Baronie  de  la  Mothc 
d'Aucanville  au  Marquis  d'Efcars  & 
celle  des  Baronîes  de  Caftelferus  &  de 
Câteja  y  toucft  ces  Jurifdiftions  rcflbr- 
tiflènt  au  Sénéchal  &  Préfidi^  de  Tou- 
lou{è. 
tUclion       L'Eledion  d'Armai^nac  eft  fort  éten» 
d-Arma^    due  &  comprend  dix-huit  à  vingt  lieuë^ 
3iP'^^         de  Pays  de  longueur  fur  dix  à  douze 
de  large  ;  les  bornes  font ,  à  l'Orient , 
les  Ele<aions  de  Lomagne  »  de  Rivierçi 
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&  de  Côhitnénges  ;  à-  l'Occid^eîit  le  Mow- 
Beam ,  la  Chaloflè  &  les  Pays  de  Mar-  tauiah. 
fan  &  de  Gevaudan  i  au  Nord,  le  Con- 
dommois  &  la  Lomagne  ;  au  Midi  1*AC- 
tarât ,  la  Bigorre  &  les  Pyrénées.  Le  cli- 
mat y  eft  tempéré  ,  mais  un  peu  froid 
en  approchant  des  Montagnes  j  le  ter-  • 
râiii  y  éft  inégal ,  rempli  'de  coteaux , 
à  la  vérité,  peu  confidérables ,  mais  on 
ne  peut  faire  beaucoup  de  chemin  ians 
monter  &  defcendrc ,  on  s'apperçoic 
même  qu'en  marchant  au  Midi  la  furfa- 
cc  de  la  terre  s'élève  fenfiblcment.  Le  •  gg^^  p^ 
fonds,  ou  k  nature  du  fol  eft  excellente,  duin 
rapporte  des  grains  de  toute  efpece , 
bleds,  avoines,  &ci  &  des  vins  en  quanti- 
té ;  mais  la  principale  récolte  des  prcr 
miers  (e  feit  dans  le  territoire  d'Auch , 
au4ieu  que  le  bas  Armagnac  qui  eft  vers 
Nôgâro  eft  le  plus  abondant  en  vins ,  les 
uns  &  les  autres  ie  débitentdàtis  les  Pays 
vbifins ,  mais  il  s'en  confommc  beau- 
coup dans  l'Eleélion  même  -,  on  fait 
dans  le  bas  Armagnac  des  eaux-dc-vie 
que  l'on  porte  à  Baronne  &  à  Bor- 
deaux,  auffi-bicn  queies  lins  &  la  laine 
qtiè  l'on  y  recueille  y  les  poires  de  bon 
chrétiet^  (ont  un  comttîérce  particulier 
de  la  Ville  d'Auch ,  où  le  terrein  en 
produit  les  plus  belles  qui   fcxcnt  au 
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j^oN-    Vifîtation  de  Sainte- Afrique  &  les  Ur- 
TAUBAN.    (îilines  d'Epalion  j  l'Ordre  de  Malthe  y 
.  poflède  trois  Commanderies  très-cohfi- 
dérables  Sainte  Eulalie   de  Larfac  de 
.  i  8000  liv.  att  Commandeur  de  Tavon 
de  Baroncely ,  Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe  j  St.  Félix  de  1 2000  liv.  &  Millau 
de  6 6 00.  On  compte  dans  toute  TElec- 
tion  41  Religieux  87  Religieufes,  Soo 
Eccléiîaftiques  Séculiers  ,  dont  jjoBe- 
•    néficiers ,  y  coitopris  les  Curés>  qui  n'ont 
la  plupart  que  la  penfion  congrue,  il  y 
en  a  toutefois  un  ou  deux  ,  dont  le  re-' 
Etat  de  ht  venu  va  jufqu'à  1 000  liv.  Au  furplus 
Jufttce.       PEledion  ciB:  partagée  entre  neuf  petites 
Juftices  Royales ,  dont  la  principale  eft 
le  Bailliage  de  Millau ,  les  autres  font 
Compeyre ,  Creillèl ,  St.  Rome  de  Tarn 
le  Pareage  de  Sainte- Afrique,  St.Sermin 
Roquecefieres  &  le  Pont  de  Camarcs , 
qui  relîbrtiflcnt  toutes  au  Préfidial  de 
Villefranche  ,  celles  de  Laflbults  &  la 
Jttftices    Vergne  vont  à  celui  de  Rhodez.  Les 
Sei^ncH'     Juftices  Seigneuriales  font  la  Comté  de 
ftates.        Severac ,  autrefois  Duché ,  érigé  fous  le 
nom  d'Arpajou  ,  à  préfent  à  la  Comtcflc 
de  Roucy  ,  celle  de  la  Commanderic 
de  Sainte  Eulalie  de  Larfac  *  celle  de  la 
Baronîe  de  Calmont  d'Olt ,  aux  héri- 
tiers du  Comte  de  Clermom  de  Lode* 
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vc  ,  celle  de  St.  Cofme ,  qui  en  eft  une     ï}[^^ 
dépendance ,  appartient  à  la  Marqtiife  tauban. 
de  Malaufe ,  celle  du  Marquifac  de  Ro- 
quefeuil  à  la  Màrquife  de  Montpey- 
roux ,  celle  du  Marquifat  de  Brulque 
à  la  Comteflè  de  Roucy,  celle  de  Nanty   , 
à  l'Abbé  &  celle  de  la  Commanderie  fc 
de  la  terre  de  Beaumont. 

Après  avoir  traité  de  l'étendue  du 
Pays ,  fitué  en  -  deçà  de  la  Garonne  , 
confiftant  aux  Provinces  de  Quercy.& 
de  Rouerguc ,  l'Auteur  paflc  de  l'autre 
coté  ,  où  il  traite  premièrement  de  l'E-  EUâhndê 
Icûion  de  Lomagne ,  à  laquelle  il  don- ■^^^'•i»*- 
ne  treize  à  quatorze  lieues  du  Pays  en 
longueur,  depuis  l'Ifle  en  Jourdain  à 
l'Orient . jufqu'à  Serignac  à  l'Occident 
fur  une  largeur  de  fîx  à  {cpt  lieues  ;  il 
eft  aflez  difficile  d'en  donner  les  bornes 
précifes ,  à  caufe  de  fon  mélange  avec 
les  autres  Eleâîons  du  même  Canton 
&  de  l'obliquité  de  fa  fituation  j  toute- 
fois on  peut  dire  qu'elle  a  à  l'Orient 
les  Eleétions  de  Rivière  Verdun  &  de  . 
Commenges  avec  la  Viguerîe  de  Tou- 
loufe  5  à  l'Occident  le  Condomois  de  la 
Généralité  de  Bourdeaux  &  partie  de 
l'Eleétion  d'Armagnac  j  au  Midy  l'Ar- 
magnac &  le  Pays  de  Commenges  5 
6c  au  Nord  la  Garonne  avec  partie  de 
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ÎAot*.    Vifitation  de  Sainte-Afrique  &  les  Ur- 

TAUBAN.    {uliiies  d'Epalion  ;  l'Ordre  de  Malthc  y 

poflcde  trois  Cammanderies  orès-conli- 

dérables  Sainte  Eulalie   de  Latfac  de 

îSooo  liv.  au  Commandeur  de  Tavon 

de  Baroncely  ,  Grand-Prîeur  de  Tou- 

loufe  ;  St.  Félix  de  i  zooo  lîv.  &  Millau 

de66oo.  On  compte  dans  toute  l'Elec- 

rion  41  Religieux  S7  Relieicufes,  800 

Eccléiîaftiques  Séculiers  ,  dont  jjo  Bé- 

■    néficiers ,  y  coi^pris  les  Curés,  qui  n'ont 

la  plupart  que  la  penfion  congrue ,  il  y 

en  a  toutefois  un  ou  deux  ,  dont  le  re-' 

Eiat  de  la  venu  va  jufqu'à  looo  lîv.  Au  furplus 

Jujlice.       l'EIedion  cift  partagée  entre  neuf  petites 

juftices  Royales ,  dont  la  principale  eft 

le  Bailliage  de  Millau  ,  les  autres  font 

Conipeyre ,  Creiflèl ,  St.  Rome  de  Tarn 

le  Parcage  de  Sainte- Afrique,  St.Sermin 

Roqueccfieres  &  le  Pont  de  Camarcs , 

qui  rcilôrtiHent  toutes  au  Prétidial  de 

"franche  ,  celles  de  LadÔults  Se  la 

;ne  vont  à  celui  de  Rhodez.  Les 
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vc,  celle  de  St.  Cofme ,  qui  en  cft  une      mI^Î^T" 
dépendance ,  appartient  à  la  Marqtiife  tauban. 
de  Malaufe ,  celle  du  Marquifat  de  Ro- 
quefeuil  à  la  Màrquifè  de  Montpey- 
roux ,  celle  du  Marquifat  de  Bruiquc 
à  la  Comtcflc  de  Roucy,  celle  de  Nanty   , 
à  l'Abbé  &  celle  de  la  Commanderie  éc 
de  la  terre  de  Beaumont. 

Après  avoir  traité  de  l'étendue  du 
;^ays ,  fitué  en  -  deçà  de  la  Garonne  , 
ronfiftant  aux  Provinces  de  Quercy.& 
le  Roucrgue ,  l'Auteur  paflc  de  l'autre 
ôté ,  où  il  traite  premièrement  de  l'E-  EUâhndê 
îfldon  de  Lomagne ,  à  laquelle  il  don-  Loma^m. 
e  treize  à  quatorze  lieues  du  Pays  en 
►ngueur,  depuis  l'Ifle  en  Jourdain  à 
Drient  jufqu'à  Serignac  à  l'Occident 
r  une  largeur  de  fîx  à  fcpt  lieues  ;  il 
:  afîèz  difficile  d'en  donner  les  bornes 
écifes  y  à  caufe  de  fon  mélange  avec 

autres  Eleâîons  du  même  Canton 
de  l'obliquité  de  fa  fîtuation  j  toute- 
s  dn  peut  dire  qu'elle  a  à  l'Orient 
Eleârions  de  Rivière  Verdun  &  de  . 
mmenges  avec  la  Viguerîe  de  Tou- 
fe  5  à  l'Occident  le  Condomois  de  la 
léralité  de  Bourdeaux  &  partie  de 
eétion  d'Armagnac  j  au  Midy  l'Ar- 
rnac  &c  le  Pays  de  Commenges  ; 
tu  I^Iord  la  Garonne  avec  partie.de 
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24qh.    Duc  de  Roquclaure  ;  la  Comté  de  1» 
«AUBAN.    Tour  y  le  Marquifac  de  Mainban  &  les 
Baronies  de  Montaulc  &  de  MonteC- 
quiou. 
Eleiiion       L*Ele6tion  d'Aftarac  eft  prefque  quar« 
d'j^fiardc^  rée  &  contient  huit  lieues  de  longueur 
comme  de  largeur,  fes  bornes  à  l'Oriem; 
font  les  Ekdkions  de  Commenges  &  de 
Rivière- Verdun  j  au  Couchant  la  Bf- 
gorre  &  la  même  Ëledtion  de  Rivière  j 
au  Nord  PArmagnac  y  au  Midy  les  qua- 
,tre  Vallées.  L*âir  y  eft  aflez  tempéré  y 
le  Pays  parfemé  de  hautes  collines  qui 
renfcnnent  de  petites  plaines  &  régnent 
le  long  des  petites  Rivières  qui  arrofent 
fon  étendue  y  il  y  a  des  bois  peu  conlî- 
dérables  n'étant  que  des  tail  Us  ou  des  ar- 
bres tout-à*fait  au  retour  y  la  qualicé  du 
terreîn  eft  par  tout  médicKre  &  les  ré- 
.  Son  jr»-  coites  pareilles  :  on  y  recueille  du  bled» 
dnit,  da  feigle ,  de  l'avoine  &  du  vin  ju/qu'à 

}  oooo  pipes  j  mais  comme  le  traniporc 
de  ces  différens  produits  ne  fe  peut  hiire 
que  par  charroi  y  c'eft  une  confêquence 
qu'il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  com- 
mWce  ^  tout  ce  qui  s^en  fait  fe  réduit 
$tu  fur-plus  de  la  confbmmation  natu- 
relle que  font  les  Habitans  y  lequel  eft 
tranfporté  par  des  voitures,  qui  portent 
ies  grains  dans  ks  Gantois  voiiinsr  qui 
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€n  manquent^.  Les  Villes  de  ce  Canton      XÎok-" 
font  Mirande  de  860  Habitans  >  Ma^^Ur  taubak* 
be  de  960  >  Baflbues  de  710  ,  Touriiay    ^*^^^* 
de  37Z  >  Saramont  de  784,  Sofde  d^ 
408  >  Seîflan  de  41  z  >  l'Hle  d'Ârbehau 
de  400,  Caftehiau  de  Baibarcns  de  990» 
Pavie  de  5  }  z  >  St.  Sever  de  1 7 1>  Till^ 
de  3x0  ,  Comtal  de  400  &  Villc&ani» 
che  de  J04 ,  outre  lefqueUes  il  y  a  ziq 
Bourgs  ou  Villages  &  le  tout  contient 
3  3  600  amcs*  Mais  par  rapport  au  tarif 
commun  y  l'Eledion  eft  compofée  dç 
1 1 8  Mandemens  >  ou  Communauté^ 
taillâbles,  qui  comprennent  643  feux, 
45  Bellugues>  dont  la  taille^  en  l'auncc 
1700.  a  été  de  147689  L  on  y  compte  - 
5000  charrues  ou  paires  de  labourage  ^ 
1 400  bétes  à  corne  en  total  >  &  Z500Q 
moutons.  Le  nombre  des  Paroillcs  par 
rapport  à  l'Ecat  Eccléfiaflique  eft  de  i  $  7,    ^^^  ^, 
où  il  n'y  a  néanmoins  que  119  Curés,  l*EgUft. 
à  caufe  du  grand  nombre  d'Annexés  \ 
il  n*y  a  que  douze  Paroiflès  de  l*Evêché 
de  Tarbcs ,  le  refte  eft  de  l'Archevêché 
d'Auch.   Les  Abbayes  de  ce  Canton  AUa^ss. 
font  Berdoaes ,  Ordre  de  Ciftcaux ,  de 
3000  liv.  de  rente  ,  fondée  en  1 1  34  > 
Per(an ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  de  2000  L 
à  l'Abbé  de  Gbaune  v  Saramont  >  du 
m^me  Ordre ,  4^  1800  liv.  Ffiget ,  de. 
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Mon-     I  loo  1.  St.  Se  ver  de  Roftan  ,  de  même 
«AUBAN.    Ordre  &  revenu ,  à  l'Abbé  de  la  Barre; 
Serre  ,  de  looo  L  &  Idrac  de  même  rc- 
venu  ;  on  n*y  compte  qu*un  fèul  Prieuré 
nomme  St J^Iaur>lcquel  eft  uni  à  la  Mend- 
ie des  Relioieux  de  St.  Pé  en  Blgorre»  il 
Clù^iîres.  vaut  I  ooo  T..  de  rente.^  Les  Eglifes  Collé* 
giales  font  Sos^de  fix  Chanoines  qui  ont 
chacun  506  liv;  quatre  Semi-prébendes 
^  &  deux  Chapelains  >  l'Archidiaae  de 

Sos  ,  qui  eft  l*Un  des  Dignitaires  da 
Chapitre  Cathedra!  d"'Auch  ,  pbfTcde 
en  ce  lieu  1400  L  de  revenu  >  Baflbucs 
<le  douze  Chanoines  >  qui  ont  chacun 
200  liv.  Fagct  5-  de  fix  Chanoijies  >  qui 
n'ont  que  60  U  &  Saint  Juftîn  de  cinq 
SemiprébenJes  qui  ont  zoo  1.  chacune» 
k  Prévôt  du  Chapitre  d*Auch  ^  en  qua- 
lité de  Gros  Décimateur  de  St.  Juftin  ^ 
y  a  1000  1.,  de  rente  5;  au  fîir-plus  on  ne 
compte  que  vingt-trois  Ecc4éfiaftiquc5 
en  cette  Êleûion  ,.  les  Bénéficiers  com- 
pris ;.  mais  il  y  a  quarante-neuf  Reli- 
gieux &  vingt  -  deux  Religieufcs  :  les 
Cures  en  général  font  depuis  400  juf- 
qu'à  600  liv.. de  revenu»  mais  celle  de 
Paget  Pardiac  vaut  11  oo  liv..  &  celle  de 
Monftarac  &00.. 
£tmdéU:  Qiiant  à  l*admîniftration  de  la  Juftî- 
p;p£/^^     ce  j^  il  y  a  deux  Sièges  Royaux  en  chef» 
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celui  de  la  Comté  de  Pardfac  ,  reflbr-  i^oh^ 
tiflàiit  au  Préfidîal  d'Auch ,  &  celui  de  tauban* 
la  Sénéchauflëe  de  Touloufe  :  Tournay 
&  Saint  Sever  de  Roftan ,  font  auflî  des 
Sièges  de  Juftice  -y  mais  ils  reflbrtiflént 
à  la  Judicature  de  Rivière  -  Verdun  , 
d'où  les  Appellations  Yont  à  TouloufeXa 
Juftice  Seigneuriale  de  la  Comtdd'Aftà- 
rac, appanenante  au  Duc  de  Roquekurç  ^ 

&  qui  s*étend  fur  cent  Paroiflês  ,  a  fon 
Siège  à  Maflèube ,  celle  de  Mirandes 
coniprend  dix-huit  Paroiflès  &  eft  en 
parèâge  entré  le  E>uc  de  Roquclaure  & 
PAbbè  de  Berdoues ,  toutes  deux  reflbr- 
tiflènt  au  Préfidial  d'Auch» 

L'Eleâion  de  Commenges  à  qumze    EUéiiân 
Keuës  de  long  fiir  fept  de  large  dans  fa  de  Com-^ 
plus  grande  étendue  ,  elle  confine  vers  i^^^l^*- 
POrient  à  la  Garonne  &  au  Languedoc  j 
vers  l*Occident  à  l*Elcâdon  de  Rivière* 
Verdun  5  au  Nord  au  Languedoc  >  &  au 
Midi  aux  Pyrénées..  Le  Pays  eft  partage 
en  deux  Climats  fort  difFérens  y  le  haut 
Pays  eft  très-fioid ,  à  caufe  du  voifîna- 
ge  des  montagnes  &  la  plaine  eft  tem- 
pérée,  mais  beaucoup  plus  chaude  que 
îes  parties  Septentrionales  du  Roya ume^. 
elle  rapporte  quantité  de  grains ,  feigle.    Son  ^wt- 
avoîne,  &c.  &  des  vins  jufqu'à  la  quan-  Àuit^  , 
âcé  de  éooo  pipes  ^^  qui  eft:  néanmQia& 
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Mon-  peu  de  chofc  par  rapport  à  l'étendue 
TAUBAN.  du  Pays ,  l'avantage  qui  lui  cft  parti- 
culier eft  la  facilité  du  débit  par  la  Ri- 
vière de  Garonne.  A  l'égard  du  liaut. 
Commcnges ,  comme  il  cft  fitué  au- 
dedans  >  ou  au  pied  de  la  montagne  > 
il  rapporte  une  grande  quantité  de 
bois  y  nature  de  fapin ,  hêtre  &  chêne  : 
ce  dernier  fert  aux  bâtiméns  >  mais  ne 
fournit  point  de  groflès  pièces ,  le  traiiA 
port  s'en  fait  en  radeaux  par  la  Rivière 
de  Salât  :  le  même  Canton  eft  rempli 
de^rands  &  bons  pâturages  >  qui  nour- 
riflenc  quantitç  de  bétail  gros  &  menu 
&  des  mulets  qui  fe  vendent  aux  Foires 
de  St.  Giron  &  de  St.  Beat.  Les  hom- 
mes de  la  Campagne  qui  habitent  ces 
Frontières ,.  paffent  en  Efpagne  dans  les 
faifons  convenables  pour  y  faire  la 
moiflbn  &  d'autres  travaux  aufquels  les 
Èfpagnols  ne  font  pas  accoutumés  Se 
ceux-ci  les  payent  graflement  de  leurs 
peines  :  tout  ce  Cainon  de  Coinmenges 
jouît  des  priyiléges  des  liis  &  paflèries 
qui  eft  un  Droit  ancien ,  dont  les  Peu- 
ples ,  Frontières  des  deux  Royaumes 
de  France  &  E/pagne  fur  une  certaine 
ligne,  jouïflènt  de  commercer  libre- 
ment emr'eux  des  marchandiiès  permi- 
fesj  fait  en  guerre  ou  en  paix ,  fans  pott* 


E,TAT   DE    LA   FRANCE.         567 

voir  être  inquiétés.  On  voit  à  Thebi-      Mon- 
ran  dans  ce  même  Canton^  une  grotte  tauban. 
foùterraine  plus  vafte  &  plus  étendue  S^f"^ 
que  celles  dont  il  a  été  parlé  précédem- 
ment. On  compte  dans  toute  l'Eleftion 
environ  50000  âmes ,  le  nombre  des 
charrues  ou  paires  de  labourage,  eft  de 
8000  ,  celui  des  bêtes  à  corne  eft  aflèz 
incertain  ,  félon  l'Auteur ,  qui  cepen- 
dant le  fixe  pour  le  moins  à  xoooo ,  ce- 
lui des  moutons  pafle  }oooo  j  l'Eledtion 
confifte  en  trois  cent  quarante  -  cinq 
Communautés ,  qui  comprennent  1 870 
feux  ,  70  Bellugues  &  ont  payé  pour 
l'année   1700  ,  145357  liv.  de  taille 
fîmple.  Muret   eft  la  Ville  principale 
de  cette  Eledion  ,  elle  eft  confidérable    niU  de 
dans  l'Hiftoire  par  le  fiége  que  Dom  Mi^fet. 
Pierre  d'Aragon  y  mit  pour  les  Albi  geois 
en  I  i  1 3  ,  avec  une  armée  de  i  ooooa 
combattans  >  St.  Dominique  &  l'Evêq^e 
de  Touloufe  qui  y  étoient  enfermés, 
appcUerent  à    leur  fecours   le  Comte 
Simon  de  Montfort ,  qui  trouva  moyen 
d'y    feire   entrer    quelques  Troupes  > 
avec  lefquelles  il  fit  faire  le  1 1.  Septem- 
bre 1 1 1  5   une  fortie  durant  la  nuit  > 
pendant  qu'il  attaquoit  lui  -  même  le 
jcamp  >  l'effet  en  fut  fi  grand  que  le  Roi 
4' Aragon  y  fut  tué  fur  la  place  avec  ua 
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nombre  très-confidérable  de  fes  Capitai- 
nes ,  Saint  Dominique  étoit  à  la  tête  de 
l'Armée  Catholique ,  portant  un  Cruci- 
fix qui  fut  frappé  de  trois  flèches  dans 
le  combat ,  fans  que  Hmagè  du  Chrift 
fut  offènféc  :  on  le  conferye  encore  aux 
Jacobins  de  Touloufe  comme  une  reli- 
que très-glorieufe  au  Fondateur  de  POr- 
dre  :  les  Catholiques  étoient  au  nombre 
de  14000  hommes  :  l'on  montre  ,  à 
zooo  pas  de  Muret,  ^ans  une  petite 
Chapelle  ,  les  fepulturcs  du  Roi  d'Ara- 
gon &c  de  deux  Princes  qui  furent  tués 
avec  lui.  La  Yille  de  Muret  contieiic 
1000  à    iioo  âmes,  celle   de  Saint 
Giron  2000  ,  celle  de  Samathan  loco  , 
Afpeâ:  1 100  ,  Caftillon  pareil  nombre, 
Saint  Julien ,  Salces ,  l'Ifle  en  Redon  de 
même ,  St.  Lizier  1 000  ,  Lombez  800 
&  enfin  Aurignac  1500.   Le  nombre 
total  des  Paroiflès  de  l'Eleftion  eft  de 
.350,  dont  la  plus  grande  partie  eft  des 
Diocèfes  de  Confarans  &  de  Lombez  , 
le  fur-plus  de  ceux  de  Touloufe,  Rieux 
&  Commenges.  Les  deux  premiers  ont 
leurs  Sièges  Épifcopaux  à  Saint  Lificr 
pour  Conferans ,  &  à  Lombez ,  ils  va- 
lent chacun  18000  h  de  revenu  j  Con- 
ferans eft  occupé  par  Mn  de  St.  Efteve 
'&  Lombez  par  Mr.  Roger ,  connu  an- 
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parant  fous  le  nom  de  Dom  Cofme  Mo>»- 
Feuillant.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  rwnhif. 
de  St.  Lizier  eft  compofé  d'un  Archi-  Chafitfè, 
diacre ,  qui  a  jooo  1.  de  rente ,  de  ttois 
Dignitaires  3  de  douze  Chanoines  qui 
ont  chacun  looo  1.  &  de  vingt-quatre 
Semiprébcndes ,  qui  ont  des  revenue 
inégaux  ,  dont  le  plus  fort  n*eft  que  de 
300  liv.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
dé  Lombez  eft  fort  peu  dé  chofe ,  il  doit 
(on  inftitution ,  auflî-bien  que  l'Evê- 
chc  ,  au  Pape  Jean  XXIL  en  l'année 
1317,  qar  la  Sécularifation  de  l'Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  qui  y  étoit  5  il 
eft  compofé  d*un  Prévôt  qui  a  iioo  L 
de  trois  autres  Dignités  qui  en  ont  cha- 
cune 400,  de  douze  Chanoines  à  }oo  1. 
&  de  douze  Semiprébcndes  à  i  lo.  Cet 
Evêché  eft  Suffragant  de  Touloufe.  Il 
n'y  a  dans  l'Eledion  d'autres  Chapitres 
que  ceux-là ,  fi  l'on  excepte  celui  de 
Maflàt  Diocèfe  de  Confêrans  5  de  fix 
Chanoines  à  chacun  ipo  liv.  les  Pères 
de  la  Doârine  Chrétienne  occupent  le  , 
Séminaire  de  St.  Giron.  Les  Abbayes  de  Ahtajm. 
ce  Canton  font  Feuillans ,  Chef  d'Ordre 
&c  en  régie ,  de  i  ipoo  liv.  de  revenu 
fondée  en  1 169,  Eaunes  de  l'Ordre  de 
Ciftcaux  de  5000  l.  &  l'Oraifbn-Dicu , 
de  filles  j  du  même  Ordre  a  de  400  liv^. 


I 

j 


57*  Etat  de  tk  France. 
'  j^oN-  appartcnoit  aux  Comtes  de  Carcaflonnc, 
TAUBàK.  qui-  y  fonderctit  dans  le  VHP.  Siècle , 
une  riche  &  grande  Abbaye ,  fous  le 
newi  de  St.  Antonin ,  qui  y  avoir  autre- 
fois été  mairyrifé  :  cctteAbbayc  reçut  nn 
nouvel  accroîflcment  de  puilîance  par  là 
donation  du  Château  de  Pamiers  &  de 
la  Ville  de  Fredelac  qui  lui  fat  faite  en 
1 1 49  par  Roger  Bernard ,  Comte  de 
Foix  ,  mais  depids  cela  l'Hiftoire  re- 
marque que  les  Abbés  de  St.  Antonin 
eurent  de  grandes  guerres  avec  leur» 
Sôuverdns  ,  aufquels  ils  étcâent  le  plus 
fouvent  rebelles  par  une  fuite  de  l'entê- 
tement d*indépendance  ,  commun  aux 
Eccléfîaftiques  de  ce  temps-là.  En  1 196 
/  le  Pape  Bonifece  VIII.  érigea  cette  Ab- 
baye en  Evccbé  fous  la  Métropole  de 
Narbonnc,  dont  Jean  XXII.  la  retira 
pour  lafoumettre  au  nouvel -Archevê- 
ché de  Touloufc  en  1 3 17.  La  Ville  de 
Pamieris  paye  par  convention  &  ufage 
ordinaire  le  fixiéme  des  charges  géné- 
rales du  Pays  :  on  y  compte  environ 
Fille  de  4000  ames.  Celle  de  Foix  en  contient 
Foix.  i^o'y  c'étoit  autrefois  la  première  du 
Pays ,  comme  c'eft  en  effet  la  plus  an- 
cienne. Quelques  Modernes  fe  font  avi- 
fés  de  chercher  l'étymologie  de  ion  nom 
dans  celui  des  Phocéens  &  de  préten- 
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drc  que  c'étoit  originairement  une  co-     Mon- 
loriie  des  mêmes  Peuples  qui  ont  fon-  tauiau. 
de  la  Ville  de  Marfeille  -,  celle  de  Ma-     jiutrm 
zeresa  i4ooHabitans  j  Tarafcon  iSoo,  VilUs. 
SaVcdun  1400,  laBaftide  1400,  Varilles 
1  zoo ,  le  Mas  d'Afil  1 400 ,  Domafan 
lioo,  ainfi  que  ^  Cariât  &  Lesut  donc 
la  dernière  eft  encore  abonnée  pour  les 
charges  du  Pays  à  en  payer  le  vingt- 
quatrième ,.  St.  Ibars  1 000  &  Montant 
800  ;  le  nombre  du  Peuple  en  général 
eft  fixé  par  1* Auteur  à  80000 ,  il  n'y 
compte  que  ^000  charrues ,  mais  il  oh- 
ferve  que  fur  les  montagnes ,  où  les    ^ 
charrues  pourroient  être  portées ,  on  lat- 
boure  beaucoup  avec  la  bêche  :  les  bêtes 
à  corne  d«  cette  étendre  y  compris.       \ 
<:elles  du  labourage  montent  à  15000 
Jèc  les  moutons  à  40000.  Le  Pays  deFoix    Hauter^ 
eft  divifé  eh  haut  &  bas  Comté ,  le  pre»  C'é^/i; 
mier  s'étend  depuis  Acqs  ou  Mérens 
jufqu'à  Foix  &  le  fécond  depuis  ;cette 
Ville  jufqu'à  l'extrémité  Septentrionale 
du  Pays  :  les  montagnes  de  la  haute 
Comté  font  couvertes  de  bois  j  mai$ 
comme  le  terrein  en  eft  fec  &  aride  elles 
n'en  produifent  point  qui  foit  pîopre  à 
d;*autre  ufage  que  pour  les  fourneaux 
des  forges  ou  le  chauffage.  On  y  difti,tv 

-*  Patrie  de  P.  Bajh ,  le  Philofi^he. 


J74      Etat  de  la  France, 
l^oK-   gttc  trois  Forêts  principales  celle  de  Gi>- 
TAUBAN.  aannes  au  Baron  du  même  nom  >  elle  a 
Sis  Fonts.  |;rois  lieues  d'étendue  ;  celle  de  Durban 
qui  en  a  deux ,  eft  à  un  autre  Baron 
auflî  de  même  nom  -,  &  celle  d'Afcou 
qui  eft  au  Roi  &  au  Sieur  de  Caudevalj 
c'eft  la  moindre  des  trcMS.  Les  monta- 
gnes ont  en  divers  endroits  d'excelJen- 
PÂtures.  tes  pâtures ,  où  la  plupart  des  beftraax 
font  nourris  5  l'Auteur  croit  qu'il  feroit 
difficile  d^y  établir  des  haras  ,  à  caufc 
de  la  rareté  des  fourages ,  néanmoins  il 
juge  par  les  poulains  qu^il  en  a  vu  for- 
tir  ,  que  la  réuflîte  en  feroit  très-heu* 
reufe.  On  trouve  dans  ces  mêmes  mon- 
tagnes grande  quantité  d'herbes  médi- 
cinales ,  dont  les  Pharmaciens  des  Pro- 
vinces voifines  viennent  tous  les  ans 
faire  leu|:  prgvifion, &des  fleurs  ,  parti- 
culièrement des  tulipes,  d'une  vivacité 
Cêmmâfce  &  beauté  fingulierc.  D'ailleurs  il  ne  s'y 
^^F^'      Élit. aucun  commerce  que  celui  dufet 
qui  eft  fabriqué  dans  les  fonderies  dont 
le  Pays  eft  rempli  5  on  le  tran(pone  à 
dos  de  mulet  jufqu'à  Hauterive  d'où  il 
eft  voiture  par  l'Aricge  à  Touloufe ,  à 
Bordeaux  &ç  à  Beziers  :  les  mines  de  fer 
font  extrêmement  abondantes  ;    m^s 
elles  ne  font  pas  les  feules  de  ce  Can- 
ton j  il  y  en  avoit  d'argent  qui  ont  été 
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abandonnées  parce  que  les  rameaux  en     j^^ 
étoient-trop  minces  j  on  ne  peut  piême  taubam. 
douter  qu*il  n*y  en  ait  d'or  aûèz  confi- 
dérables  puifque  l*Ariege  en  chaxie  dans 
Ton  fable.  La  baflè  Comté  produit  du     Bsfê^ 
froment  >  du  bled  ^  .  •  *  du  feigle.&  Cam$e. 
des  menus- grains  en  adèz  grande  quan>» 
tiré  &  des  vins  jufqu'à  35000  pipes  ; 
mais  avec  cela  ce  grand  produit  iumc  à 
ft^inc  à  la  confommation  qu'en  font  les 
riabicans  &  partirculierement  ceux  de  la 
haute  Comté  ,  où  il  ne  croît  point  de 
vin  &  point  de  bled  j  les  fruits  font  ex- 
cellens  d^ns  toute  la  plaine  &  ils  s'y 
confomment  fans  fortir.  Au  fur-plus  il  ^^ux 
y  a  dans  toate  l'étendue  plufieurs  four-  néralêt. 
ces  d'eaux  minérales  froides  ou  chaudes 
pour  les  différentes  maladies  ,  dont  on 
peut  être  attaqué  ,  celles  de  Pamiers 
(ont  froides  &  n  foiblcs  qu'elle  ne  fouf^ 
frent  point. le  tranfport  •,,  celles  d'Oflàt 
&  d'Acqs  font  chaudes ,  il  s'y  trouve  au 
pied  de  la  mont^nc  de  Tabe  une  four- 
ce  très-confidérable  ,  qui  a  fon  flux  & 
reflux  comme  la  Mer  qui  eft  lî  abpn-p    - 
dahte  en  hy  ver  qu'elle  fait  tourner  des  . 
moulins .  à  cent  pas  du  lieu  d'où  elle 
(brt  ;  de  plus  il  y  a  un  puits  d'eau  falée  . 
à  Camarade  &.  dans  toute  U  montagne 
des  grottes  fort  belles  •  où  l'eau  tom? 


57*      Etat  dé  la  Francs. 

MoM-    bant  &  fe  congelant  contre  les  mumllci 
CAUi  AN.  forme  des  figures  où  l'on  pourroic  croire 
que  les  meilleurs  Sculpteurs  auroient 
employé  leur  travail. 
Le  Pays      Le  petit  Pays  de  Donnezan  qui  ne 
de  Donne-  contient  que  deux  Communautés  &  la 
*«».  Vallée  d'Andonne  qui  en  contient  ùx , 

font  cenfés  du  Pays  de  Poix  ,  le  Juge 
de  Pamiers  va  de  temps  en  temps  ren- 
dre la  Juftice  dans  le  premier  »  le  R^ 
&  l'Evêque  d'Urgel  en  Catalogne  font 
Confcigneurs  de  la  féconde  &  pour- 
voyent  altemativcmen  à  la  Judicature« 
Il  ne  faut  pas  oublier  d'obferver  que  le 
Pays  de  Poix  a  été  entre  les  mains  des 
Calviniftes  depuis  l'an  ij6(î  jufqu'eii 
1618,  que  le  Culte  Catholique  y  a  été 
rétabli  :  les  Huguenots  y  commirent  lorf-» 
qu'ils  s'en  emparèrent  les  plus  grands 
-   excès  &  les  plus  criants,  principale* 
ment  à  l'égard  des  Prétrçs  &  des  Reli« 
•   gieux ,  dont  ils  firent  plus  d'un  Martyr, 
^nt  il  cft  vrai  que  les  changemens  de  la 
Religion  reçue  coûtent  toujours  beau^ 
coup  de  manière  ou  d'autre ,  aux  uns  la 
vie  &  le  repos  >  aux  autres  l'honneur  & 
la  réputation  de  leur  humanité. 
Itat  de     Quant  à  l'Etat  Eccléfiaftique  »  PAu- 
VJ^glife.    teur  dit  que  toute  la  Comté  de  Poix  ne 
contient  que  1  ;  o  Paroiilès  dont  l'une 

qui 
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qui  eft  Mazeres  eft  du  Diocèfe  de  Mire-      Mon^. 

Î>oix ,  dix-neuf  du  Diocèfe  de  Rieux  ,  tauban. 
ept  de  Coiifcrans  &  le  rcftc  de  Pamiers  ^'^'^f'*'  ^- 
qui  a  auflî  une  extenfîon  en  Langue-    *''*'*''*♦ 
doc  j  en  force  que  fa  Jurifdidtioh  com- 
prend en  tout  15}  Paroiflès  i  cet  £vê- 
dié  eft  pollèdé  par  Mr.  de  Yercamoru: 
&  vaut  environ  xjooo  iiv.  de  revenu. 
L'Ëelife  Cathédrale  a  un  Chapitre  corn-  ChMfîtreu 
po(é  de  douze  Chanoines  Réguliers  de 
VOrdre  de  Saint  Auguftin  &  de  douze 
Scmiprébendés ,  tous  enfcmble  jouiflcnc 
de  1 5000  1.  de  rente ,  il  y  a  fîx  Dignités 
jointes  aux  Canonicacs ,  dont  l'Archi- 
diaconé  eft  la  plus  conlidérable  &  là 

Xlus  lucrative ,  valant  1500  1.  de  rente  : 
ans  la  même  Ville  de  Pamiers  il  y  a 
une  autre  Collégiale  ,  compofëe  d'un 
Doyen  qui  a  300 1.  de  huit  Chanoines  » 
ui  en  ont  1 50  &  dé  fèpt  Semiprében- 
es  qui  n*ont  que  40  Iiv.  Le  Chapitre 
Abbatial  de  Foix  eft  beaucoup  plus 
confidérable ,  il  eft  compofêc  de  douze 
Chanoines  Réguliers ,  dont  la  Menfe 
eft  de  1 4000  l.  de  rente.  Celui  de  Mas 
d*Azil  eft  plus  extraordinaire,  en  <:e  que 
les  Chanoines  ,  au  nombre  de  douze  » 
font  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  le  Prieur 
a  800  Iiv.  le  Camerier  600  &  les  autres 
chacun  500 ,  ils  font  de  la  Congréga- 
Tome  ri.  B  b 
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/78  État  de  ia  Frawcf. 
j^^j^^  non  dite  des  Exempts.  l!  y  a  dans  le 
TAU  BAH.  Pays  de  Foîx  cinq  Abbayes  d'hommes 
toutes  tenues  en  Commande  (Ravoir 
foîx  de  1  oooo  liv.  à  l'Abbé  de  Gour- 
non  -,  on  prétend  que  Charlemagne  Rmi- 
da  cette  Maifon  pour  mémoire  d'une 
^iaoirctïu'il  remporta  fur  les  Sarrazins 
dans  le  même  lieu ,  cependant  il  y  a  liai 
de  croire  que  les  anciens  Comtes  de 
Carcaflbiine  Se  ceux  de  Foix  après  eux 
en  ont  été  les  principaux  Bîenfeitcurs. 
Boulbonne  ,  de  l'Ordre  de  Cifteaux  , 
fondée  en  1 1 50 ,  de  i  tooo  l.  à  l'Abbé 
de  Paillés  ;  l'Etat ,  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
de  }ooo  }.  à  l'Evêque  de  Ricux  ;  Cam- 
bdongue  ,  de  l'Ordre  de  Ptémonté ,  de 
5  000  1.  à  l'Eveque  de  Confcrans  &  le 
Mas  d'Azil ,  Ordre  de  Saint  Bcnok  à 
'  l'Abbé  d'Eftrade  de  4000  l.  Le  Collè- 
ge de  Pamîcrs  eft  tenu  par  les  Jéfuitcs. 
Les  Jacobins  ,  Carmes  ,  Auguftins  & 
Corddlicrs  ont  des  Maifoni  dans  la  mê- 
me Ville ,  ainfi  que  les  Carmélites  ;  lei 
Urfulines  8c  les  filles  de  Sainte  Claire , 
îl  y  a  encore  des  Cordcliers  à  la  Baftide 
de  Seron  &  àt$  Capucins  à  Foîx  ,  l'Or* 
dre  de  Maltbe  n'y  poflêdc  qu'une  Com- 
manderie  qui  eft  celle  de  Capoulech , 
valant  jooo  liv.  de  revenu.  Le  nombre 
lies  Eccléfiaftiques  de  tout  ec  Caiitoa 
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cftrde  joo ,  dont  z.io  font  jpouryns  <lc     Uoh^ 
Bénciice  ^  entre  lefauels  les  Cures  de  tau» an. 
Dacqs  &  de  Cariât  kmi^  les  plus  confi- 
dérables  ;  le  uoinbre  des  Religieux  eft 
de  fûàxame  &  celui   des  Rieligieufes 
pareil. 

A  l'égard  de  l'ctat  de  la  Juftice  dans  £.^^  jg  ^^ 
çc  raéme  Caniop  l'Auteur  xexnarque  Jufihe. 
quç  l'ordte  onçieni  en  eft  çhaagé  depuis 
l'éreâîon  de  la  SéijécliaufTéé  OC  Préfi- 
dial  de  Paimers  de  l'année  1 6^6  »  dan$ 
îe  reflort  duquel  on  a  mis  tout  le  Pays 
4c  Foîx^  avec  pï^rtie  de  Coînmenges  Se 
du  Conliratts  ;  la  Charge  d«  Sénéchal 
eu:  vacante  depuis  la  mort  du  Marquis 
de  Mircpoix.  Le  Pfcfidiai  eft  eompofë  Pr/fidid. 
d'un  Préûdeut  Juge*Mage,  quatre  Lieu- 
tenans ,.  douze  Confeiiïcrs  &  des  gcn$ 
du  Roi  »  les  autres  Jufti<:es  Royales  du 
Pays  de  Foijc  {ont  celles  du  Donazan  ^ 

?ui  cft  éîterçée  par  le  Juge-Mage  de 
aniiers ,  U  Viguerie  de  Pamiers  ,  la 
Juftice  de  Sarerdun  &  celle  du  Baillia-  ^ 

gc  de  Mazeres  en  paréagc  avec  l'Abbé 
Boulbonne.  Les  Juftices  Seigneuriales  de  ^  J^fi'^ 
Lœdac ,  celle  de  la  Baronie  de  St.  Paul  JaUs. 
au;  Marquis  de  Cazaux ,  celle  des  Baro- 
nies  de  Rabat  &  de  Fournets  au.  Comte 
de  Foix ,  celle  d'Avignac  au  Marquis  de 
Taraube,  celle  de^Quidans  au  Baron  du 

Bb   z 


ySo     Etat  de  la  France. 

Mon-    même  nom  >  celle  de  Miglos  à  Madc- 
TXU3ANS  moifèllecle  Moritaulc  &  celle^de  Caftcl- 

nau  au  Sieur  d'Urban, 
Le  Nthur-     ^^  Neboufan  eft  un  autre  Pays  d'Etats 
faff,  contenu  dans  les  limites  de  la  Généra- 

lité ;  PAuteur.  lui  donne  huit  à  neuf 
lîcuës  de  longueur  de  l*Orîent  à  l'Occi- 
dent (îir  trois  de  largeur ,  mais  il  ofa- 
ferve  qu'il  eft  coupé  en  plufîeurs  en- 
droits par  les  Eleftions  voiiînes  ^ai  le 
reflèrrent  bt  ucoup  en  certains  lieux , 
il  confine  vers  l'Occident  à  la  Bigorre , 
vers  le  Midi  aux  Vallées  d'Aure  &  de 
Nefte ,  au  Septentrion  &  à  l'Orient  aux 
Eledions  de  Commenge  de  Rivière  & 
à  la  Châtellenié  d'Afpeâ; ,  le  Climat  y 
eft  froid  parce  qu'il  eft  fitué  dans  les 
montagnes  &  le  terrein  ne  contient 
guéres  que  des  Landes  ;  de  forte  que  les 
Habltans  auroient  peine  à  y  fnbfifter 
fans  le  fecours  qu'ils  tirent  de  leurs 
voifîns ,  (bit  en  oleds ,  (bit  en  vins  ; 
on  y  compté  néantnoins  cinquante-huit 
Communautés  ,  les  plus  confidérables 
defquelles  eft  la  Ville  de  St.  Gaudens  , 
Son  Cûm-  on  fabrique  quantité  de  petites  étoffes  » 
merce.  cadis  ,  rafes  &C  durats  ,  d'un  prit  très- 
modique  ,  mais  dont  le  débit  le  ïait  ai- 
fément  à  Touloufe ,  Bordeaux  ,  Rayon- 
ne &  dans  tous  les  lieux  voifins  parce 
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2UC  le  Ncboufan  a  l'avantage  d'être     Mon-^ 
tué  dans  ks  limitçs  des  paflerics,  ce  TfUR\N. 
qui  fait  que  le  Commerce  y  ^ft  %^1  ^^ 
tout  temps.  On   conipte  environ  800 
charrues  d^^.t  tout  le  Nebuufan,  iogo. 
têtes  à  corne  &  fix  à.  7000  moutons. 
Les  pâturages  font  fort  bons  dans  tou-    Son  fr#- 
tcs  les  montagnes  &  c'eft  le  principal  ^*'^' 
produit  du  Pays ,  les  eaux  minérales  de 
Capberu  ou  Capvert  &  celles  de  Barba- 
zan  ont  beaucoup  de  réputation,  mais  la^ 
fontaine  des  dernières  eu  mal  entretenue, 
ce  qui  fait  qu'elles  font  beaucoup  moins 
fréquentées  que  les  autres.  L'habile  Car- 
dinal d'Oflàt  étoit  né  dans  ce  Pays  de. 
piarens  pauvres ,  qui  habitoient  à  Cadài-^ 
gnabèu  &c  le  Sieur  Raymond  Religieux, 
4e  l'Efcaladieu  Fondateur  de  l'Ordre  de 
Calatiaux  en  Efpajgne  étoit  natif  de  Saint 
Gaudéns,  Oh  compte  quarantc-fix  Pa-  -^  Etat  di 
roiflès  dans  leNeboufan  defquelles  x8  ^*^S^^ff'  . 
(ont  du  Diocèfe  de  Commepges  &  dix-  .  , 

huit  de  celui  de  Tarbes  j  il  n'y  4  qu'une 
Collégiale  à-  Saint  Gaudens  , .  compo- 
fêe  d'une.  Dignité  &  huit  Chanoines 
qui  ont  chacun  Spoliv,  d'un  Ouvrier 
qui  en  a  la  moitié  &  de  treize  Semir 
prébendes  qui  n'en  ont  que  deux  cent.  .  '  \ 
L'Abbaye^de  lSIizes>  Ordre  de  Cifteaux,  AU/tyes. 
cil  la  feule  dé^ce  Caîiton  ,  elle  vaut  1 1^ 
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MoK-    à  r  3  oo  liv.  à  hAbbé  Péan  qui  en  cflf 
TutrtAN.   Titulaire  5  on  y  compte  au  furplus  huit 
Convins,  c^^o^^ç^j  d*hommcs ,  les  Jacobins  &  lt$ 
Trinitaîrcs  de  St.  Gaudens  flc  les  Cor- 
rfeîiers  dcGourdan,  un  feu!  de  filles  à  St. 
Gaudens  ,  environ  quatre-vingt-dix  Ec- 
cîéfîaftiqucs  dix-neuf  Religieux  &  vingt- 
EiMt  de  U  f^F*  Rcligieufes.  Quoique  la  Juftice  de 
Juftici,      Neboufan  ait  le  Titre  de  Sénccbaaflfc, 
f  appel  des  jugtmens  qui  y  jfbnc  rendus 
tk  porté  dans  tous  les  cas  au  Préfidial 
de  Touloufe ,  le  Marquis  d^vre  eft  re- 
▼êm  du  Titre  de  Sénéchal  L'Aoteui 
obferve  que  les  Habitans  àos  Seigneo^ 
ïîes  de  Barthe ,  d'Ardrege,  de  Gonrdan, 
de  Bafbazau  &  de  la  Brocaire  font  Jugé; 
'  .    par  prévention  fur  te  Juge  de  Sr.  Gau. 

dens  par  les  quatre  Seigneurs  des  mê- 
mes terres  qui"  ùennenc  «n  Aflèlfeir  for 
lès  lieux, 
Dei  qumri      Le  Canton  que  l*ôn  nomme  les  qua- 
V Allées,     ÇJ.Ç  Vallées  eft  derniers  Pays  compris 
dans  l^étendue  de  la  Généralité  de  Mon- 
tauban  ;  rôaîs  comme  il  eft  réelfcmenc 
en  quatre  Vallées  congjrucs  ,  il  eft  né- 
ceflaire  d*en  donner  les  bornes  f2paré- 
ment  ;  la  première  qui  eft  celle  de 
Magnat.  Magnac  a  une  lieue  Se  demi  d'étendue 
&  confine  vers  le  Nord  Se,  l'Occident 
à-fEledlion  d*Aftârac>  Vers  l*Orient  à 


r 
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celle  de  Commerces  &  vers  k  Midi  à     Mon- 
celle  àe  Rivière,  La  féconde  qui  eft  taubant 
celle  du  Nefte  n'a  iSfac  dcmi-Hcitë  de.    Nejle. 
loiigueuv  Se  fe  trouve  feoée  entre  le 
Î4cbôuran  à  l'Occident  &  âu  Septen- 
trion &  tes  Ëleâiom  deComtircnges  d: 
de  Rivière  à  l*Orient  &  au  Midi.  Le» 
Vallées  d'Aure  &  de  Baroufiè  font  con-    Aure  & 
ligues  >  quoique  ftparées  par  de  hautes  ^^^^^H^- 
mom agnes ,  elles  coufinent  i  la  Bigorre 
Vêts  l'Occident ,  aux  Pyrénées  qui  les 
réparent  de  l'Anrâgon  vers  b  Midi  >  & 
dux  Efeâions  de  Commenge$  Se  de  Ri- 
vie  ft  vers  l'Orient.  Le  Climat  des  un» 
9c  des  autres  eft  génésakmenr  lempeié 
èsns  ta  MaÎM  y  plus  froid  au  voifinagr 
des  motttagvies ,  il  très-^firoid  dans  Viv^ 
tériettr  des  même$  momagoes.  On  y 
compte  cir¥q  Villes  dont  la  principak  eft 
C^ftebatï  de  Magnoac ,  les  autres  font 
Maulcon ,  Arreau ,  Sarracolin  &  Avei* 
fan  ;  chacune  dépeuplée  d'environ  looo 
Habitans  donila  toulité^en  route  Pécerv 
due ,  peut  monter  à  16000  pcrfbnncs  -, 
te  nombre  des  charrues  n'eft  guàrcs  que 
âe  $oOy  mais  il  ne  laiflè  pas  ày  avoir 
ftê^  de  4000  béces  à  corne  âc  neuf  h 
10000  moutons.   Les  Forêts  les  ip\m  Ses  Forits^ 
confédérables  de  tout  ce  département  fer 
iroi^vent  dans  les  montagnes  d'Auce  &L 
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Mon-    de  Barcouflc  *,  elles  font  de  fapîn ,  hêtre 

TAUiAN.  &  peu  de  chêne,  on  y  coupe  tous  les 
ans.de  très-beaux  mâts  de  vaiflèau ,  des 
rames  de  galères  &  du  bois  de  bordage 
pour  la  conftrudion  des  navires  du  Roî, 
lefquels  padènt  aux  magaiîns  du  Levant 
ou  de  Rochefort  par  le  moyen  des  Ri- 
vières de  Nefte  &  de  Garonne  ;  ce  qui 
ne  peut  fèrvir  à  ces  ufages  ,  fe  débite 
en  bois  à  bâtir ,  qui  s'arrête  ordinaire- 
Son  fro-  ment  à  Touloufe,  Au  fur-plus  on  ne 

duit  ©•  laifïè  pas  de  recueillir  dans  les  Vallées 
'  du  bled  &  d'autres  grains  ;  mais  c'eft 
en  médiocre  quantité  y  les  beftiaux  y 
dont  on  y  élevé  un  aflèz  bon  nombre  y 
trouvent  une  nourriture  abondante  & 
de  là  ils  fe  difperfent  dans  les  Pays  voi- 
fins ,  defquels  on  tire  en  échange  ou  de 
l'argent,  ou  du  vin ,  ou  du  bled  :  cepen- 
dant ce  Commerce  regarde  plus  parti- 
culièrement les  Efpagnols  qui  ayant 
moins  de  pâturages  font  obligés  de 
prendre  dans  ce  Canton  les  beftiaux 
dont  ils  ont  befoin  pour  leur  nourri- 
ture ;  ce: qu'il  y  a  d'heureux  dans  les 
Vallée  à  cet  égard  c'eft  qu'au  moyen 
du  droit  des  paflèries ,  le  Commerce  va 
toujours  lans  interruption.  L'autre  ef- 
pece  de  Commerce  propre  au  Vallées 
eft  celcu   des  étoffes  dites  C.ordel^.t;s, 
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qui  f^  débitent  à;  Touloufe  ôc  à  Mon-j  --Mdn-  - 
tauban  par;  le  moyen  des  Rivières.  Dh*TÂùBA|5i.^ 
trouve  des  Marbrières  dans  :  pluficwirs   j^arhrie^ 
endroits  de  ces  Vallées  3  mais  on  a  cefle^  res. 
depuis  quelques  années  >  d'y  travailler 
parce  qu'on  a  juge  qu'elles  ne  font  pas 
aflèz  abondantes ,   celles  de  S^racoliii 
çil  la  plus  cônfidérable;  &  eh  effet  pix    . 
eji  a  tiré  pour  le  RqÎ  dernaflès  fort, 
grandes  &  parfaites 'i   çi'ett-pçurquoi; 
l'on  a  pris  de  nouvelles  mefures  pour  y 
recoramenccr  le  travail.  Dunombre.de    Eut  de 
quarante  Paroiflès  dont  les  VaHées  font  ^'^g^'^fi* 
çomgofeés^il'y  en  a,  trqjçç  du  Dioçéfé 
d^Aiich  ;^;  vingt-((egt'  dé  cef^i  dç  .Corn-^ 
menges  >  pn  n'y  trouve  qu'une  Eglîfe 
Collégiale  à  Caftelnau  ..de   Magnoac 
composée  de  douze  Chanoines  qui  ont 
cliacun  Sol.  de' revenu  ,  il  y  a  dans  la  • 

n>éii^e, yille  un  aufre.Ptîeu.ré ,  de  l'Or-r. 
cjreHf.St.  BeiK)ît^  où  font  deux  feuIReU-* 
gîèùx  qui  ont  600. 1.  .c'efl.  le  feul  îUo- 
naftere  d'hommes  qui  foît  dans  les  Val- 
lées :  il  n'y  en  a  pareillement  qu'un  de 
filles  qui  eft  à  Caflelnaù  ,  elles  fuivent 
la  régie  de  Sainte  ..ÇJaîre  ;  l'Ordre  de 
Malthc  y  poflède  quelques  membres 
détachés  de  Commanderie  qui  peuvent 
valoir  environ  1000  livres  de  revenu. 
Enfin ,  on  compte  dans  les  Vallées  i  co 
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MoNr  Mais  parce  que  cette  table  cft  trop 
.UBAN.  abbregée  pour  contenir  ce  qui  regarde 
Remar-  l'Ordre  Eccléfiaftique  ,  il  eft  bon  d'à- 
'tat  Ec'  jouter  ici  que  la  Généralité  comprend 
)Ufti'  une  Métropole ,  neuf  Eglifes  Cathédra- 
^  les ,  trente-fix  Collégiales  &  deux  Cha- 

pitres Abbatiaux,  41  Abbayes  &  au- 
tant de  Prieurés  de  filles  y  $$  Prieurés 
principaux ,  outre  un  très-grand,  nom- 
bre de  médiocres  &  même  de  plus  pe- 
tits ,  une  très-grande  quantité  de  Glu- 
pelles  ,  dont  TAutcur  a  jugé  le  détail 
inutile  &  même  très-difficile ,  fept  Sé- 
minaires &  quinze  Commandeurs  de 
Malthe  ,  outre  quelques  Membres  par- 
ticuliers. 
Sur  U  /^  l'égard  de  Padminiftration  de  la  Jut 
' ''''  tice  il  cft  auffi  néceflàire  d'en  dire  quel- 
que chofc  de  plus  éxaâ:  que  ce  qui  a 
-  été  marqué  dans  les  détails  précédens. 
L'Auteur  obferve  en  effet  que  toute , 
ou  la  plus  grande  partie  de  la  Généra- 
lité y  eft  du  rcflbrt  du  département  de 
Touloufe  &  <juc  la  Loi  univerfelle  cft 
le  Droit  Romain .,  fauf  quelques  ufages 
particuliers  ,  qur  n'ont  rien  d'authenti- 
que ,  quoique  fondés  fur  une  Jurispru- 
dence commune  &  l'autorité  des  Ar- 
rêts. Que  toute  la  Généralité  eft  diviféc 
'    eii  quatre  grandes  SénécÀauflees  y  qui 
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586      Etat  de  la  France 

Mqn-    Ec4éfiaftîques  defqucls  70  font  pour- 

TAUBAK.  vus  de  Bénéfices  ,'  le  célèbre  Pèlerinage 

de  N.D.  de  Gatraifon ,  le ptus  fréquenté 

dé  céax  d*cau-delà  de  la  Garonne  ,  (è 

trouve  dans  la  Vallée  de  Magnoac ,  la 

Chapelle  en  eft  fort  ornée ,   &  il  y  a 

quinze  Prècres  pour  la  deilèrvir.  Quant 

Etat  ie  la  à  l^^dminïftracion  de  la  Juftice  dans  ce 

jHjiue.      petit  Cantoi^  il  y  a  un  Sénéchal  qui  eft 

le  Marquis' d^  Ndé  ,  un  Juge  Royal 

réiïdent  à  Ciaftelnau  qui  a  deux  Licute- 

nans  &  qui  vuide  les  affaires  des  quatre 

-   '      TalTées..  :  ^_    .     ,;: 

'  Après,  ce  défait  p^atciciilîer  des  Elec- 
tions &C  autres  Pays^  dont  la  Généra- 
lité e(t  compôfee ,  l'Auteut  a  jugé  de- 
voir donner  une  idée  générale  de  fès 
diverfes  obfervations  ;  mais  comme 
Tufâge  d^une  Table  m^  paru  plus  pro- 
pre à.  l'exécution  de  fon  deflèin  que  le 
dîfçours  quil  y  employé  je  l^ai  rédigé 
en  la  forme  fuiviilte. 
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M0N7  Mais  parce  que  cette  table  cft  trop 
luban.  abbregée  pour  contenir  ce  qui  regarde 
R^/^^r-  l'Ordre  Eccléfiaftique  ,  il  eft  bon  d'à- 
'tat  Ec'  'p^^^^  îci  que  la  Généralité  comprend 
pap'  une  Métropole ,  neuf  Eglifes  Cathédra- 
^  les ,  trente-fix  Collégiales  &  deux  Cha- 

,  pitres  Abbatiaux ,  4 1  Abbayes  &  au- 
tant de  Prieurés  de  filles  ,  5  5  Prieurés 
principaux ,  outre  un  très-grand  nom- 
bre de  médiocres  &  même  de  plus  pe- 
tits ,  une  très-grande  quantité  de  Clu- 
pelles ,  dont  l'Auteur  a  jugé  le  détail 
inutile  &  même  très-difficile ,  (ept  Sé- 
minaires &  quinze  Commandeurs  de 
Makhe  ,  outre  quelcpes  Membres  par- 
.  ticuliers. 
Sur  U  Al'éeard  de  Padminiftrationde  la  Juf- 
'  ^^''  ticc  il  eft  auffî  néceflàire  d'en  dire  quel- 
que chofc  de  plus  éxaéfc  que  ce  qui  a 
été  marqué  dans  les  détails  précédens. 
L* Auteur  obferve  en  effet  que  toute, 
ou  la  plus  grande  partie  de  k  Généra- 
lité j  eft  du  rçflbrt  du  département  de 
Toulon  fe  &  <juc  la  Loi  univerfelle  eft 
le  Droit  Romain  ,  fauf  quelques  ufages 
particuliers  ;  q^irn^ont  rien  d'authenti- 
que ,  quoique  fondés  fur  une  Jurifpru- 
dence  commune  &  l^autorité  des  Ar- 
:  •  rets.  Que  toute  la  Généralité  eft  diviféc 
ru  quatre  grandes  SénécÂauflees  y  qui 
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font  fubdivifécs  en  7  Préfidiaux,  fçavoir      j^^ok- 
laScnéchaufféeduQuercyqui  a  1  Préiî-  tauban; 
diaux  5  Montauban  &  Cahors  ,  celle  de 
Rouergue  qui  en  a  auflî  z,  Villefiranche, 
Rhodez  j  celle  d'Armagnac  ,  qui  en  a 
deux  autres ,  Leiâ:oure  &  Auch  ;  &  la 
Sénéchauflee   de  Foix  qui  a  celui  de 
Pamiers  ,  mais  entre  ces  Sénéchauflees, 
celle  de  Touloufe     comprend  encore 
une   grande  partie    des  Ele6kions    de 
Commcnges ,  de  Lomagne  &  de  Ri- 
vière-Verdun  j  cette  idée  générale  fert 
à  mieux  éclaircir  ce  qui  a  été  obfervé 
fur  la  Juftice  à  l'égard  de  chaque  Elec- 
tion. Quant  au  Gouvernement  Mili-      Sur  h 
taire ,  l'Auteur  dit  que  la  Généralité  Gouvernt^ 
eft  comprife  fous  le  Gouvernement  Gé-  J?^**/  '^*" 
néral  de  la  Guienne  ,  dont  le  Duc  de  '   '  '' 
Chevreufe  eft  pourvu  ,  que  le  Comte 
de  Sourdis  >  y  a  fait  les  fonâions  de 
Commandant     jufqu'au   temps  qu'on 
y  a  établi  un  Maréchal  de  France  pour 
line  plus  grande  fureté  delà  Province, 
il  faut  néanmoins  excepter  de  la  Géné- 
ralité la  Comté  de  Carmaing,  qui  eft  du 
Gouvernement  du  Languedoc  ,  quoi- 
qu'elle paye  fes  fubfidcs  dans  l'Eleâion 
ce  Lomagne.    Le  Marquis   d'Ambrés 
eft  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  de 
toute  la  haute  Guienne  ,  qui  fe  réduit 
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Mon-    précîfcmçnt  au  dcparremenc  de  Mon- 
rAVBAM.  taubaiT  ,  les  Licutcnans  de  Roi  parti- 
culiers ,  cjui  ont  levé  tes  Charges  créés 
par  l'Edit  de  1695- ,  font  le  Sieur  de 
la  Devcfe   pour  le  Qucrcy  ,  le  Comte 
de  Pufols  dans  la  haure   Rouereue  & 
le  Marquis  de  Tatrriac  dans  la  oafS  > 
les  autres  font  encore  vacantes   Le  Ba- 
ron de  Fievrac  a  acheté  le  Gouverne- 
ment de  Realvilîe  dans  l'Eledion  de 
Montauban.    Le  Sieur  de  i^lcynard  a 
acheté  celui  de  l'HIe  en  Jourdain  dans 
FEktftfon  de  Loinagne.  Le  Sieur  de 
Protheacjtre  ConfciHer  à  Tonlou{e  ce- 
hri  dé  Muret.  Les  Gouverneurs  anciens 
qui   ont  été  conlèrvés  nonobftant    h 
création  ,  (ont  fe  Duc  de  Roquelaure  à 
Leidkmre' ,  avec  le  Lieutenant  de  Roi  » 
qui  eft  le  Sieur  de  Sauvîllan ,  de  la  Mai- 
fon  de  Mauleon  &  le  Sieur  de  la  Viilette 
Paillcrots  à  St.  Antoniw  en  Roucrgue* 

Le  Gouvernement  particulier  du? 
Pays  de  Forx  avançant  par  fa  mort  du 
Marquis  de  Mirepoir ,  a  été  rempli 

'du Le  Lieutenant  de 

Roi  de  ce  même  Pays  eft  le  Sieur  de 

Gères  &  le  Gouverneur  particulier  de 

la  Ville  de  Pamîers  eft-  le*  Marquis  de 

]i4aré'   I-otdat ,,  qui  en  a  acquis  le  Titre  fiiî- 

chMHfféi.     vant  PEdit.  il  l'égard  de  fe  Maréchauf^ 


_  t 

Etat  dé  la  France,      y^r 

fée  de  cette  Généralité  :  l'Auteur  dît      Mo  m- 
q^u'elle    étoit  du  rcffbrt  de  celle  qui  ràUïAN* 
avoir  été  créée  générale  poiu:  toute  la 
Guienne  &  dont  Mr.  de  Cavx)ye  étoit 
pourvu ,  lorfqu*il  en  a  remis  la  Char- 
ge entre  les  maips  du  Roi ,  qu'il  y  reC* 
tè  néanmoins  une  Maréchauflee  Pro- 
vinciale pour  le  Quercy  dont  le  Chef^ 
doit  réfider  à  Montauban  &  le  Lieu- 
tenant à  Cahors,;  leur  Compagnie  eft 
de  vingt-quatre  Archers  ;  qu'en  Rouer- 
giic  il  y  a  deux' Vice-Sénéchauflees  éta- 
blies y  l'une  à  Villefranche  ,  dont  la 
Compagnie  eft  de  quinze  Archers  & 
l'autre  à  Rhode:^   de  huit  Archers  Se 
qu*en  Armagnac  il  y  a  pareillement 
deux  Vice-Séiiéchauflees ,  rune  à  Leic- 
tt)ure  dç  douze  Archers  &  l'autre  à 
Auch  de  huit  feulement.  L* Auteur  trai- 
tfe  enfùite  4^  l*Àrirîérerbaa  &  dît  que    De  VAr- 
là  Convocation   s'en  fakj(âr  ordre  du  »''^^-^^»- 
Roi  devant  les  SértéchauflKeS  ou  îuges 
liages  des  Provinces^&  <me  quoique  ré- 
gulièrement pâtlînt  rÂHembl^e  géné- 
rale s'en  dût  Faire  ^  Montauban  ,  com-' 
me  Chef  de  U  Généralité  ,  néanmoins 
pour'  une  plU^  pfofel^fe  ^exécution  des' 
ordres'  de  "S.  M.  ^Ifc  s'eftfait  tantôr  'à' 
Leidoûre  &:'tantfôt;^3:"^A^ch-  ;  fuïvant; 
les  liêuîc  ôîr'l^on  (îeftîritSt  de  îèftiité  fer-* 
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1^0,^-    vir.  L'Auteur  finit  ce  détail ,  en  difaiit 
TAU  BAN.,  quel^on  a  commandé  pendant  la  der- 
Ves  Ma"  rjiere  guerre  jufqu'à  450  Matelots  pour 
f^  ou.         jç  fervice  de  la  Marine ,  en  les  prenant 
panni  les  bateliers  ordinaire^    des  ri- 
vières qui  traver{ent  le  département  & 
il  ajoute  que  dans  un  befoin  onenpour- 
jrpit  lever  jusqu'à  600. 

J'ajouterai  à  cet  article  que  l'Auteur 
rapporte  daiis  un  autre., endroit  ,  des 
étapes  de  la  Généralité ,  des  qûaniets 
d'hyver  &  de  laNoblcflè.  Ces  différen- 
tes matières  ayant  à  mon  avis  un  rap- 
port eflèntîel  au  Gpuvdrnçpaqrit  militai- 
re, qui  fait  qi^'elles  font  déplacée^  à 
li fuite  des  Finances  ou  routeur  lésa 
mifes  dans  fon  Mémoi;re.  A  Tégard  des 
Etapes,  étapes  il  dit  que  leur  çonlommation , 
pendant  la_guQrre.  du  Prince  d'Orange, 
..   .  .  ^    n'apa^  mmitéà.^liis  4€£i<?Q0u/j:i^ 
.îv>. .-. ^  \  \  liy-  ^AQxip. depuis  la-Jp^îV  çlle  n*^;  pcnn; 
gaU^.jjOopo.  1; ij.çft  vrai  ou i|  n y  çom- 
r.çhcfpâs  Ja  dépènfc.qui  le  feît  au  pays. 
e  JPoix  pdur.ie  ^^e^le:  lujetpar.çc.  que 
cette  petite/ Province  la  porte  en»  pure 
perje  fie  que  ?oq  y  levé  une  fomrhe  plus 

QU;  n^wn^te  ^^i'^f^.:  I?P^5: 

q^elUs,elleJn<5^CQ,lty^^^^^  fpr- 
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L'Auceur  ajoute  à  cela  un  détail  des  Mon- 
routes  ordinaires  des  Troupes  quin^eft  tauban. 
pas  de  grande  utilité.  Puis  pailànt  à 
Tarticle  des  quartiers  d*hyver  >.  il  dit  Quartiers 
que  l*on  ne  (ait  hiverner  dans  le  dépar-  d'hyvcr, 
tement  pour  l'ordinaire  que  des  Trou- 
pes de  Cavalerie  qui  (ont  logées  ou 
par  Compagnie  dans  tous  les  gros  lieux> 
ou  aflèmolées  dans  les  Villes  principa-» 
les ,  à  l'exception  de  Montauban  >  au-r 
quel  cas  on  leur  prépare  des  maifons 
vuides  en  forme  des  cafernes  ,  dcf- 
ouelles  le  Roi  paye  le  loyer  'y  les  lits  y 
u>nt  fournis  par  la  Bourgeoise  &  elle 
en eft payée  comme  d'un  louage  furie 
pied  de  vingt-un  f,  huit  d.  par  mois 
pour  chaque  lit  ;  mais ,  le  Pays  de  Foix 
louffire  encore  à  cet  égard  une  diftinc- 
tion  fâcheufe  fur  le  même  principe  du 
peu  d'argent  que  le  Roi  en  tire  quoi-, 
qu'il  foit  eftimé  auflî  riche  qu'aucune 
Election  de  la  Généralité.  L'Auteur 
ajoute  qu'en  l'année  1699,  ilyavoit 
dans  fa  Province  fixRégimens  en  quar- 
tier ,  l'un  dans  la  Comté  de  Foix ,  donc 
quatre  Compagnies  à  Pamiers  &  qua- 
tre à  Foix  ,  un  autre  dans  laGafcogne, 
dont  quatre  Compagnies  à  Leicioure 
&  quatre  à  Gimont ,  un  autre  xlans  le 
yoiunage  de  Montauban  ,  dont  quatre^ 
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MoH*  Compagnies  à  Moîflàc  &  quatre  àtt- 
aubam.  ^^^  ^  Verdun  ,  un  autre  partagé  entre 
Cahors&'Sc.  Amonin  j  un  antre  entre 
Vilkfranche  &  Figcac  &  enfin  un  der- 
nier partagé  entre  Anch  &  Vic-Fe- 
fenfac. 
VêhUffi^  En  traitant  l'article  de  la  Nobkfic  , 
l'Auteur  avance  qu^ii  a  fulfifanMfnent 
parle  des  grandes  Terres  Se  des  JtMces 
x\m  fe  trouvent  dafiis  ks  difRrentes  Elec-^ 
tîons  de  fa  Province ,  quoiqne  dansla 
▼érhc  il  n'ait  traité  cette  matière  qu< 
très-rupcrficiettement  &  avec  de  gran- 
des omiflKons  ,  il  ajoute  que  fan^encref 
dam  le  détail  paniculier  des  Maifoni 
nobles  5  dont  îe  département  eft  rWN 
pu  ,  il  donnera  le  catadc^gue  dcs^  j^nt* 
cipales  par  rapport  it  la  figure  qu'elles 
font  préfemement  foit  au  jEcrvke  ^  fcMt 
dans  leurs  Terres  ,  fans  garder  d'ordre 
pour  éviter  de  faire  des  mécontens.  Le 
premier  Seigneur  qu'il  nomme  eft  \t 
Duc  de  Roqueïaure  ,  Comte  d*Aftarac, 
petic-fils  d'un  Maréchal  de  France  ,qui 
—  à  élevé  fa  Yamille  aux  honneurs  qu'elle 
ne  connoiffbit  guéres  avant  lui.  Le  fé- 
cond eft  le  Marquis  de  St.  Alvere  ,  Se* 
néchal  de  Quercy  &  les  Sieurs  de  Bc- 
duer  ,  tcms  du  nom  de  Loftange.  Le 
troiiîéme  eft -le  Marquis  de  St.  Prajed, 


Etat  ïd  la  Prancï.      jyj 

-du  nom  de  Jean.  Le  quatrième  eft  le  "^Mok^ 
Marquis  de  Commeiigcs  ,  Seigneur  tAUiAH. 
Àc  Bourniquel  *du  nom  de  Commenges 
Soboles.  Le  cinquième  eft  le  Marquis 
de  Biron  ,  ou  le  Sieur  de  Gentault ,  de 
Maifon  connue.  Le  fixiéme  eft  le  Corn-  p 
te  de  Boiflîeres  >  du  nom  de  Bufeforc 
qu*ont  poné  les  Maréchaux  de  Duras 
&  de  Lorgc.  Le  fepriéme  eft  le  Comte 
dcPenelon ,  du  nom  de  Salîgnac  &  frè- 
re de  l*Archevéque  de  Cambrai,  Le 
Jiaitîéme  le  Comte  de  Brafl&c,  du  nom  ^ 
de  Galard  de  Bcurn.  Le  neuvième  eft 
îe  Sîeur  de  St.  Chamaran  >  du  nom  de 
Peyromene.  Lé  dixième  le  Sieur  de  la 
'  Cofte  Guifcard ,  de  même  femîtle  que 
le  Comte  de  Guîfcatd.  Le  onzième  le 
Comte  de  Cardaillac  >  établi  depuis 
peu  en  Soi&nnoîs.Le  douzième  le  Sieur 
d'Hcricourt  originaire  de  Picardie.  Le 
treizième  le  Marquis  de  Cadrieu  ,  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi.  Le  quator- 
zième le  Marquis  d'Aynac  &  le  Com- 
té d*Aubepeyré,  qui  prétendent  dcJC- 
cfendre  des  anciens  Seigneurs  de  Tu- 
renne  6t  en  ont  pris  le  nom.  Le  quin- 
zième le  Marquis  de  Coiflac  ,  du  nom 
de  Guillein  ,  trere  du  Comte  de  Cler- 
mont  de  Lodeve.  Le  feiziéme  le  Sieur 
de  Guithaic  ,  du  nom  de  Cajare.    Le 
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Mon-    dix-feptiéme  le  Marquis  de  Montfales 
TAUBAN.  delaMaifon  deCrufloK  Le  dix-huitié- 
me  les  Marquis  &  Comtes  de  Quailus 
du  nom  de  Tubieres.  Le  dix-neu  viéme 
le  Marquis  deBourmazel  Sénéchal   de 
Rouergue  du  nom  du  Buiflbn .  Le  vingt- 
tiéme  le  Marquis  de  la  Valette  Cornuf- 
fon  de  Maifon  inconnue.  Le  vingt-uniè- 
me le  Vicomte   de  Marfillac  du  nom 
de  Crufy,  Le  vingt-deuziéme    le  Mar- 
quis d'Arpajou    beau-frere   du  Comte 
de  Roucy,  Le  vingt-troilîéme  le  Com- 
te d'Eftaing  Capitaine  des  Gendarmes 
Dauphins.  Le  vingt-quatrième  le  Com- 
te deVerdalle  du  nom  deLoubens.  Le 
vingt-clnquicme  le  Vicomçe  de  Panât 
du  nom  de  Brunet.  Le  vingt-fixiémc  les 
Marquis  &  Chevalier  d'Entragues  du 
nom  de  Montvalat.  Le  vingt-leptiéme 
le  Sieur  de  Lugagnac   du  nom  de  Pa- 
lamourque.  Le  vingt-huitième    le  Ba- 
ron de  St.  Rome  de  la  Maifon  de  Gar- 
dies  Mpntpeyroux.  Le  vingt-neuvième 
le  Baron  de  Montrejoux.    Le  trentième 
le  Marquis  d^  Vezens  du  nom  Levefon. 
Le  trente-unième  le  Marquis  de  Tria- 
don  de  la  Maifon  d'Albignac.  Le  tren- 
te-deuzîème  le  -Marquis  de  Feuvenfac 
du  nom  de  Morlon.  Le  trente-troifié- 
me  le  Marquis  de  Mirepoix  de  la  Mai- 
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fbn  de  Levi.  Le  rrente-quatriéme  le  Mon- 
Marquis  de  Marin  qui  à  plufîeurs  ca-  tauban* 
dets  &  pôttelenom  deBouzet ,  le  Mar- 
quis de. Rocquepine  eft  de  lamé» ne  fe- 
inille.  Le  trente-cinquième  le  Comte 
de  Gohas  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  nom  de  Biran  d'Armagnac. 
Le  trentc-fixiéme  le  Marquis  de  Saint 
Léonard  de  la  Maifbn  de  Sedillac.  Le 
trente-feptiéme  le  Marquis  de  Taraubc 
&  le  Baron  de  llfle  du  nom  de  Goulard, 
Le  trente-huitième  le  Sieur  d' Aiguebere 
du  nom  de  Larogan.  Le  trente-neuviè- 
me le  Marquis  de  Genfac  &  Comte  de 
Fontenilles  du  riôm'  de  la  Roche.  Le 
quarantième  le  Comte  de  Polaftron  , 
le  Marquis  d'Haumont  Sénéchal  d'Ar- 
magnac ,  le  Sieur  de  Dommet  père  de 
l'Evêqùe  de  Lciûoure  &  le  Marquis 
de  Polaftron ,  tous  du  même  nom  de 
Polaftron.  Le  quarante-unième  le  Mar- 
quis de  Montcaflîn  du  nom  de  Mont- 
lezunLupiac.  Lequarante-deuzième  le 
Marquis  de  Moingaillard ,  frère  de  l'E- 
vêque  de  St.  Pons  du  nom  de  Percin: 
Le  quarànte-troifième  le  Baron  d'Ur- 
ban  ,  le  Sieur  de  Favaillan  &  quelques 
autres  Branches  de  la  Maifon  de  Mau- 
leon.  Le  quarante-quatrième  le  Mar- 
quis de  Pourdiac  du  nom  de  Baflèbar*     . 


^ 
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l4oN-    Le  (juaranie^inquiâne  le  Marquis  de 
TAViAM-  Valence   du  nom  de  Tienbrune.    Le 

2uaraace»fixiéaie    le  Marquis  de  Faa* 
oas  du  nom  de  Rochechoarc.  Le  qaa« 
rance-repciéme  le  Marquis  d'Efcugniac 
ôc  de  Brebac  doméme  n<»n  de  Prehoc. 
Le  quarance-huiciéme  le  Marquis  d'££> 
cars  Seigneur  d'AnceauviUe  de  la  Mai- 
Ton  d'Eicars  la  Peyruilè.   Le  quarance^ 
neuvième  le  Marquis  de  Moncefpaii  à 
préfenc  Seigneur  de  la  Duché  d'Eper* 
non  ôc  les  autres  Branches  du  nom  de 
Pardaillan.  Le  cinquantième    le  Mar- 
quis de  Noe ,  Sénéchal  des-  quatre  Val- 
lées. Le  cinqu;uuc*uruéme  le  Sieur  de 
Belmonc  du  nom  de  Sevignac.  Le  du- 
quante-deuziéme    les  Sieurs  d'Âftore 
d'AdMurede   Monbaftier    &  un  autre 
du  nom  d'Aftore«  Lccinquante-troifié- 
me  le  Sieur  de  la  Terce.  Le  cinquante- 
quâcriéme  le  Cûoite  de  PequilLan  Se 
le  Sieur  de  Paillés  du  nom  4e  Villemur, 
Le  cinquante-<inquiéme    le  Sieur  de 
Salerin  du  nom  de  St.  Paftans.  Le  cin- 

Îuance-ûxiéme   le  Comte  de  Parabcrs 
u  nom  de  Beaudan.  Le  cinquante-fep 
tiéme  le  Marquis  de  la  Garde  du  nom 
^  ^       de  Montlue  Lailèran,    Le>  cinquante- 
Minp  dans  huitième  le  Sieur  de  Lalïèran  Menfen  * 
/t-  MS^     Cofine,  Lcdaquance-neuviéme  le  Mtf- 
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quis  de  St.  Lary  &  de  Campagne ,  .d«  uôïï^ 
U  Maison  dcMonilcKun,  des  anciens  taubamJ- 
CcMntes  de  Pardiac.  Le  (bixamîémc  le 
Gomtt  de  Foix  Rabat  de  t'ai>cienne 
Maifon  dcF«x.  Le  foixaiue-uniime  le 
Comte  dcDalon  Brigadier  des  Armées.  * 
Le  foijtante-dcuziéme  le  Kferquis  de 
Cazaux  du  nom  de  Beon.  Le  foixante- 
trotfiémc  les  Contes  de  Fioiarcou  8c 
Marquis  de  TiUodet  du  nmn  de  Caf- 
fâîgiiei.  I^iôixame-quaméme  le  Com- 
te de  l'Allié  ,  beaii-neie  du  Maréchal 
d'Eftrades  du  nom  du  Pin.  Le  foixan- 
te-cînquiéme  teSieur  deBrats  du  nom 
de  ta  1-Iiltere.  Le  {bixanie-ltKiéme  le 
Stcut  de  Daulanîere  du  nom  du  Puy , 
il  prétend  j  avoir  eudeux  Grands  M^ 
très  de  Malthe  de  Ùl  M«fcwi  qui  a  fiiit 
plusieurs  Branches.  Le  foixante-lcptié- 
me  les  Sieurs  du  Bouflct  &  de  BrelUirc 
du  nom  du  Goût  ,  que  ponoîi  le  Pape 
Clément  V.  Le  foixante-liuiriéme  le 
Sieur  de  ta'  Mothe  Lu(Tàn ,  du  nom  d'Ëf- 
parbes ,  ainfî  que  Monfîeur  d'Aubetcr- 
re.  Le  foix'ante-neuviéme  !e  Sieur  de 
Puiflègnr  avancé  dans  les  Armées  Si 
celui  qui  eiV  habitué  à  Soillôns  (ont  du 
nom  de  Chaftinet.  Le  fuixante  Se  di- 
xième le  Marquis  de  Caftel  Sagrat  du 
nom  de  Gironde.  Le  foixante  &  onz^ 
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MoNr  Mais  parce  que  cette  table  eft  trop 
.UBAN.  abbrcgéc  pour  contenir  ce  qui  regarde 
Rcrnar-  l'Qrdrc  Ecclé(îaftique  ,  il  eft  bon  d'à. 
^utEc^  jouter  ici  que  la  Généralité  comprend 
jUfti-  une  Métropole ,  neuf  Eclifes  Cathédra- 
^  les ,  trente-fix  Collégiales  &  deux  Cha- 

pitres Abbatiaux  5  41  Abbayes  &  au* 
tant  de  Prieurés  de  filles  ,  5  5  Prieurés 
principaux ,  outre  un  très-grand  nom- 
bre de  médiocres  &  même  de  plus  pe- 
tits >  une  très-grande  quantité  de  CW 
pelles ,  dont  l'Auteur  a  jugé  le  détail 
inutile  &  même  très-difhciie ,  fept  Sé- 
minaires &  quinze  Commandeurs  de 
Malthe  ,  outre  quelques  Membres  par- 
ticuliers. 
Sur  U  Al'égardde  l'adminiftrationdclajuf. 
'^''''  tice  il  eft  auflî  néccflàire  d'en  dire  quel- 
que chofc  déplus  éxaft  que  ce  qui  a 
été  marqué  dans  les  détails  précédens. 
L'Auteur  obferve  en  effet  que  toute, 
ou  la  plus  grande  partie  de  k  Généra- 
lité \  eft  du  rcflort  du  département  de 
Touloufc  &  que  la  Loi  univerfelle  eft 
le  Droit  Romain  ^  fauf  quelques  ufages 
particuliers  ,  qur  n'ont  rien  d'authenti- 
que ,  quoique  fondés  fur  une  Jurifpru- 
dence  commune  &  l'autorité  des  Ar- 
rêts. Qiie  toute  la  Généralité  eft  diviféc 
*    tn  quatre  grandes  Sénécnauflees  >  qui 
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font  fubdivifécs  en  7  Préiîdiaux,  fçavoir     Uoh- 
laSénéchaufTéeduQucrcyqui  a  iPréA-  tauban^ 
diaux ,  Moncauban  &  Cahors  ,  celle  de 
Roucrgue  qui  en  a  auflî  1,  Villcfranche, 
Rhodez  5  celle  d'Armagnac  ,  qui  en  a 
deux  autres ,  Leidoure  &  Âucli  \  &  la 
Sénéchauflee   de  Foix  qui  a  celui  de 
Pamiers ,  mais  entre  ces  SénéchaufTécs, 
celle  de  Touloufe    comprend  encore 
une  grande  partie   des  Elevions   de 
Commenges ,  de  Lomagne  &  de  Ri- 
viere-Vcrdun  j  cette  idée  générale  fert 
à  mieux  éclaircir  ce  qui  a  été  obfcrvé 
fur  la  Juftice  à  l'égard  de  chaque  Elec-. 
cion.  Quant  au  Gouvernement  Mili-      Sur  h 
taire  »  l'Auteur  dit  que  la  Généralité  Gouvêmi" 
eft  comprife  fous  le  Gouvernement  Gé-  ^^^f  ^^" 
néral  de  la  Guicnne  ,  dont  le  Duc  de  '^"^'' 
Chevreufe  eft  pourvu  ,  que  le  Comte 
de  Sourdis  ,  y  a  fait  les  fondions  de 
Commandant    jufqu'au   temps  qu'on 
y  a  établi  un  Maréchal  de  France  pour 
une  plus  grande  fureté  delà  Province  » 
il  faut  néanmoins  excepter  de  la  Géné- 
ralité la  Comté  de  Carmaing,  qui  eft  du 
Gouvernement  du  Languedoc  ,  quoi- 
u'elle  paye  fes  fubfides  dans  l'Eleâion 
e  Lomagne.    Le  Marquis  d'Ambrés 
eft  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  de 
toute  la  haute  Guicnne  >  qui  fe  réduit 
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Mon-    commun.  L'inftitution  des  Ivlaîrès  cft 
tauian:   nouvelle,  les  Charges  qui  ont  été  créées 
dans   toutes    les  Villes  du  Royaume 
ont  été  levées  dans  la  Généralité   de 
Monuid>an  jufqu'au  nombre  de  170, 
mais  comme  le  Roi  a  donné  une  per- 
miflion  poftérieure  aux  Communautés 
de  les  rembourfer,  cette  quantité  di- 
minue tous  les  jours  &  les  Villes  ren- 
trent peu  à  peu  dans  leur  ancien  droit 
de  choisir  leurs  Magiftrats.  Au  furplus 
comme  les  Maices  font  entrés  aux  droits 
des  Confttls,  Une  con>âent  p<^nr débu- 
te ener'eux  de  di^nâion  :  en  effet  ils  ont 
'    !•  ufage  des  mêmes^  habits  de  cérémonie, 
fçavoir  dans  les  Villes  du  premier  & 
fécond  ordre ,  la  robe  mi-partie  de  rou- 
ge &  de  noir>  dans  les  petites  Villes 
Bourgs  5c  gros  Vill^es ,  ils  ne  portent 
que  le  chérperon  rouge  qui  eff^e  ^u'on 
dçpelk  la  livrée  Ccm^laire  ,  8c  enfin 
dans  les  phiS' petites  '  Communautés  ils 
n'ont  aucune  marqua   de  difUn'âion. 
Quant  à  leurs  fonâîons ,  les  Msûres  Se 
Confuls  qui  portent  la  robe  81  le  cha- 
perqn  fo6t  tous  Jfiges  de- Police  &  pour 
'  '  *  "  1*  plupart  ils  ont  la  Juftice  criminelle , 
eonturrémerlt  ;^vcc  lesi  Juges  ordinaî- 
tes  j  Pappel  de  leur  jugement  reflbrrit 
Buement  au  Parlements  mais  pour  ceux 
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qui  ti*ont  point  délivrée  ,  on  les  regat-»     mom- 
de  comme  des  (impies  Collèâieurs  de  taubak. 
taille  &  ils  reflbrciflent  aux  "Ëledfcions  ^ 
dont  l'appel  va  à  la  Cour  des  Aides  ^ 
comme  il  fera  expliqué  dans  l'article  des 
Finances.  Il  refte  enfin  à  dire  qu'il  y  a 
un  Grand -Maître  des  Eaux  ôc  Forêts     M^imfe 
pour  toute  la  Guienne  ,  qui  a  deux  fié-  ^^^^^ 
gc$  principaux  l'un  ^  latable  de  marbra  ^  t^rett. 
deTouloufe  &  l'autre  à  celle  deBorw 
deaux  »  fa  Jurifdiélion  a  été  réglée  par 
l'Ordonnance  de  1666  »  du  moins  à 
l'égard  de;  latable  de  marbrç  de  Tou-* 
\omc  yi^aQ  pour  .celle  de  Bordeaux  le 
peu  defojTQts  &;de  bois  qu'elle  contient 
dans  Ton  diftrîâ:  a  fait  qu'on  n'y  a  point 
établi  de  réforïnation  comme  dans  les 
gutres  Provinces  -y  la  Charge  de  Grand 
Maître  eft  poflèdée  par  Je  Sr.  du  Mont 
deBkignac.  ^  n    r 

-  Il  eft  enfin,  temps  ide  venir  à  l'article 
dle$  Finance  »  pour  l'éclaircifièment  du-» 
quel  il  faut  fçavoir  que  la  Généraliié  de 
Montaub^n  fai{bic  autrefois  partie  do 
celle  de  Guienne  >  établie,  à  Bordeaux i 
&;qvi*cik  n'en  ^  été  démembrée  qu'en 
rân.i6j5  ^  auquel  temps  le  Roi  y  créa 
oh  Bureau  des  Fin^iccs  çompQfé  do 
vingt-trois  Tréforiers/de  France,  doial 
\t  Roi  Eût  la  fonâion  de  Préfidem  >  des 
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Mon-  Gens  du  Roi  &  des  Greffiers  ordinaires, 
tacjban.  de  deux  Receveurs  Généraux  des  Fi- 
nances ^  des  Receveurs  des  Epices  & 
du  Dlçmaine.  La  Jurifdiâion  de  ce  Bu- 
reau doit  s'étendre  aux  termes  <le  l*E- 
dit  dC)  création  fur  les  onze  Eleâjpns 
qui  coii^pofent  la  Généralité .  &  c^n.cfFec 
il  €i|,/eft  en  ppflèffion  par  rapport  aux 
Finaiipe$ ,  mais  en  Tannée  1 677^ ,  'iJ  fn- 
r  ter v4pt  un  Arrêt  4u  Confeil  ^^uirle  dé- 
pouilla par  rapport  aux  aftaire^s^  du  Do- 
maine du  Roi*^  feulement  dctQuteTé- 
tendue  ,dës  Ele(^ons  de  Commengts , 
de  Riviere-Verdun  Si  de  Lomagne  ; 
^attribuant  au  Bureau 'des  Finances  de 
deToulôufe,  commie  Êiif^  partie  de 
Tancienxie  Sénéchaulfte  du  même  nom* 
D'ailleurs  la  ChamW  des  Compiles  de 
Navarre  ,.  ou^lut:ôt  le;  Parlement  de 
,  Pau  ^  auquel  elle  vient  d'être  rémûo 
dispute  aiï  Bureau  de  Montauban  les 
droits  de  recevoirlés  hommage^  aveux, 
&  dàioiJEibreinens  des  Yal^ûx  duKoi 
dans  les  Comtés  de  Rhodez  ,  d'Arma^ 
gnac  &  de  Lomagne ,  comme  faisant 
partie  de  l'ancien  Dbmiainc  de  Nar?^- 
re  ;  il  y  a  prôcèsau-Côtïfeii  pour  la  dé- 
cîfionde  cette  queftïon.  A  l'égard  tic 
la  valeur  des  Offices  dece  Bureau ,  l'Au- 
teur :Hxe  ceux  de  Tréfbrier  à  joooo  l 
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ceux  de  Receveurs  Généraux  à  450000      Moh- 
liv.  Au  temps:  de  l'éredion  de  la  Gêné-  taub *.«• 
i:^ité  &  depuis  jufques  en  1641  ,  tout 
lecerréin  qu'elle  embraflè  étoit  divifé 
entre  deux  Cours  des  Aides  ,  fçavoir    Cours  dts 
celle  de  Bordeaux  pour  tout  ce  qui  cft  ^^^'*- 
dc'la  baflè  Guienne  au  relîbrt  du  Parle* 
ment  de  Bordeaux  &  celle  deMont^  *-i 

pellier  pour  la  haute  Guiéhhe  au  reflort 
4u  Parlefaient  de*  Tôuloufè  ;  mais  en 
cetEe  année  1641  y  le  Rot  ëtabUt  une 
Cour-  Sb'uvèraSne  des*  Aides  &c  fixa  fa 
réûdence  à^àhors'  d'oir e8e  à  été  tranf- 
Çerée,à  M^nfauban  ^f¥èeiTémett  io  am 
après^  ch^âVfeàfy  dé  ta  Religion,  pour  at- 
tirer'^â^  fon  moyen  des  Catholiques 
çn  cet^i^itti'S^'Vùn  à  remarqué  qu'en 
efferl§^'fk)n^c.  s^ën  eft  cônfidécable- 
uieiit  a'cirétr^  de^is.  '  Là  relïort  de  cette 
Gôdf  ^  c-ilriipf  cnëit  non  feulement  les 
prizerjE^eai^S' de' la  Généralité  ,  mais 
mcôtk lè^^a-^^dïtàts  tels  qùê  le Foix, 
le  >Nrf»oûfèh ''&  leg  quatre  Vallées  qui 
eir'oéi  été  détetïetoWs  en  1 487  ,  pour 
le^  Faire  fèffàmr  au  Parlement  deTou- 
loûfe/'à^ qui  la  Jurîfdiétion  ordinaire 
en  aubtîjours  appartenu.  Cette  Cour 
eft  compofée  d'un  Préfident ,  dont  la 
Charge  n'a  point  encore  été  vendue  , 
4e  deux  autres  Préfidens  qui  ont  ache- 
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Mon-    ^^  ^cs  ^^^^^  40000  liv.  de  vingt  Offices 
TAUBAN.   de  Confcillers  qui  val&nt  dans  le  com- 
ftierce  depuis  ijoop    jufqu*à  18000 
Hv.  d'un  Procureur    Général  donc  la 
Charge  yaut  50000  liv.  de  deux  Avo- 
cats du  Roi  de  1 S  à  loooo ,  d'un  Gret 
iier  en  Chef  de  12.000   liv.  de  douze 
Secrétaires  du  Roi  pour  la  Chancelle- 
tie  ,  dont  les  Offices  valent  1 5000  Jiv. 
de    d^ux  Secrétaires   Evangeliftes    & 
deux   JPayeurs    de  gages.    Au  furplus 
l'Auteur  donne  beaucoup  de  louange  à 
l'intégrité  foutenue  de  gloire  &  d'hon- 
neur qui  régne  dans  cette  Compagnie, 
mais  il  accufe  les  }eunes  Officiers  de 
donner  trop  pea  d'application  aux  afiai- 
f es  qui  roulent  par  néceffitc  prefque 
toutes  entre  les  mains  de  trois  Confeil- 
fers  beaucoup  plus  employés  que  tous 
ks  autres.  Quant  aux  Elctkipns   de  la 
Généralité    elles  font  toutes  composes 
d*un  Préfident ,  de  deux  Elus  feulement, 
d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un  Gref- 
fier y  cet  ordre  eft  général  dans  tout  le 
Département. 
De  la         Venant  enfin  au  détail  des  împofi- 
Taille.       tions  qui  s'y  lèvent   au  profit  du  Roi , 
l'Auteur  répète  ce  qu'il  a  dit  de  la  taille 
qui  dans  l'année   1800,  fe  trou  voit  à 
17886^0  liv.  mais  comme  la  manière 
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de  rimpofer  eft  fort  différente  de  ce      JÂô^ 
qui  fe  pratique  dans  les  autres  Généra-  taubaw. 
licés  ,  il  donne  un  grand  article  à  l'ex^  ' 
plication  de  cette  matière  ,  dont  voici 
le  précis.  La  taille  éft  réelle  par  toute  la 
Province  ,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft  payée 
par  les  fonds  4'héritages ,  en  te  Ue  forte 
que  les  Nobles  y  font  fujets  quand  ils 
poflèdent   des  biens  roturiers  ,  &  les 
Ignobles  quand  ils  poflèdent  des  Terres 
nobles»  Pour  connoître  les  uns  &  les 
autres  on  a  drefle  avec  une  grande  éxac-f 
ticude  un  tarif,  c*eft- à-dire  un  régîtrç      Tmt^ 
qui  contient  fa  confiftance  &  lesdivi- 
nons  des  Eledions  taillables  avec  leur 
fubdivifion  en  Communautés  ou  Man^ 
deiTiens  &  encore  celle  de  ces  derniers 
en  feux  ,  dont  les  Eledions  contiennent 
éxadtement  iiooo.  Ce  mot  de  fen  nç      Q«#jf- 
fe  prend  point  ici  dans  fa  fignification  S^^fi^^^  ^'* 
ordinaire  ,  l'on  entend  par  là  une  cer-  ^^^^JL  , 
tame  étendue  de  terre  ou  de  mailons ,  /«^i^^. 
dont   un  certain   nombre    forme  une 
Communauté ,  quoiqu'inégalement    à 
proportion  de  la  force  de  l'EleÛion  ou 
du  Mandement,  Le  feu  eft  encore  (iib- 
divifé  en  1 00  Bellugues ,  mot  qui  à  la 
lettre  fe  prend  pour  une  étincelle  ou 
une  bluette  de  feu  ,  mais  qui  femble  en 
cette  occafion  fignifjer  une  famille  ou 
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Mon-  cheminée^  &  finalement  la  Beliugue  eft 
TAUBAN.  diviféc  en  quatre*  Le:regiftre  quicon- 
tient  toutes  ces  divifions  &{ubdiviiîons 
^Com^^  s'appelle  Cadaftre  ou  Gompôids  ,  & 
fêids.  ^^^s  i^  grodès  Communàucés^  il  y  en 
a  ordinairgjient  deux  ,  l'un^ui  com- 
prend les^  fonds ,  l'autre  qui  fcrappone 
à  l'induftrie  ,  &  dans  J^  pratique  le 
terme  de  Cada)[|rt  ejx.  ^^mpÀoyé  gQur  k 
premier  ufagç  çi^mpc  cetiiQ^^  Çora- 
poids  pour  îeiccond  j  le  Cadaftre  eft 
donc  proprement  un:  livre  terrier  >  bu 
le  détail  de  tous  les  héritages  eft  énon- 
cé tant  pour  chaq^ué  Cqppiunw^é  en 
général  'que  pour  c^qu^ ,  particulier. 
A  l^'égard  des  jioms  qu'Us. ppytent  & 
des  tenemens  qui  leur  font  propres ,  il 
y  a  d'abord  un  Chapitre  des  biens  no- 
bles ,  où  font  employées  le^  peribnnes 
Tion  fu jettes  à  la  taille  avec  la  raifon  de 
leur  exemption  &  enfuite^  un  fécond  des 
biens  appelles  Ruraujc.  3^  qui  font  fujets 
à  l'impolîtion.  On  y  niarque  1°.  Tef- 
timation  de  ce  que  cWquç;.  héritage 
peut  Valoir  ce  qui  s^appçUe  ^  ^a^o»»*- 
ment  5  2?,  pour  avoir  un  pied  certain 
fur  lequel  on  puiflè  régler  l'iropofition 
on  divife  la  fbmme  totale  des  jabonne- 
mens  en  livres  livrantes  ce  qu'on  ap- 
pelle alUvrtmmt  >  chaque  livre  étant 
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fuppofée  de  vingt  fols, le  fol  de  douze  Mon- 
deniers  -  &  chaque  denier  de  quatre  taub 
quarts.  5®.  fut  ce  fondement  on  y  mar- 
que à  la  tiiàlfge  de  chaque  tenement  ce 
qu^l  y  entre  de  livres  livrantes,  de 
fols^ï^  dfe-fteiiiers  8c  de  quart?.  4^.  & 
finâfëflSait  on  partage  far  chaque  tène- 
rnent  iJaii  rharc  la  livre  ^  l'impofitioh 
qu45  dâque^  Communauté  doit  payer,  le 
^out  i  proportîon  de  haîiivrèment;  defor- 
te  que  fi  par  éxeniple  une  Communau- 
té eft  tàjcée  à  3000  liv^  de  taille ,  & 
qu'elle  nîc  pollede  que  iipoo  livres  li- 
vrantes, il  s'enfuivra  que  la  livre  portera 
une  livre  dix  fols,  le  fol  un  fol  fix  de- 
nier, le  denier  un  &  demi  ;  aînlî  le  pôf- 
fcflcur  d^hérîtages  roturiers  qui  aura 
dans  fon  allivrement  quatre  livres  li- 
vrantes ,  cinq  fols  quatre  deniers ,  fera 
cottifé  de  iîx  livres  huit  fols.  Il  eft  cer- 
tain qde  cette  méthode  eft  la  plus  par- 
faite qui  foit  pratiquée  dans  le  Royau- 
me pour  le  règlement  des  impôts  Se 
qu'elle  empêche  autant  qu*il  eft  pofli- 
ble  les  divisions  qui  défofent  les  autres 
Pi;ovindes  aufujet  de  Hmpofition  des 
tailles.;  A  l'égard  du  Compoids,  qui 
regarde  les  biens  meubles  &  l'induftrie, 
conuTie  on  vient  de  le  dire  ,  il  a  été  in- 
troduit pour  foulager  les  biens  en  fonds  ' 
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Mon-    àe  terre  &  dans  une  vue  de  Juftice  , 
taUban,   puifque  les  biens  meubles  des  Taillia^ 
blés  que  l'on  appelle  dans  la  Généralité 
Cabaux  ou  meubles  livratift,  c*eft-à- 
dire  ,  dont  on  trafique  &  qui  provien- 
nent de  l'induftrie   dej  Artifans  ,  ne 
doivent  pas  moins  contribuer  que  les 
autres  à  porter  les  charges  publiques  ; 
mais  il  arrive  que  comme  les  fortunes 
•     particulières  font  fu jettes  à  bien  des  al- 
térations en  bien  &  en  mal  >  aulB  \c 
compoids  change  fouvcnt  de  forme  en 
chaque  Communauté  :    par  le  règle- 
ment de  1666  3  fait  au  fujet  des  tailles 
de  cette  Généralité,  il  n'eft  permis  d*im- 
pofer    par  compoids    qu'au    dixième 
dans  les  Villes ,  au  douzième  dans  les 
Bourgs  &  au  quinzième  dans  les  autres 
Communautés.  Mais  l'Auteur  n'expli- 
que point  ou  du  moins  il  le  fait  très- 
mal  ,  Il  cette  cotticé  à  rapport  à  la  va- 
leur intrinfeque  des  biens  meubles  lî- 
vratifs  ou  Cabaux  ,  ou  fî  elle  fe  règle 
feulement  fur  Surproduit,  ou  profit 
qui  en  réfulte.  Au  furplus  les  Nobles 
Ecclèfiaftiques  &  Offitiers   des  Cours 
fupèrieures  font  exempts  de  cette  for- 
te d'impofitions    cabaliftes,  mais  tous 
Bourgeois  ,  Artifans  &  autres  non  pri- 
vitèçiès  y  font  fujets  quand  bien  ils  fc- 


Etat  dé  ia  Fra'kc*.      fif 

îroîent .compris  dans  le  Cadaftre.  Pout  Mon- 
les  biens  de  fonds  ils  font  taxés  mode-  taueak. 
rement  &  eu  égard  aux  Cliarges  qu'ils 
portent  d'ailleurs.  Cet  ordre  luppofé  la 
forme  dont  fe  feit  l'impoiîtion  dans  Ja 
Généralité  n'a  rien  de  fingùlier.  L'In- 
tendant y  reçoit  les  Cotnïîîiffions  de 
laCourxontenartt  ce  que  chaque  Elec- 
tion doit  portei:  &  la  répartition  s'en 
fait  fut  les  Communautés  &  à  propor- 
tion des  feux  &  des  bellugucs  dont  elles 
font  compofés  -,  la  cottité  eft  arrêtée 
par  l'Intendant  &  par  les  Officiers  de 
chaque  Eleâîon  dans  un  Mandement 
exprès  qui  eft  adreflé  à  chaque  Com- 
munauté en  particulier.  Les  Cohfuls 
des  lieux  en  font  une  féconde  réparti- 
tion fur  les  contribuables  &  les  rolles 
en  font  vérifiés  en  la  manière  ordinaire. 
Mais  comme  par  cette  forte  de  condui- 
te ou  de  difpcnfdtîorî  des  impôts  ,  qui 
eft  fixe  ,  il  arriverait  que  les  particu- 
liers qui  fouffrém  des  accidens  de  for- 
tune y  grêle  y  inondations  ,  incendies , 
&c.  qui  les  accablent  quelquefois  fu- 
bitement  ne  pourroient  dans  ces  fortes 
de  cas  fubvenir  aux  tailles  >  l'Intendant 
a  toujours  foin  d'obtenir  quelque  fom- 
me  de  diminution  fur  la  taillé  de  l'an- 
née &  il  en  gratifie,  félon  l'intention  du 
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f^Qjff^  Roi ,  les  lieux  qui  ont  fait  des  pertes  ; 
TAUBAN.  ainfi  ,  en  l'an  1700,  il  étoit  autorifé 
par  la  Cour  à  remettre  aux  Con^mu- 
nautés  affligées  jufqu'à  lafomcoe  de 
100000  1. 
£tMts  du  Voilà  ce  que  l'Auteur  donne  de  plus 
¥ays  de  précis  au  Tu  jet  de  H  taille  d«tl^  Généra- 
^*'*'  lité  i  niais.comraç  cllecomp^eq^dl  enco- 
re trois  petits,  P^ys,  qui  n'y JjpiK  point 
fujets  &  qui.  jouiIIèt>r  4es  -pûvUéges 
des  Etats  >  ^il  eft  n^ceilàiterd^  dire  que 
la  Comté  de  Foix  aflèmjjlç^  les  fi«is  tous 
les  ans  en  Automne  iuiva^n  les  ordres 
que, le  Gouvernevp: .  ou  e;afbn  abfènce 
le  Lieutenant  de  Roi  de  Ig  Province  re- 
çoivent d'entaut.  Ces  EtajCs  ibm  com- 
pofés  des  trois  oçd^es  &i'Evêque;,dePa- 
roiers  en  eft  le  Préfîdent  i\é  »  en  fon  ab- 
(cnce  les  Abbés  de  Foix;>  deBolbonne, 
ou  quelqu'un  des  aigres. y pi^d^  dans 
fe  rang  où  ils am  été  ci-dpvaitt. rappor- 
tés j  laNobLçflè  e{t  icoïnpofée  des  ga- 
rons &  auties  Nobles  à  Ja  face  defquels 
eft  toujours  le  Comte,de,Foix,  Seigneur 
de  Rabat  &  après,  lui  le  Baron  de  St. 
Paul  &  autres  Gçntilshooicnes  au  nom- 
bre de  70.  Ces  deux  Corpç  occupent 
les  hauts  iiéges  du  lieu  dç  l'ademblée 
&  les  bas  fiégcs  font  rempli^  par  les 
Confuls  des  Villes,  Bourgs  &  Villa^ 
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gcs  qui  joaiâènc  du  droit  d'aflSftance  Mon- 
auxEcacs  au  nombre  d'environ  110:  tauban. 
les  Commiflaires  du  Roi  font  toujours 
ou  le  Gouverneur  ,  ou  le  Lieutenant  de 
Roi  ,  &  le-réfultat  ordinaire  de  cette 
Adèmblée  eft  de  donner  un  fubfide  de 
xoooO'k  outi€  Ifes  i  5000  ;qui  fe  payent 
d'abonrieitient  perpétuel  ^  les  Irais  des 
étapes  4c  quartiers  d'hy  ver  dont  la  fom- 
me  xdtak'  eft  repartie/  ùèt  lés  contribua* 
blés  «n  la  manie!*e  pratiquée  dans  le  ref- 
te  de  la  Généralité,  • 

-  La  Vicomte  deNeboufan  aflèmble  Etat  dn 
au0i  toWs  les ^s  fes  Etats  enconféqueè-  N^^^ufan. 
cèdes  ordres  du  Roi  &  le  lieu  fixe  de 
cette  convocation  eft  là  Ville  de  Saint 
Gaudens»  L^Abbé  de  Nizos  ai  eft  tou- 
jours le  Préûdenc  &  après  lui  fuivent 
les  Abbés  de  Bonnefbnds  &  l'Efcala* 
dieu.  La  Nobleflè  a  à  {a  tète  le  Baron 
de  la  Roque  ,  qid  eft  cenfé  le  premier , 
&  après  lui  ceux  de  Rannefbrt  &  de 
Lodez.  Le  Tiers-Etat  eft  comppfé  des 
Confuls  de  Su  Gaudens  &  de  jo  au-* 
très  Communautés.  L'abonnement  or- 
dinaire de  cette  Province  eft  fixé  à 
4500a  liv.  mais  il  r^îçoic  aflèz  fouvent 
des  augmentationsr ,  tant  pat  les  étapes 
ôc  quartiers  d'hyver  que  par  les  apures 
extraordin^resqui  s'y  font  &  les  grati-* 
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MoK-    fications  que  les  Etats  accordent  félon  la 
TAUBAN.  demande  qui  leur  en  eft  faite  de  la  part 
EtMt  des  du  Roi.  Quant  aux  quatre  Vallées ,  elles 
Vf^ll^f       tiennent  tous  les  ans  une  alïèmblée ,  à 
rs  us.     laquelle  il  ne  convient  point  de  donner 
le  nom  d'Etats  ,  n'ayant  proprement  au- 
cuftc  forme  :  le  Sénéchal  y  pr éfide ,  ou 
en  fon  abfence  le  Juge  de  C^elftau  de 
Magnoac  ,  lieu  ordinaire  de  la  Con- 
vocation 5  c*cft  là  que  fe  règlent  les 
payemens  qui  fe  doivent  faire  tous  ks 
ans  tant  de  chargea  ordinaires   que  de 
l'abonnement  de4ooo  liv.  auquel  font 
fu jettes  les  Vallées  fuivant  l'accord  ré- 
glé en  l'année  1475  ,  «titre  l'Evêque  de 
Lombcz  Commiflàire  député  par  le  Roi  ^ 
Louis  XL  &  les  Députés  de  40  Commu- 
nautés de  ces  mêmes  Vallées.  A  l*égard 
des  autres  fortes  d'impêrs,  on  f^ait  que 
laGuiennc  par  «n  privilège  général  qui 
s'étend  fur  toute  la  Généralité  de  Mon- 
Gai^elUs.  tauban  eft  affranchie    de  gabelfes  ;  la 
Rouergue    même  joùifldit  originaire- 
ment  de  cette  exemption  ,  mais  la  faci- 
lité que  le  Peuple  de  cette  Province 
trouva  à  prendre  fon  fel  des  Voîturiers 
de  Languedoc ,  qui  le  chargeoîent  àPc- 
cais  ,-  ht  qu'il  cefl&  de  le  tirer  du  Poi- 
tou ,  où  le  reftè  de  la  Guienne  le  prend 
ordinairementiils  y  trouvoient  undou- 
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ble  avantage  ence  que  la  voiture  n'aug-  Mon- 
mentoit  pas  de  beaucoup  Ton  prix  Sc  tauvam. 
lue  c'écoient  ces  mêmes  Voiturieïs  qui  ■ 
e  chargeoîent  au  retout  de  leurs  mar- 
chandifes  ,  dont  ils  trouvoient  le  débit 
par  ce  moyen  ;  maïs  dans  la  fuite  il  ell 
«rivé  que  les  Etats  du  Languedoc  ont 
par  la  pcrmiffion  des  Rois ,  rejette  fur 
le  fel  une  partie  des  fubiides  de  la  Pro- 
vince i  de  forte  que  le  prix  s'en  étant 
fort  augmenté ,  les  Peuples  de  la  Rouer-  ■ 
gue  voulurent  ccflcrdes'enfêrvir,  mais 
ta  nécedîté  du  débit  de  leurs  denrées 
les  y  l'engagea  &  l'Ordonnance  des  Ga- 
belles les  y  a  allujcnis  avec  toutes  les 
fonnalités  qui  s'obfervent  ailleurs.  C'eft 
ce  qui  a  donné  occafion  à  la  création 
d'un  Grenier  à  Vilicfranche  avec  les 
Officiers  ordinaires  en  ces  fortes  de 
Tribunaux  ,  dont  l'appel  reflbrtit  à  la 
Cour  des  Aides  de  Montauban  :  les 
Elevions  de  Rhodei  Sc  de  Mîlhau  ne 
ibnt  pas  néanmoins  aflùietttes  à  fc  fervir 
dufel  de  ce  Grenier  ,'  mais  comme  les  iT 
Voiruriers  qui  leur  en  portent  le  pren- 
nent au  Grenier  de  Montpellier,  elles 
n'en  ont  pas  meilleur  marché.  Le  pro- 
duit dufeldansccstEoisEleétions  mon- 
te annuellement  à750oo  liv.  Dans  tour 
le  pefte  de  la  Généralité  le  (cl  qui  de 
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Mon-     Brouage  eft  porté  à  Bordeaux  ,  Agcn 
TAUBAN.    &  Bayonne  le  répand  dans  cous  les  au- 
tres lieux  comme  une  marehandifc  par- 
faitement libre ,  telle  qtré  le  -bléd  l'eft 
au  marché  ;  lesparties  voifties"  dés^^y- 
renées  fe  fervent  néanmoins  dti  fel^i'Et 
DrwTL    P^g"^-  ^  l'égard  de!s  trois'Eteâi^tesde 
Q^ren-    Quercy  où  le  fel  remonte  de"  BriSuagc* 
#1».  par  les  rivières  de  Tarn  ôê^^Uc  Ix)t,  Je 

fçl  qui  s'y  débite ,  paye  r  VÛn'  âts  Bu- 
reaux établis  à.  AiguîflWi  J  '^oiflàc  & 
Montauban  un  droit  par  pipe  ,  qiîi  tft* 
employé  à^acquîtter  les  gages  du-Préfl-  ' 
di  al  dé  Montauban  ;  l'adjudication  de 
ce  droit  fè  fait  au  Rabais  dbvanr  llntcn- 
dant  de  trois  en  trois  aiis  j  à'4a  feulé  con- 
dition de.payer  les  gages"  du  Prélîdial 
&  cela  fait  que  ce  droit  n'eft  pas  fixe  j 
on  le  nomme  vulgairement  Quarentin  y 
parce  qu'il  alloit  autrefois  à  40  C  pat 
pipe  •,  il  eft  à  préfent  réduit  à  14  f.  fîx 
deniers.  Levinèft  franc  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  Généralité  &  ne  paye  au- 
cun droit  d'entrée  ou  de  fortîe  ni  de 
vente  en  gros ,  ou  en^étail;  il  y  a  néan- 
moins quelques  Communautés  qui  par 
d'anciens  privilèges'  ou  à  titre  d'odrôi, 
lèvent  des  droits  très-modiques  fur  les 
entrées ,  mais  il  n'en  revient  rien  au 
f  rofic  du  Roi  >  la  feule  chofc  qui  incet* 
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rompt  la  vente  du  vin  eft-qué  dans  les      j^^^. 
Villes  fituées  proche  des  grands  vigno-  tauban." 
blés,  il  y  a  ordin^drement  défenfc  d'y 
entrer  o^confommer  d'atfttc  vîâ  ùuc 
cehûidu  territoire  î  cet  ufagc  a  ét^  fag€^- 
ment  intrqdi^^  pour  fiivorifiît  -  k  con-  • 
fommapfm  fans,  ^aqueUe' ope  pài%ie  du 
*  vin  feroiç^erduç, , 

Le^Çofiaine^jdu  ^oi  ,dans  la  Généra-  ^<^w^*»*- 
lité  ne  cenfifte  plus  ^  aucun  corps  de 
(erre  0|i,  de  iiefs  in^pqrtans  ^  tn^is  Gsule- 
ment  en  Ju|^ces ,,  rentes^  foncières ,  fei* 
gneurîafes  i  pUciaféodée^  >  droit  de  cham- 
part ,  diç  f^ifive;,  de  p^che  »  de  chaflc 
ou  de  feigwurîe ,  pé^s>  pravers  ,  & 
une  infini|:p  d'autres ,  dont  Iç  détail  fè- 
toit  inutile,  tl.fuffit  après  avoir  marqué 
dans  le$  articles  précédens  de  l'hiftoire 
du  Pays.,  la  jnaniére  où  il$  font  devenus 
propres  à  ja  Couronne  j  il  fuffit ,  dis-)e , 
de  dire  qu'ils  fç^t  affermés,  par  un  bail 
général  d^^s  lequel,  le  controUe  des  Ex- 
ploits eftcompri^s,  à  la  fomme  de  I  J.500D 
îiv.  par  chacun  an,  La  coupe  des  Forêts 
du  RyOi  a  monté,  e^  1 698 ,  à  la^-fomme 
de  X }  3  46  Iiv.  mais  il  y  feut  faire  réduc- 
tion de  5975  Iiv,  à  quoi  montent  les 
charges  annuelles.  Les  Domaines  inféo- 
dés à  titre  de  propriété  incommutable 
en  exécution  de  la  Décla^ration  dux&% 
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Mon-    Avril  1671 ,  &  ceux  qui  ont  été  alié- 
TAU^ANS  nés  en  conféquence  de  l'£dit  du  mois 
de  Hars,  i$9j  >  montent  en  total  à 
1 900PO  lÎY.  de  revenu  ,  qui  n'entrent 
plus  idaris  les  coffres  du  Roi,  Maië  le  tCi 
Crefes.  venu, des  Greffes  qui  lui  appartiennent 
va  à  II  ou  i }OQo  liv*  déduâion  làice 
Msr^ues.  des  frais  deRegie;  celui  de  la  marque  dç 
fer  qui  fe  levé  dans  les  pays  de  Foix 
ControlU.  monte  à  jiooo  liv.  celui 4u  controlie 
des  adés  des  Nofâires  va  à .  i  ooooo.livi 
Tafier   Celui  du  papier  timbré  ne  peut  être  dér 
Hm^/.      terminé  parce  qu'il  y  a  un  bail  général 
de  3\joooo  liv.  pour  les  cinq  Généra- 
lités dç  Bordeaux  ,  Montpellier  y  Pau 
^*'"      Montauban;  Le  revenu  du  petit  Sceau 
des  ades  des  Notaires  ou  des  Jugemens 
produit  14000  liv.  La  vente  ou  diftri-* 
Ta^ac.  burion  du  tabac,  29  à  3 0000  liv.  Les 
TrMttes'  Ttaites-Forâines,  c'eft-à-dire,  les  droits 
Forsines.    d'entrée  &  de  fortie  de  la  Province,  fpit 
hors  le  Royaume,  foit  au  Pays  des  cinq 
groflèsEejmes,  rapportent  environ  115 
ou  i  1,0000  liv.  fçavQÎr  le  Bureau  d'Au- 
villar  qui  eft  le  plus  confidérablc  ,  parce 
qu'il  Ce  rencontre  fur  la  çoute^du  Lan- 
guedoc à  Bordeaux  &  que  c'eft  le  prin- 
cipal abord  des  vins  &  des  eaux  de  vie 
de  l'Armagnac  &  de  Lomagnc  qui  def- 
ceodent  la  Garonne  pour  pailèr  aux  Pays 
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étrangers,  environ  looeoo  liv.  quand  mon-  . 
le  débk  va  bien,  comme  il  cft  arrivé  en  tauban. 
1698  ,  où  la  vente  fiit  extraordinaire^, 
celui  de  Tarafcon  au  Pays  de  Foix  ,  de 
8000  liv.  &  plufieurs  autres  qui  ne  rap* 
portent  qu'à  peine  de  quoi  entretenir  les 
Commis  qui  y  font  établis.  Quant  aux 
droits  ordinaires  des  péages  &  travers 
qui  appartiennent  au  Roi ,  ils  font  com- 
pris dans  la  Ferme  géné;rale  du  Domai- 
ne &  partant  ne  doivent  point  être  em- 
ployés dans  cet  article.  Au  furplus  1*  Au-»  n^;/r^ 
ceur  ne  fait  pomt  entrer  dans  le  détail 
des  revenus  du  Roi  la  marque  des  cha- 
peaux ,  celle  des  cuirs ,  celle  de  l'or  & 
de  l'argent,  ni  enfin  la  Capitation  &  les 
affaires  extraordinaires ,  quoique  ces 
articles  foient  certainement  très-confî- 
dérables  ,  aulfi  bien  que  celui  du  Tail- 
lon  ouUftenfile,  mais  comme  il  a  corn- 
poféfon  Mémoire  pendant  la  paix,  dont 
il  ne  pré voy oit  pas  la  courte  durée,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  ait  omis  les 
impôts  ufités  feulement  pendant  la 
guerre. 

Il  y  a  des  Foires  &  Marchés  établis 
dans  toutes  les  Villes  &  gros  Bourgs 
de  la  Province  pour  la  commodité  du 
Commerce,  le  débit  des  denrées  &  la 
vente  des  beftiaux  :  les  principales  Foi«^ 


Foires  eJ» 
Marches, 


MON- 
TAUB\N. 
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res  font  celles  de  Rhôdez  au  nombre 
de  quatre  ,  donc  celle  de  la  mi-càrême 
eft  la  plus  force  ^  il  s'y  vend  des  muW 
&  mulets  pour  l'Efpagne  pour  loooob 
écus  &  fouvenc  pour  davantage  ;  la  foi- 
re de  St.  Beat  qui  fe  tient  à  la  St.  Mar- 
tin eft  aufll  fort  confidérable  •  pour  le 
même  débit  des  mulets  &  beftiaux.  A 
Chi       i'^gard  des  Chemins ,  l*Auteat  s'expli-v 

^ue  en  termes  qui  font  préfumer  quils 
>nt  plus  mauvais  dans  cette  Générali- 
té qu'en  aucune  autre  du  Royaume  ;  la 
railon  qu'il  en  donne,  eft  que  la  plus 
grande  du  terrein  eft  occupée  par  de 
hautes  montagnes  ou  des  collines  pier- 
reu  fes  &  que  les  plaines  s'y  détrempent 
plus  aifément  qu'ailleurs  par  la  chute 
des  pluyes  ,  de  forte  que  les  dépenfcs 
de  la  guerre  ayant  diverti  les  fonds  que 
l'on  employoit  ordinairement  à  l'entre- 
tien des  grandes  routes  ,  elles  fe  font 
entièrement  gâtées  &  font  à  peine  pra- 
tiquables  aux  Covvriers  &  Gens  de  che- 
val ,  tant  s'en  faut  que  les  voitures  des 
charrettes  puiflènc  être  d'ufage  dans  ce 
Département;  il  cftime  donc  que  la  Pro- 
vince n'a  aucun  bcfoin  fi  preilànc  que 
le  rétabliflèment  des  chemins  ,  à  quoi 
il  fera  néceflàire  d'employer  des  Com^^ 
mes  tout^à-faic    cônfidérabies*   Quant 
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au  détail  qu- il  donne  des  Ponts  qui  fc  -  ^  ■     > 
rencontrent  fur  les,  rivières  <ï^i  copient ^^^^^^ 
dans  la  Généralité  ,  ce  que  l'on  en  peut  x)«  Fonts. 
réfumo:  de  plus  important  fe  téduit  à 
ceci  >  que  le  Poiçic  deMoncauban  efffoct 
beau.  &  fi>.  l>Ç)^?*ïe;  réparation» ,  depuis 
celle  4çii>J^eéhes  jjuç  Je.çapon  .'y  fWvoic 
feite^  p6nd*ntjqjégfiifi«  fcéxt  l  que  Le 
Çont  de  Mqiflac  «  éft.ri3|ijpu  .depuis  plu- 
fieui:^,  annq^s  âcque  fQ^rétabUdèments 
qui  coviteroit  J>ea^çoup  j  feroit  un  des 
plus  u^tjiiiÇS;  puvr^g^  .qui  Xc  pourrok  fai- 
re dans.  laGénçralitéi  ;qiji^,  fur  le  Tarn 
il  y:  ai  deux  a^trçs  Poiitsr  à  Milhau  ^  à 
St.  Rome  fur  l'Aveyton,  deux  ppnts  à 
Gages  &  à  Montrolîer  fur  le  Lot,  trois 
à  Rhodez  ,  un  à  Villefrartche ,  un  à  Na- 
jac  ■&  un  à  Su.  ^ntonin  ,  tjrois  ^  Cahors 
outre  celui  de  Cajare  dont  il  ne  reftc 
que  les  piles ,   quoique  le  lieu  foit  un 
très-grand  palïage  de  Troupes.  Les  au- 
tres Ponts  de  cette  rivière  font  ceux  de 
St.  Laurens ,  de  St.  Cofme,  d'Efpallion, 
de  St.  Gêniez ,  des  Efcabrives  ,  dïtain 
&  d*Entragues  où  il  y  en  a  un  autre  fur 
laTrueyre.    Sur  le  Biaur  les  Ponts  de 
Grand-feuil  ,  de  bonne  Combe ,  de  la 
Cape  lie ,  de  Camboulas ,  quoique  rom- 
pu ,  de  Salars  ,  de  Boutais  &  de  la  Gue- 
pie  ifur  leDourdon  un  Pont  à  Ville- 
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Comcal  ;  fur  le  Trennau  »  un  à  la  Can* 
taÛbak;    gouflè  &  deux  à  Mar/îllac  ;  fur  la  Sor- 
te,  un  à  Sainte^Afrique  ;  fur  la  Dur- 
cie ,  trois  Poncs  à  Sr.  Jean  du  Breml ,  à 
Nauc  &  à  Cancorbie  ^  fur  le  Celé,  trois 
Points  à  Pigeac  $  à  St.  Sere ,  deux  Ponts^ 
fur  la  Bave  3  dCc.  Les  Ponts  de  laGa-^ 
ronnc  Cont  de  bois  la  plupart  >  & ,  pour 
tout  dire  enfin  ^  l'Auteur  en  compte  dix, 
tant  de  pierre ,  de  brique  ,  que  de  boii 
dans  le  refte  de  la  Généralité.  ^On  peut 
reiharquer  qu'il  ne  parle  de  ceux  delà 
Garonne  que  jafqu'à  Muret ,  dcmicre 
limite  du  D^artement   vers  le  Lan- 
guedoc. 


Fin  dmfixiimi  Tome* 
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